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Vï£ DI S. 
BENOIT. 


i Histoire des Ordres Religieux ; 
glife pendant un long-tems un grand nombre de Papes, de 
Cardinaux , d’ Archevêques & a Evêques , & qui a produit 
une infinité d’hommes fçavans , donc on ne peut a fies admi- 
rer les Ouvrages, Ôc quienrichiflent encore tous les jours le 
Public de leurs écrits. S. Benoît Pere &Fondateur de cetOr- 
dre fi célébré, naquit àNurfi Ville duDuché de Spolette vers 
l’an 480. Il importe peu pour la gloire de ce Saint qu’il Toit 
forti de la famille des Aniciens qui a donné à Rome un grand 
nombre de Confuls comme quelques Hiftoriens de cec 
Ordre ont écrit, ou qu’il ait été petit fils de l’Empereur Juf- 
tinien, comme d’autres ont avancé , fans faire attention que 
cet Empereur , bien loin d’être de la famille des Aniciens , 
étoitau contraire Thrace de Nation, & fortoit de très bas 
lieu , comme remarque le Pere Dom Jean Mabillon , qui 
rejette auffi les titres de Comte de Nurfi & de Marquife dè 
Ferrare , que Thriteme a donné au pere & à la mere de ce 
faint Fondateur , le titre de Comte n (étant pour lors qu’un 
titre d’office qui n’étoit pas féodal ni héréditaire , & celui 
de Marquis n’étant pas encore connu. Il eft vrai que les 
parens de notre faint Fondateur étoient nobles , félon le té- 
moignage même de faint Grégoire, qui a le premier écrit fa 
vie. Son pere fe nommoit Eutrope & fa mere Abondance, & 
ce faint Pape dit que le nom de Benoît lui fut donné pour 
marquer myfterieuferaent les benediftions celefies dont il 
devoit être comblé. 

Ses parens l’aïant envoïé à Rome pour y étudier, il ap- 
préhenda que le mauvais exemple de ceux qui y faifoient 
leurs études ne fît quelque impreflion fur fon cœur,& quoi 
qu’il ne fît que d’entrer dans le monde , il refolutde s’en re- 
tirer de peur d’être infe&é de fes faufies maximes. II fortic 
donc deKome fans avoir fait aucun progrès dans les études, 
& prit le chemin duDéfert. Sanourrice qui s’appelloitCyril- 
le, le fuivh feule jufques à un lieu nommé Afile, où elle lui 
donna occafion de faire fon premier miracle , en réünifianc 
les parties d’un crible qu’elle avoitcaffe: mais notre Saint la 
quitta fecrettement, & continuant fon chemin, alla fe cacher 
dans un Defert appellé Sublac. Il rencontra un Religieux 
nommé Romain qui lui demanda où il alloit: le Saint le dé- 
couvrit à lui , & Romain aïant approuvé fa refolurion , lui 
garda le fecret & l’aida à exécuter ion defieifl* 11 lui donna 
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même l’habit de Religion 8c lui rendit depuis tous les bons 
offices 8c toutes les a Alliances qui furent en fon pouvoir. Be- 
noît choifit pour fa retraite une grotte fort petite 8c fortbalTe, 
prefque inacceffible à tous les nommes, que la nature avoit 
taillée dans l’enfoncement d’un rocher : c’eftce que l’on ap- 
pelle prefentement la fainte Grotte , où l’on voit encore l’en- 
droit par où faint Romain lui defcendoit dé tems en tems par 
tine corde quelques morceaux de pain qu’il fe retranchoit à 
lui-même , lorfqu’il prenoit fes repas , y attachant une clo- 
chette pour avertir le Saint de les venir prendre. Mais l’en- 
nemi commun ne pouvant fupporter raufterhé de run,ni la 
charité de l’autre > voïant un jour que Romain defcendoit 
la corde avec le pain qui y étoit lié , cafla d’un coup de 
pierre cette petite clochette , que l’on montre encore aujour- 
d’hui , liée tout au tour avec des cercles d’or,dans le Tréfor 
du Monaftere que l’on a bâti eu ce lieu. La malice du démon 
n’empêcha pourtant pas Romain de continuer à fecourir 
le Saint par des voies plus commodes 8c plus feures ,jufques 
à ce qu il plût à Dieu de defcouvrir au monde la fainteté de 
ion ferviteur. 

Un jour de Pâques qu'il fouffroit une faim extrême,Dieu 
révéla à un faint Prêtrele befoin de fon ferviteur, 8c lui inf- 

I »ira de l’aller fecourir. Quelque tems après des Bergers 
apper çurent de loin 8c en eurent même de la fraïeur , ne 

S ouvant pas s’imaginer qu’un homme pût faire fa demeure 
ans ces rochers. Comme il étoit vêtu de peaux , ils cru- 
rent d’abord que c’étoit une bctejmais ils reconnurent bien- 
tôt que c’étoit un ferviteur de Dieu. Plufieurs en furent fi 
touchés qu’ils fe convertirent, 8c au lieu qu’auparavant ils 
ne vivoienc eux-mêmes que comme des bêtes , ifs commen- 
cèrent à devenir des perfounes fpiritueHes. Tout caché qu’il 
étoit dans ce Défert , il fut neanmoins attaqué par la tenta- 
tion. Lapenfée d’une femme qu’il avoit veuê à Rome, s’im- 
prima fi vivement dans fon elpritSc le follicita fi fortement 
au péché, que pour s’en défendre il fut contraint de fe roul- 
ler toutnud dans des épines que l’on voit encore dam cette 
Solitude, & fur lefquelles faintFramjois, allant vifiter ce faint 
lieu par un efprin» de dévotion , greffa des rofiersqui don-, 
sent encore tous les ans de très belles rofes. 

L’éclat de la fainteté qui commençoit i fe répandre ao do* 

A ij 


VnszS. 

Benoit. 
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VlEBlS. 

Benoît. 


4 HiStoim DEfOR.Dit£s R eligieux, 
hors , Parant fait connoître aux Religieux du Monaftere âe 
Vicouare entre Sublac &Tivoli,ils loûhaiterent ardemment 
de l’avoir pour Abbé. Ils le preflerent avec tant d’inftances, 
qu’il y confentit i mais comme ils étoient accoûtumés au" 11* 
bertinage , & qu’ils ne parent fupporter la force de fes re- 
montrances , ils fe repentirent biemtôt de leur choix > quel- 
ques-uns même d’entre-eux fe laifterent tellement emporter 
àleur paflîon, qu’ils refolurent de l’empoifonner.Ils mêlèrent 
donc du poifon dans du vin,ÔC le faint Abbé étant à table, ils 
lui prefenterentee breuvage pour le bénir , fuivant la coutu- 
me de leur Monaftere > mais ce Saint aïant fait le figne de 
la croix , le verre fc cafta aufli-tôt,6c lui fit connoître par là 
ce qu’il contenoic. Il leur en fit une remontrance charita- 
ble, & les quitta enfuire comme des perfonnes incapables de 
profiter de fes foins. Ce Monaftere fut ruiné dans la fuite > 
mais les Religieux de l’Ordre de faint François en ont fait 
bâtir un autre fur fes ruines , où ils ont toujours confervé la 
cellule de faint Benoît , & celles des Religieux qui fe trou- 
vent taillées dans le roc, comme on le peut voir dans la figure 
qu en ont donnée le P. Dom Bernard de Montfaucon dans 
fon Journal d’ halle , êcle ?. Dom Jean Mabillon dans fes- 
Annales Benedi&ines. 

Notre Saint retourna dans fa première Solitude qui devint 
bien-tôt un lieu très habité > car fes vertus & fes miracles lui 
attirèrent fans cefte des vifites,& plufieurs perfonnes le conj ti- 
rant d’être leur conducteur dans la voie au-falut :il fut obli- 
gé de les recevoir pour difciples,ôc de bâtir douzeMonafte- 
res à Sublac. CesMonafteres furent celui de la faint® Grotte, 
de faint Cofme & de faint Damien , à prefent fainte Scholaf* 
tiquejde faint Ange après le Lacjde fainte Marie, à prefent 
faint Laurent/de laint Jerômejde S.JeaivBaptifte, à prefent 
faint Jean-des-Eauxj de faint Clement par de-là le Iac,de S. 
Blaife, aujourd’hui faint Romain j de S. Michel Archange 
au deftùs de la Grotte i de S. Victoria au pied du mont Por- 
cairejde S. André>& de la vie Eternelle, à prefent le V al faint: 
mais tous ees Monafteres , fi on en excepte les deux pre- 
miers, font à prefent réduits en fimplesOratoires ou Chapel- 
les, ou du moins tellement ruinés,qu’il n’en refteplusque les 
quatre murailles. Saint Benoît mit en chacun de ces Mo» 
jufteres douze Religieux avec un Supérieur, fur lefquels 
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Quatrième Partie , Char ï. 5 
îl t^nferva toûjours une entière autorité, allant de tems en Vu n*s, 
tems , comme General de tous ces Monafteres, exciter fes 
Religieux à une plus haute pieté, fortifier les foibles, animer 
les lâches , exhorter les imparfaits , foûtenir les fermes , 
n aïant point d’autre occupation que de les convaincre de la 
ûeceflitede la penitence & de l’importance du falut. 

Dans le partage cependant qu’il fit de tous fes Difciples 
dans ces differens Monafteres , il en retint auprès de lui 
quelques-uns , qu’il jugea avoir encore befoin de fapre- 
fènce pour être mieux formés à la perfe&ion. Les deux 

1 )1 Us illuftres qui fe foûmirent à lui, furent Maur & Placide) 
é premier fils d’Equice , & le fécond de Tertule,tous deux 
Sénateurs Romains , qui les amenèrent eux-mêmes à faine 
Benoît pour les former à la pietés Placide , que S. Grégoire 
appelle un enfant , quoiqu il eût déjà quinze ans , tomba 
dans un lac, oh il voulut puifer 4e l’eau : le Saint, quoi qu'ab- 
lent, connut par révélation le péril ch il éeoit , & commanda 
à Maur de l’aller fecourir. Maur plein d’obéïflance exécuta 
fes ordres avec tant de ferveur , qu’il ne s’apperçut point 
d’avoir marché fur l’eau , que quand il en eut tiré Placide , 

-& qu’il lui eût fauvé la vie. Cet accident de Maur fait ju- 
ger que faint Benoît ne faifoit point fa demeure ordinaire » 
comme quelqueS-mxs ont dit , dans le Monaftere de la fainte 
Grotte , qui eft fort éloigné du lac S mais dans celui de 
fainte Scholaftique qui en eft voifin. 

Florent . Prêtre très indigne de fon cara&ere , aïant atta- 

2 ué la réputation du Saint par une infinité de médifances & 
e calomnies atroces, aïant tâché de corrompre la chafteté do 
fes Religieux , en faifant entrer fept filles toutes nues dans 
le jardin de fon Monaftere , & lui aïant même envoïé urt 
pain empoifonné 5 faint Benoît refolut de céder à l’envie de 
Ce méchant homme , fe retira de Sublac , & fut conduit au 
Mont-Caflin par deux Anges fous la forme de deux jeunes 
hommes , qui le mirent en poffeflion de ce lieu , oh l’on 
adoroit encore Apollon. Il fut indigné de voir ces reftesde 
F idolâtrie : il travailla promptement à les abolir & à éclairer 
les peuples du voifinage de la lumière de la foy •, & après avoir 
brilé l’ldole,renverfé fon Autel, Ccbrûléles bois fuperftitieux 

? ui lui étoient cônfacrés , il fit conftruire une Chapelle en 
honneurde faint tyarria, dans le Temple même d'Apollon* 

A iij 
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Vif ds s. & une autre fous le nom de faint Jean- Baptifte, dans lanlace 
£N ° lr ‘ oùéroit l’Autel decette faufle Divinité. 

Il bâtit enfin dans ce lieu uni grand Monaftere : & com- 
me il occupoit tous Tes Religieux à la conllru&ion de ce 
bâtiment , le démon inquiet & chagrin de voir élever une 
maifon pu tant d’hommes dévoient fe formera la pieté & de- 
venir la bonne odeur de Jesus-Christ par l’éclat de tant 
de vertus, qu’on a admirées depuis dans une infinité deSaints- 
qui en font fortis , tâcha de traverfer par toute forte de 
moïens les defleins de Benoît, tantôt en dégoûtant les Reli- 
gieux du travail , tantôt en tarifant les fources oh ils pui- 
Joient de l’eau pour leur bâtiment, tantôt en rendant comme 
immobiles les pierres qu’ils vouloient mettre en œuvre, tan- 
tôt en renverlant la nuit ce qu’ils avoient élevé pendant le 
jour , enfermant même quelquefois fous les ruines plufieur» 
Religieux qui couroient rifque de leur vie , comme il arriva 
à un Novice qu i fut écrafé fousle pan _d’une grande muraille 
que le démon avoit renverfë. 

Mais que peut l’homme ennemi contre les confeils de Dieu J 
Benoît plein de ferveur pour l’execution de fes bons defleins, 
& defoy en la puiflànce de fon Dieu , remedioit aifément à 
fous ces malheurs par une parole pleine de zele; il relevoitle 
courage abbatude fes Religieux par un ligne de croix ; il 
rendoit legerela pierre la plus pefante par une courte prierez 
ilrefufcita le Novice aux yeux de tout le monde, & le démon 
confus & vaincu , fut obligé de laifler achever l’œuvre de- 
Dieu , & de fuir à la voix de faint Benoît , comme autrefois 
jl avoit fui à celle de faint Antoine. 

Nous ne rapporterons pourtant point dans cet Abrégé' 
tous les miracles de ce grand ferviteur de Dieu , que l’on 
peut voir dans le fécond Livre des Dialogues de faint Gré- 
goire, qui contient toute fa vie i nous dirons feulement qu’il 
a été comme l’Elifée de fon ûéclp > revêtu de la puiflànce de 
Dieu , commandant en quelque façon à toute la nature, éclai- 
ré de fon efprk , lifant comme, les Prophètes dans l’avenir , 
comme il parut dans la rencontre de Totila Roi des Goths, 
qui voulant expérimenter par lui-même cetelprit prophéti- 
que die faint Benoît , l’aborda fous des habits empruntés , & 
apprit de là bouche le fac de Rome qu’il devoit faire par la 
germifliaa de Dieu >lc nombre de les conquêtes y la-chute de 
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fon Roïaume , & la fin de fa vie. Pioc*»'* 

Ce grand Saint prédit par le même efprit la ruine t de fon i'o». 
Monaftere du Mont Caffin par les Lombards , & le tems de bimoVt. 5, 
fa mort j & aïant été furpris d’une fièvre violente le fixiéme 
jour de fa maladie, il fe ht porter à l’Eglifeparfes Difciples, 
où après avoir reçu le Corps adorable de Jesus-Christ 
avec les fentimens d’une pieté parfaite, il lui rendit fon efprit 
l’an 543.Son corps fut inhumé dans la Chapelle de faintjean- 
Baptifte,que lui-même avoit fait bâtir, mais le Monaftere du 
Mont-Caifin aïant été ruiné par les Lombards , comme il 
l’avoit prédit, il y demeura long-tems inconnu & caché fous 
fes ruines , jufques à ce que l’an 633. ou vingt ans plus tard, 
félon quelques-uns, faint A igulfe, Religieux de l’Abbaïe de 
Fleury , appellée prefentement de faint Benoît du Loir , y 
aïant été envoie par Mommol fon Abbé , l’apporta en Fran- 
ce en fon propre Monaftere, où il demeura julques à ce qu’il 
fut transféré a Orléans pour la crainte des Normands, d’où 
il fut reporté à Fleury dans la fuite. Ainfi la France fe peut 
glorifier de pofleder ce précieux Tréfor,nonobftant tout ce 
quepeuvent dire les Religieux du Mont-Caflin,qui allèguent 
une Bulle d’Urbain 1 1 . qui prononce anathème contre ceux 

2 ui nieront que le corps de faint Benoît n’eft pas au Mont- 
laffimmais Baronius &d*autres tiennent qu’elle eft fuppofée, 

Fo'ie^ S.Gregor. libr. i- Dialog. Bulteau. Abrégé de l'bift. 
die S. Benoît. Joann. Mabill.j#?. SS. Ord. S.Benedrff. facul. /. 
ér Annal. Beneditt. Tom. 1 . & Bolland. 11. Mars. 


Chapitre II. 

Du grand progrès de l'Ordre de faint Benoît , & de 
T excellence de fa Réglé. 

T ’O N n’eft pas d’accord ni du tems que faint Benoît écrï- 
I j vit fa Réglé , ni fi ce fut à Sublac , quoique l’on y mon- 
tre l’endroit où l’on prétend qu’il l’écrivit. Quelques-uns n’é- 
tànt point de ce fèntiment, difentquece fut au Mont-Caffin, 
& d’autres qu’il l’acheva dans ce lieu, après l’avoir commen- 
cée à Sublac. Quoiqu’il en foit, c’eft cette Réglé fi éminente 
en fageffe & en difcretion , fi grave & fi claire à l’égard du 
«hfcours &jdu ftj le, comme parle. S. Grégoire, fi célébré dans 1 
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J Histoire des Ordres Religieux, 
l’Eglife que les Conciles l’ont appellée juftement Sainte, coin-» 
me le deuxieme de Douzy tenu en 874. qui reconnoît qu’el- 
le a été di&ée à S. Benoît parle mêmeËfprit,qui eft l’Auteur 
des facrés Canons , propre à former êc conduire un grand 
nombre de Saints > 6c comme celui de SoifTons,qui lui a don- 
né par excellence le nom de fainte Réglé. 

Saint Benoît y ordonne que l’on reçoive dans fon Ordre 
toute forte de perfonnes fans aucune diftinction , les enfans, 
les adolefcens,les adultes , les pauvres ôc les riches , les nobles 
& les roturiers , les ferviteurs,6c ceux qui font nés libres » 
les dodes 6c les ignorans , les Laïques , 6c les Clercs : ce qui 
fait que le P. D. Mabillon , dans les Annales Benedidines , 
condamne les Monafteres de cet Ordre qui ne veulent rece- 
voir que des perfonnes de noble extradion. 

Les Enfans,les Novices , 6c les Profès, dormoient dans des 
dortoirs differents > chacun avoit fon lit feparé par des 
toiles ou des planches, 6t chaque dortoir avoit un Religieux 
pour veiller fur la conduite des autres. Le Prévôt ou Prieur 
préfidoit fur toute la Communauté qui écoit divifée en plu- 
îieurs dixaines,qui avoient chacune leur Doïen , 6c l’Abbé 
avoit un pouvoir abfolu fur tous les Religieux , qu’il gou- 
vernoit , plus par fon exemple 6c par fa prudence , que par 
l’authorité. Il aidoit le Cellerier dans les chofes qui regar- 
doient le temporelle Prieur, les Doïens 6c les Maîtres dans 
le fpirituel. Tous les Religieux s’entr’aidoient les uns les 
autres dans le fervice de la culiine , de la boulangerie , du 
jardin 6c des autres Offices , même dans la réception des 
Hôtes 6c des Pellerins, qui avoient leurs appartemens leurs 
réfectoires feparés , 6c aufquels on donnoit les mêmes mets 
qu’aux Religieux , n’étant pas permis de fervir de la viande 
à aucune perfonne , fous quelque prétexte que ce fût «ou de 
diftinélion , ou de dignité. 

Quant aux Offices Divins, faint Benoît emploie onze Cha- 
pitres de fa Réglé pour en marquer l’ordre , le nombre des 
Leçons , des Cantiques , 6c des Répons : depuis le premier 
Novembre jufques a Pâques on felevoit à la huitième heure 
de lanuit ,c’eft-à-dire, à deux heures, l’Abbé lui-même de- 
Voit fonner les Offices, ou en commettre le foin à un Peretrès 
exaft. Il n’étoit pas permis après Matines de fe recoucher, le 
teins qui refloit jufques au jour , devoir être emploie A la 

le&urc 
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le&ure, àla médication , 8c à apprendre des Pfcaumes ; après 
Prime ils alloient au travail , ou ils étoient occupés depuis la 
première heure jufques à la quatrième > c’eft-à dire , depuis 
Sx heures jufques à dix , â commencer depuis Pâques ja- 
ques au premier O&obre, 8c depuis le premier O dobre juf- 
ques au Carême , le travail commençoic à Tierce 8c finifloit 
à None. On ne difoit aucune Mefle dans les premières années 
de l’établiûement de cet Ordre les jours ouvriers , mais feu- 
lement les Dimanches 8c les Fêtes folemnelles, aufquels 
jours tous les Religieux étoient obligés de communier. On 
recommençoit la ledure 8c le travail l’après-dînée : 11 quel- 
qu’un ne pouvoit méditer , ni lire , on lui donnoic plus de 
travail. On donnoit des travaux plus faciles à ceux qui étoienc 
foibles & délicats, on en donnoit de plus rudes à ceux qui 
/étoient plus robuftesj 8c fi les Religieux étoient occupés hors 
le Monaftere,foit à la moilTon, foit à quelqu’autre ouvrage, 
l’heure de l’Office étant lonnée , ils le recitoient à genoux. 

L’on donnoit à chaque Religieux deux mets ou portions 
chaque jour, quelquefois une troilîéme de legumes, une livre 
de pain , une nemine de vin , c’eft-à-dire, un demi-feptierj 
dont on gardoitla troifiéme partie , lors que l’on devoit fou- 
per. Il n’y a voit point de jeûnes entre la Fête de Pâques 8c 
celle de la Pentecôte i mais depuis la Pentecôte jufques au 
treize Septembre, on jeûnoit les Mercredis 8c les Vendredis 5 
£c depuis le treize Septembre jufqù’à Pâques tous les ' jours. 
Le jeûne du Carême étoit plus rigoureux: pendant ce tems- 
U les Religieux fe mortifioient,en retranchant quelque cho- 
fe de leur boire 8c de leur manger, de leur fommeil , de leurs 
converfations , 8c des autres commodités delà vie. Dans l’un 
& l’autre jeûne il n’y avoit qu’un repas. Dans les jeûnes de 
la Réglé il fe faifoit après None , ôc dans ceux du Carême 
après Vêpres, c’eft-à-dire, au foir. 

L’abftinence de la viande , au moins des animaux à quatre 
pieds, étoit perpétuelle , 8c n’étoit permife qu’aux malades. 
Plufieurs ont cru que faint Benoit n’aïant défendu que la 
viande des animaux à quatre pieds , avoit tacitement permis 
celle des volatiles : entre les autres , Hæftenius eft de ce 
fentiment,s’appuïant fur l’autorité de fainteHildegarde 8c de 
Raban Maur : mais le P. Mabillon dit qu’il n’y a pas d’ap- 
parence que faiht Benoît qui n’a voit ordonné à les Religieux 
Tome r . B 
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Pkogrb’s que des viandes de vil prix ôc qui ne dataient pas le goût', 
» b l'o r- eut permis à ceux qui fe portoient bien de manger de 
Bcmoit* S k volaille , que l’on ne fervoitpour lors que fur la table des 
Rois , comme des metz exquis , au rapport de Grégoire de 
Tours. Cette diverfité de fentimens qui a toujours été dans 
l’Ordre de faint Benoît a fait que la pratique des anciens 
Monafteres fur ce fujet , a été differente : ce que l’on doit 
entendre après la mort de faint Benoît, où ceux qui ont man<* 
gé de la volatilleont prefumé que ce S. Fondateur n’avoic 
pas exclus ces fortes de viandes , puifqu’il ne défendoit que 
celle des animaux à quatre pieds. 

Les enfans même que Ion offroit dés l’âge de cinq ans 
dans les Monafteres étoient aufli tenus à l’abftinence, & le 
Concile d’Aix-la-Chapelle les y obligea encore , ordonnant 
Cm. j*.' 7 <l u ’ ils ne mangeraient de la viande que dans les maladies. La 
maniéré de recevoir les enfans eft ainfi ordonnée par la Réglé 
de S. Benoît , où ce Saint après avoir preferit dans le Chapi- 
tre 58. la Formule des Vœuxdefes Religieux, qui confident 
en une promeffede Habilité & dobéïffance& cfeconverfion 
des mœurs, il dit dans le Chapitre fuivant, que fl l’enfant qui 
eft offert eft en trop bas âge , fes parens doivent faire pour 
lui cette promeffe , en enveloppant leur offrande & leur de- 
mande, avec la main de l’enfant , dans la nappe de l'Autel. 
Après cette cérémonie, ces enfans étoient tellement engagés, 
qu’étant parvenu s à l’âge de puberté , ils ne pou voient plus 
quitter l’Ordre fansêtre traités comme apoftatsœequi fut ap- 
prouvé par plufieurs Conciles, entr'autres par le I V. de To- 
Am. *jj. Icde/Ht il fut décidé que ceux qui dès leur enfance auraient 
c«i. 4?- 0 ff erts aux Monafteres par leur pere & qui y auraient 
reçu l’habit de la Religion , ne le pourraient plus quitter# 
& demeureraient Religieux le reftè de leur vie. Mais cette 
maniéré d’engager les enfans parut un peu trop dure aux Pe- 
res du X. Concile tenu en la même ville l’an 656. car par le 
J fîxiéme Canon ils ordonnèrent que les enfans en bas âge auf- 
quels leurs parens auraient donné ou la tonfure , ou l’habit 
xnonachal , pourraient reprendre leurs habits feculiers , 
& défendit en même tems aux parens d’offrir leurs enfans à 
J’avenir , avant l’âge de dix ans, donnant la liberté à ceux qui 
auraient été offerts, ou de refter en Religion, ou de retourner 
dans le inonde, lors qu’ils feraient parvenus à l’âge de puberté^ 
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Quoique ce Concile eût dérogé à cette ancienne rigueur, 
elle! Eut encore neanmoins pratiquée en Angleterre, où ion re- 
cevoit les enfans à l’âge de feptans, de cinq, de deux 6c même 
d’un an. Elle fubfiftoit encore en Italie l’an yié.puifquefaint 
Boniface Evêque de Mayence , aïant confulté dans ce teins- 
là le Pape Grégoire 1 1. fur quelques doutes , entr 'autres s’il 
étoit permis aux enfans qui avoient été offerts par leurs pa- 
ïens de retourner au monde, ou defe marier lorlqu’ils étoient 

} >arvenus à l’âge de puberté» ce Pontife lui répondit qu’il ne 
eur étoit pas permis. Cette pratique fubfifta encore long- 
tems en Allemagne $ car quoique par le 36. Canon du Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle il eût été ordonné que les enfans qui 
avoient été offerts par leurs parens dans les Monafteres 
étoient tenus de confirmer cette offrande lorfqu’ils étoient 
parvenus dans un âge de fçavoir ce qu’ils failoient , nean- 
moins par le 11 . Canon de celui de Wormes , les enfans of- 
ferts aux Monafteres par leurs parens étoient encore cenfés 
engagés fuivant la Réglé defaint Benoît 6c le I V. Concile de 
Tolede. Dans la fuite du tems , on fe relâcha par tout de 
cette ancienne rigueur , ôc on ne reçut plus dans les Monafte- 
res les enfans qui étoient offerts par leurs parens , parce que 
ce n’étoit plus un effet de leur pieté, mais de leur cupidité, 
Il offrant plus auxMonafteres que ceuxde leurs enfans que la 
nature n’avoit pas avantagés ,qui fe trouvoient difgraciés , 
difformes, ou ftupides, 6c nullement propres pour le monde, 
ce qui caufa le relâchement dans l’Ordre deS. Benoît. Il fem- 
ble que Guillaume Abbé d’Hirfauge ait été le premier qui 
ait refufé l’oblation de ces enfans j puifqueUlaaric dans fa 
Préface fur les coûtumes de Cluny , le loue d’avoir exclus 
de fon Monaftere les enfans par le moïen defquels la Difci- 
pline monaftique avoit tant louffert. Plufieurs Abbaïes fi- 
rent lamêmechofe. Pierre le venerable , Abbé de Cluny, fie 
auffi pour empêcher ces fortes de réceptions, un Statut qui 
fut confirmé par l’Abbé Hugues V. aïant feulement exce- 
pté de cette Loy fix enfans que l’on éleve encore dans l’ Ab- 
baïe de Cluny en habit monaftique > mais fans aucun enga- 
gement d’être Religieux. Enfin dans le douzième fiécle cette 
coûtume fut entièrement abolie par l’autorité du Pape Clé- 
ment 1 1 1. 6c la même chofe fut défendue par le Concile de 
Trente. Pourquoy donc fe récrier aujourd’hui contre les 
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profeflions qui fe font à 1 âge de feize ans que le même Con- 
cile a déterminé, auquel âge ceux qui s’engagent dans laRe« 
ligion,bien-loind’y avoir été amenés & offerts par leurs pa^ 
rens , leur refiftent le plus fouvent pour fuivre les attraits de 
la grâce & fe confacrer de bonne heure à Dieu? 

Quant aux habillemens , ils étoient réglés â la difcre- 
tion des Abbés fuivant la qualité du pais , plus chaud ou 
plus froid. Dans les climats tempérés c’étoit affez d’une eu-* 
culle & d’une tunique, lacuculle plus épaiffepour l’Hyver , 
plus rafe pour l’Eté j & unfcapulairepour le travail. Le fea- 
pulaire étoit l’habit de deflus pendant le travail > on l’ôtoic 
pour prendre la cuculle que l’on portoit le refte du jour- 
Chacun avoit deux tuniques & deux cuculles , foit pour 
changer les nuits , foit pour les laver. Les étoffes étoient cel- 
les qui fe trouvoient daqs le pais à meilleur marché. Pour 
ôter tout fujet de propriété , l’Abbé donnoit à chacun tou- 
tes les chofes neceffaires j e’eft-à-dire , outre les habits i un 
mouchoir , un couteau, une aiguille, un poinçon pour écrire* 
& des tablettes. Leurs lits ipnfiftoient en une natte ou pail- 
laffe , un drap de ferge , unç couverture & un chevet. 

Saint Benoît n’a rien déterminé fur la couleur de l’habil- 
lement j mais il paraît par d’anciennes peintures que la robe 
que les anciens Benedidms portoienc étoit blanche , & le 
fcapulaire noir.Cefcapulaire n’avokpas la même forme que 
ceux dont on fe fert prefentement dans cet Ordre. H reffem- 
Bloit plutôt aux capotes de Matelots , excepté qu’il n’étoit 
point ouvert par devant , mais un peu par les côtés, comme 
on peut voir dans la figure que nous donnons d’un de ces 
anciens Benedidins , & que nous avons tirée de celles que le 
Pere Mabillon a données dans fes Annales Benedidines. Ces 
fortes de fcapulaires étoient depuis long-tems l’habit ordi- 
naire des Pauvres & des Païfans. 

II y a encore un grand nombre de Monafteres dont les- 
Religieux prennent le titre d’anciens Benedidins , plutôt 
pour recevoir les revenus qui dépendent de leurs Monafte- 
res , que pour obferver la Réglé de S.Benoît,qui eft prefque . 
inconnue dans la plûpart de ces Monafteres, qui fe difentdu . 
grand Ordre, & qui lont fournis aux Ordinaires des lieux où 
ils font fitués, ne formant entre eux aucune Congrégation 9 
£.pn excepte neanmoins celles des Exerats en fiance» cq 
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Quatrième Partie , Chat. II* 13 
Flandres & en Allemagne. Lorsqu’ils Sortent par la ville,iis 
font habillés comme lesEccleSialtiquesj ils portent Seulement 
un petit Scapulaire , & dans la maiion ils ont conServé quel- 
que refte d’habit Monacal , en mettant un camail par deiïus 
le Scapulaire, & au Chœur une grande coule. 

• Il Y a des Auteurs qui ont cru que Saint Benoît h a voit 
écrit la Réglé que’pour le Monaftere du Mont-Caflin i mais 
cette opinion Se détruit par le témoignage même de Saint 
Benoît , qui dans le 55. Chapitre de cette Réglé , ordonne 

3 ue les vêtemens feront donnés aux Freres , Selon la qualité 
es lieux où ils demeureront , & la température de l’air , 8c 
qu’il en faudra davantage aux païs froids qu’aux pàïs 
chauds > & quant à la qualité des étoffes , il ordonne aux 
Religieux de ne s’en point mettre en peine , mais de Se con- 
tenter de celles qui Se trouveront aux païs où ils demeure- 
ront. 

Quelques-uns , comme Gallonius , Prêtre de l’Oratoire de 
Rome, dans Sa défenSe des Annales de Baronius , 8c après 
lui Dom Pierre Menniti , de l’Ordre de Saint BaSile,dans Son 
Calendrier des Saints de Son Ordre, ont aulTi avancé que U 
Réglé de Saint Benoît n’avoit été publiée qu’après Sa mort , 
l’an 58 6. par Simplicius, troiSiéme Abbé du Mont-Caflin , 
Gallonius s’étant fondé fur un ancien Manulcrit de la Bi- 
bliothèque du Vatican , qui contient en partie la Réglé de 
Saint Benoît, à la tête de laquelle il y a une petite Préfacé» 
où on lit ces paroles : Simplicius Cnrifii Minifier Magiftri 
latens opus propagavit. Ce que Pierre Diacre du Mont- 
Caflin 8tJSigebertavoient aufli lu il y a plus de cinq cens 
ans. Hæftenius avoit déjà réfuté Gallonius dans Ses DiS- 
«militions Monaftiques. Le Pere Mabillon le réfuté aufli 
dans Ses Annales , 8t cite un ancien Manufcrit de 700. ans» 
qu’il a vu dans la Bibliothèque de M.de la Marre,Confeiller 
au Parlement de Dijon , où au lieu de Latens , on \vc % Late : 
ce qui change le Sens , puiSque dans l’un on lit que Simjpli- 
cius a communiqué à tous l’Ouvrage de Son Maître qui etoit 
caché , & que dans l’autre on y lit qu’il a communiqué avec 
beaucoup d’étenduë l’Ouvrage de ion Maître, c’eftit- dire, 
que la Réglé de Saint Benoît qui n’étoit connue que dans le» 
Monafteres qu’il avoir fondés , fut publiée preSque par toute 
h terre : & une preuve que Saint Benoît l’avoit écrite pour 
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P* oeR*’, les Monafteres, 6c qu’il l’a voit fait connoître de fon vivant*. 
biie^dhs* l’Autographe de la même Réglé écrit de la main de 
Benoit. ’ ce Sairtt,qu’il donna à S. Maur quand il l’envoïa en France, 
& qui a été confervé dans l’Abbaïe de Marmoutier,jufques 
dans l’onzième fiécle. 11 eft vrai que Gallonius n’a rapporté 
ce mânufcrit du Vatican , que pour prouver que faint Maur 
n’avoit point porté cette Réglé en France, ni iaint Placide en 
Sicile, 8c que plufieurs Ecrivains ont aufll douté delà million 
de faint Maur j mais après ce qu’en ont écrit fi fçavamment 
Dom Mabillon 6c Dom Thierry Ruinart, pour la prouver, 
on ne peut rien ajoûter , 6c il faut que les plus incrédules cè- 
dent à la force de la vérité. 

La première Million qui fe fit hors de lTtalie,fut celle de 
faint Placide , que faint Benoît en voïa en Sicile l’an 534. 
( Tertulle pere de Placide , qui étoit riche , aïant donné à ce 
faint Patriarche des terres de grande valeur , il en prit pof- 
felfion, 6 c commença d’en joüir par Procureurs 3 mais aïant 
appris que des personnes puiflantes vouloient ufurper celles 
qui étoient dans la Sicile, il y envoïa faint Placide , avec 
Gordien 6c Donat , qui y bâtirent un Monaftere. 

Saint Innocent Evêque du Mans , aïant envoie à faint 
Benoît Flodegard fon Archidiacre , ôcHarderard fon In- 
tendant , pour lui demander de fes Religieux, il choifit faint 
Maur, auquel il donna pour Compagnons Simplice, Con- 
ftantinien, Antoine 6c Faufte,pour aller faire dans le Maine 
l’établilTement que fouhaitoit le faint Evêque. Ils partirent 
du Mont-Callîn l’an 543. 8c arrivèrent la même année en 
France. Ce ne fut pas neanmoins dans le Maine que le 
premier Monaftere ae cet Ordre fut fondé dans ce Roïau- 
xne:car S. Maur 8c fes Compagnons étant arrivés à Orléans, 
& aïant appris la mort de faint Innocent Evêque du Mans, 
& que celui qui s’étoit emparé de fon Siège , n’étoit pasdif- 
pole à favoriler leur entreprife > ils allèrent dans l’Anjou , 
où ils bâtirent le Monaftere de Glanfeüil , qui a été une 
fource fécondé ,qui en a produit une infinité d’autres en 
ce Roïaume , qui font des plus célébrés de cet Ordre j 6c fî 
on vouloit croire les Chroniques d’ Y epés , 6c le Menologe 
de Bucelin , faint Maur en auroit bâti iufqu’à cent foixante 
en France, qui en moins de quarante- deux ans auraient eu ; 
plufieurs millions de revenu ; 6c en auroit reformé un plus 
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grand nombre. Mais comme ces Auteurs n’ont pas été en p ROGRE v 
cela plus exads qu’en beaucoup d’autres chofes,on ne doit DE V 
pas leur ajoûter plus de foi , que lorfqu’ils difent que faint benoit, 
Benoît envoïa de fes Religieux en Elpagne pour y multi- 
plier fon Ordre. Yepés dit que le premier Monaftere de 
cet Ordre qui y fut fondé l’an 537. fut celui de faint Pierre 
de Cardenas > & Bucelin dit que dès l’an 533. faint Turibius» 
qui fut dans la fuite Evêque de Palencia , y fut envoie par 
le faint Fondateur ,avec plufieurs autres Moines. Il y fait 
mêmealler auffi une autre Colonie l’an 535>.Ces Auteurs à la 
vérité , n’ont parlé qu’après une Chronique faufiement 
attribuée à Maxime de Sarragofle , qu’Hæftenius a auffi, 
fuivie, qui au jugement des Sçavans eft pleine de fables 
& de rêveries. Mais le P. Mabillon qui n’a cherché dans 
fes Annales qu’à développer la vérité , reconnoît que les 
Benedidins n’entrerent dans ce Roïaume que plufieurs 
années après. Et comme les Maures au commencemeht du 
huitième fiécle y firent une irruption & ruinèrent plufieurs 
Monafteres, dont les Archives furent brûlées, le P. Mabillon 
ne peut pas déterminer en quelle année pofitivementla Réglé 
de faint Benoît fut connue dans ce Roïaume : il a recours, 
comme bien d’autres , aux conjectures , & il croit que cette 
Réglé étoitobfervée dès l’an <>33.dans quelquesMonafteres,fe 
fondant fur le témoignage des Peres du I Y. Concile de To- 
lède, qui , comme nous avons déjà dit, ordonnèrent que ceux 
qui auraient été offerts aux Monafferes par la dévotion de 
leurs parens, & qui y auraient reçu l’habit de Religion , ne le 
pourraient plus quitter , mais demeureraient Religieux lé 
refte de leur vie : ce fçavant Benedidin croit que cela ne fe 
peut entendre que de la Réglé de faint Benoît, ou il eft parlé 
des enfans qui étoient offerts par leurs parens, qui promet- 
toient avec ferment qu’ils ne leur donneraient jamais rien, 
fôit par eux ou par aucune autre per fonneinterpofée, de peur 
qu'ils n’eu fient un moïen de fe perdre , c’eft-à-dire , d’aller 
contre leur vœu, ou de retourner dans le fiécle : mais comme 
la Réglé de faint Bafile parle auffi des enfans qui font offerts 
par leurs parens , le quatrième Concile de Toledepouvoit 
auffi- bien parler des enfans qui étoient offerts dans l’Ordre 
de faint Bafile, comme de ceux qui étoient offerts dans 
l’Ordre de faint Benoît. 
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t Raoul’* Le tems que l’Ordre de faint Benoît pafla en Angleterre eft 
l plus connu. C’eft à cetOrdre que les Anglois font redevable* 

BiNoir. de leur converfion. Le Chriftianifme y avoit à la vérité été 
annoncé dès le deuxième fiécle,lorfque les Bretons en étoicnc 
les maîtres > mais il y avoit été prefque éteint depuis que les 
Anglois 8c les Saxons peuples Idolâtres en avoient chaflé les 
Bretons , Sc à peine yen refont- il quelque trace. Saint Gré- 
goire y etivoïaî’an 596. faint Auguitin, Prieur du Monaftcre 
de faint André de Rome ,avec plufieuts autres Moines, qui 
en peu de tems retirèrent des tenebres de l’Idolâtrie les peu- 
ples de ce païs,qui étoitdivifé en plufieurs Roïiumes. Saint 
Auguftin prêcha d’abord dans celui de Kent, & fut le premier 
Archevêque de Cantorbcri. Non feulement les Bénédictins 
fondèrent plufieurs Monafteres dans le Roïaume d’Angle- 
terre , mais l’Eglife de Cantorberi & toutes les Cathédrales 
qui furent érigées dans la fuite, tinrent encore lieu de Mona- 
fteres à ces Religieux qui defoervoient ces Egliles 5 ce qui a 
duré pendant plulieurs fiécles , 8 c même jufques fous le Ré- 
gné d’Henri VIII. qui commença le malheureux Schifme 
qui abolit la Religion Catholique dans ce Roïaume: quel- 
ques Eglifes Cathédrales , entr’autres celle de Cantorberi, 
ctoient pour lors deflervies par desBencdiétins,ôcnonpas par 
des Chanoines. 

Ce n’eft pas feulement l’Angleterre que les Benedidins 
ont éclairée de la lumière de la rovjla Frile eut aufli le même 
avantage par le moïen de faint Willibrod ou Wilbrod qui y 
prêcha l’Evangile l’an 69 o. Il y bâtit le Monaftcre d’Eter* 
nac, celui de Sturem,& un autre proche Trêves. Saint Boni- 
face Archevêque de Mayence etoit aufli Bénédictin. C’eft 
lui que l’Allemagne reconnoît pour fon Apôtre : il y fonda 
l’an 773. les Monafteres d’Omcnbourg 8 c d’Ordof , 8 c l’an 
774. le célébré Monaftere de Fulde,dont nous parlerons 
dans la fuite. Enfin il n’y eut point de Provinces où la Réglé 
de faint Benoît ne fût connue dans la fuite, 8c les Monafteres 
de cet Ordre étoient en fi grand nombre l’an 1336. que le 
Pape Benoît XI I.voulant reformer l’Ordre de faint Benoît, 
lui preferivit des Reglemens par fa Bulle appellée Benedi- 
dine,oùil le divife en 37. Provinces, marquant même des 
R oïaumes entiers pour des Provinces , comme les Roïaumes 
d’Ecofle,deBohême,de Dannemark,de Suède, êcc.cc qui fait 
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comprendre l’étendue prodigieufe de cetOrdre & le nombre 
de fes Monafteres. 

•L’on prétend même que le Pape Jean XXII. qui futélu 
l’an 1316. & mourut l’an 1334. trouva après une recherche 
exa&e qu’il fit'faire , que depuis la naiffance de cet Ordre, il 
en étoit forti vingt-quatre Papes , près de deux cens Cardi- 
naux, fept mille Archevêques, quinze mille Evêques, quinze 
mille Abbés infighes , dont la confirmation appartient au 
faint Siège , plus de quarante mille Saints 8c Bienheureux , 
dont il y en a cinq mille cinq cens qui ont été Moines du 
Mont-Caffin & qui y font enterrés. 

Voïez, Antonio Y epés , Chrome a General de la Orden de 
S. Benito. Gabriel Bucelin , Annal. Beneditt. & Menolog. Be- 
neâiBinum. Bulceau , Hijl de l'Ord. de faint Benoit. Arnold 
Wïon, Lignum Vit a. Joann. Mabillon , Praf. a&. SS.fecul. 
J. JV. & V. Le même , Annal . Beneditt- Tom. I. &Veter. ana- 
le ft* Tom. 3. Hæftehius Difquijlt. Monafi. 


Chapitre III. 

De l’Origine des Religieuses Benedi Aines. 

Î L n’eft pas aifé de fixer au jufte l’époque de l'origine des 
Religieufes Benedi&ines t les Hiftoriens les plusexa&s ne 
nt nullement d’accord fur le tems quelles ont commencé i 
lés uns voulant qu’il y ait eu des Monafteres réglés 8c for- 
més du vivant même de faint Benoit s les autres beaucoup de 
tems après. Il eft vrai que faint Grégoire le Grand nous rap- 
porte dans la vie de ce grand Patriarche , deux faits aftez 
curieux 8c aflez particuliers , qui pourraient faire croire qu’il 
y avoit de fon tems des Monafteres de Religieufes, fur lef- 
quels il avoit une entière autorité. 

Le premier eft une réprimandé très fevere qu’il fit à un de 
les Religieux, qui avoit reçu fans fa permiïïion quelque mou- 
choir pour fon ufage, de quelques Religieufes qui demeu- 
raient dans un bourg à quelque diftance du Mont-Caflin, 

3 ue le faint Abbé avoit confié à fa dire&ion 8c à fa coa- 
uite. 

La fécondé eft de deux Religieufes de noble famille, com- 
me parle faint Grégoire, dont un homme de pieté vint faire 
Tome V. C 


OtIGINI 
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Origine grandes plaintes à faint Benoît pour le peu dereconnoif* 
des rili- fance qu’elles avoient des biens qu’il leur avoicfaits , & pour 
BKNEoicTi leur indifcrecion & leurmauvaife maniéré d'agir. Sur ces 
**• plaintes, Saint Benoît envoïa dire de fa part à ces Religieufes 

ces propres paroles : Retenez, votre langue» car fi vous ne vous 
corrige^ je vous excommuniera, effet , ces Religieufes étant 
mortes quelque tems après , & aïant çté enterrées dans 
l’Eglife , fans avoir profité des bons avis au faine Abbé , & 
fans s’être corrigées de leur indiicretion& de leurs mauvaifes 
manieresicomme l'on y celebroit la Meffe & que le Diacre , 
fuivant l’ufage , dit à haute voix » St quelqu un ne communie 
fas , qu’il fe retire s leur Nourrice qui avoit coutume depré- 
fenter pour elles une offrande au Seigneur ,étonné de ce qu’à 
la voix du Diacre, elle les voïoit fortir de ljeurs tombeaux > 
& aller hors l’JEglife > & fe fouvenant de ce que faint Be- 
noît leur avoit fait dire pendant qu’elles étoient en vie i 
elle lui fit fçavoir ce fâcheux événement , qui aïant excité 
la compaflion du faint Abbé , il donna à ceux qui letoient 
venu trouver »une offrande>& leur dit : Allez,) & faites pre- 
fenter pour ces Religieufes cette offrande au Seigneur \ & 
elles ne feront plus excommuniées. En effet , cette offrande 
aïant été ainfi préfentée pour elles , lorfque le Diacre vint 
dire à haute voix à l’ordinaire : £jue ceux qui ne communient 
point » fortent de l’Eglife : elle ne les vit plus fortir comme 
auparavant ; & connut clairement, quepuifqu’elles ne fe 
retiraient plus, elles participoient fpirituelkment aux faints 
Myfteres , & avoient reçu de Dieu jpar l’eatremife de for» 
Serviteur le pardon die leur défobéï fiance , & la grâce de la 
Communion des Saints. 

„ Cependant il eft difficile de fçavoir fi ces Religieufes , donc 

parle faint Grégoire , vivoient dans des Mena fier es, ou dan» 
leurs maifons particulières jcar dans ces tems- là ,.on en voïoit 
quelques-unes enfermées dansdes Monafteres , mais qui ne 
gardoient pas une fi exa&e clôture, qu’il ne leur fut permis 
d’en fortir quelquefois pour des caules raisonnables, ou pour 
quelque utilité, d’autres qrn demeuraient dans leurs maifon» 
part icul icrcs, dont elles pouyoient fortir quand bon leur fen»- 
bloit ; d’autres enfin qui étoient reclufes & quinepouvoienc 
forcir du lieu die leur réclttfion , puifque la porte en étoit mu- 
rée. Les Hlftoriens de l’Ordre de faint Benoît ont été font 
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partagés fur ce fujet : les uns n’ont poinc fait difficulté d’a- Origine 
vancer que les premières , dont a parlé faint Grégoire, de- 
meuroient dans unMonaftere que le Saint avoir fait bâtir dans nsdicti. 
ce Bourgs qui n’étoit pas éloigné du Mont-Caflin , quec’étoic 
dans ce lieu que fainte Scholaftique avoit fait profeffion 
de la Vie Religieufe,& que même elle avoit gouverné cette 
Communauté : mais le Pere Mabillon toûjours exaék » nofe 
pas l’aflurer : il trouve feulement que la conjeftureeft aflez 
probable : pour Y epes , il dit pofitivement que fainte Scho- 
iaftique fonda ce Monaftere l’an 531. & qu’elle y vécut 
félon les réglés qui lui furent prefcrites par faint Benoît. II 
ajoûte que ce lieu s'appellent Piombarole , éloigné du Mont- 
Caflin de quatre milles. 

Quant à ces Religieufes qui furent excommuniées par 
faint Benoît , il y en a qui ont eru qu'elles étoient du nom- 
bre de celles qui demeuroient dans leurs maifons particuliè- 
res & ne vi voient point en Communauté : mais ils ne peu- 
vent fé perfuader qu’elles n’aïeHt pas été foûraifes à faintBe- 
noît , qui n’auroit pû les excommunier s’il n’avoit eu quel- 
que jurifdi&ion fur elles :c’eft neanmoins ce que le P.Mabil- 
lon n’ofe encore affûrer , laiflTdnc à un chacun la liberté d’en 
penfer ce qu’il voudra.Pour ce qui eft dePiombarole,ce fça- 
vant Benedidin a trouvé un ancien Manufcrk de plus de 
800. ans, dans lequel il eft fait mention de deux Monafteres 
dont l’un avoit été bâti pour desh ommes fous l’invocation 
de la fainte Vierge, & l’autre pour des filles fous le nom de 
fainte Pétronille i mais Ü ne fubfiftettt plus , ce lieu n’étant 
prefentement qu’une métairie qui appartient à l’Abbaïe du 
Mont-Caflin. Le tems de la fondation de ces Monafte- 
res n’eft point marqué dans ce Manufcrk , Ô£ c’eft (ans au- - 
cune preuve qu’Yepes a dit que le Monaftere de Piomba- 
role avoit été fondé pair fainte Scholaftique l’an 331. quoi- ' 

a u’il foit vrai de dire , fuivant l’ancienne tradition de l’Or- 
re , que e’étoit à Piombarole que cette Sainte demeurait, ce 
qui ne prouve pourtant pas qu’elle y ait fondé un Monaftere, 
ceux dont nous avons parlé pouvant avoir été bâtis après fa 
mort. 

On ne peut donc rien dire de certain touchant la véritable 
origine des Religieufes Benedi&ines : il y a même fujet de 
-croire que ce n’eft qu ’apr-ès la- mortde faint-Benoîcque quel- 

C ij 
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Okicini ques Monafteres de filles voulurent fuivre fa Réglé > puif- 
oitviiièL t l ue s ^ Y av °i t eu d es filles qui l’euffent fuivi de Ion vivant, 
wEDicTj- il en auroit fait mention dans fa Réglé qui n’a été faite que 
Hu * pour des hommes. Le Pere Mabillon reconnoît bien que 
faime Scholaftique a été Religieufe j puifqu’elle eft appellée 
(antfimonialis par S. Grégoire: il la regarde même comme la 
mcrc & la conaudricc desReligieufes Benediclines jmais en 
même-tems il avoue qu’il n’eft pas certain fi elle a eu d’abord 
des Difciples & des Compagnes qui aient fuivi fon Inftitut. 

Le plus ancien Monaftere de filles que nous aïons en F ran- 
j ce, qui fuive préfentement la Réglé de faint Benoît, eft celui 
de fainte Croix de Poitiers , que fainte Radegonde , femme 
de Childebert 1. Roi de France>fit bâtir l’an 544. mais il eft 
certain que la Règle de faint Cefaire y fut d’abord obfervée. 
Sainte Clotilde veuve de Clovis I- aulîi Roi de France, 
fit bâtir peu de tems après celui de Chelles près Paris , mais 

11 y a bien de l’apparence que laRegle de S. Benoît n’y fut pas 
reçue, puifque ce Monaftere aïant été ruiné , & Ste Batilde 
femme du Roi Clovis 1 1 . l’aïant fait réparer, elle y fit venir 
des Rcligieufes du Monaftere de Joüarreoù l’on gardoit la 
Réglé de faint Colomban , aufli bien que dans la plupart des 
Monafteres qui furent fondés dans le leptiéme fiécle, comme 
dans ceux de Remiremont & de Faremouticr qui ont reçus 
depuis celle de faint Benoît. 

Il eft vrai que le IV. Concile d’Orléans tenu l’an 5457* 
ordonne , que les filles qui auront été offertes par leurs pa- 
rens dans leur bas âge, ou qui viendront volontairement dans 
les Monafteres où elles doivent être enfermées , demeure- 
ront pendant une année en habit feculier , après laquelle el- 
les recevront l’habit de Religion > & que dans les Monafte- 
res où l’on ne garde pas la clôture , elles demeureront trois 
ans en habit feculier , devant être plus éprouvées- à caufe 
quelles dévoient être plus expofées > ce qui femble en quel- 
que façon conforme à la Réglé de faint Benoît où il eft parlé 
de l’oblation des en fans & de l’épreuve des Novices > mais 
comme il cû aufli parlé de l’oblation des enfans dans la 
Réglé de faint Bafile & dans plufieurs autres > le Pere Mar- 
billon n’a pas voulu tirer de la une conféquence , qu’il y eût 
dès ce tems-là des Monafteres de Religieu fes Benediclines, 
dont il ne met l’origine que vers l’an tfio.auqueL tems il croie 
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que quelques Religieufes reçurent la Réglé de S. Benoît j 5 c 
pour preuve de fon fentimenc ilcice le Monaftcre que F lave 
merede S. Donat, Archevêque de Befançon, fonda pour des 
filles, aufquelles ce faint Evêque prefcriviten quelque façon 
la Réglé de faint Benoît , puifqu’en aïant drefle une tirée 
de celles de faint Cefaire , de faint Benoît ôc de faint Co- 
lomban,de foixante ÔC dix-feptChapitres quelle contient, il y 
en a plus de quarante tirés de celle de faint Benoît. Peu a 
peu l’on s’accoutuma à fuivre la Réglé de faint Benoît feule, 
foit que les Monafteres l’euflent demandée, ou que l’on les y 
contraignît > car le Concile d’Allemagne tenu l’an 741. ou 
743. ordonna que les Religieux ôc Religieufes qui demeu- 
reroient dans les Monafteres ou dans les Hôpitaux , fecon- 
duiroient félon la Réglé de faint Benoît , ce qui fut auffi con- 
firmé dans le Concile de Leftines au Diocefe de Cambrai, 
qui fe tint l’an 743. où les Abbés 5 c les Moines qui y furent 
prefens , reçurent cette Réglé > mais elle ne fut pas obfervée 
exactement dans tous les Monafteres tant d’hommes que de 
filles , ce qui fit que le relâchement s’y étant introduit en peu 
de tems , l’on n’y connoifloit prefque plus la Réglé de faine 
Benoît , lorfqùe l’Empereur Loüis le Débonnaire fit aftem- 
bler le Concile d’Aix la Chapelle l’an 817. où l’on établit 
une difeipline uniforme par des Conftitucions qui expliquè- 
rent la Réglé , ce qui n’a pas empêché que le relâchement 
ne fe foit encore introduit aans les Monafteres de l’un 5 c de 
l’autre fexe. Nous ferons voir dans le fixiéme Volume dç 
cette Hiftoire , comme la plupart des ChanoinefTcs Séculiè- 
res ont fecoüé le joug de la Réglé de faint Benoît. Plufieurs 
autres Monafteres auroient peut-être fait lamêmechofe, fi 
Dieu n’avoit fufeité dans les deux derniers fiécles de faintes 
Filles , qui ont reformé les Monafteres dont elles avoient le 
gouvernement, ôc où elles ont fait revivre le véritable efprit 
de S. Benoît. Avant ces reformes la plupart des Religieufes 
Benedi&ines en France avoient déjà pris l’habit de Cha- 
noinefTes , comme dans les Monafteres de Montmartre , de 
la T rinité de Caën , de Xaintes 6c de plufieurs autres où 
elles portoient des robes blanches , ôc des fùrplis de toile bien 
fine 6c bien empefée. Il y en avoit d’autres qui en fe refor- 
mant fe contentèrent de prendre l’habit , le Bréviaire ôc les 
Conftitutions de l’Ordre de Fomcvraud , comme à fainte 
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oieusmbII ce ne ^ uc 4 u e n *614. que Jeanne dç Bourbon Abbefle de 
mi» k t/- Joüarre y abolit le Bréviaire de Fontevraud : la rellftance' 
des Religieufes empêcha cette Princeflè de leur ôter encore 
l’habit blanc & le rochet de Fontevraud , qu’elles quittèrent 
enfin fous l’Abbefle Jeanne de Lorraine l’an 1616. Les Re- 
ligieufes Benediftines de faint Pierre de Reims prirent auffi 
cet habit à la perfualion de leur Abbefle Renée de Lorraine 
première du nom, qui avoit été Religieulede Fontevraud, 8c 
qui ne prit poflellion de cette Abbaïe que l’an 1546. Mais 
{a nièce Renée de Lorraine qui lui lucceda l’an 1601. fit 
reprendre l’habit noir à ces Religieufes , qu’elle obligea à la 
Clôture. 

Il y avoit aufli des Monafteres où les Religieufes fe con- 
tenaient de porter l’hàbit blanc fans rocher , & d’autres où 
elles avoient des habits noirs avec des furplis, de toile noire» 
comme il . s’en trouve encore quelques-unes » telles que font 
les Religieufes de Bourbourg,ae Melïines,& quelques autres 
en Flandres dont nous parlerons en particulier : mais prefen- 
tement, le véritable habillement des Religieufes Benediftines 
confifte en une robe noire , un fcapülaire de même , & une 
tunique par deflous la robe,d’dné étoffé qui n’eft point teinte 
s’il fe peut : au Chœur & dans les ceremonies elles ont un 
grand habit de ferge noire, qu’elles nomment froc ou cuculle 
comme les Religieux. Il y en a quelques-unes qui ont les 
tuniques noires aufli bien qïie la robe, d’autres qui portent 
line tunique blanche. Parmi ces Religieufes Benediftines, 
il y en a qui gardent exaftement la Réglé de faint Benoît ', 
qui ne mangent de la viande que dans Jes infirmités , qui fe 
lèvent la nuit pour dire Matines , ÔC qui jeûnent très exafte» 
ment depuis la Fête de l’Exaltation de là fainte Croix juf- 
qu’à Pâques, D’autres qui prennent le nom de mitigées, 
mangent de la viande trois fois la Semaine , fçavôir le Di- 
manche , le Mardi & le Jeudi , excepté pendant l’ A vent 8ç 
la Septuagefime , & depuis l’Afcenfion jufqu’à la Pente- 
côte, fuiyant la modification que l’on preWnd avoir été ap- 
prouvée par le faint Siège. Elles ne fe lèvent point la nuit 
pour /lire Matines , les unes les difent à neuf heures du foir, 
les autres à quatre ou cinq heures du matin; & comme elles 
{ç font auffl difpenfées du jeûne depuis h quatorze Septçn*- 
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Quatrième Partie tChap. IV. t$ 
bre jufqu’à Pâques, quelques-unes fe contentent de jeûner reciut* 
feulement les Vendredis, depuis la Pentecôte j ufqu’àla Nati- 
vité de Notre- Damej depuis ce jour-là jufqu’àla Touflaints, 
les Mercredis & Vendredis>& depuis la Touflaints jufqu’au 
Carême elles ajoutent encore le Lundi , outre les veilles de 
quelques Fêtes particulières de l’Ordre. D’autres jeûnent 
depuis la Pentecôte jufqu’à la Touflaints , les Mercredis & 
les Vendredis, & fl en ces jours-là il arrive une Fête>ou que 
l’Office foit de fécondé Clafle,elles font difpenfées du jeune» 

Ce feroic une trop grande entre prife de vouloir rapporter 
toutes les autres Oofervances , chaque Monaftere ae ReltT 
gieufes Benedidines aïant prefque tous des Conftitutions 
particulières. 

Voie z, four ï origine de ces Religieufes- en gtneral , Antonio 
Yepés . Chronica General de la orien de S. Bénit. . T ont.. /. 

Bulteau , Hifi. de l’ordre de faint Benoit, Tom. J. Joann. Ma- 
billon , F nef ad AU a SS.'Sacul. & Annal. Bened. Tom • 

/. lib. 3 . 


Chapitre, IV» 

* 

Des Réglés de faint Ce faire , de Joint Aurelien, de faint 
DonatO* de faint Ferreol , & de plufeurs autres qui ont 
eu cours en Occident » 

N O u s ne répéterons point ce que nous avons déjà dif 
dans la premierePartie de cetOuvrage,au fu jet des Ré- 
glés d’Orient, de cette grande union qui étoit entre lesMoines 
des premiers fiécles de l’Eglife , tant en Orient qu’en Occi- 
dent, qui fembloient ne former qu’une même Congrégation, , 
par rapport aux obfervances & aux veftemens, quoiqu’aflu- 
jettis à differentes Réglés : ce qui faifoit que l’on pafloit 
aifément d’un Monaftere à un autre , non feulement de La- 
tins aux Latins , de Grecs aux Grecs > mais encore de La- 
tins aux Grecs & de Grecs aux Latins. Mais comme la 
Réglé de faint Bafile prévalut à la fin fur toutes les Réglés 
d’Orient , la Règle de faint Benoît prévalut aufli fur toutes 
les Réglés differentes qui étoient fuivies en Occident, à l’ex- 
ception de celle de faint Bafile qui a toujours été gardée 
dans plufieurs Monafteres , comme nous avons ditr ep par* 
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14 Histoire dès Ordres Religieux, 

Rcclu m lant de cet Ordre- Il fe peut faire que la Réglé de faint 
»« C r ® en °î c aitcclipfé quelques-unes des Réglés d'Irlande , donc 
MuïH.&c nous avons parlé dans l’Hiftoire des Chanoines Réguliers , 
au Chapitre XX. de la fecondePartie, quoique la plus gran- 
de ^partie des Monafteres de ces differens Ordres d'Irlande 
fuflent occupés par des Chanoines Réguliers , lors de la def- 
tru<fiion de cesMonafteres. Il nous refte à voir les autresRe- 
gles d’Occident, qui ont été fuivies dans des Monafteres , ou 
conjointement avec celles de faint Benoît, ou feules , & dont 
il ne refte plus que la mémoire. La première qui fe ren- 
contre eft celle de faint Cefaire, qui aïant paflede l'état 
Monaftique , dont il avoir fait profe filon dans l’Abbaïe de 
Lerins , lur le fiége Epifcopal d’Arles , fonda une Com- 
munauté de Reiigieufes dans cette Ville, dpnc fainte Celâirç 
fa focur fut première Abbeflfe. 

A peine ce Monaftere , auquel on donna d’abord le nom 
de faint Jean, étoit-il commencé» que les François & les 
Bourguignons aïant alïïegé Arles , après la mort d’Alaricj 
ce qui étoit déjà' élevé des bâtimens fut prefque entière- 
ment renverfé. Le fiége de la Ville étant fini , faint Cefaire 
fit 4 ch*ev£r lç Monaftere.où il y avoit une grande Eglife , 
qui en contenoit trois petites , dont Pune étoitconfacrée fous 
l’invocation de la fainte Vierge , & les autres dédiées en 
l’honneur de faint Jean & de faint Martin. 11 fit venir en- 
fuite fa fœur de Marfeille où il Pavoit envoïée » pour s’jnf- 
truire dans un Monaftere de filles , des obfervances RegUr 
lieres. Il lui donna le gouvernement du Monaftere d’Arles, 
& y fit obferver la Réglé qu’il avoit dreflee pour les filles 
qui y étoient enfermées. Un des principaux articles, & même 
le premier , étoit qu’elles ne dévoient jamais fortir du Mo- 
naftere. On n’en recevoir aucune avant l’âge de fix ou fept 
ans. Elles ne mangeôient point de viande , fi elles n’étoient 
fort malades. Leur habit étoit blanc &leurcoëfFurenepou- 
voit être que d'une certaine hauteur marquée dans la Réglé. 
Toutes apprenoient les Lettres humaines, aufquelles elles em- 
ploïoient deux heures lé matin : les autres heures du jour 
étoient deftinées pour l’Office & le travail en commun. 
Quelques - unes tranferivoient les Livres feints , d’autres 
étoient employées au x ouvrages convenables à leur fexe,mais 
fur joutes chofes à faire des draps pour les habits, car P Ab- 
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QuàtriemePartie ,Cha*. IV. 
bcffb dévoie tellement pourvoir à cela qu’elle ne fût pas 
obligée d’en acheter dehors. Elles jeûnoient les Lundis , 
Mercredis & Vendredis > depuis le premier Septembre juf- 
qu’au premier Oftobre , & tous les jours depuis le pre- 
mier Novembre jufqu’à Noël , excepté les jours de Fêtes 
.& les Samedis. A vant l’Epiphanie il y avoit encore fept jours 
de jeûne , & depuis ce jour làjufqu’au Carême, elles jeû- 
noient les Lundis , les Mercredis & les Vendredis. Il n’y 
,avoit aucun jeûne depuis Pâques jufqu’à la Pentecôte j 
mais il étoit permis à l’Abbefle d’en ordonner quelques- 
uns , depuis la Pentecôte jufqu’au premier Septembre , fi 
elle le trouvoit à propos. Sainte Celaire mourut avant ion 
frere , & l’on mit en fa place une autre Cefaire qui eut fous 
fa conduite plus de deux cens filles. La Réglé de S. Cefaire 
fut auffigardée dans le Monaftere de fainte Croix de Poi- 
tiers , lorlque fainte Radegonde eut fait bâtir ce Monaftere 
l’an 544. & Paint Donat s’en Pervit pour compofer celle 
qu’il donna aux Religieufès de Befançon. Il y a eu aufli 
une Réglé de faint CcPaire pour les hommes , que l’Abbé 
Tedvade fon neveu reçut de lui, & qu’il donna par fon 
ordre à plùfîeurs Monafteres : elle eft à peu près la même 
que celle des Religieufes. Les jeûnes y font feulement or- 
donnés tous les jours , depuis lé mois de Septembre jufqu’à 
Noël. L’on peut rapporter à l’an 506. le commencement 
de ce Monaftere de faint Jean d’Arles , quia pris depuis le 
nom de faint Cefaire fon Fondateur , & où l’on garde pre- 
fentement la Réglé de faint Benoît , aufli bien quedans celui 
de fainte Croix de Poitiers. 

Saint Aurelien qui fucceda â faint Cefaire au Siège Epif- 
copal d’Arles après Auxone , bâtit aufli deux Monafteres 
en cette ville l’an -548. l’un pour des hommes , l’autre pour 
des filles , aufquels il donna aufli des réglés tirées de celle 
de faint Cefaire en partie , & qui s’accordent aufli en beau- 
coup de chofes avec celle de faint Benoît. Dans celle des 
hommes , il ordonne que les Moines ne fôrtiront point fans 
compagnon , qu’ils ne pourront point être promus aux 
Ordxes facrés fans le eonfentement de l’Abbé , qu’aucun 
pe pourroit.êrre reçu dans le Monaftere avant l’âge de dix 
ou douze ans. Si quelque Morne avoit fait une faute qui 
méritât unePevere punition, telle qti’étoit celle d’être fuftigé. 
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*6 Histoihe des’ Ok.dhes RiltgtEuxv 
Righ de on ne pouvoir pas pafler le nombre ordinaire qui étoit dis 
iiin. R ï " trente-neuf coups. L’ufage de la viande droit défendu» 
tant aux Moines qu’aux Religieufes. Elle n etoit per- 
mife qu’aux malades : fit quand l’Abbé ou l’AbbefTele ju- 
gcoient à propos , ils pouvoient donner du poiflon. Les uns 
fit les autres dévoient traviller à quelques Ouvrages pendant 
le terns de la levure , de peur d’être furpris du fbmmeil. Ils 
dévoient éviter les procès. Il leur étoit défendu de tenir les 
cnfans fur les Fonds de baptême. Ils dévoient- s’appliquer 
à l’étude. Aucun Laïque de quelque condition, qu’il tût >• 
ne pouvoit entrer dans les Monafteres , fit fi l’ondemandoitr 
quelque Moine ou quelque Reügieufe,. ils- dévoient aller' 
au Parloir où ils étoicnt accompagnés de l’Abbé ou de l’Ab-- 
belle , ou de ceux qu’ils commettoient à cet' effet:- Leur ha-- 
billement étoit blanc ou de laine naturellement noire. Quanc- 
aux jeûnes » ils étoient à peu près les mêmes que ceux qui» 
font ordonnés par la Réglé de faint Cefaire. L’un 8c l’autre 
de ces Monafteres ont été détruits dans le huitième fiécle 
par les Sarazins , à ce que l’on prétend , fie iln’en refte plus - 
que la mémoire- 

Rtcu de Saint Fereol Evêque d’tXFez , aïant auflî fondé un M<v 
s. Fuuoi. na {t ere l’an 558. dont l’Eglife futdediée à S. Fereol martyr,*- 
compofa pour lesReligieux qu’il y mit,uneRegle qu’il foûmit 
à la cenfure de Lucrèce, Evêque de Die. Dans cette Réglé 
qui eft compotes de trente neuf Chapitres , les Moines y 
font appellés quelquefois Religieux» Il défend qu’aucune 
femme, foitReligieufe, foie Séculière ,ypuifle entrer, 6c. 
que fi les Religieux étoient obligés de leur parler pour 
quelque necefftté , ce ne feroit qu’en prefence de deux té- 
moins avec la permiffion de l’Abbé , afin qu’il fçût le fujer 
de leur entretien. Tous les Moines dévoient fçavoir les let« 
ores Humaines : il leur étoit ordonné à tous d’apprendre par 
cœur tout le Pfeautier , même à ceux qui étoienremploïés» 
à la garde des troupeaux , fuivant la coûtume de ce tems- 
Ià. Outre l’Office qu’ils difoient en commun , ils devoient 
.encore tous les jours prier Dieu en particulier. 11 ne voir- 
loit pas que l'on -donnât le Baptême aux enfans dans fon> 
Monaftere : quoique ce fût la pratique dans les autres *> 
parce qu’en plufieurs lieux, tant en Orient , qu’en Occident» 
lea inilruifoit les Catecumenat dans les Monafleres , o^ 


Digitized by v^ooele 


Quatmemb Parti* ,Chà*.ÏV. xy 
*>n leur Conférait enfuitele Baptême. Saint Fereol défendit 
encore aux Moines d'aller a la chaffe » de peur qu’enrou- 
lant prendre des bêtes, ils ne devinrent eux-memes la 
proïe du Démon. Le travail des mains étoit en ufage parmi 
•eux > ôc ceux qui ne pouvoient pas foûtenir des travaüx 
pénibles &i laborieux , s’occupoient à écrire des livres , ou 
s’appüquoient plus que les autres à la priere. Perfonne ne 
pouvoit avoir une Cellule à part , foit pour y demeurer , 
Toit pour quelque autre ufage , H ce n’étoit l’Abbé ou quel- 
ques ouvriers : & trois fois Pan l’Abbé étoit obligé de faire 
~Ja cuifine , fijavoir , le jour de Noël , le jour de Pâques fie 
le jour de faint Fereol Martyr , Patron du Monaflere : fie 
afin que les Religieux fe reflouvinfent de leurs obligations, 
on devoit lire la Réglé en 'Communauté tous les premiers 
jours de chaque mois. Quant à l'habillement, il étoit auffi de 
.couleur blanche ou noire naturelle , fie ils ne portoient point 
«de chemife de toile. 

Quelques Ecrivains aïant cru que le Monaftere de Tar- 
tiat étoit le même que celui de laint Maurice d’Agaune , 
•dont nous avons parlé dans le Chapitre XII. delà fécondé 
Partie , ont auffi confondu la Réglé de Tamat , avec celle 
d’Agaune : mais le Pere Mabillon foûtient que ces deux 
Monafteres étoient difFerens , auffi bien que ces Réglés : 

3 ue celui d’Agaune étoit fitué au païs de Vellay , Diocêfe 
e S ion, 8c celui de Tarnat dans le Territoire de Lion fur 


Je bord du Rhône t: ce qui a rapport à un article de la 
Réglé de ce demier Monaftere , oit il eft défendu de pafler 
la riviere fans la permiffion du Supérieur. La pfalmodie 
perpétuelle étoit établie dans celui d’Agxune, fie il n’en eft 
‘point fait mention dans la Réglé de Tarnat, ou bien loin 
que les Religieux fuilent difpenfés du travail des mains , 
comme dans celle d’Agaune, ils dévoient au contraire s-’y 
occuper , fie étoient meme exemtés du jeûne au tems de la 
moiflon fie des vendanges : mais le Supérieur devoit telle- 
ment modérer le travail le -Mercredi fie le Vendredi , que 
s’il y avoir moïen , les Religieux puflent y obferver le jeûne. 
Par la Réglé de Tarnat, if étoit permis aux Religieux d’a- 
voir des Cellules feparées , ce qui eft contraire a la Réglé 
d’Agaune. C’eftainfi que l’on appelle la difeipline qui s’ob- 
fervoit dans ce Monaftere, qui juc rédigée par écrit, par vuk 
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i8 Histoire des Ordres REtr<îrE'ü*È 
Régis de Religieux de Condat, qui compofa les Aftes de faine Oÿâïtt 
3 aknac. mais la Réglé de Tarnat étoit tirée de celles de faine Paco* 
me , de faint Auguftin , & de faine Cefaire.* 

' iugle de Nous nous refervons à parler dans un autre endroit de' 
onaiv j ft j^ e g| e f a j nt Colomban. Saine Donat qui a été fon Dif- 
eiple aïant été tiré du Monaftere de Luxeuil pour monter 
fur le fiége de Befançon , vers l’an 6 14. confervadans l’E- 
pifeopat l’habit 8c l’efprit Religieux , & afin d’en pratiquer 
plusaifément les obfervances, U fit bâtir dans fa Ville Epif- 
•copalc , un Monaftere d’hommes qu’il confacra en l’hon** 
neur de faint Paul , & qu’on appelloit autrefois le Palais , 
à caufe des ruines d’un ancien Palais qui y reftoient encore. 
Il y fit obferver la Réglé de faint Benoit conjointement avec 
celle de faint Colomban 8c l’obfervoit lui-même, fe retirant 
< fouVent dans ce Monaftere. Elavie fa mere étant veuve , 

entra dans un Monaftere de Religieufes qu-’elie fit bâtir 
dans la même Ville j 8c pour y établir folidement l’obfep- 
vance > elle pria fon fils de leur aréfler lui-même une Réglé. 
Ce faint Prélat leur en drefla une compofée de celles de 
faint Cefaire , de faint Benoît 8c de faint Colomban j mais 
la plus grande partie étoit tirée de celle de faine Benoît > 
puifque de foixante 8c dix-fept Chapitres qu’elle contient , 
il y en a quarante- trois qui font de celle de ce Saint. A 
l’égard de l’Office Divin ,- il leur preferivitun ufage, non 
pas exactement conforme, mais femblable en quelque façon 
a celui de faint Colomban qui teneic beaucoup* de la ma- 
niéré Irlandoife. Leur Office étoit plus long en hyver qu’en 
été , 8c tant le Samedi' que le Dimanche , elles recitoient 
plus de Pfeaumes qu’aux autres jours. Quant à l’habille-< 
ment , il étoit femblable 8C de la même couleur que celui 
des Religieufes- de faint Cefaire, attlfi bien que la coëfFure 
qui devoit être de là même hauteur que celle qui eft aufli 
marquée dans la Réglé dq ee Saint. Saint Donat adrefia 
k tienne à l’ Abbefle Gauftrude 8c aux filles dont elle avoit 
k conduite. Cette Réglé fut aufli reçue dans le Monaftere 
de Ghamelierès au Dioôfe de Clermont en Auvergne, qui 
a été changé depuis en une Egiife Collegiale : les Mona Ité- 
rés de Befançon font paftes dans la fuite à d’autres Ordres: 
Les Chanoines Réguliers pofledenc celui des hommes , 8c- les 
Jdinimes celui de^ filles. 
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Qjjàtriëme Partie , Chap. IV. _ x 
u Réglé de Jean Abbé de Biclare a été inconnue à (aine Rictro* 
:noît d^Aniane, qui n’en a fait aucune mention > 


Benoît d Aniane , qui 
feint Ifidore de Seville en parle avec eftime, & dit que cet 
Ouvrage devoit être entre les mains de toutes lesperfonnes 
de piete. Trithêtneenciteun fragment qui défend aux Re- 
ligieux de pofleder du bien en particulier. Cet Abbé Jean 
étoit né à Santaven en Portugal , de parens Goths. Eranc 
jeune , il alla à Conftantinople » où il apprit la Langue Grec- 
:que avec la Latine. Dix fept ans après il retourna en Et 
pagne, dans- le terris que Letrvigilde perfecutoit les Catho^ 
tiques. Ce Prince qui étoit Arien ne pouvant l’engager dans 
fon herefie & dans la Se&e , l’exila à Barcelone, ou pendant 
dix ans qu’il y demeura , il eut beaucoup à fouffrir de lar 
part des Ariens. Ce fut pendant ce tems là , fur la fin du 
iixiéme fiécle, qu’il bâtit le Monaftere de Biclare , ou félon 
lé langage du pais de Valclara , ainfi appelle du nom d’un 
Bourg, fitué au pied du Mont de Ptades dans l’Archidia- 
coné de Tarragone en Catalogne , où I on voit encore uns 
Eglife , aux environs de laquelle font plufieurs ruines qui 
peuvent être celles du Monaftere que l’Abbé Jean y fit 
bâtir. C’eft fans aucun fondement que Mariana-a avancé 
que cet Abbé y établit i’I-nftitut de feint Benoît ,'puifque 
l’on ne doute point que cet Abbé Jean n’ait drefté une 
Réglé pour fes Difciples. Il fut tiré du Cloître pour être 
Elevé fur le fiége Epifcopal de Gerondè, que loft a depuis 
appelle Cïronne : & c’eft ce qui a* donhé lieu à quelques 
Auteurs- de le faire Fondateur de l’Ordre des Gerondins 
appellant ainfi les Moines de Biclare du nom de la Ville 
Epifcopale de leur Fondateur. Entre les differens habille-* 
mens Religieux qu’ Abraham Bruin grava en 1 1577. l’on 
trouve celui d’un de ces Gerondins , tel que nous l’avons 
fait reprefenter ici. Adrien Damman* qui a fait de petits 
Commentaires fur ccs habillemens de Bruin , dit que l’é-» 
euflon- que ces Gerondins portoient fur la poitrine étoit 
les armes de l’Evêque de Gironne , fçavoir d’or à deux 
Pals de gueules & deux de finople. Si cela>ft y ces Geron- 
dins àuroient fubfifté encore après le onzième fiéele j puif- 
qtle l’ufage des armoiries n’a été en ufage qu’après le dix 
oü le onzième fiécle. Quant à la couleur de l’habillement* 
flic étoit blanche.; 
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Rcgli de Les Princes Hermenegilde & Reccarede , fils du Roi 
Leuvigilde qui avoit envoie en exil l’Abbé Jean , donc 
nous venons de parler , avoieut été élevés dans l’herefie d’A- 
rius par les foins de leur Pere > mais ils embraflerent la Foi 
catholique par les inftru&ions de faint Leandre : ee qui 
attira fur lui la colere du Roi Leuvigilde, qui l’envoïa auffi 
en exil. Il avoit été tiré du Cloître pour paffer fur le fiége 
Epifcopal de Seville. Sa foeur s’étant retirée dans un Mo- 
tiaftere , il cofnpofa pour elle & pour les filles qui étoiene 
avec elle , une réglé ou inftru&ion chrétienne qui contient 
vingt & un Chapitres- Il l’exhorta à demeurer toujours 
dans le Monaft ere , comme dans un aille de la chafteté , à ne 
point manger de viande que dans les maladies , à ne point 
parler aux perfonnes du dehors qu’en prefence de deux 
ou trois témoins , à partager de telle forte tout fon tems, 
que la priere fucceaat à la le&ure 3 & la lefture à la 
priere 5 a ne rien poiTeder en propre , à éviter les juremens , 
& dire toujours la vérité. Enfin il l’exhorte à ne plus fon- 
ger à fon païs natal : ce qui fait juger que cette Sainte a 
peut-être vécu dans le même Monaftere où leur mere étoic 
morte , comme il pâroît par le dernier Chapitré de cette 
Réglé. On ne fçait pas precifémeat où ce Monaftere étoic 
fitué i mais le Pere Mabillon conje&ure qu’il étoit dans 
l’Andaloufie , & que Ste Florentine & fa mere pouvoient y 
être venuës de la Provnice Carthaginoife où S. Leandre, 
& fes freres, S. Ifidore qui fut fon fuccefieur,& S. Fulgence 
Evêque d’Aftigite , avec leur fqeur Florentine , avoientpris 
naifiance , étant tous enfans de Severian , Duc ou Gouver- 
neur de cette Province , dont la Métropole étoit Tolede. 

Vécu de Saint Ifidore aïant fucoedé à fon rrere faint Leandre fur 
S-iuo o*r. le Siège de Seville, compofa une Réglé pour les Religieux 
du Monaftere d’Honori , laquelle eft conforme en beaucoup 
de chofes à celle de faint Benoît. Le jeûne y eft preferit , 
depuis le 14. de Septembre jufqu’à Pâques , excepté pen* 
dant l’.Qftave de Noël. Les Religieux ne mangeoient pen- 
dant toute la femaine que des legumes êc quelques herbages: 
quelquefois aux grandes Fêtes U leur étoit permis d’y ajouter 
un peu de viande i mais il étoic libre à un chacun de s’en 
abftenir , aufll-bien que de vin. lis jeûnoient pendant le 
Carême au pain fy. à l’eau. L’Abbé dévoie coûjours manger 
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QuATR-IEME Pà*.TïE , Chaf. TV. fi 
SixRefe&oire avec les Religieux » à moins qu’il ne fût ma- Rjciu d» 
lade. Pendant le tems de la refe&ion , les portes du Mona- s lsi00 *' £ *' 
ftere dévoient être fermées pour n’y point donner entrée aux 
feculiers. Le travail des mains y elt ordonné. Les Religieux 
dévoient eux- mêmes faire la cuifine , cultiver le jardin * 
pétrir le pain qu’ils dévoient manger y mais il y avoit des- 
Laïques qui étoient emploies aux bâtimens , a la culture 
des champs >■ 8c à faire le pain pour les hôtes & les malades. 

Quant aux habits, faint 1 fidore ordonne que les Religieux 
n’en porteront point qui foientr remarquables par leur prix 
8c par leur propreté , ni qui foient vils 8c pauvres j les vete- 
mens précieux repentant le luxe 8c la mollefle > 8c ceux qui 
font eroffiers 8c méprifables , pouvant caufer du chagrin » 
ou meme de la vanité félon le different caractère des eiprits.- 
11 marque la forme 8c la qualité de leurs habits , qui font 
une tunique un capuce , un fcapulaire , eu petite robe de 
peaux , un bon- manteau ou froc y mais* il leur défend de 
porter du linge , ni de fe fervir de certains vêtemens , 8c de 
certaines chauffures qui étoient en ttfage chez les autres 
Moines: ce qu’il improuve comme un abus. Ils dévoient 
aulC avoir la tête rafee. Le P. Bonanni , dans fon Catalogue' 
des Ordres Religieux , a donné l’habillement d’une Reli- 
gieufe de l’Ordre de faint 1 fidore ,-8c dit que la figure qu’il 
a fait' graver, reprefente fainte Florentine , fceur de ce- 
faint Prélat , laquelle étoit Abbeffe d’un Monaftere de cet 
Ordre vers l’an 55? y. 8c qu’il l’a copiée fur celle que le 
Pere Beurier Celeftin avoit donnée. Schoonebeck a faitr 
àufli graver l’image d’une de ces ReHgieufes , & dit que 
fainte Florentine aïant fondé un Monaftere vers l’an 55)8. 
donna à lès Filles les- Réglés qui lui avoient été prefcrites 
par faint l fidore. Mais les uns 8c les autres fe font trompés* 
puifque l’on ne fuivoit point la Réglé de faint Ffidore dans 
fe Monaftere de fainte Florentine ÿ mais celle de S. Leandre,- 
comme il paraît par le titre dé cette Réglé , 8c par la Prefactf 
qui commence ainfi : Leander Dei miferiardiam fergrat * 
m Chrifio mihi filia & fort ri Florentin*. ...Ferquirenti mihi »- 
firor earijjim h Florentin a , quibut te divitiarum cumulis h*-* ' 

redem faeetem , &c. Ce qui fe prouve auffi par plufieurs» 
Chapitres de cette Réglé. Celle de faint I fidore au contraire-’ 
aefut> faite qpe pour des hommcs^8c.adreffée aux- Moines» 
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s^isidore* Monaftere d’Honori > comme il parole par la Préfacé qui 1 
' commence ainfi : Sdnftis fratribus in Coenobio Honorian'enfi 
conftitutis Jfidorus , &c. Quant à ce Monaftere, il n’en refte 
plus que la mémoire 8t on ignore meme le lieu où il étoit 
(itué. 


'Reoie de 
S. Fruc- 
tueux, 


Saint Fructueux Archevêque de ©rague , a 'beaucoup 
•contribué â la propagation de l’état Monaltique en Efpagne. 
Le premier Monaftere qu’il y bâtit dans les montagnes d’A- 
fturie fut nommé Coraplute , parce qu’il étoic dédié à faine 
Jufte & à S.Pafteur,qui avoient foufrert le martyre à Com- 
pluteville duRoïaume deCaftille , qu’on a depuis appelle 
Mcala de Hennarés. : Il s’y forma une Communauté fort 
nombreufe de Moines ,aufquelsfaint Fru&ûeux donna une 
Réglé & un Abbé. Entre les autres Monafteres qu’il fonda 
depuis, celui deNone fut deftiné pour des hiles, dont laBien- 
heureufeBenoîte fut Abbeflè.Non feulement les perfonnes de 
l’un & de l’autre fexe qui, étoient libres, &qui n’étoient point 
engagésdans le mariàgejjnais même les perfonnes mariées ac- 
couraient de toute part à S. Fructueux pour embrafier avec 
leurs enfans la proreflion Monaftique.C ’eft pourquoi il éta- 
blit une nouvélleobfervance reguliere, accommodée à l’infir- 
mité de l’un & dé l’autre fexe. Les hommes & les garçons 
demeuroient dans les Monafteres d’hommes , & les femmes 


& les filles dans des Monafteres de leur fexe : ce qui ne fe 
pratiquoit pas dans plufieurs faux Mdnafterps d’£fpagne,où 
fans aucune diftin&ion de Fexe , les hommes demeuraient 
avec leurs femmes, & les enfans avec les ferviteurs, donnant 


le titre d’Abbé à un Superleur qui ne leur eommandoit que 
ce qu’ils vouloienc : & s’ils recevoientdeluila Benedicfiôn , 
c’étoit pour farisfaire plus impunément leurs cupidités : cé 
qui javoit été inventé afin que ces fortes de perfonnes , fous 
une faufle apparence de .profeflion Religieufe , fuffent 
çxemtes des Charges publiques. Les Prêtres qui fondoienc 
ces fortes de Monafteres y étoient poufles oü par un defir 
de pafier pour vertueux , O.u par la crainte de perdre leurs 
dixmes & d’autres gains , s’ils ne les afluroient par ces éca- 
blifferoens qui étoient agréables au peuple» mais faint F ru- 
- étueux,pour empêcherque fes Difciples ne fe portaient au 
relâchement , leur défendit d’avoir aucun commerce avec 


££s faux Monafteres. L’on vivolt bien d’un autre maniéré 
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J ■ w Quatrième Partie ,Chap. IV. 33 
dans les fiens , comme il paroit par la Réglé commune qu’il reçu * ■ 
a écrite, & par une autre Réglé particulière pour les Moines ^' u ^ u c- 
qui Vivoient dans une obfervance très étroite. Par la Réglé 
commune il eft défendu à qui que ce foit de bâtir à fa volon- 
té un Monaftere fans en avoir auparavant confulté la Con- 
grégation , 6c fans en avoir la permiffion de l’Evêque,qui de- 
voit approuver la Réglé & la maniéré de vivre que l'on de- 
voit pratiquer dans ce Monaftere. Si des perfonnes mariées 
fe préfentoient avec leurs enfans pour embrafler la profelfion 
Monaftique , les hommes & les garçons étoïent envoies dans 
desMonafteres d’hommes, & les femmes 6c les filles dans des 
maifons dè leur fexe , où ils dévoient obéir jufqu’à leur 
mort à l’Abbé ou à l’AbbefTequi en étoient Supérieurs. On 
avoit j^rand foin des enfans : on les y recevoir à l’âge de fept 
ans. On ufoit auffi de beaucoup d’humanité envers les vieil- 
lards : & les uns & les autres étoient exemts des travaux pé- 
nibles. Comme les Moines 6c les Sœurs ne pouvoientpas de- 
meurer enfemble dans un même Monaftere, ils avoient auffi 
leurs Oratoires feparés. On élifoit entre les Moines des 
vieillards d’une vertu éprouvée pour avoir foin des foeurs , 

& le foin des procès étoit commis à des Laïques , qui ne dé- 
voient jamais prêter aucun ferment. Ils faifoient tous un paéfc 
en forme de profelfion fol emnelle, par lequel ils s’engageoient 
à Dieu & à leur Abbé ou à leur Àbbefle,& promettoient de 
vivre félon les préceptes des Apôtres 6c conformément à la 
Réglé des Peres : s’ils faifoient le contraire, ils confentoient 
d’être punis félon la qualité de la faute , 6c même d’être 
dépoüitlés de leurs habits Religieux & chafles du Mo- 
naftere s’ils y perfiftoient avec opiniâtreté. Quiconque 
avoit été excommunié pour quelque faute , étoit renfermé 
dans une chambre obfcure , où on ne lui donnoit que du 
pain & de l’eau. Il n’eft fait aucune mention dans cette Ré- 
glé commune des jeunes 6c de la qualité des alimens , finon 
quelle ordonne que ceux & celles qui auraient commis de 
grands péchés dans le monde feraient privés de viande , de 
piere de vin. L’autre Réglé qui étoit pour les Moines en 
particulier avoit beaucoup de rapport à celle de faint Benoît. 

Ils dévoient s’abftenir de viande. Les volatilles n’étoient per- 
mifes qu’aux malades 6c aux voïageurs : l’on ne fervoit à la 
.Communauté que des legumes 6c des herbages 6c rarement 

<r$mc r, E 


Digitized by CjOOQie 



34 Histo i R.B d es Ordr.es Religieux, 

rtcië di 'du poiflon de riviere ou de mer : l’ufàge même du vin & de 
tu» **! C l’huile étoit interdit pendant le tems du Carême. La le- 
fture & le travail Ce fuccedoient l’un à l’autre , comme il eft ' 
ordonné dans la Réglé de faint Benoît : 1 e jeûne étoit pareil- 1 
lemem préferit depuis le 1 4. Septembre jufqu'à Pâques , & 
dans le Monaftere de Complute ou de faint Jufte & de faine 
Pafteur,on y jeûnoitun Carême avant la Fête de ces Saints 
Martyrs qui fe célébré le 6 . d’ Août , lequel Carême com- 
mençoitle 17. Juin. 

Rien du II y a dans le Code des Réglés , une Réglé du Maître» 
aiaîtki. j ont l’Auteur eft inconnu : mais il eft certain qu’elle a été 
écrite dans le feptiéme fiécle > & qu’elle a été tirée en partie 
de celle de faint Benoît , quoique l’Auteur s’écarte de fa 
Difciplineen divers points importans. Il y a de l’apparence 
que cette Réglé du Maître a été d reliée en France, parce que 
l’on y remarque des expreflîons & des termes linguliers qui 
étoient alors en ufage parmi les François.L’ Auteur d’ailleurs * 
fait allez connoître qu’il n’étoitpas d’Italie > puis qu’en par- 
lant des Moines vagabonds qui palfoient leur vie à courir 
d’un paîs en un autre , il obferve qu’il y en avoit parmi eux 
qui feignoient de venir d’Italie. L’on ne fçait point fi elle 
a été oofervée dans aucun Monaftere de France : mais il 
y a bien de l'apparence que dans quelque Monaftere où elle - 
ait été reçue , on n’y (aura pas mis en pratique ce qui eft 
ordonné au Chapitre XIII. que li un Religieux excommu- 
nié perfifte dans fon obftination , & ne donne pas fatisfac- 
tion à l’Abbé, le troifiéme jour à l’heure de None , il foie 1 
enfermé, & reçoive tant de coups de foüet , qu’il puifle ex- 
pirer fous les coups. L’ordre qu’il preferit pour l’Office 
Divin eft* different de celui de faint Benoît. 1 1 y a auffi de la - 
diverlîté dans les jeûnes > car hors le Carême le Maître ne' 
veut point que les Religieux Jeûnent le Jeudi j & la raifort 
rfe cette Dilcipline, eft que Jesus-Christ étant monte 
ce jour-Iâ au Ciel , il n’en faut pas faire un jour de trifteffe' 

& depémtençe. Les Dimanches du Carême on dînoitjmais 
dii de toüpdt point : de forte que l’on nefaifoit qu’un repas 
cè jbùr^îa', non plus qu’aux jours de jeûne 5 toute la aif- 
ference confiftoit , en ce qu au lieu de manger le foir , ort 
Ri«ti mangeait à midi. 

'IVp* m" *-a ^* un ccrta hi Pcre tft pour le moins auffi ancien*' 
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Quatrième Partie , Chap. IV.' 35 
fie que celle du Maître , & exigeoit une grande perfeiftion 
de ceux pour qui elle fut dreflee j l’on nefçait dans quel païs 
elle écoit en ulage, n’y aïant rien dans cette Réglé qui le 
puifle faire connoître. Elle défend aux Religieux l’ufage 
de la viande & du vin. L’indulgence dont elle ufe envers les 
F reres qui demeuraient dans les montagnes fteriles , & où 
on ne trouvoit point de pain , eft feulement de leur permettre 
de boire du lait mêlé d’eau. Si quelque Religieux étoit dé- 
fobéïflant & qu’il murmurât, s’il dirait des menfonges , s’il 
jurait, ou feulement s’il étoit fujet à tenir des difcours oififs 
& inutiles , on le mettoit en priran , & s’il ne fe corrigeoit 
pas , on le chafloit du Monaftere. Il y a de l’apparence que 
ce Monaftere d’Hommes , pour qui cette Réglé fut dreflee , 
étoit double, ou proche d’un autre de Filles : car la Réglé 
porte qu’on verra rarement les Sœurs , & défend de leur 
parler fouvent. Elle ordonne neanmoins qu’on les affiftera 
par des aumônes ou par des prefens , qu’on leur fera tenir 
par des perfonnes fures & de vertu éprouvée. C’eft ce qui 
pourrait donner lieu de croire qu’une autre Réglé qui le 
trouve aufli dans le Code des Réglés, & qui a pour titre , la 
Réglé à' un certainPere , laquelle a été dreflee pour des Filles, 
pouvoir aufli avoir eu pour Auteur celui de la première, St 
qu’il aurait drefle des Loix Monaftiques pour les deux fe- 
xes , qui demeuraient féparément dans ce Monaftere double: 
mais ces deux Réglés n’ont gueres de rapport enfemble: cet te 
demiere étoit très auftere j les Religieuies jeûnoient tous les 
jours depuis la Pentecôte jufqu’au Carême de l’année fui- 
vante, excepté les grandes Fêtes , ou lorfqu’elles étoientobli- 
gées de travailler plus qu’à l’ordinaire. Le jour de leur jeûne 
régulier, elles ne mangeoient que vers les deux ou trois heu- 
res après midi , & le Carême le foir. Elles ne mangeoient 
d’ordinaire que des legumes, & ne bûvoient que de la biere. 
On leur donnoit un peu de vin aux Fêtes , ou lorfque P Ab- 
befle leur en accordoit a caufe de leur grand travail ou de 
l’arrivée de quelque hôte. Dans le V I I . Chapitre de cette 
Réglé , il eft défendu à l’Abbeflè , à la Prieure , ou à celle 
qui aura été commilè par l’Abbefle, de reveler les confef* 
fions des Sœurs , dont les péchés’, foit légers ou griefs , nè 
doivent êtremanifeftés qu’à Dieu feul j & il eft défendu à 
aucune Religteufe de recevoir les çonfeflions , ou d’enjoin- 
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36 Histoîr e dbs Ordr es Religieux, 
dre une penitencç fans ordre de l’Abbefte. Mais ces fortes 
de conférions ü’étoient pas des conférions facramentelies i 
& la Réglé de ces Religieufes ne prétendoit fans doute les 
obliger qu’à découvrir a leur Supérieure leur intérieur , ou 
à la perfonne qu’elle eommettoic pour cela , félon ce qui fe 
pratique encore prefentement dans quelques ^Ordres. En 
effet , quoique Jonas,dans la Vie de fainte Fare, Abbeffe de 
Faremoutier , dife que les Religieufes de ce Monaftere 
étoient auffi obligées de confeffer à l’AbbefTe les péchés , 
même les plus griefs, qu’elles avoient commis dans le monde, 
& qu’il ne fafle pas mention du Prêtre > neanmoins le mi- 
niftere du Prêtre n’étoit pas pour cela exclus , comme re- 
marque le Pere Mabillon > puifque fâint Colomban , dont 
l’Inftitut étoit obfervé dans ce Monaftere de fainte Fare , 
après avoir marqué dans le, Chapitre premier de fon Peni- 
tenciel , que l’on fe confefleroit & que l’on découvrirait fa 
confcience avant que de fe mettre à cable , & avant que de 
fe coucher , ordonne dans le Chapitre XXIX. que l’on 
déclarera fes fautes à un Prêtre. Il s’eft neanmoins trouvé 
des Abbeftes tant en Orient qu’en Occident , qui ont eu 
affez de témérité pour croire qu’elles pouvoient entendre 
les conférions de leurs Religieufes. Balfamon rapporte 
l’exemple de quelques Abbeftes parmi les Grecs qui de- 
mandèrent au Patriarche d’Antioche la permiflion d’en- 
tendre les confeflions des Religieufes qui leur éooient fou- 
mifes : ce que ce Prélat ne voulut pas accorder, avec raifon , 
difant que ce pouvoir ne devoit être donné qu’aux Prêtres. 
Nous parlerons dans la fuite de cette Hiftoired’une Abbefte 
du Monaftere de la Huelgas , de l’Ordre de Cîteaux en 
Efpagne , qui prétendant avoir le même pouvoir que les 
Abbes de l’Ordre , & que tout ce qui leur étoit permis , lui 
étoicaufli permis , beniftoit les Novices , expliquoit l’Evan- 
gile , montoic en Chaire pour prêcher , & entendoitles con- 
férions de fes Religieufes. 

Il y a eu aufti une Réglé fous le nom de faint Eugippe, 
Abbe de faine Severin de Naples , dont on n’a plus de con- 
noiftance. Il s’en trouve encore une dans le Code des Ré- 
glés des faints Abbés Paul & Etienne , que quelques- 
uns ont cru avoir été Solitaires d’Egypte. Holltenius a 
donné celle de faint Aëlrede, Abbé de Rival en Ecoffe, 
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Quatrième Partie ,Chàf. V. 37 
qui contient de inftru&ions qu’il donne à fa fœur , qui s’é- Rï GtMM 
toit retirée dans un Monaftere: mais ee Saint vivoit encore “‘" E p * N " 
dans le XIII. fiée le. Haeftenius fait encore mention de sommes. 
quelques anciennes Réglés , dont on n’a plus de connoif- 
fance. 

Enfin il y a eu encore en France la Réglé des Grignans , 

■qui eft auffi prefentement inconnue. Elle étoit obfervée par 
une Congrégation de Moines, qui étoient au nombre de qua- 
tre cens dans differens Monafteres,dont le principaf étoit ce- 
lui de Grigny , qui avoit donné fqn nom à la Congrégation, 

-ôc étoit bâti hors des murs de Vienne en Dauphine , fur 
le bord du Rhône. 

VoieT^ Haeftenius , Difquifit. Monaft. Bulceau , Hifioire de 
ï Ordre de faint Benoît. D. Jean Mabillon Annal. Beneditt. 

Tom. I. Luc Holftenius,Cod. Regul. & le P. Le Mege, Pref. 
fur la Begle de faint Benoit. 

■ 1 1 1 ■ 

Chapitre V. 


De t ancienne Congrégation du Mont-Caftn , appellée auffi 
de la Grotte & de faint Benoît. 




U o 1 qu e dès les premières années de l’établifiement Como*b- 
de l’Ordre de faint Benoît , il femble qu’il ait été di - m oh^* 


en plufieurs Congrégations, elles ne formoientpasnean- Cas sut 
moins de corps diftinds & feparés. La première qui ait, pour 
ainfi-dire , formé un Ordre nouveau fortide la tige de celui 
de faint Benoît ,eft celle de Cluny , qui ne fut fondée que 
l’an $ 10 . La plus ancienne de ces Congrégations eft celle du 
Mont-Caffin,ainfi appellée du nom de ce célébré Monaftere, 

Chef de tout l’Ordre de faint Benoît. On lui a donné aufli 
le nom de la fainte Grotte , à caufe du Monaftere qui a été 
bâti où étoit la Grotte ou Caverne , qui fervit de première 
demeure à faint Benoît, lorfqu’il fe retira à Subiago : quel- 
ques-uns ont auffi donné à cette Congrégation le nom de 
faint Benoît, Patriarche de cet Ordre. 1 1 ne fe palfa rien de 
jconfiderable fous le gouvernement de l’ Abbe Conftantin » 
qui fucceda à faint Benoît. Simplicius qui prit la place de 
Conftantin,contribua beaucoup à la propagation de cet Or- 
dre , ajant publié la Réglé du faint Fondateur, qui n’étoit 
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$$ Hiif oiré'des Ordres Religieux , 
gueres connue que dans lesMonafteresqui avoient été Fon- 
dés de Ton vivant , 8c il excita les autres Communautés Re- 
ligieuses à, la recevoir 8c à s’en Servir pour perfectionner 
leurs Obfervances. 

Vital 8c Bonit furent Abbés du Mont-Caflïn après Sim- 
çlicius » mais le gouvernement de Bonit ne fut pas tran- 
quille. Ce fut de Ion tems que la prédidion de Saint Benoit 
«'accomplit. Ce Saint avoit averti les Difciplesque tous les 
•édifices du Mont-Caffin Seroient renverSés par les Lombards. 
.11 n’a voit pu 'détourner ce malheur , ni par Ses prières , ni 
•par Ses larmes > il avoit feulement obtenu de Dieu que tous 
les Religieux échapperoient des mains de ces Barbares- La 
chofe arriva comme il l’a voit prédite l’an 580. les Lombards 
conduits par un de leurs Chefs , attaquèrent de nuit les Mo- 
nafteres 8c s’en rendirent les maîtres. L’Abbé Bonit 8c Ses 
Religieux nelaiflerent pas de Se Sauver , emportant avec eux 
quelques meubles 8c quelques Livres r entre lefquels étoit 
l’Autographe de la Réglé & le poids du pain, avec la mefure 
du vin qu’elle preScrit pour le repas. Ils vinrent à Rome, où 
ils furent favorablement reçus du Pape Pélage 1 1. qui leur 

Î >ermit de bâtir près le Palais de Latran , un Monaftere, fous 
e titre de Saint Jean-Baptifte, de Saint Jean-l’Evangelifte 8c 
de Saint Pancrace. 

Il y avoit près de cent quarante ans que les Bénédictins 
demeuroient aansce Monaftere, aïantprelque perdu l’efpe- 
rancede retourner à celui du Mont-Caflîn , qui Selon toutes 
les apparences, devoit demeurer enSeveli Sous Ses ruines. Il 
avoit Servi pendant un tems de retraite aux bêtes Sauvages # 
mais quelques Solitaires & Anaehoreofes y avoient établi 
leur demeure l’an 710. lorfque le Pape Grégoire IL qui 
àppliquoit tous Ses Soins à faire fleurir l’état Monaftique , 
après avoir non feulement fait rétablir à Rome plu fleurs 
Monafteres ruinés , en avoir fondé de nouveaux, & changé 
même fa maifon en un Monaftere , Songea à relever les bâti- 
mens de celui duMont-Caflîn.Petronax,qui fut l’inftrument 
dont il Se Servit pour executer Son deuein , étant venu à 
Rome pour y vificer les feints lieux , avoit peut être eu def- 
fein de fonder quelque Monaftere : mais le Pape Grégoire 
lui perfuadard’aller au Mont-Caflîn , & l’engagea de travail- 
ler au xétahMèment de ce Monaftere. On ne fçaic s’il écoit 
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Quatrième Partie > Chaf. V. 
déjà engage dans la profeflîon Monaftique : il eft feur au Congru 
moins qu il etoit originaire de BreUe,ôc qu il joignoit a une m o n t- 
noble extradion beaucoup de pieté. Il alla donc au Mont- Cassin * 

Calfin l’an 710» il commença à te rebâtir & forma une nou- 
velle Communauté>qui fut compofée de quelques Religieux 
qu’il a voit amenés de Rome , & de la plus grande partie de 
ces Solitaires qu’il y trouva, il gouverna cette Communauté 
en qualité d’Abbé: il y bâtit deux Monafteres , le principal 
fur la montagne , à l’endroit même où il étoit du tems de 
faint Benoît , l’autre fous le titre de faint Sauveur proche le 
Château de Callin , au pied de la montagne , aux environs 
duquel l’on a bâti depuis la ville de faint Germain. 11 reftoit 
de l’ancien Monaftere une tour que l’on voit encore aujour- 
d’hui , &, où , félon un ancien manuferit , à certaine Feced© 
l’année ( peut-être étoit- ce celle de faint Benoît ) les Grecs 
&les Latins faifoient l’Office : ce qui fait douter li l’Abbé 
Petronax inftitUa des Moines Grecs dans le Monaftere de 
faint Sauveur , ou s’il avoit établi des Moines Grecs & des 
Latins dans celui d’en haut , ou li les Grecs ne venoient 
point d’un certain Monaftere voifin pour célébra* l’Office 
dans celui du Mont- Calfin. Mais comme Leon d’Oftie die 
que les Moines des deux Monafteres de Calfin fe trou voient 1 
le Mardi de Pâques dans l’Eglife Paroilfiale de faint Pierre 
dans la ville de faint Germain , que l’on appelloit pour lors 
de faint Pierre , où ils célébraient la Melle avec un chanc 
mêlé de Grec & de Latin jufqu’à la fin del’Evangile>& qud > 

cette folemnité fubfiftoit encore du tems de L’Abbé Theode^ 
mare , comme il paraît par fes Lettres à l’Empereur Charte- 
magne vil fe peut faire que cette folemnité ait été inftituée 
par l’ Abbé Petronax. L , 

’ ; EÎiea donna une grande benedi&îon a fes travaux , & fi 
Communauté devint' fort nonfbréufe en peu de tems : il y 
eut même des Princes qui voulurent être de fes Difciples » 
comme Garloman Duc & Prihcë des François , fils du fa- 
meux Charles-Mârtfel Maire du P alaise Ce Prince qui avoit 
ct^en pattage 1 * Allemagne Sc la Thüringe , après avoir foû-* 

Ails parla force de fes armes , avec le feeowrs dé Pépin fort 
frere , ces peuples qui s’étoient révoltés en piufieurs rencon- 
tres , renonça à fes Etats & vint à Rome, où il reçut l’an 7471 
la confure Cléricale & l’habit Monaftique des mains du Pape 
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Congre. Zacharie. Il fe retira enfuitefur le Mont-Sora&e , où il jof-— 
cation dit gnit a une Eglife de faint Silveftre qui y étoit déjà , un Mo^ 
Cassin/" naftere qu’il fit bâtir , & où il demeura quelque tems : mais 

s’y trouvant trop importuné de vifite , il alla au Mont-Caflin 
pour y vivre fous l’obéïffance de l’Abbé Petronax. Trois 
ans après , l’an 750. Rachis , qui étant Duc de Frioul , fut 
choifi par les Lombards , pour fucceder à leur Roi Luit- 
prand , conçut tant de mépris des chofes du monde , que 
fuivant l’exemple de Carloman , il alla trouver à Rome le 
Pape Zacharie , dont il reçut la tonfure Cléricale & l’ha- 
bit Monaftique. Tafie fa femme , & la fille Retrude,prirent 
aufli l’habit de Religion , le Pape les envoïa tous au Mo- 
naftere du Mont-Caflin où Rachis fe fournit auxobfervan- 
ces Regulieres: T afls & Ratrude bâtirent à quatre milles du 
Mont-Èaffin le Monaftere dePiombarole où elles fe retirè- 
rent & vécurent dans l’obfervance d’une exaffe Difcipline. 
La réputation de l’Abbé Petronax s’étoit répandue dans les 
pais éloignés. Saint Boniface Archevêque de Mayence, 
aïant fait bâtir la célébré Abbaïe de Fulde en Allemagne , 
dont le Prieur Carloman fut Fondateur , puifqu’il donna le 
lieu fur lequel elle fut bâtie , defigna pour premier Abbé de 
ce Monaftere faint Sturme. Mais voulant que la Réglé de 
faint Benoît y fut exactement obfervée , il envoïa ce nouvel 
Abbé au Mont-Caflin pour y remarquer foigneufement ôi 
les obfervances & les ufages ,afin de les faire pratiquer en- 
fuite à Fulde. Gifulfe Duc de Benevent édifié dclexaéte 
obfervance des Religieux du Mont-Caflin leur donna le ter- 
ritoire d’alentour. La Duchefle Seauniperge fa femme, vou- 
lant imiter fa pieté , convertit en une Eglife qui fut dediée 
en l’honneur de l’Apôtre faint Pierre, un Temple qui fe 
trouvoit dans le Château de Caflin,& qui y avoir été bâti 
par les Païens pour y honorer leurs faufles divinités. Un des 
îùjets du Duc de Benevent, offrit aufli au Monaftere de faint 
Benoît une Eglife de faint Caflien qu’il avoit fait bâtira. 
Cingle, avec les terres qui en dependoient : ce que ce Prince 
confirma , & l’Abbé Petronax , de fon confentement , fit bâ- 
rir au même lieu un Monaftere pour des Religienfes. Le 
Pape Zacharie pour témoigner aufli l’eftime qu’il faifoitde 
cet Abbé & de ces Religieux , les protegeoiten toutes fortes 
de rencontres. Jl leur envoïa U Rcgle écrite de la main de 
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feint Benoit avec le poids du pam & la mefüredu vin qu’eUe Congm- 
prefcric, qui avoient été autrefois portés à. Rome. Il leur mo**™ 
donna des Livres de l’Ecriture- Sainte & des ornemens pour Cas si w, 
leur Eglife. Ilexemta leur Monaftere , & les autres qui en 
dépendoient, de la Jurifdi&ion des Evêques, & entr 'autres» 
privilèges il leur accorda la permiffion de chanter à la Mefler 
les Dimanches & les Fêtes le Gloria in excelfis , ce qui n’étoit 
pas pour lors permis à toutes fortes de Prêtres, comme on le 
peut voir par la Bulle de ce Pape du r8. Février 741. qui eft 
inferéedans le Bullaire de cette Congrégation. Enfin l’Abbé 
Petronax après avoir gouverné cette Abbaïe pendant trente 
deux ans, mourat le 30. Avril 750. 

11 eut pour fuccefleur Optât , qui crut que par le crédit 
du Prince Carloman Religieux de fon Abbaïe , il pourroit 
recouvrer le Corps de feint Benoît , qui avoit été porté en 1 
France avec celui de feinte Scbolaftiqueprès de cent ans au- 
paravant par feint Aigulfe, que Monmol Abbé de Fleury 1 
avoit envoie au Mont-Caffin pour chercher ce précieux tre- 
for , qu’il trouva enfeveli fous les ruines de l’Eglife du Mo- 
naftere* Optât envoïa de fes Religieux au Pape Zacharie 
pour lui demander des Lettres de recommandation» auprès 
du Roi de France, & le prier d’emploïer fon autorité pour 
contraindre les Religieux de Fleury à reftituer le corps de 
leur faim Fondateur. Mais ceux qui furent envoies en Fran- 
ce ne réüffirem pas dans leur Ambaflade, quoiqu’ils euflenc 
la proteftion du Roi, qui envoïa des perfonnes à Fleury pour 
enlever de force le Corps de feint Benoît : car ceux-ci aïanc 
été couverts de tenebres en entrant dans l’Eglife , en furent 
tellement troublés, qu’aïant demandé pardon à l’Abbé $6 
aux Religieux , ils retournèrent vers le Roi : & l’Archevê- 
que dé Rouen qui étoit porteur des Ordres de ce Prince , fe 
contenta de demander quelque peu des Reliques du Saint , 
pour les envoïer au Mont-Calïin , afin que ce lieu qui avoit 
été illuftré par fa préfence , ne fut pas privé tout- à- fait d’un 
fi grand trefor. * v 

• Les richefles de cette Abbaïe, & les Monafteres de fa dé- 


pendance , augmentaient de jour en jour paT la» libéralité de 
phtfieurs perfonnes qui y donnoient tous leurs biens. Sous 
FAbbé Thomichis qui fucceda à Gratian l’an 766-un Gen* 
tilhomme de Benevent , nommé Leon , fe donna avec tous- 
Tome F, ; £ 
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Histoire des Ordres Religieux , 
es biens au Monaftere du Mont-Caffin: la donation fut 
écrite de fa propre main, 6c fucmife à l’endroit où avoit été 
autrefois le Corps de faint Benoît, Elle contenoit entr’autres 
choies que tous les Serfs ou Efclaves .aufquels il venoit de 
donner la liberté , feroient ValTaux de l’Abbaïej qu’eux ÔC 
tous leurs biens dépendroient d’elle , 8c que tous les mois il 
y en auroit quatre qui ne s’occuperoient qu’au fervice de* 
Religieux , 6c leur obéiraient en tout j qu’ils ne pourraient 
vendre qu’entre eux leurs biens, 6c s’en faire donation l’un à 
l’autre i . 6c que les biens de ceux qui mourraient fans enfans, 
appartiendraient au Monaft ere.*mais que les Moines ne pour- 
raient vendre leurs enfans comme elclaves , les devant re- 
garder comme perfonnes libres» . 

Charlemagne étant en Italie l’an 787 . alla par dévotion 
au Mont-Caffin , 6c fe recommanda aux prières des Reli- 

Î rieux : il leur accorda des Lettres pour les maintenir dans 
a joüiftance de leurs biens j il confirma leurs Privilèges » 
leur en accorda de nouveaux, 6c leur conferva le droit qu’ils 
avoient d’élire leur Abbé. Theodemar l’étoit pour lors : ce 
fut dans ce voïage qu’il demanda à Charlemagne le Mo- 
naftere de Glanfeüil , fondé en France par faint Maur , fe 
plaignant à ce Prince , 6c au Pape Adrien I. de ce que ce 
Monaftere de Glanfeüil , qui dépendoit dans fon origine de 
celui du Mont-Caffin , en avoit été fouftrait 5 6c de ce qu’il 
avoit été dépouillé de fes biens par l’Abbé Gaïdulfe , qui 
écoit un très méchant homme. LePape 6c l’Empereur eurent 
égard aux remontrances de l’Abbé Theodemar J Glanfeüil 
fut reftitué au MontsCafiin j 8c il fut ordonné que quand 
l’Abbé feroit mort, celui du Mont-Caffin ai nommerait un 
autre, qui recevrait de lui la benedi&ion, 6c irait tous les 
cinq ans au Mont-Caffin, où il prendrait la place du Prieur. 
Les Moines de faint Maur-des Foflez près Paris , chez lef- 
quekl’on porta le corps de S. Maur l’an 8 6 8. par les ordres du 
Roi Charles le Chauve , dans la crainte des Normans , qui 
ravageoient la France depuis plufieurs années , aflùjeo* 
tireuc à leur Monaftere celui de Glanfeüil ; mais ceux du 
Mont- Caffin le réclamèrent une fécondé fois , 6c portèrent 
leurs plaintes au Pape Urbain II. qui aïantvu la Bulle 
d’Adrien I. leur fit reftituer ce Monaftere, qui a été de leu* 
dépendance pendant près de deux liécles. , > 
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Tandis que les Normans ravageoient la France, Ôc re- c 0 mg*«- 
duifoient en cendres la plus grande partie des Monafteres, oatjon o* 
les Sarrafins en Italie ne cauloient pas moins de maux. Ils Ca^unT 
pillèrent le Territoire de Rome , laccagerem le bourg de 
S. Pierre , ôc l’Eglife de ce Prince des Apôtres ne fut pas à 
l’abri de leurs infultes. Ils allèrent au- Mont-Caffin pour 
mettre encore ce Monaftere dans le môme état de defolation, 
où la fureur des Lombards , Pavoit autrefois réduit , n’y 
aïant pas laifle pierre fur pierre. Mais Dieu écouta les 
prières des Religieux qui fe couvrirent de cendres & de cili- 
ces:& la naît que les barbares avoientchoi fie pour ravager le 
Monaftere,aïant été emploïée à la priere & àioraifon, il fut 
pour cette fois préferve de leurs infultes : car par un mira» 
cle Surprenant > lorfque les Sarrafins fe difpofbient à palier 
kt rivière de Liris ou de Garilian r letems qui étoit extrê- 
mement lerein , fe changea tout d’un coup : fi tomba une 

S luië fi prodigieufe r que cette rivière déborda, Scies Sarra- 
ns furent obligés de s’en retourner , s’étant contentés d’a- 
voir brûlé deux Prieurés des dépendances du Mont- Ca {fin. 

Baflace étoit pour lors Abbé de ce Monaftere. C’étoit la 
coutume détenir le dernier jour d’Âoût un Chapitre Gene- 
jral,où le trouvoient les Religieux dés Monâfteres de la dé- 
pendance de cette Abbaïe. L’Abbé les entretenoit des de- 
voirs de l’Oblervance,& lesexhortoit à s’en bien' acquitter. 

Le jour lùivant on faifoit le choix de ceux qui dévoient de-» 
meurer dans chaque Prieuré où ort les errvoïoit,pour y exer- 
cer les fondions qui leur étoient commifes. 

Bafiace qui avoir gouverné cette Abbaïe pendant dix-huic 
ans, étant mort l’an 856. Berthaire l’un de les Difciples ,fuc 
clâ en fa place ï ôc comme il voulut mettre à couvert fou 
Monaftere de toutes mftrkes , il l’environna de tours Ôc de 
fortes murailles, ôc commença à bâtir une ville aux environs-' 
de celui defaint Sauveur au pied delà montagne. Il fît d’au- 
tant plus aiféttient cette dépenfe , que fon Abbaïe augmen- 
toit chaque jour «n richefles, par les grandes donations que 1 
Fon y falloir. Mais ces précautions furent inutiles : car le» 
Sarrafins étant retournes au Mont-Caffin l’an 8é6. ils y fi- 
rent quelque dégât^c jetterent des meubles Ôc des ornement 
d’Eglife dans le fieuve , ou les briferent , mais ils] épargnè- 
rent pour lors tés bâtimens, moïenant une fommej d’argenc 
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'44 Histoire Des Ordres Religieux, 
qu’on leur offrit. Attirés cependant par les grandes richefles 
qui étoient dans ce Monaftere » ils y retournèrent pour une 

troifiéme fois , l’an 884. Ils attaquèrent le Monaftere d’en- 
haut le 4. Septembre , 8c le reduifirent en cendres , 8c ftx Ce- 
ntaines aprés,ils en firent autant à celui de faint Sauveur au 
bas de la montagne. Ils tuerent au pied de l’Autel de laine 
Martin l’Abbé Berchaire , qui comme un bon Pafteur , s’ex- 
pofa à la mort pour conferver fon troupeau > car tous fes 
Religieux échappèrent à la rage de ces barbares ,chacun em- 
portant ce qu’il pouvoir du trelor de leur Eglife , 8c des au- 
tres meubles. 1 ls fe retirèrent à Tcane dans le Prieuré de S- 
Benoît,où ils élurent pour Abbé Angelar,qui étoit Prieur du 
Mont-Caffin,8c que fon mérité fïtelever fur le Siège Epif- 
copal de Teane. Deux ans après il entreprit de rétablir le 
Monaftere de faint Sauveur > ce qui ne lui fut pas difficile 
à executer , parce que les biens du Mont-Caffin s’accrurent 
beaucoup pendant fon adminiftration. L’Abbé Leon l’an 
5)04. fît rebâtir celui du Mont-Caffin, vingt-fept ans après fa 
deftruftion. Un accident imprévu réduifit en cendres celui 
de Teane , où la plupart des Livres du Mont-Caffin fu- 
rent brûlés, avec l’Autographe de la R.egle de faint Benoît. 
Les Religieux n’abandonnerent pas pour cela Teane ils y 
refterent encore jufqucs en l’an 915. que l’Abbé Leon étant 
mort , 8c ne fe trouvant perfonne parmi les Religieux capa- 
ble de lui fucceder , Landulphe 8c Antenulphe, Princes de 
Capouë , prièrent un faint homme nommé Jean , qui étoit 
Archidiacre de l’Eglife de Capouë , de prendre le gouver- 
nement de cette Communauté de Teane. Il l’accepta , prit 
l’habit Monaftique, 8c aïant été élu Abbé par les Religieux, 
il les fit confentir à venir demeurer à Capouë. Mais comme 
il n’y avoit point de Monaftere en cette ville , cet Abbé ac- 
quit par échange de celui de faint Vincent de Voltornc, une 
petite Eglife à la porte faint Ange , où trois Moines fort 
vieux demeuroientjdans une petite maifon qui 11’étoit bâtie 
que de bois. Il y fît conftruire par les libéralités de plufieurs 
perfonnes une Eglife en l’honneur de faint Benoît , avec un 
Monaftere, où il affembla plus de cinquante Religieux. 

Quoique le Monaftere du Mont-Caffin fut inhabité , il 
étoit cependant toûjours reconnu pour le Chef de tout l’Or- 
dre. Le Pape Marin II. lui accorda plufteurs Privilèges l’an 
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944. & le maintint dans la poflellion de tous Tes biens, & de comc*««, 
tous les Monafteres tant d’hommes que de filles qui étoient m on"*-* 
de fa dépendance, & confirma le droit que les Religieux Cajsim ' 
avaient d’élire leur Abbé. Le Pere Mabillon dit que ce 
Pape accorda à cet Abbé la permilïion de chanter à la 
MeflTe les Fêtes & Dimanches le Gloria in excelfis : mais 
nous avons remarqué ci-deflus que le Pape Zacharie avoir 
accordé aux Religieux de cette Aobaïe la même grâce deux 
cens ans auparavant. Peut-être ce fçavant Benedi&in a-t-il 
trouvé la Bulle de Zacharie fufpe&e>ce qui l’a pu empêcher 
de parler de ce Privilège plutôt qu’en l’an 9 44. & il n’a pas 
apparemment combattu cette Bulle , pour ne pas faire de 
peine aux Benedi&ins de la Congrégation du Mont-Caflin , 
qui comptent fort fur toutes les ( Bulles inférées dans leur Bul- 1 
iaire , quoique cependant il y en ait plufieurs de douteufes, 
principalement celles du Pape Zacharie. 

Comme les Princes de Capouë avoient aflùjetti le Mona- 
ftere de faiat Benoît de Capouë à leur domination , ce qui 
avoit été çaufe que les Religieux avoient abandonné les Od- 
fervances Regulieres,pour vivre à la façon des feculiers , le 
Pape Agapet IL l’an 574 6. à la follicitation de l y Abbé Bau- 
doüin , obligea ces Religieux de retourner au Mont-Caflin, 
pour y vivre dans les Obfervances Regulieres. Ils n’y allè- 
rent. néanmoins que fous l’Abbé Aligeme,qui fut élû. l’an 
S4-9- & ce Monafterequi avoit demeuré pendant foixante & 
dix-fept ans comme défert & abandonné , depuis fa der- 
rière déJûtru&ion par les Sarrafins , fut de nouveau habité 
par une nombreule Communauté qui fe forma dans la fuite, 

-où l’on vit en quelque façon revivre l’efprit de leur Fonda- 
teur fous le gouvernement d’Aligerne, qui , comme un autre 
Petronax , a été le Reftaurateur , non feulement des édifices 
materiels de cette Abbaïe , mais encore de l’Obfervance 
Reguliere. Il fit achever les bâtimens qui avoient été com- 
mencés par les Abbés Leon ôc Jean , & recouvra la plûparc 
des-biens qui avoient étéufurpés par les Comtes de TeaneÔC 
d’Aquino : ce qui lui attira beaucoup de perfécutions, prin- 
cipalement de la part d’ Adenulphe Comte d’Aquino , qui 
voïant qu’il lui redemandoit ce qu’il avoit ufurpe à fon Mo- 
, naftere , & que fur le refus qu’il en avoit fait , cet Abbé en 
avoit porté fes plaintes A Landjnlphe Prince de Capouë j il en 
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46 Histoire des Ordres Religieux, 
fut (1 irrite qu’il le Ht enlever , & l’aïant fait couvrir d'une* 
peau d’ours , il l’expofa à des chiens pour fervir de fpeftacle 
au peuple. Mais le Prince de Capouë voulant venger l’af- 
front fait à A ligerne , commanda k Adçnuîphe de le venir 
trouver. Ce Comte aima mieux fe révolter contre fon Prince 
que d’obéir : ce qui obligea Landulphe de venir à Aquin» 
avec clies troupes. Adenuiphe s'y votant affiegé, & ne pou- 
vant éviter de tomber entre les mains de fon Seigneur , fe 
mit une corde au col, & fe fit enfuite conduire par fa femme 
en la préfence du Prince pour implorer la demence > mais 
Landulphe le livra ainfi lie entre les mains de l’Abbé Aliger- 
ne , & lui fit reftituer tous les biens qu’il avoir pris à fon? 
Abbaïe. 

-Il y a de l’apparence que l’Obfervance Keguîiere , qur 
avoir été rétablie auMont-Caffin par l'Abbé AÎigerne,fouf-' 
frit quelque atteinte fous le gouvernement de Manfon > qui 
lui fucceda l’an 98 6. ôc qui bien loin de fuivre fes traces , 
mena au contraire une vie toute oppofée, qui reflentoit plus 
celle d'un Séculier addonné k les plaifirs , que celle d’ui» 
fucceffeur de làint Benoît. Il fe raifoit fuivre ordinaire- 
ment par un grand nombre de Domefliques vêtus de foie r 
il avoit de grands équipages , & frequentoit fouvent la 
Cour de l’Empereur- L’envie de dominer lui fit commencer 
une Forterelle r où faint Thomas d’Aquin a pris naillance 
dans 1 a fuite : ce qui donna de la jaloufie aux. Princes de 
Capotlë , qui appréhendoient qu’il ne voulût fe rendre maî^ 
tre de toute la Province. Alberic Evêque de Marficov qui> 
avoit envie de s’emparer de l’ Abbaïe du Mont- Calïin pour 
la donner à un fils qu’il avoit eu d’une Concubine, profitant 
de la jaloufie dès Princes dé Capouë , convint d’une fournie* 
d’argent avec quelques Bourgeois de Capouë , & quelques 
méchans Moines, pour fe faifir de l’Abbé , & lui crever les 
yeux: ceux-ci aïant exécuté leur promefle l’an 996. mi- 
rent fes yeux de cet Abbé dans un linge pour les porter sb 
cet indigne Prélat , afin de recevoir de lui la récompenfe de- 
leur crime r mais par un jufte jugement de Dieu , ce mé-* 
chant Evêque mourut à la même heure que Manfon avoit 
été privé de la vue. 

Comme il eft plus aifé de tomber dans le relâchement que 
de s «a relever , il eft à croire que les Religieux du Mont- 
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Caflîn ne profitèrent point, ni des avis , ni de l'exemple que Con«*ï- 
ieur donna leur Abbe Jean II. fuccefleur de Manfon , qui J 1 *™ N N r ! f 
étok un très fàint homme , & que ce fut ce qui l’obligea à Cajun. 
renoncer à cette Dignité , pour fe retirer dans une folitude 
avec cinq ou fix Religieux , qui voulurent apparemment 
éviter le relâchement. Ceux qui relièrent au Mont-Caf- 
fin ne profitèrent pas davantage des inftruélions que leur 
donna Jean III. qui fut élu apres la démiffion volontaire de 
Jean 1 1 . Cet Abbé fit paraître beaucoup de confiance 8c 
de grandeur d'amedans toutes les adverfités qui lui arrivè- 
rent pendant les douze années de fon gouvernement : car 
pendant qu’il ne fongeoit qu’à embellir l’Eglife, à faire de 
nouveaux bâcimens & à augmenter le nombre des Monafle- 
res de fa dépendance , un grand tremblement de terre qui 
dura pendant quinze jours, endommagea notablement l’E- 
glife. D’un autre côté les Princes voifins par les vexations 
qu’ils lui firent , l’obligèrent de fe retirer a Capouë ; & fes 
Moines pendant fon abfence lui aïant fufcité une perfecu- 
tion domeflique , le dépofèrent & élûrent en fa place un au- 
tre Abbé. Mais le Schifme ne dura que fepc mois , & les’ 
troubles aïant été appaifés , l’Abbé retourna au Mont- 
Caflin , où il mourut Pan loio. Ce cjue l’on pourroit con- 
damner dans la conduite de cet Abbe , c’efl d'avoir de fon 
vivant . fait reconnoître pour fon fuccefleur par une partie 
de fes Religieux , un de fes parens qui n’étoit encore que 
Novice , ce qui caufa un nouveau Schifme. 

,11 y eut un troifiéme Schifme en 1 116 . ÔC un quatrième 
Tan 1 13-8. & de tems en tems le Monaflere fe trou voit vexé 
par la tyrannie des Seigneurs voifins. L’an 1 030. Pandulphe 
Prince de Capouë , s’empara prefque de tous les bourgs ô£ 
villages qui lui appartenoient , dont il mit en pofleflion les 
Normans , qui fuivoient fon parti , & qui étoient pour lors 
répandus dans l’Italie. Il enleva les raies facrés & les orne-< 
mens , & donna le Gouvernement de la ville de faint Ger- 
main ôc du Monaflere du Mont-Caflîn , à Tôdin , l’un des 
Serviteurs de cette Abbaïe, qui traita les Moines avec tant 
de dureté , qu’il fit manger les Serviteurs dans le Refedoire, 
oh jufqu’alors aucun Laïque n’avoit été admis , de qu’un 
jour de l’Aflomption de la Vierge, ils ne purent pas avoir de 
vin pour dire la Mefle. 
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Conoke- Richer qui fut Abbé en 1037; fut obligé de lever cfes 
mont. 011 T roupes pour recouvrer les terres qui avoientrété ufurpées- 
Camih. 11 dilputa le paffage du? Garillan aux Comtes d’Aquino SC 
aux Normans qui étoient avec eux y mais aïant été forcé, 
il fut faitprifonnier , & pendant quinze jours tout le Ter- 
ritoire de Caffin fut en proie à l'ennemi- L’Abbé aïant été 
mis en liberté, alla en Allemagne ,d’otr il ramena des trou- 
pes avec le fecours defquelles il contraignit les> Normans qui 
occupoient les terres de l’Abbaïe , de. lui prêter ferment de 
fidelité: mais ils le violèrent peu de tems après jcar fe voïant 
en grand nombre , ils bâtirent le château de faint André 
pour leur fervir de place d’armes & de retraite , fans avoir 
égard aux défenfes de l’Abbé , qui. eut recours alors aux 
armes fpirituelles de la prierez &qui par le fecours de faint 
Benoît , fit plus qu’il n’auroit fait avec des troupes re- 

Ê lées : car les' Normans étant venus au -Mont-Calfin fous 
i conduite de Rodolphe r fous pretexte de traiter de paix ÿ 
mais en effet dans le deffein de faire prifonnier l’Abbé ou 
de le tuer , ils entrèrent dans l’Eglife comme pour faire leurs 
prières , aïant laiffé leurs armes à la porte , fiaivant la coû- 
tnme de ce tems là , auquel il n’étoit pas permis d’èntrer 
dans l’Eglife avec des armes. Les fervkeurs de l’Abbaïe 
s’en étant apperçus , fe faifirent des armes & des che- 
vaux des Normans , fonnerent le tocfin pour faire prendre 
les armes aux habitans des lieux circonvoifins , & fe jette- 
rent fur les ennemis , dont ils en tuerent plusieurs & firent 

E ifonnier Rodolphe leur Chef avec plufieurs autres , de 
rte qu’en un feul jour les= Moines du Mont-Caffin recou- 
vrèrent tous les lieux qui avoient été ufurpés, à: la referve 
des Châteaux de faint Vi&or & de faint André , dont ils 
«hafferent audi quelques jours après les Normans : après 
quoi l’Abbé ne fe fiant plus à leur ferment , fit entourer de 
murs tous les Châteaux qui dépendoient de l’Abbaïe & y 
mit garni fon. 

Le Monaftere du- Mont-Cafiîn prie un nouveau luftre 
fous le gouvernement de l’Abbé Didier, depuis Pape , fous 
le nom de Vi&or I I I. qui eft regardé comme un des Ref- 
taurateurs de cette célébré Abbaïe. Il fit abbattre l’ancien- 
ne Eglife l’an 1 066. & en fit rebâtir une autre avec toute 
U magnificence poffible , aïant fait venir de Rome avec 

beaucoup 
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beaucoup de depenfe , des marbres , des colomnes , des Congr*- 
bafes 8c autres matériaux. Il envoïamefme jufqu’à Con- mont^ d0 
ftantinople pour faire venir d’habiles- Architedes. L’Eglife CArîU,r 
fut achevéeau bout de cinq ans, 8c la Dedicaee s’en fit avec 
beaucoup de folemnité 8c un grand concours de Prélats r 
car il y eut dix Archevêques 8c quarante trois Evêques 
qui y aflifterent avec Richard Prince de Capouë , fon fils 
& fon frere, Gifulphe Prince de Saleme,8cLandulphePrince 
de Benevent, 8c plusieurs autres Seigneurs. L’Abbé Didier 
ne fe contenta pas d’avoir fait rebâtir l’Églife , il ajoûta 
encore plufieurs édifices au Monaftere , dont les richefles- 
augmentèrent dans la fuirepar les grandes donations quilui 
furent faites. 

Le Schifme qui arriva dans l’Eglife l’an 113a. après la- 
mort du PapeHonorius I I. penfa caufer encore la ruine de- 
ce Monaftere; Le même jour qu’innocent I I. fut élu cano* 
niquement pour fuccefleur d’Honorius-, le Cardinal Pierre 
dé Leon aïant une puiftante fadiondans* Rome ,fè fit au fit 
proclamer Pape fous le nom d’Anaclet IL LaFrance, l’Al- 
lemagne >. 8c l’ Angleterre reconnoifloient Innocent. L’ Italie • 
fui vit le parti d’Anaclet , qui pour y attirer Roger Duc de- 
là Poüille 8c fe le vendre plus favorable , érigea fes Etats- 
en Roïaume fous le nom de Sicile. L’Empereur Lothaire 
étant venu en Italie pour rétablir le Pape Innocent fur fon- 
Siège , fe fit couronner par ce Pontife dans le Palais de 
Latran , 8c fa prefence pacifia tous les troubles. Mais à. 
peine ce Prince fut- il parti , que Roger s-’étant mis en cam- 
pagne avec une armée , s’empara de prefque toutes les terres, 
du faint Siège. L’Empereur qui n’a voit rien diminué de: 
fon affe&ion pour l’Eglife retourna- en Italie avec une. 
puiftante armee- Pendant qu’il étoit en chemin , Guarin. 
Chancelier de Roger voulut contraindre les- Moines du* 
Mont-Caflin d’abandonner leur Monaftere entre les mains - 
de fes gens pour s’oppofer à l’Empereur : mais ils n’y vou* • 
lurent pas confentir,& déclarèrent qu’ils combattroient juf—- 
qu’d la mort, 8c qu’ils fouffiriroient plutôt d’être réduits à. 
manger la chair des chevaux-, des chiens 8c des rats , que: 
de conlencir que leur Monaftere tombât entre les mains des - 
Séculiers. Seniored qui étoit pour lors Abbé , croïxnt fié»- 
gftir. i’efpxit du Chancelier., lui ènvoïa douze de fes plu** 

Zomç Ft- ' G- 
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concrb- anciens Religieux nuds pieds » pour le prier de leur accor* 
Mont- mr der du tems , afin de convoquer le Chapitre general «pour 
Casun. prendre l’avis des Religieux qui demeuraient dans les Mo* 
nafteres de la dépendance du Mont-Cailin. La Commu- 
nauté conduifit ces douze Religieux à. la porte du Mona- 
ftere fondant tous en larmes : ils rentrèrent enfuite dans 
l’Eglife en frappant leur tête contre le pavé : ils imploraient 
k mifericorde de Dieu 8c le fecours de faint Benoît. Ils 
firent des Procédions, où ils portèrent, entre autres Reliques, 
du Bois de la Vraïe-Croix , un bras de l’Apôtre faint Mat- 
thieu & un bras de faint Maur : ce qui aïant irrité davan- 
tage le Chancelier > il menaça de faire couper le nez & les 
levres à tous les Religieux , 8c leurs habits jufqu’à la moitié 
des cuifles. 

L’Abbé Senioreél volant qu’il n’y avoit plus d’efperance 
de le fléchir ,. mit fon Monaftere fous la protection de Lan- 
dulphe de faint Jean qui tenoit le parti de l’Empereur. Il y 
envoi a des foldats & y vint lui-même" peu de tems après. 
Mais dans le tems que le Chancelier de Roger menaçoit de 
venir ruiner le Monaftere , il mourut fubitement. L’Abbé 
Seniore'ct étant’mortaufljl’an 1137. il y eut quelque divifion 
entre les Religieux de cette Abbaïe au fujet de l’éle&ion 
d’un nouvel Abbé. Raynaud de Tofcane, lelon ce que dit 
M- Ange de la Noce , fm élu tumultuairement, 8c reconnut 
d’abord l’AntipapeAnaclet. Il fe fournit cependant à l’obéïf- 
fànce d’innocent 1 1 . par l’entremife de l’Empereur Lo- 
jthaire , 8c fut enfin dépofé , après que le Pape eut fait exa- 
miner fon élection qui ne fe trouva pas canonique. 

Les évenemens les plus remarquables qui arrivèrent dans 
fa fuite dans cette Abbaïe regardent le gouvernement fpi- 
ricuel. Lorfque faint Celeftin fut élevé fur la Chaire de faint 
Pierre l’an 1x5» 4. il vint au Mont- Caflin , 5c voulant l’unir 
à la Congrégation qu’il avoit fondée 8c qui a porté fon nom, 
il perfuada. aux Religieux de quitter leur habit pour pren- 
dre celui de faCongregation qui étoit gris 8c d’une étoffe très 
groiliere. I l y envoïa près de cinquante Religieux de cette 
Congrégation nouvelle, 8c y nomma pour Abbe Angelar qui 
étoit de la même Congrégation, & qui ne gouverna que cinq 
mois : car le Pape faint Celeftin aïant renoncé cette même 
$wée au Pontificat^ Boniface V II L qui lui fucçeda , cafta 
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tout ce qu’il avait fait, excepté les Cardinaux. Les Cçleftins 



qu'apres la mort de l’Abbé lluard le Pape Jean 
donna l’adminiftration à Odon Patriarche d’Alexandrie: ÔC 
après la mort de ce Prélat , qui arriva l’an 1 315. le même 
Pape erigea le Mont-Caffin & tout fon Territoire en Evê- 
ché, & fupprima la dignité d’Abbé. Il y eut neuf Evêques, 
de fuite : & après la mort d’Ange des Urfins qui fut le der- 
nier , & qui mourut l’an 1367. Urbain V. confiderant que 
pendant près de quarante-quatre ans que ce Monaftere n’a- 
voit point eu d’ Abbés , l’obfervance Reeuliere en avoit été 
prefque bannie , lui reftitua le titre d’Abbaïe , ôc fupprima 
la dignité Epifcopale : il prit ce Monaftere fous fa prote- 
ction , en fut lui-même Abbé , & le fit gouverner par fes 
Procureurs, iufqu’en l’an 1370. qu’il mourut. Après fa mort 
fiarthelemide Sienne fut élu Abbé l’an 1371. Mais quoique 
le Pape eût érigé le Mont-Caffin & tout ion Territoire en 
Evêché , l’on peut dire qu’il ne fit pas un nouveau Diocêfe» 
puifque les Abbés du Mont-Caffin a voient toûjours eu une 
jurHdi&ion prefque Epifcopale , comme ils l’ont encore. Ce 
Pontife ne démembra rien des autres Diocêfes pour former 
celui de Caffin : & lorfque le Pape Urbain V. fupprima la 
dignité Epifcopale, il ne diminua rien de la jurifaiélion de 
l’Abbé du Mont-Caffin , qui aflemble un Synode » conféré 
les Ordres mineurs ^ non feulement à fes Religieux , mais 
aux Séculiers qui fontdç fa jurifdiftion , leur donne le'Sa- 
crement de Confirmation, & jouit deplufieurs droits qui 
n’appartiennent qu’aux Evêques. 

Après que le Pape Urbaifi V.eut rendu le titre d’Abbaïe 
àqeMonafifere, il ruttoujoursgouyerné par des Abbés Ré- 
guliers , jrafqu!en l’an ;.i 4.54,. Pirrhqs T omacelli aïant été' 
Ilu en 1419: gouverna cette Abbate pendant dix-huit ans ; 
mais aïant voulu retenir le Château de Spolecte contre ht 
volonté du Pape Eugene I V. ce Pontife le fit enfermer dans 
le Château Samo- Ange , où il mourut Pan 1437. après avoir 
été privé de fon Abbaïe peu de tems auparavant- Elle de- 
meura (ans chef pendant huit ans & deml,jufqu’en l ’an 1446. 
qu’Antoine Caraffa dernier Abbé Régulier perpétuel fut élut 
pour la gouverner. Mais aprèsfa mort qui arriva l’an 1454- 

G ij 
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comgm- ce Monaftere fut donné en commende au Cardinal Loüifi 
m/>°n r- U Scarampi Patriarche d’Aquilée. Le fécond Abbé Com- 
Æa$$in. mendataire fut le Pape Paul 1 1 . qui le fit gouverner par fes „ 
Légats depuis l’an 141,-5. jufqu’à fa mort. Jean d’Arragon 
fils de Ferdinand Roi de Naples , l'obtint enfuite. Enfin le 
Cardinal Jean de Medicistjui fut enfuite Pape fous le nom 
de Leon X. en aïant été pourvu , s’en démit entre les mains 
du Pape Jules II. quil’unit Pan 1504. à la Congrégation de 
iainte Juftine de Padouc dont nous parlerons dans la fuite. 
Mais avant cette union il y a de l’apparence que l’ancienne 
Congrégation du Mont-Caflin ne fubfiftoitplus, & que les ' 
differentes révolutions arrivées dans le gouvernement foi- 
rituel .de cette Abbaïe , avaient empêcheia tenue des Cha- 
pitres Generaux. 

Si l’on veut ajoûter foi à ce que dit Wion & quelques 
autres Auteurs , l’Abbé du Mont-CaÉffin fe qualifioit Pa- 
triarche delà fainte Religion , Duc 8c Prince de tous les Ab- 
bés 8c Religieux , Vice-Chancelier de l’Empire , .Chan- 
celier des Roïaumes de Pune 8c Pautre Sicile, de Jerufaleni 
& de Hongrie , Comte 8c Reéteur de la Champagne , terre 
de Labour , 6c Provinces maritimes > Vice - Empereur 8C 
Prince de ‘la Paix : mais fi cela étott vrai , M. Ange de la 
Noce n’auroit pas manqué d’en parler. Il paroi t feulement 

f ar la chronique de Paul, Diacre de cette Abbaïe, que 
Empereur Lothaire donna à l’Abbé Gnibalde le titre de 
Chancelier 8c de grand Chapelain de l’Empire 8c celui de 
Prince delaPaîx: ôcM.Ànge de laNoce,dit qu’il eft le premier 
Jîaron du Roïaume deNaples. Ponce Abbé de- Gluni s’étant 
rencpntré à Rome avec l’Abbé du Mont-Caffin dans un 
Concile , 8c aïant voulu s’attribuer la qualité d’Abbé des 
Abbés, on lui demanda fi Cluniavoit^communiqué la Réglé 
de faint Benoît auMont-Caffin, ou le Mont-Camn à.Cluni $ 
de ai’ant confeffé ce qu’il ne ^pouvoir nier , on inféra que 
c’étoit avec juftice que l’ Abbe du Mont-Caffin prenoit ce 
titre qui lui avoit été accordé par les Souverains Pontifes, 
pareeque xf était du Mont-Cafîin que la Réglé de Paint Be- 
noît s’étoit répandue partout le monde. C’eft pour cette 
raifon que faint Odilon , qui étoit au(fi Abbé de Quoi , s’é- ‘ 
rant trouvé au Mont-Caffin , 8c aïant été prié d’y célébrer le 
^Uffe folemnelle gyec la Croffis en main, ne voulut jaroaiiç 
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r Toftreavec cette marque devant le chef des Abbés , c’elt- 
dire, devant l’Abbé du Mont-Caffin. 

Vàiez, Leon d’Oftie , Chronic. Monafi. Cafjin. cum notis 
Ângeli de Nuce. Anton. Tornamira. orig. è Jrog. délia Cong. 
CaJJinettfe. Arnold 'Wion , Lignum vit a. Bulteau , Hifi. de 
V O rd. de S. Benoit. D. Jean Manillon, Benedtcl. Cor-? 
nel. Margarin , Bullar. Cajfmenfe. 


CoNan- 

OATION 

de Sicile. 


Chapitre VI. 

Des Anciennes Congrégations de Sicile . 

S A t N T Placide aïant étéenvoïé en Sicile par faint Be- 
noît , comme nous avons dit dans le Chapitre II. il y 
bâtit un Monaftere proche Melfine fur le bord delà mer» 
dont l’Eglife fut conlacrée à Dieu fous l’invocàtion de faint 
Jean Baptifte , 8c fa Communauté fc trouva en peu de 
tems compofée de trenteReligieux qu’il gouvernoit avec une 
fageffe admirable. Eutiche 8c Vi&orin les freres, avec leur 
fœur Flavie l’étant venu voir l’an 541. ne furent pas plu- 
tôt arrivés à Me (fine , qu’une armée navale d’infidèles y 
aborda. C es Barbares étant defcendus à terre , allèrent 
au Monaftere, prirent faint Placide, fes deux freres, fa fœur 
& tous les Religieux , aufquels ils firent fouffrir d’horri- 
bles tourmenspour les obliger à renoncer àj e s u s-C hrist. 
Mais les voîant fermes dans leur foi , ils leur procurèrent la 
Couronne du Martyre. Non contens de cela, il reduifirent le 
Monaftere en cendres, 8c ne laifferent que l’Eglife, où Gor- 
dian , le feul Religieux de ce Monaftere qui évita la fu- 
reur de ces Barbares , donna la fepulture aux corps des 
Saints Martyrs. Comme l’on a donné le nom de Sara- 
lins à ces Infidèles qui abordèrent en Sicile l’an 541. cela 
a donné lieu à quelques - uns de douter de la vérité de 
cette Hiftoire. Mais que ces infidèles aient été Sarafins , 
Efclavons ou Goths 3 qu’ils aient été idolâtres ou Ariens, 
ç’eft une ancienne tradition qui eft prefque univerfelle- 
ment reçue que faint Placide 8c fes compagnons ont été 
martyriiés en Sicile, 8c qu’ils ont été les premiers de l’Ordre 
<ie faint Benoît qui aient répandu leur lang pour la defenfe 
«lu nom dejESus-CHRisT. 

Giÿ 
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Cüncri. Après la mort de faint Placide , on envoïa du Mont-Ca fila 
steui ! 01 en Sicile d’autres Religieux pour réparer ce Monaftere, au- 
quel on donna le nom de faint Placide : mais environ trois 

cens ans après , les Sarrafins s’étant emparés de cette ifle , 6c 
y aïant détruit ou ravagé les Egüfes, ce Monaftere, fe trou va 
enveloppé dans cette ruine commune. Baronius l’an 66 p. rap- 
porte des Lettres des Moines de Sicile à ceux de la Congré- 
gation du Mont-Caflin qui demeuroient pour lors àRome au 
Palais deLatran ,par lelquelles ils les prient d’avoir compaf- 
fion d’eux , de ne les point abandonner 6c de leur envoïer de 
quoi réparer le Monaftere de faint Placide , les villes , les 
bourgs , les Châteaux Sc les biens qui en dépendoient. Elles 
font accompagnées d’autres Lettres du Pape V italien adref- 
fées à ces Moines de Sicile, par lefquclles il lesconfole 6c les 
exhorte d’aider les Religieux de la Congrégation de Caflin 
qu’il leur envoie pour rétablir les Monafteres de Sicile qui 
avoient été ruinés par les Barbares} mais ces Lettres ont pa- 
ru fufpecles au Pere Dom Mabillon â caufe qu’Anaftafe 
le Bibliothequaire ne met cette incurfion des Sarrafins que 
fous le Pape Adeodat , 6c non pas fous Vitalien dont Baro- 
nius met la mort l’an 66 p. quoiqu’il ait encore vécu juf- 
ques en l’an 673- ce qui rend encore ces Lettres plus fufpe- 
éles. Apparemment que M. Ange de la Noce les a crues aufli 
fuppofées , puifqu’il les a omifes dans la nouvelle édition 
qu’il donna en 1668. delà Chronique du Mont-Caflin par 
Leon d’Oftie, quoiqu’elles fe trouvaftent dans l’appenaix 
des anciennes éditions , ôc qu’Afcagne Tambourin les eût 
aufli rapportées tout au longjfi l’on pouvoit meme ajouter 
foy à ces Lettres , on en tireroit une iiiduftion qu’il n’y avoit 
point de Congrégation particulière en Sicile, 6c que les Moi- 
nes du Monaftere de faint Placide 6c des autres étoient de 
la Congrégation du Mont-Caflin 5 puifque celles qui font 
adreflees aux Moines de cette Congrégation , difent que les 
Sarafins firent un carnage des Moines du Mont-Caflin : 
Ejfudere namque S arraceni fangumem Monachorum Cafji- 
nenjium &chriftianorum cum illts hnbitantium , velut aquam 
in a nuit u poütjfionunt , juarum i & non erat qui fepeliret. Mais 
fuppofé que le Monaftere de faint Placide eût été regardé 
commeChef des Monafteres de l’Ordre de faint Benoît en 
Sicile x 6c qu’ils euftent formé une Congrégation feparée » 


Digitized by CjOOQie 



Quataieme Partie ,Chae. VI. 55 
clic fut décruitc apparemment par l’incurfion des Sarrafins 
qui refterent en cette ifle jufqu’en l’an 1070. qu’ils en fu- 
rent chafles par les Normans qui y rétablirent le Chriftia- 
nifme. Leur Prince Roger qui fut le premier Comte de Si- 
cile donna le lieu ou étoit cfe Monaftere de. faint Placide aux 
Chevaliers de faint Jean de Jerufalem qui le pofledenc en- 
core aujourd’hui, & qui voulant faire travailler à leur Eglife 
l’an 15^8. trouvèrent les Corps de faint Placide & de fes 
compagnons , dont la tranflation fe fit avec beaucoup de 
pompe & de ceremonie , comme l’on peut voir dans la rela- 
tion qui en acté faite par le Chevalier Philippes Goth , la- 
quelle fut imprimée à Melïïne l’an 1 55) 1. 

Le Monaftere de faint Placide aïant été donné aux Che- 
valiers de faint Jean de Jerüfalem , ou au moins le lieu où il 
étoit fitué qui eft devenu un Prieuré de cet Ordre fous le ti- 
tre de faint Jean-Baptifte , l’on a bâti depuis à dix milles de 
Mefline l’an 1361. un autre Monaftere qui a aufli pris le nom 
de faint Placide afin de conferver la mémoire de celui qui 
avoit été le Propagateur de l’Ordre de faint Benoît en Sicile, 
& il a été membre d’une Congrégation qui a fubfifté pen- 
dant quelques années dans ce Roïaume , fous le titre de 
Paint Nicolas d’Arenes. 

Dès l’an 1456. les Moines du Monaftere de faint Nicolas 
d’Arenes à Catane , avec leur Abbé Jean-Baptifte Plata- 
mon, voulant ériger une Congrégation en Sicile , à l’imita- 
tion de celle de wince Juftine de Padouë , firent d’abord 
union avec les Monafteres de Nuova Luct , de fainte Marie 
délia S cala , de Jofaphat de Paterne, & de faint Placide de 
Mefilnes > les Abbés renoncèrent au gouvernement de ces 
Monafteres , pour les foûmettre libres à la nouvelle Con- 
grégation. Ils obtinrent pour cet effet du Pape Calixte III. 
un Bref du 3. Juillet 1456. adreffé à l’ Archevêque de Pa- 
lerme & au P. Julien Maïali , Moine du Monaftere de faine 
Martin delle Scale , afin qu’après avoir pris communication 
de toutes chofes , & avoir entendu les Aobés & les Moines, 
ils érigeaffent cette Congrégation, s’ils trouvoient que ce fut 
un avantage pour l’Ordre de faint Benoît : mais l’année 
Suivante ce Pontife aïant encore donné un autre Bref , où 
l’autorité du Roi étoit bleffée , cette union n’eut point de 
lien. 
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5$ Histoire des' Ordres Relïgîïux* 
Congre- Gomme la Congrégation de faince Tuftine augmentoit de: 
Si cil i.. jour en jour , & que 1 Obiervance Reguliere y etoit exacte- 
ment gardée , le Pere Grégoire de la Marina, Abbé de faint 
Martin delle Seule à Palerme, fît fon poffible en 1475. pour 
y faire unir fon Monaftere , aufC-bien que le Pere Leonard 
Cacciola , Abbé de celui de faint. Placide , qui fçaehant que 
le Pere Grégoire de la Marina poftuloit cette union , fe joi- 
gnit à lui pour le même fujet en 1476. Les Abbés de fainte 
Marie del Parto , de faint Nicolas de Catane, & de fainte 
Marie de Licodia , firent auffi la même chofe , y. employant 
le crédit du Viceroi & du Sénat de Palerme , qui écrivit 
pour l’obtenir. L’Abbé de fainte Marie del Parto fut député 
pour la demander aux Supérieurs de la Congrégation de 
làinte Juftine , qui envoïerent en Sicile les Abbés de faine 
Severin deiNaples > de faint Ange de Gaïete, & de Peroufe, . 

I >our s’informer de l’état, des Monafteres qui demandoiene. 
’uniom 


Mais l’Abbé de faint Plàcidè changeant de fentiment, fol- 
licita les Monafteres de Sicile à travailler de nouveau à l’é- 
reftion d’une Congrégation particulière en ce Roïaume : ce: 
qui lui réüflît en partie i car les Abbés de faint Nicolas 
a’ Arenes,de Catane, de fainte Marie de Licodia, .& le Prieur 
de l’Eglife Métropolitaine dé Montreal s’unirent à lui , & 
s’adrefterent au Pape Sixte IV. qui par une Bulle du 3. Juil- 
let 1483. leur permit d’ériger une nouvelle Congrégation 
de l’Obfervance de faim Benoît en Sicile,& d’élire unPréfi- 
dent General avec deux. Vifiteurs j ordonnant qu’ils euflent 
à garder lès mêmes Conftitutions & Ufages que les Moines 
de la Congrégation de fainte Juftine , dont il leur commu- 
niqua les Privilèges « avec pouvoir d’unir à leur nouvelle 
Congrégation tous les Monafteres du Roïaume qui vou- 
droient embraffer fes Obfervanees : ce qui eut un heureux 
fuccès : car les anciens Abbés fe démirent entièrement du 
gouvernement de leurs Monafteres , qu’ils fournirent à cette 
même Congrégation , .fe contentant du fimple titre d’ Abbés 
pendant leur vie.. 

Ainfi commença là nouvelle Congrégation de Sicile, qui 
prit , le nom de faint Nicolas d’Arenes , à caufe de l’anti- 
quité de ce Monaftere fur les aùtres , dont il fut te Chef. Le 
{premier Chapitre General jieYoic s’y tenir la même année *. 

& 
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Quatrième Partie > Chae. VII; yj 
il rut neanmoins célébré dans celui de faint Placide , oit on Con«*i.' 
n’élut d’abord que des Prieurs , à caufe que les Abbés des France, et 
Monafteres s’étoient refervé ce titre pendant leur vie, & le ^uxiiL" 
premier General fut Dom Eufebe de Mefline , Moine du 
Monaftere de faint Placide. L’Abbé de t faim Martin délit 
Seule , qui n’avoit pu obtenir de la Congrégation de faint© 

Juftine d’y pouvoir aggreger fon Monalfere , l’unit à celle 
de Sicile j & cette union fut reçue dans le Chapitre Gene- 
ral qui fe tint l’an 1485. Le Monaftere de fainte Marie d© 

Fondro y fut aufli uni l’an 148(3. & celui de fainte Marie de 
Cangi en 145)0. Cè furent là tous les Monafteres qui com- 
poferent cette Congrégation. Le General voïant que l’an 
1504. le Monaftere du Mont-Caflin avoir été uni à la Con- 
gregation de fainte Juftine, qui avoir pris le nom de ce 
Monaftere , Chef de l’Ordre de faint Benoît , demanda 
que toute fa Congrégation y fût aufli unie: ce que le Pape 
Jules IL accorda l’an 1506. & l’Abbé D. Ignace Squar- 
cialupi du Monaftere de Florence , prit poflfeiîion des Mo* 
nafteres de cette Congrégation de Sicile au nom de celle du 
Mont-Caflin, 

Foie z Bulteau , tttjt. de V Ordre de faint Benoit. Mabillon « 

Annal. Bened. Tom. J. Pietro Ant. Tomamira , Origin. & 

Prog. délia Cong. Cajpnenfe. Bullar. CaJJtn. & Afcag.Tam- 
bur. de Jur. Achat. Difput. 14. quafi. 5, ». 4. 


Chaeitre VII. 

Des anciennes Congrégations de France & de 
Marmonner. 

C Omme il s’eft trouvé des Critiques qui’ ont combattu! 

la vérité du martyre de faint Placide en Sicile, il s’en 
eft trouvé aufli fur la fin du dernier fiécle qui ont combattu 
la vérité de la Million de faint Maur en France. M.-Baillet 
dans fon recueil déviés des SS. dit au fujet de cette Million 
de faint Maur , qu’il ne veut pbint entrer en difputefur cette 
matière > & fait aflez connoître dans ha fuite du difeours 
que fon fentiment n’eftj pas que ce Saint foir venu- en Fran- 
ce. C’eft ce qui a donné lieu à la feavante dilfertation qtreD, 
Thierry Ruinarc Benediftin de la Congrégation de faine 
Tome V. H 
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Congre- Maur a donnée au public l’an 170a. où il prouve par des âr- 
france et S umens très forts ( dont M. Baillet n’a pas neanmoins été 
de m ar convaincu ) que S. MaunFondateur de l’Abbaïe de Glan- 
KovriER. fgyji en Anjou , eft le Difciple de faint Benoît, 6c qu’il fut 
envoïé en France parce faint Patriarche des Moines d’Oc- 
cident- 

: C’eft donc ce Difciple' de faint Benoît que nous recon- 
noiflons pour le Fondateur de l’Abbaïe d!e Glanfeuil. U 
étoit parti du Mont-Caflin avec trois Religieux que faine 
Benoît lui avoir donnés,6c il avoit été accompagné par Flo- 
degard Archidiacre de faint Innocent,Evêque du Mans,6c 
par Harderad fon Intendant, qui avoient été les demander 
à ce faint Patriarche de la part de' ce Prélat qui vouloit les 
établir dans fon Diocéfe. Mais étant arrivés à Orléans, 6c y 
aïant appris la mort de faint Innocent, 6c que celui qui avoit 
ufurpé ion Siège n’étoit pas difpofé à les recevoir , ils allè- 
rent en Anjou fur les auurances que leur donna Harderad ' 
qu’ils pourraient s’y établir par le crédit d’un Seigneur 
nommé Flore, qui étoit en faveur auprès de Theodebert 
Roi d’Auftrafie , à qui cette Province ooéïflbiten partie.En 
effet Flore eut tant de vénération pour faint Maur , que non 
content d’avoir fondé pour lui un Monaftere à Glanfeuil fur 
la riviere de Loire dans le Diocéfe d’Angers , il lui offrit 
encore fon fils Bertulfe âgé de huit ans, pour être élevé fous 
fa difeiplinei 6c n’étant pas encore fatisfait d’avoir fait bâtir 
ce Monaftere 6c d’y avoir donné fon fils , il s’y donna lui- 
même , après avoir demandé permiflîon au Roi de fe retirer 
de la Cour : ce qu’il obtint de ce Prince,qui s’y étant trouvé 
le jour qu’il devoit prendre l’habit pour honorer la cérémo- 
nie de fa préfence' , lui coupa lui-même les cheveux , donna 
au Monaftere une terre confiderable , 6c confirma les do- 
nations que Flore y avoit faites. 1 

Huit ans après l'arrivée de faint Maur en France , 1 * Ab* * 
baie de Glanfeuil fut dédiée par Eutrope Evêque Diocé-** 
fain accompagné de plufieurs autres Evêques de la Provin* 
ce. On y avoit bâti quatre Eglifes dont la première fut con* 

- facrée en l’honneur de faint Pierre, la fécondé en l’honneur 
de faint Martin , la troifiéme qui étoit la plus petite , porta le 
nom de faint Severin , Apôtre des Bavarois, 6c la quatrième 
qui étoit en forme de tour quarrée , à l’entrée du Mona- 
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Quatrième Partie , Chap. VIT. 59 
ftere eut pour titre faint Michel Archange. Les Religieux 
qui y étoient pour lors , au nombre de quarante, fe multipliè- 
rent beaucoup dans la fuite, de forte que vingt-fix ans après 
la conftruction de ce Monaftere » il y en avoit cent quaran- 
te î lequel nombre fut fixé par faint Maur , parce que le re- 
venu de l’Abbaïe n’en pou voit pas nourrir davantage. Saine 
Maur aïant gouverné ce Monaftere pendant plufieurs an- 
nées, & fentant fes forces diminuer, refolut de ne plus fortir 
du Monaftere, & de fe repofer pour le gouvernement de fa 
Communauté, fur le Prieur, & uir les autres Officiers de fa 
Maifon.il fe démit ènfuite de laCharge d’Abbé,& aïant fait 
élire en fa place Bertulfe, fils de Flore Fondateur de ce Mo- 
naftere ,il fe renferma dans une cellule proche l’Eglife dé 
faint Martin , avec deux Religieux qui voulurent bien de- 
meurer avec lui, Se le foulager dans fa vieilleffe. Ce fut dans 
ce lieu qu’il eut une révélation que Dieu devoit bien-tôt re- 
tirer du monde la plupart de (es Difciples. En effet il en 
mourut , en cinq mois , cent feize 5 enforte que la Commu- 
nauté fut réduite a vingt- quatre perfonnes. Ce faint Abbé 
ne furvêquit pas long-tems à cette perte , étant mort le 15. 
Janvier 584. 

Ce que BuceÜn & quelques autres Auteurs ont avancé 
que faint Maur avoit bâti jufqu’à cent foixante Monafte- 
xes.en France , & reformé encore un plus grand nombre, 
«ft fans aucun fondement : il n’y a pas non plus d’appareri- 
ce que leMonaftere de Glanfeüil ait été le Chef d’une Con- 
grégation, à laquelle plufieurs Ecrivains ont donné le nom de 
Congrégation, de France. Il eft bien plus croïable que pen- 
dant que faint Maur vivoit , ce Monaftere dépendoit de ce- 
lui du Mont.CalKn j puifqu’il lui a été encore foûmis dans la 
fuite, jufques en l’an 75s. que le Roi Pépin aïant donné ce 
Monaftere de Glanfeüil avec tout les biens qui en dépen- 
doient à Gaidulfe originaire de Ravene , homme très cruel, 
il le ruina entièrement , & perfécuta cruellement les Reli- 
gieux qui y étoiedt au nombre de cent quarante , comme il 
avoit été fixé par faint Maur. La plûpart ne pouvant fup- 
porter les mauvais traitemens de ce tyran qui leur refufoit 
jufqu’aux chofes neceffaires pour la vie , abandonnèrent le 
Monaftere. Il y en eut feulement quatorze qui y refterent 
■pour chanter l’Office Divin ; mais a la fin étant abbatus de 

H ij 
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€o Histoire des Ordaes Relksibvx, 

Con«re f a im & de mifere, & ne pouvant obferver la Réglé % ils prf- 

•ATIONSDS ut i • j i • * O a 

Franc^êx re ne 1 habit de Chanoines. 

moüxur. Gaidulphe fè fervit de cette occafion pour les chailer du 
Monaftere » & mit en leur place cinq Chapelains. Il ruina 
entièrement les lieux Réguliers , commençant par l’Eglife 
qu’il renverfa de fond en comble , afin que les Religieux n’y 

{ mflent pas revenir.il brûla ou jetta dans la riviere de Loire 
es ticres & les a&es des donations qui avoient été faites à 
cette Abbaïe , à la réferve de quelques-uns qu’il mit en 
dépôt dans Paint Aubin d’Angers, où ils furent auffi perdus 

} >endant les ravages des Normans. Mais il ne joüit pas 
ong-tems du fruit de fes crimes > car aïant appelle fes amis 
pour feréjoüir avec lui de l’extinftion de l’Ordre Monafti- 
que dans Glanfeiiil , il mourut au milieu du feftin. Après 
la mort tous les biens de cette Abbaïe furent en proie à tou; 
les Seigneurs delà Province: le Comte d’Anjou * & plu- 
■fieurs autres perfonnes , s’emparèrent des terres & des re- 
venus de P Abbaïe , qui demeura déferte & inhabitée jus- 
que fous le régné de l’Empereur Louis 1e Débonnaire ; 
quoique dès l’an 78 1 . elle eût été reftituée au Mont-Caffin > 
comme étant de fa dépendance, par le Pape Adrien I. &par 
l’Empereur Charlemagne , comme nous avons dit dans le 
.Chapitre quatrième. 

L’Empereur avôit donné cette Abbaïe au Comte R.ori- 
.gnon , qui touché de compaffion de l’état pitpïable où elle 
etoit réduite , en Ht relever les bâtimens , fit venir des Reli- 
gieux de Marmoutier , pour rétablir les Obfervances Regu- 
Jieres dans ce Monaftere , qu’il . foûmit quelques années 
. après à celui de Paint Pierre- des Foflez , appelle depuis fsint 
Maur t & en obtint la confirmation de l’Empereur. Mais 
Pépin I. Roi d’Aquitaine , aïant donné ce Monafterç de 
Glanfeiiil à Ebroïn , qui fut enfuite Evêque de Poitiers, du 
^vivant même du Comte Rorignon , qui étoit proche parent 
de ce Prélat , il y laiffa les Moines de Paint Pierre des FoiTez 
tant que le Comte vécut ; mais après Pa mort, leur aïant de- 
jnandé par quel titre Glanfeiiil leur avoit été foûmis ? & 
n’aïant pu reprefenter les Lettres de l’Empereur Loüis le 
Débonnaire , qui avoient été enlevées ou brûlées malicieu- 
fement , Ebroïn les fit Portir de ce Monaftere. Ils y réntre- 
- f ent neanmoins quelque tems après , U il leux .étoit encore 
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foûmis , lorfque l’an 868. l’on porta chez eux le Corps de Conçu, 
/aint Maur > que l’on avoit retiré de Glanfeüil , pour le Tau- £**“",*” 
ver de la rage des Normans : ce qui lui a fait donner dans o e m a 
la fuite le nom de ce Saint. Mais fous le Pontificat d’Urbain *° UTK ** 
II. les Moines du Mont-Caffin aïant encore réclamé Glan- 
feüil , il leur fut reftitué > & ils l’ont pofledé pendant près 
de deux fiécles. A la vérité fi Glanfeüil n’a pas été Chef 
d’une Congrégation, étant le premier Monaftere de l’Ordre 
de faint Benoîc en France , il doit être regardé comme une 
fource fécondé qui en a produit une infinité d’autres , par 
rapport à la Réglé de laint Benoît qu’il leur a communi- 
quée, dont faint Maur avoit reçu l’Autographe , écrit de la 
main de ce faint Fondateur, en partant d u Mon t-Caflin, avec 
un poids, & un vafepour mieux obferver ce qu’elle preferit 
de la quantité du pain & du vin dans le repas. 

Le Monaftere de Marmoutier , qui fut l’un de ceux qui 
reçurent cette Réglé , doitêtre regardé comme le Chef de la 
plus ancienne Congrégation de l’Ordre dê faint Benoît en 
F rance , aïant eu plus de deux cens Prieurés de fa dépen- 
dance. Cette célébré Abbaïe eut pour Fondateur le Grand 
faint Martin Archevêque de Tours. Il exerça d’abord la 
profeflîon Relie ieufe à Milan , d’où aïant été chafte par les 
Ariens , il pafla dans l’ifle d’ Albengue , qui eft proche la 
côte de Gennes , où il mena pendant quelque tems une vie 
folitaire. il quitta enfuite cette retraite , fur l’avis qu’il eut 
que faint Hilaire qui avoit été banni par les Heretiques. 
retoumoit en fon Diocéfe , & l’aïant fuivi en France, il 
bâtit le Monaftere de Ligugé proche Poitiers , où après, 
avoir demeuré environ quinze ans , il en fut tiré pour rem- 
plir le Siège de Tours. Etant devenu Evêque , il ne cefla 
pas pour cela de vivre en Religieux i & pour pratiquer 
toujours exactement les exercices Monaftiques , il fonda un 
Monaftere proche fa ville Epifcopale , dont la Communauté 
fut en peu de tems de quatre-vingt Religieux, qui menoient 
avec lui une vie auftere & penitente. Perfonne n’avoit rien 
en propre , tout étoit en commun , il n’étoit pas permis de 
rien vendre , ni de rien acheter , quoique ce fût la coutume 
des Moines de cetems-là. L’unique art que l’on y exerçoic 
étoit de tranferire des Livres > encore n’y avoit- 1 - il que les 
jeunes qui y furent emploies j & les anciens ne s’occu» 
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Cong&e- poient que de la priere. Il étoit rare que l’on fortît de fa 
ïka'nce ft cellule,, à moins que ce ne fut pour fe rendre au lieu delà 

»h Mar priere. ils ne faifoienc qu’un repas par jour > l’ufag-e du vin 
n etoit permis qu aux malades , quoique le lieu ou le Mo- 
naftere étoit fitué fut un grand vig oble. La plupart n’é- 
trient habillés que d’étoffes de poil de chameau j 8c c’étoit 
un crime parmi eux d’avoir un habit qui rcfTentît un peu la 
mollefTe , quoiqu’il y eût dans cette Communauté un grand 
nombre de personnes de qualité. Telle étoit la Difcipline 
qui s’obfervoit dans ce Monaftere,qui fut appellé Marmou- 
ticr > après la mort de faint Martin , comme qui diroit , /e 
grand Monajiere ,pour le diftinguer des autres que ce Saint 
avoit fait bâtir , principalement lorfque l’on en eut élevé un 
fur Ion tombeau , qui a porté fon* nom depuis , 8c qui elt 
prefentement un Chapitre de Chanoines Séculiers» 

Lorlquc ce Monaftere de Marmoutier eut dans la fuite 
reçu la Réglé de faint benoît, plu fieur s Seigneurs l’enrichi- 
rent par les donations qu’ils y firent , tant à caufe de la gran- 
de dévotion que l’on portoic en France à faint Martin fon 
Fondateur, qu’à caufe de faint Eenoît, pour lequel on n’a- 
voit pas moins de vénération , 8c dont la Réglé étoit prati- 
quée avec beaucoup d’exaftitude dans ce Monaflere. Les 
Rois de France le prirent même fous leur protection. Mais 

f >cu de tems après les Normans en interrompirent la Regu- 
arité : car y étant venus l’an 853. ils pafferent au fil de l’é- 
pée cent feize Religieux , n’y en aïanteu que vingt-quatre 
qui fauverent leur vie, en fe cachant dans des cavernes. 
Leur Abbé Heberne s’étoit aufli retiré dans un lieu fecret $ 
mais ces Barbares l’y aïant découvert , 8c s’étant faifis de 
lui , ils lui firent fouffrir de cruels tourmens , pour l’obliger à 
déclarer l’endroit où étoit le Tréfor de l’Eglife , 8c les grot- 
tes où s’étoient réfugiés les Religieux > mais ce fut inutile- 
ment, il ne voulut rien avoûer. Les ennemis s’étant retirés, les 
Chanoines de faint Martin 8c les Bourgeois' de Tours allè- 
rent confoler ces Religieux , qu’ils reconduifirent avec leur 
Abbé dans leur Egliïe , 8c aufquels ils procurèrent toutes 
fortes de fecours. Six mois après , comme on eut avis que les 
Normans retournoient vers la ville de Tours , 8c qu’ils 
avoientdeflein de l’aflîeger , douze Chanoines de l’Eglile de 
faint Martin , pour fouftraire fon corps à la fureur de ces 
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Quatrième Partie , Chap. VII. S3 
Barbares , prirent ces famtes Reliques, & étant accompagnés Congri- 
de l’Abbé Heberne, 6c des vingt-quatre Religieux de Mar- France 5 *' 
moutier , ils les tranfporterent à Cormeri , â Orléans, â faint A 

Benoît du Coire, 6c enfin à Auxerre , où elles ont été pen- * 
dant trente 8c un anss 8c comme fi ce Saint eût voulu procu- 
rer de l’honneur à ceux qui a voient eu foin de £ es faintes 
Reliques , tous les Religieux de Marmoutier furent élevés à 
l’Epifcopat , ou furent élus Abbés dans des Monafteres de 
Bourgogne » & l’Abbé Heberne qui ne quitta point le Corps 
de faint Martin , eut la joie vers l’an 887. de le reporter à 
Tours , où après la mort de l’Archevêque Adalaud , il fut 
mis à fa place, 6c gouverna le Diocéfe pendant vingt-fept 
ans. 

Marmoutier fut comme defert êc abandonné pendant tout 
ce tems-là, 8c pendant prefque tout le dixiéme fiecle,il n’y eut 
que quelques Chanoines Réguliers qui y firent l’Office DU 
vin , 8 c des Laïques en furent Abbés. Hugues de France* 

-dit le Grand , fils du Roi Robert III. pofleda cette Abbaïe, 
auïïi-bien que fon fils Hugues Gapet > Mais aïantété donnée 
à faint Mayeulquiétoitauffi Abbé de Cluni , il la rendit aux 
Moines Benedi&ins , ce qui paroît être arrivé fur la fin du 
Régné du Roi Lothaire. On y mit d’abord treize Religieux 
d’une très faintevie,aufquels on donna pour Abbé Guiïibert 
ou Wilibert. Mais quoique faint Mayeul eût été le Reftau- 
rateur de cette Abbaïe , elle ne fut pas pour cela foûmife à 
Cluni , non plus que beaucoup d’autres qui furent réfor* 
mées par les Religieux de cette Congrégation j car le Pape 
Grégoire V.aïant confirmé à la priere de l’Empereur Othon 
1 1 1 . les Monafteres qui dépendoient de Cluni , il n'eft point 
fait mention de Marmoutier dans les Lettres qui en furent 
expédiées. 

L’exa&e difcipline que l’on obfervoit dans ce Monaftere 
lui attira l’eftirae de plufieurs perfonnes qui y firent des do- 
nations confiderables : le nombre des Religieux augmenta * 
ils retirèrent plufieurs Monafteres des mains des feculier# 
qui s’en étoient emparés : 6c fous le gouvernement de l’Abbé 
Albert, qui fut élu l’an 1034. il etoit devenu très illuftre 
par le grand nombre de Monafteres qui lui étoient fournis, . 

& il le fut encore bien davantage dans la fuite, puifque 
faint Odilon Abbé de Cluni étant mort à Souvigni dans le 
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Concki. Bourbonnois i les Religieux de ce Monaftere écrivirent k 
»e T france Albert Abbé de Marmoutier pour lui en. donner avis,$c lui 
«ovxuiu donnèrent le titre à' Abbé des Abbés , 

L’eftime que l’on avoir pour les Religieux de Marmou- 
tier s’augmenta de telle forte ,' que vers l’an 1064. il n’y 
avoit aucune Province qui ne voulût en avoir : c’eft pour- 
quoi quelque part que l’on allât, l’on trouvoit des Monafte- 
res de la dépendance de cette Abbaïe t & même U y en eut 
jufqu’en Angleterre. Entre les exercices, de pieté de ces Re- 
ligieux on loue fur tout celle qu’ils faifoient paraître à l’é- 
gard de leurs freres qui étoient k l’agonie. Le Pere Ma- 
nillon dans Tes Annales parle avec éloge des jeûnes, des prie» 
res , des macérations , & de» pénitences qu’ils prariquoiene 
pour leur procurer une bonne mort : & parlant a ce fujet de 
la mort d’un bon frere de ce Monaftere , il fait remarquer 
qu’il reçut deux jours de fuite le feint Viatique , & com- 
munia fous les deux efpeces , apparemment fuivant l’ufege 
qui fubfiftoit pour lors dans cette Abbaïe- 

Deux Archevêques de Tours , nommés Rodolphe ,< in- 
quietterent ces Religieux fur leurs Privilèges : mais ils fu- 
rent déboutés de leurs prétentions dans plufieurs Conciles 
Provinciaux , où les Religieux furent maintenus dans leurs 
Privilèges : & comme ces Religieux écoient toujours mo- 
leftés iur le même fujet , le Pape Urbain IL dans le Con- 
cile de Clermont , après avoir fait la leéture du privilège, 
qui les foûmettoit immédiatement au feint Siège , ordonna 
qu’il ferait obfervé , & confirma le decret du Pape Grégoire 
.VIL. qui défendoic à tou* Evêques- d’indiquer aucune 
ftation publique dans l’Eglife de Marmoutier , afin que les 
Religieux ne ruflent point interrompus dans leurs exercices, 
ni d’exiger aucune obéïiïance,ou (oûmiffion des Abbés , ni 
de fulminer aucune excommunication contre le Monaftere 
ou ces Religieux . quelque part qu’ils demeurafTent : ce qui 
écoit feulement refervé au fouverain Pontife , fous la» prote- 
ction duquel ils étaient. 

L Chopin dit que les Rois de France fe qualifient Abbés de 
ce Monaftere, & que quand il» y font leur entrée , il» ju- 
rent fur les feints Evangiles , comme les autres Abbe», 
qu’ils en conferveront les privilèges & les franchifes. Les 
Comtes d’Anjou fe qualifioienc Moines de ce Monaftere : & 

un 
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. Quatrième Partie , Ghàp. VIII. 
fin Archevêque de Tours axant voulu excommunier Go- Oa»*i ri» 
defroi , Duc de Normandie, & Comte d’Anjou > ce Prince 
lui répondit qu’il ne craignoit point fon Excommunication , 
àcaule qu’il étoit Chanoine de Paint Martin & Moine de 
Marmoutier. Des deux cens Prieurés , qui comme nous l’au- 
vons dit cy-deflus,étoient de la dépendance de cecelebreMo* 
naftere,il y enavoit z6. dans le Peul Diocêfe de Chartres. Le 
Monaftere deMarmourier fut un de ceux quicompoferent la 
Congrégation des Exempts , dont nous parlerons dans la 
fuite : mais la reforme y aïant été introduite par les Reli- 
gieux Benediftins de la Congrégation de Paint Maur , il 
fui uni l’an 1637. à cette Congrégation qui a fait rebâtir ce 
Monaftere avec beaucoup de magnificence. 

Votez, Joann. Mabill. Annal. Bened. Tom. LII. III. & IV. 

Yepés , Chronique generale de l’Ordre de faint BenoityTome I , 

Bulteau , Histoire de l’Ordre de faint Benoit, Tonte I. 


Chapitre VIII. 

De l’Ordre de faint Colomban uni a celui de faint Benoît, 

C E ne fera point interrompre le cours de l’Hiftoire de 
l’Ordre de faint Benoît , que de parler de celui de 
faint Colomban , puifque prefentement ces deux Ordre» 
font unis enfemble. Y epés, Bueelin & plufieurs autres Ecri- 
vains n’attribuent point d’Inftitut particulier à faint Colomv- 
ban. Ils prétendent même qu’avant que de fortir d’Irlande 
il embrafla la Réglé de faint Benoît , & que s’il preferivie 
à fes Difciples des Loix Monaftiques , ce ne fut que pour 
fervir de modification ou de fupplement à cette Réglé. D’au*, 
très tiennent pour certain que l’Inftitut de faint Colomban 
à été different de celui de faint Benoît.. Ces deux opinions 
ont fait naître une autre difpute , les uns foùrenant que ces 
deux Réglés furent réiimes & gardées enfemble à Luxeüit 
& dans d’autres Monafteres avant le huitième fiécle , & le» 
autres conteftant cette union & difant qu’elle ne fut intro*- 
duite dans les Abbaïes de l’Obfervance de faint Colomban 
epie lorfqu elles eurent befoin de reforme. 

Il eft certain que ceux qui ont prétendu que Paint Co- 
lomban, avant que de fortir d’ Irlande, avoit embrafle la-Rc-r 
Tmer* l 
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€6 Histoire ces Orôres HsneiEux j 
f Colom' ^ a ^ nt ® eno ^> fe f° nt trompés , puifque ce Saint fortîfc 
*an. OL 0M * d’Irlande avant que cette Réglé y eût été connue , & que 
li- tôt qu’il eut fondé fon premier Monaftere en France , il 
fit pratiquer les mêmes obfervances qu’il avoit apprifes dans 
le Monaftere de Binchor où il avoit été Difciple de faint 
Comgal.. D’ailleurs fes Religieux a voient les mêmes fen- 
timens que les Irlandois , touchant la célébration de là Fête 
de Pâques,qu’ils celebroient le quatorzième jour de la lune 
d’après l’équinoxe du Printems , lorfque ce jour arrivoit un 
Dimanche , ce qui étoit en quelque façon imiter les Juifs 
qui la celebroient toujours le quatorzième jour de la lune, 
au lieu que les Romains , les François & les autres Occiden- 
taux différaient au Dimanche fuivant > ce qui fit que le Roi 
Thicrri fe plaignit fortement de ce que ce Saint différait en 
coûtumes d’avec les François. D’ailleurs ce qui fe paffa dans 
le Concile de Maçon tenu l’an 613. prouve allés que faine 
Colomban avoit fait une Réglé , puifqu’elle y fut examinée, 

3 u’elle y fut defenduë contre les calomnies d’ Agreftin Moine 
e Luxeiiil , & qu’il n’y eft fait aucune mention de la Réglé 
-de faint Benoît , non plus que dans le Penitentiel qui l’ac- 
compagne : ce qui fait voir que la Réglé de faint Colomban 
ne peut pas avoir fervi de fupplement à celle de faint Benoît. 
Ainfi il eft vrai de dire que l’Ordre de faint Colomban a 
été different de celui de laint Benoît : à moins que l’on ne 
veüille dire que dans ce tems-là l’Ordre de faint Colom- 
ban , celui de faint Benoît & les autres ne formoient qu’un 
feul Ordre Monaftique, quoiqu’ils euffent des réglés diffe- 
rentes , puifqu’ils étoient inftitués pour une même fin , qui 
étoit la féparation du monde & du commerce des feculiers, 
l’abandon de toutes chofes, & le defir de tendre à une plus 
grande perfeftion. Quant à l’obçfervance des Réglés de laint 
Colomban & de faint Benoît dans un même Monaftere , les 
fondations de faint Balle , l’an 610. de Beze, l’an 6i$- de So- 
iignac , l’an 631. de Fleuri, vers l’an 640. de Haut-Villiers, 
|’an 661. 8c de quelques autres qui font du même tems , font 
foi que ces deux Réglés étoient obfervées dans ces Monaf- - 
itérés, & prouvent en même tems que les Réglés de faint Be- 
noît ôc de faint Colomban étoient conjointement gardées 
dans des Monafteres avant le huitième fiécle. Mais enfin 
dans 4 fuite 4 Repie de faint Benoît prévalut fur celle dç 
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Quatrième Partie > Chap. VÏIT; r €f 
faint Colomban&futobfervée feule dans les Monafteres de ©*»*■* m 
fonobfervance. 

Ce Saine naquit en Irlande vers l’an 560. dans la Province 
de Lagenie ou Leinfter. Dès fa jeunefîe il s’appliqua aux 
fciences & y fit beaucoup de progrès. Comme il étoit bien- 
fait , craignant de fuccomber aux attaques de la volupté , 

'il quitta ion pais malgré la refiftance de fa mere > & panant 
dans une autre Province d’ 1 rlande , il fe mit fous la conduite 
du venerable Silene qui avoit un don merveilleux pour for- 
mer fes difciples aux études & à la pieté. Il fît un figrand 
grogrèsdans fon école, qu’en peu detems il acquit une intel- 
ligence parfaite de l’Ecriture- Sainte>& compofa même quel- 
ques traités , entr’antres un Commentaire lur les Pfeaumes. 

Son amour croifîant pour Dieu de jour en jour , il quitta 
entièrement le monde , & fe fit Religieux au Monaftere de 
Benchor , fous l’Abbé Comgal ou Commogelle , ôti aïanc 
demeuré plufieurs années , & voulant à l’exemple d’ Abra- 
ham pafîer dans une terre étrangère , il communiqua fou 
defîein à l’Abbé , qui avec beaucoup de peine lui accorda 
douze Religieux ,avec lefquels il alla d’abord en Angleterre, 
d’où il vint enfuite dans la Gaule. 11 étoit pour lors âgé de 
trente ans : Gontran regnoit en Bourgogne , & Childebert 
en Auftrafie. Le defert de V auge,quoique fterile & plein de 
rochers , lui parut agréable : d s’y arrêta , & choifit pour fa 
demeure un vieux Château ruiné, nommé Annegray ,où ü 
pratiqua avec ceux qui l’accompagnoient tous les exercices 
de la profelfion Religieufe. Leur aufterité étoit fi grande 

3 u’its ne vécu rent d’abord que d’herbes & d’écorces d’arbres: 

e forte qu’un frere étant tombé malade,il ne put être foulage 
que par la priere &le jeûne des autres : mais il vint un hom- 
me , envoïé miraculeùfement de Dieu , qui leur apporta du 
pain & des vivres , les priant: de. demander au Seigneur la 
guerifon de fa femme qui émit malade. Une autre fois aïanc 
encore été réduits pendant neuf jours à ne manger que des 
herbes & de s écorces d’arbres , Caràratoc Abbé du Monafi- 
tere de Salice , fut averti ien fonge de pourvoir à leurs be* 
foins. Il envoîa Marculfe fon cellerier leur porter des pro- 
vifions : & comme il rie fçavoit pas le chemin , il pria Dieu 
de conduire les chevaux , qui allèrent d’eux.mêmes droit au 
Monafîere d’Annegray . 

1 tj 
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'6$ Histoire des Ordres Religieux,- 
O rom oc Le nom de S.Colomban étant devenu celebre,actira auprès 
s. Colom- 1 UI une infinité de personnes qui venoient le trouver de 
toutes parts , foit pour lui demander la guerifon de leurs 
maux , foit pour fe mettre fous fa conduite. C’eft ce qui lui 
•fit prendre le deflein de bâtir un nouveau Monaftere dans 
le même defert : il trouva heureufement à huit milles d’An- 
negray un vieux Château nommé Luxeüil , qui avoit été 
autrefois très fort: il commença à y bâtir un Monaftere, qui 
fut bien-tôt rempli , & qui fervit de modèle à plufieurs au- 
tres. Le P. Mabillon en met la fondation vers l’an 590. La 
Communauté fut en peu de tems fi nombreufe , qu’au rap- 
port de faint Bernard , dans la Vie de faint Malachie , les 
Religieux fuivant l’exemple des Acemetes , fe partageoienc 
par bandes pour chanter fans interruption l’Olfice Divin. 
Le Pere Maoillon ne nie pas abfolument cette pfalmodie 
continuelle j mais il apporte des raifons qui lui donnent lieu 
d’en douter. 

Comme les Difciples de faint Colomban augmentoient de 

J *our en jour , ces deux Monafteres ne fuffifoient pas pour 
es contenir > c’eft pourquoi il fit bâtir le Monaftere de 
Fontaine , à une lieue de Luxeüil , .où il y eut dans la fuite 
jufqu’à foixante Religieux j foûmit ce Monaftere , & celui 
id’Annegrai à Luxeüil , qui en étoit le Chef , comme le plus 
confiderable des trois j & c’eft de-lâ qu’eft venue la première 
jorigine des Prieurés > qui aïant été fondés par des Abbaïes, 
en dépendaient. r _ 

Saint Colomban aïant fondé les trois Monafteres de Lu-r 
xeüil , d’Annegray & de Fontaine, comme nous l’avons dit, 
les gouvernoit en qualité de General i & afin que la même 
-Discipline y fût également obfervée, il leur donna une Réglé, 
qui ne contient que neuf Chapitres. L’obéïflance [aveugle 
en toutes ehofes , quoique dure & répugnante , y eft exprëf- 
fement recommandée » le filence étroit y eft ordonne } le 
jeûne , la priere > & le travail continuel y font preferits > des 
lierbes , des. legumes , de la farine détrempée d'eau , avec un 
petit pain v étaient toute la nourriture qui leur fut j^ermife , 
«encore ne la prenoienc-ils que le foir , & elle devoit être pro- 
portionnée avec le travail : a l’égard de la pfalmodie , elle 
étoit ou plus longue ou plus courte , félon la diverfité des 
jours ou des faifons.. 
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Quatrième Partie , Cha?. VIII. 69 
Après la Réglé fuit le 'Penitentiel , c’eft- à-dire, les correc* Onmu o* 
tions des fautes ordinaires des Moines. La punition la plus ^£ OLO “* 
frequente font les coups de foüet, fix pour les fautes légè- 
res , & pour les autres à proportion , quelquefois jufqu’à 
deux cens > mais jamais plus de vingt-cinq à la fois. Souvent 
on condamnoit au filence , ou à des jeunes extraordinaires » 
ce qui s’appelloit Amplement Superposition , & quelquefois 
à certains nombres de Pfeaumes. Par exemple , celui qui 
n’avoit pas fait le ligne de la Croix fur fa cuillère , ou qui 
avoir toulïe au commencement d’un Pfeaume , ou qui ap- 
prochant de la fainte table , avoit touché le Calice avec les 
dents, ou qui étant Prêtre n’avoit pas rogné fes ongles avant 
que d’offrir le faint Sacrifice , ou qui étant Diacre , n’avoit 
pas rafé fa barbe , recevoit fix coups de foüet. Si quelque 
r rere voulant fortir du Monaftere , ne s’étoit pas humilié 
pour demander la benedidion , & après l’avoir reçue , n’a- 
voit pas fait le ligne de la Croix , & ne fe prefentoit pas de- 
vant la Croix , il recevoit douze coups de foüet j & cin- 
quante, fi en rentrant dans le Monaftere , il venoit la tête 
couverte , & ne demandoit pas la benedidion , ou s’il man- 

F eoit fans l’avoir prife , ou qu’il eût fait du bruit pendant 
Oraifon. Si quelqu’un avoit parlé familièrement, étant feul 
avec une femme , il devoit jeûner deux jours au pain & à 
l’eau , ou recevoir deux cens coups de foüet. Si quelqu’un 
avoit manqué à fermer la porte de l’Eglife , il diloit douze 
Pfeaumes i s’il avoit crache ou touché l’Autel, vingt-quatre 
Pfeaumes ; & s’il avoit touché la muraille, iix. Ils portoient 
l’Euchariftie fur euxi& ceux qui l’avoient perdue, dévoient 
être un an en penitence.Ceux qui en a voient IailTé corrompre 
les efpeces ,'en forte qu’il n’en reliât rien du tout ,étoient fix 
mois en penitence. Si l’on y trou voit encore quelques relies, 
ils faifoient penitence pendant quarante jours. Si elle avoit 
changé de couleur, & qu’elle fut rouge , on leur impofoit 
vingt jours de penitence > & fi elle étoit de couleur hyacinte , 
feulement quinze jours. Si elle n’avoit pas changé de cou- 
leur , & qu’elle fût feulement attachée au vafe dans lequel 
Us la portôient,ils n’en faifoient que fept jours. Il y a bien des 
chofes dans ce Penitentiel qui paroiffent des minuties, & qui 
font connoître quelle étoit la Difcipline feyere des Mon*» 

/leres de ces premiers fiécles. 

J üj 
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7® Histoire des Ordres Religieux* 
s.*Cglom- ^ y avoic deux Oeconomes dans chaque Monaftere , ua 
san. grand & un petit. Le grand étoit le Prévôt, chargé des af- 
faires extérieures , afin que l’Abbé n’eût que le foin des 
âmes : le petit étoit charge. du détail de la maifon. Les Moi- 
nes changeoient d’habit pour la nuit , ils reprenoient enfuite 

I habit du jour , après en avoir demandé permiffion à cha- 
que fois» Ils demeuroient aflis tandis que l’on fonnoit l’Of- 
fice , excepté les Penitens ,qui fe tenoient debout. Ils fe la- 
voient fou vent la tête, & il n’étoit permis aux Penitens de la 
laver que les Dimanches. Saine Colomban dans ce Peni- 
tentiel distingue deux fortes de péchés : les péchés mortels > 
que I on devoit confeffer au Prêtre 5 & les moindres péchés 
que 1 on confefloit fouvent à l’Abbé , ou à d’autres qui n’é- 
toient pas Pretres , avant que de fe mettre à table ou au lit. 

II paroit auflî par ce Penitentiel , que dans ce tems-là la 
Communion fous une feule efpece étoit quelquefois en 
mage > car il eft ordonné que les Novices n’approcheront 
pas du Calice à la Communion. 

Saint Colomban, qui en pa fiant de l’Irlande en France 
avoit change de pais , mais non pas de difeipline , princi- 
palement au fujet de la Pâque qu’il celebroit au jour mar- 
que dans le Calendrier des Hibernois , donna occafion aux 
Ecclefiaftiques de fon voifinage qui s’en apperçurent , de 
blâmer ouvertement fa conduite > parce que , félon ce 
Calendrier , on celebroit quelquefois cette grande Fête le 
meme jour que les Juifs , comme nous l’avons dit ci-def- 
* us K c r . P our< J n °i ce Saint écrivit fur ce fujet deux Let- 
tres a laint Grégoire , qui ne lui furent pas rendues. Il écri- 
vit aulfi aux Prélats de France, qui tenoient un Synodedans 
quelques villes de Bourgogne > mais on ne fçait point fi ce 
Concile fit quelque Decret touchant la Fête de Pâque. II 
écrivit 1 an 605. au Pape Boniface III. fur le même fujet > 
& lui envoïa copie des Lettres qu’il avoit écrites à faintGre» 

§ 2 n* e> i E rianc permettre de ne point recevoir là- 
déflus les Réglés des François , mais decelebrer toûjours là 
Faque avec les Difciples , comme ils l’avoient appris de 
leurs Peres. On ne fçait point non plus quelle réponfe lui 
fit le Pape j mais il eft probable que ce Saint étant en Italie, 
comme nous le dirons dans la fuite , avoit abandonné pour 
lors la Tradition des Hibernoisi c’eft ce qui paroîc tant par le» 
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Quatrième Partie , Chat. VIII. 7 f 
Lettres qi?îl écrivit du Monaftere de Bobio au Pape Boni- 
face I V. au fujet des trois Chapitres , que par le C oncile de 
Mâcon , dans lequel il n’eft fait aucune mention de la célé- 
bration de la Pâque, quoi qu’Agreftin y eût fait des plain- 
tes de plufieurs fingularités que faint Colomban avoit in- 
troduites dans fes Monafteres. 

Ce Saint donnoit librement des avis aux Princes & aux 
Rois , & Thierri Roi de Bourgogne qu’il reprit de plufieurs 
crimes infâmes & fcandaleux , en aurait heureufement pro- 
fité , fi la Reine Brunehaut fa grand’-mere,*qui l’entretenoit 
dans lé vice, n’y eût mis quelque obftacle. Etant un jour 
refté â la Cour, cette PrincefTe lui prefenta les enfans natu- 
rels de ce Roi , afin qu’il leur donnât fa benedi&ion ; mais il 
ne jugea pas à propos de le faire. Ce refus irrita tellement 
Brunehaut , qu’elle refolut de le perdre. Elle engagea dans 
fa paillon tous les Grands du païs , même les Eveques. Le 
pretexte que l’on prit pour le perfecuter , furent les nou- 
veautés qu’il avoit introduites dans fes Monafteres , le trop 
de fecret , & la grande retraite que l’on y gardoit j 8c qu’au 
lieu de laiffer entrer les feculiers par tout , il y avoit un lo- 
gis feparé du Monaftere deftiné pour les recevoir 5 mais le 
Saint ne voulant rien changer dans ce point de DifcipÜne » 
fut relégué à Befançon , ou la délivrance miraculeule qu’il 
fit de tous les prifonniers de la ville lui aïant fait donner la 
liberté de retourner à Luxeüil , on l’en tira de force pour le 
Conduire à Nantes en Bretagne , au milieu d’une troupe de 
Soldats , dans le delTein de le faire repalTer en Irlande. 

Mais Dieu en difpofa autrement par un grand nombre de 
miracles qu’il fit pour s’oppofer à fon exil. Entre les autres le 
vailTeau préparé pour fon palTage ne put jamais monter en 
pleine mer , 8c fut toûjours rejetté fur le rivage: de forte que 
les gardes touchés de ce miracle , le lailTerent en liberté. Il 
vint trouver Clothaire fils de Chilperic qui regnoit dans la 
France Occidentale qu’on appelloitNeuftrie, & il en fut 
reçu avec' une bonté extraordinaire. Il refufa de s’établir 
dans fes Etats 8c d’y bâtir un Monaftere , fçachant bien que 
Dieu l’appelloit ailleurs. IlpalTa à la Cour de Theodebert 
Roi d’Auitrafie,qui le reçut avec la même bienveillance , fie 
ce Prince lui offrit avec une bonté fi c une généralité Royale 
& chrétienne delui donner dans fes Etats quelque lieu com- 


Qma* f m 
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7* HnroaE des Ordres Religieux; 

>rdri Dt mode pour lui 6c pour fes Difciples proche' de quelques peif^ 
^Colom pi es encore infidèles , aufquels il pourroit prêcher la Foy 8c 
les grandes vérités de la Religion.Ce Saint toûjours plein de 
zcle , aïant accepté ces offres, pafia à Mayence 8c remontant 
toû jours le fleuve , entra dans PAar ,de-là dans la Leinat , 
8c s’avança jufqu’à l’extrémité du lac de Zuric. Etant venu à 
Zug , il trouva cette folitude fi agréable quil réfolut de s’y 
arrêter. Les habitans de ces lieux étoient cruels 8c impies : 
ils adoroient encore des Idoles , leur ofFroient des facrinces, 
8c obfervoient les augures 8c les divinations. Ce Saint en 
convertit plufieurs par fes prédications : mais feint Gai qui 
1’aecompagnoit aïant brûle les Temples des Idoles 8c jette 
dans le lac toutes les offrandes qu’il y trouva , ces Barbares 
en furent fi irrités qu’ils réfolurent de le tuer > 8c de chaffer 
de leur païs feint Colomban * après l’avoir foüetté 8c mal- 
traité. 

Leur deffein aïant été connu du Saint , il réfolut d’aban- 
donner ces cœurs endurcis , 8c pafla avec fes Religieux à 
un Bourg nommé Arben fur le lac de Confiance. Là , il 
trouva un Prêtre nommé Willimar qui lui indiqua un lieu 
fertile 8c agréable environné de montagnes , où étoient les 
ruines d’une petite ville nommée Bregentz. Saint Colomban 
y étant arrivé avec fes compagnons , y trouva un Oratoire 
dédié à feinte Aurelie , auprès duquel ils firent depetits lo- 
gements. La préfence de feint Colomban fut très utile en ce 

Ç aïs-là j car il procura la converfion de quantité de païens. 

Jne famine y étant furvenuë , fes Difciples furent plu- 
fieurs jours fans prendre de nourriture : mais Dieu proté- 
geant vifiblement fes ferviteurs, leur envoïa de petits oifeaux 
extraordinairesque l’on pouvoit prendre aifément à la main, 
8c ils en vécurent jufqu’à ce que Gaudence Evêque de 
Confiance > leur aïant envoïé du bled , ces oifeaux s’envo-, 
lerent. 

Cependant la guerre s’étant renouvellée entre Theode- 
ï>ert 8c Thierri > 8c le premier aïant été fait prifonnier dans 
la bataille de Tolbiac , on lui coupa les cheveux 8c un peu 
après on lui ôta la vie par les Ordresde Brunehaut. Comme 
Thierri par le moïen de cette viéloire devenoit maître du 
pais de fon ennemi , feint Colomban , jugeant qu’il n’y avoir 
plus.de fuie tépour lui de demeurer dans le Monaftere qu’il 
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"Quatrième Partie »Chap. VIII. 73 
avoit fait bâtir >puifque ce Prince s’étoit déclaré fon perfecu- 
teur > fe détermina à palier en Italie où il fonda 1 * Abbaïe de 
Bobio auMont- Apennin. Mais à peine y eut-il fixé fa demeu- 
re» que Clothaire ( qui s’étoit rendu maître de toute la Fran- 
ce, après la'tnort de Thierri , qui arriva peu de tems après > 
aïant fçu fa retraite , envoïa 'chercher faint Euftafe, qui 
gouvernoit le Monaftere de Lùxeüil , & le pria d’aller trou- 
ver faint Colomban , & de mener avec lui ceux qu’il vou- 
drait de fa noblefle pour être les cautions de fa bonne volon- 
té , afin d’inviter ce faint homme à le venir trouver. Euftafe 
s’acquita fidellement de fa commiflion. Saint Colomban le 
reçut avec une grande joie & le chargea de l’excufer auprès 
du Roi fur l’impofiibilitéoù ilétoit de retourner en France , 
& de lui dire qu’il lui demandoit feulement fa protection 
pour le Monaftere de Luxe ü il. 11 donna une Lettre à faint 
Euftafe pour ce Prince , qui l’aïant reçue avec bien de la 
fatisfadion ( quoiqu’elle fût pleine d’avis pour le corriger ) 
accorda fa protedion au Monaftere de Luxeüil', l’enrichit 
de grands revenus & en étendit les limites autant que faint 
Eultafe le fouhaita. Pour ce qui regarde S. Colomban,aïant 
demeuré un peu plus d’un an à Bobio , il y mourut le ai. 
Odobre 615. au grand regret de tous fes Difciples qu’il 
avoit formés avec un zele incroïable à la vertu & a la perfe- 
dion. Ce fut de ce Monaftere de Bobio qu’il écrivit l’an 5» 13. 
au Pape Boniface I V. au fujet des trois Chapitres ( c’eft 
ainfi qu’on appelloit les écrits de Théodore de Mopfuefte , 
de Theodoret, contre ceux de faint Cyrille , & la Lettre d’I- 
bas à Maris Perfan , que le cinquième Concile General avoir 
condamnés , comme favorables à l’Heréfie de Neftorius ; j 
mais faint Colomban étoit mal inftrnit du fait & prévenu 
par les Schématiques , puifqu’il fuppofoit que le Pape 
Vigile étoit mort Hérétique , & qu’il s’étonnoit que l’on reci-, 
tat Ton nom avec ceux des Evêques Catholiques. 

Saint Colomban aïant été obligé de quitter Luxeüil , y 
avoit laifle faint Attale pour y faire la fondion de Prieur j 
mais aïant appris que quelques feculiers s’étoiént emparés 
d ’une partie de fonMonaftere ( comme fi fa difgrace eut été 
un titre qui autorisât leur ufurpation , ) il y envoïa S. Eu- 
ftafe pour gouverner cette Communauté. Ce Saint retirades 
njaios des ufurpateurs lies biens qui appartenoient au Mona- 
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74 Histoire des Ordres Religieux, 

? Coiom* ftere, & prit un grand foin d’y maintenir la Difcipline étâ- 
ban.° IOM blie par faint Colomban. Il eut un grand nombre de Difci- 
ples entre lefquels étoit faint Romaric . qui fonda l’Abbaïe 
de Remiremont : il y en eut même plufieurs qui furent Evê- 
ques. Mais la paix de fon Monaftere fut troublée par Agre- 
ftin dont nous avons déjà parlé : car cet homme inquiétée 
turbulent ( qui aiant été Secrétaire de Thierri , s’étoit faic 
Moine par une chaleur de dévotion qüi ne dura guerre} 

* aïant embrafle le parti de ceux d’ Aquilée , qui étoient alors 
dans le Schifme , qu’avoient excités les défendeurs des trois 
Chapitres , n’oublia rien pour pervertir les Difciples de ce 
Saint. 1 1 écrivit à ce fujet a Attale Abbé de Bobio & fuccef- 
feur de faint Colomban , l'accufant d’erreur de ce que re- i 
liant dans la Communion de l’Eglife Romaine , il condam- 
noit les trois Chapitres. Il retourna enfuite à Luxeüil , oit 
il tâcha d’attirer laint Euftafe dans fon erreur. Mais com- 
me ce faint Abbé étoit trop éclairé pour donner dans fes fen- 
timens i & qu’au contraire bien loin d’y entrer , il l’avoit 
chafle de fon Monaftere comme un perturbateur & un fé- 
ditieuxdl entreprit de faire condamner la Réglé de faint Co- 
lomban: il attira pour ce fujet dans fon parti Abellin Evêque 
de Geneve,fon parent : ils allèrent tous les deux trouver le 
Roi Clothaire , pour l’attirer aufli de leur côté j mais ce 
Prince avoit toujours eu trop d’eftime pour faint Colomban, 

Î iour condamner fa do&rine : il leur remontra au contraire 
’injure qu’ils faifoient à la mémoire de ce grand Saint : & 
Gomme fes remontrances furent inutiles > il renvoïâ cette af- 
faire au jugement des Evêques ,ne doutant point que lors 
qu’ils feraient aflemblés dans un Concile , faint Euftafe ne 
défendît bien la caufe de faint Colomban. - 

Le Concile fetint à Mâcon l’an 613. où plufieurs Evêqüési 
de Bourgogne fe trouvèrent. Les plaintes qu’Agreftin porta 
au Concile contre la Réglé de faint Colomban , furent, que 
les .. Religieux faifoient louvent le figne de la Croix lur 
leurs cuillères , fur les pots & fur les vafes j dont ils fe fer- 
voientpour boire ou manger j qu’en entrant & en fortantdu 
Monaltere, ils demandoient la benediftion > qu’ils ne fecon JJ 
formoient point aux autres Religieux de l’Eglife , & qu’ils 
avoient plufieurs fingularités dans la célébration de la Mefte 
& dan pe chant de l’Office. Mais ces Apoftats aïant étécon^ 
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QUATRIEME PARTIE , ChAE. VIIÏ. 75 
fondus par les re'ponfes de faint Euftafe , forma une autre o*&ns ot 
plainte contre les Moines de S. Colomban,de ce qu’ils diffe- 
Soient des autres dans la tonfure , qu’ils portoient à la ma- 
niéré des Irlandois. Il eft à remarquer que les Irlandois nè 
fe rafoient la tête que par devant en demi- cercle , c eft-à- 
-dire, d’une oreille à l’autre , le deffus de la tête ne l’étant 
point* Ce qu’ils faifoient , difoienc-ils * pour imiter l’Apôtre 
faint Jean, au lieu que les Romains , qui précendoient imi- 
ter l’Apôtre faint Pierre, fe rafoient coût le deffus de la tête, 

Çt laiffoient en bas des cheveux en forme de cercle , & que 
les Grecs fe rafoient toute la tête , fans y biffer de cheveux* 

Voulant être Semblables par-là, à ce qu’ils difoient, à faint 
. Jacques , frere de J £ s u s-C hrist ,& à l’Apôtre S . Paul» 

"'mais apparemment que ceux-ci ont changé de Sentiment 
dans la luite , puisqu’ils ne fe rafent plus , 6 c biffent croître 
entièrement leurs cheveux. 

. Le Concile n’eut point d’égard à ce reproche d’Àgreftin* 

& les Prélats cpii s’étoienc laifles Surprendre par fôn faux 
aele, a’iant été délabufés , ils lobligerent de le reconcilier 
ayec Son Abbé , qui l’embraffa , & lui donna le batifer de 

Î aix. Mais ce témoignage d’amitié ne fit aucune îtnpreflio» 
iir le cœur de ce miferable , qui confervant toujours de U 
Eaine contre le Saint , & continuant de blâmer là conduite 
& fon Observance, recommença à trouble* les Monafteres. 

Il alla à Remiremont , où l’on gardoit la Réglé de faint 
Colomban 5 il porta faint Amé & faim Remarie à méprifcîf 
cette Réglé y & à introduire une nouvelle Obfervauee , pro- 
fitant de la mésintelligence qu’il y a voit entr’eux, & Saint 
Euftafe. Il alla aufli trouver Sainte Fare à Meaux , pour 
l’exhorter d’abandonner cette Réglé : mais enaïantété me- 
prifé , U retourna à Remiremont , où il trouva que faint Amé 
& faint Romeric avoient repris les Observances de faint 
* Colomban. 11 y eut neanmoins plufieurs Religieux de ce 
Monaftere qui fe laifferent feduire par ce miferable; mais 
la vengeance divine fe fit Sentir fur plus de cinquante de 
ceux qui favorifoient Son parti j deûx furent déchirés par 
des loups enragés ,qui entrèrent de nuit dans le Monaftere; 
un autre nommé Plaurelius fe pendit ; la foudre tomba fur 
la Maifon,& en tua vingt 3 les autres moururent de fraïeur, 

•u autrement. Enfin Agreftia lui-même fut tué d’un coup 
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7 6 Histoire des OrdresRbligieux, 
o nom de de hache par fon Valet , à caufe qu’il abufoit de fa femme, 
BAN° t0M ' & périt ainfi un mois avant la fin de l’année , dans laquelle 
’ faint Euftafe l’avoit cité au Jugement de Dieu. Saint Amé 

& faint Romaric étonnés de cette mort,fe réconcilièrent avec 
faint Euftafe. Abellin Evêque de Geneve , & les autres 
Evêques de France , qui avoient favorifé Agreftin , devin- 
rent les Protecteurs de la Réglé de faint Colomban. L’on 
fonda dans la fuite plufieurs Monafteres, où elle fut établie» 
comme à Solignac proche Limoges , à Corbie , à Sales , ôc 
dans d’autres Monafteres , qui furent fondés dans le Berry, 
& dans plufieurs autres Provinces. 

Les Religieux de faint Colomban étoient habillés de 
blanc.Nous donnons ici la figure d’un de ces Religieux, telle 
que l’a donnée Abraham Brun , & telle quelle a été copiée 
par SchoonebecK & le P.»Bonanni: nous y avons feulement 
changé la tonfure , que nous avons mife félon l’ancien ufage 
des Hibernois , qui fut un des fujets de plaintes d’ Agreftin 
dans le Concile de Mâcon. 

Voie z, Yepés & Bucelin , Annal. Ord. S. Beneditt. Bulteau, 
Hifi. de l'ordre de faint Benoit , Tom. J. Mabillon , Annal. 
Benedtft. Tom.I. & Fleury, Hifi. de l'Eglife , Tom. VIII. 


Chapitre IX. 

Des anciennes Congrégations de faint Augujfin , de faint 
Benoît Bifcop , de Jaint Dunflan , de faint Lanfrano 

en Angleterre. 

G Eux qui ont parlé des differentes Congrégations de- 
l’Ordre de faint Benoît, en ont mis quatre en Angle- 
terre , fous les noms de faint Auguftin , de faint Benoît 
Bifcop , de faint Dunftan , & de faint Lanfranc. Mais les 
Moines Benedi&ins en Angleterre , que l’on appelloit les 
Moines Nom, aufli- bien qu’en d’autres Provinces , pour les 
diftinguer de ceux de Citeaux , n’ont jamais formé de dif- 
ferentes Congrégations : ils étoient compris fous le nom de 
Moines Noirs , h on en excepte les Monafteres qui dépen- 
doientdes Congrégations de Cluni &de Tyron , que l’on 
difoit de l’Ordre de Cluni & dc Tyron , & ceux qui dé-; 
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Quatrième Partie , Chap. IX. 77 
pendoient de quelques autres Monafteres de France, comme 
des Abbaïes de faint Denys en France, de Marmoutier , de 
Fecam , du Bec , de faint Oüen,&c. Saint Benoît Bifcop , 
faint Dunftan” & faint Lanfranc ont été plutôt les reftaura- 
teurs de la Difcipline Monaftique en Angleterre, que fonda- 
teurs de Congrégations differentes : c’eft pourquoi le Perc 
Clement Reyner Benedidin de la Congrégation d’Angle- 
terre regarde cette Congrégation en differens âges j le pre- 
mier fous faint Auguftin Apôtre de ce Roïaume l’an 55)6. 
le fécond fous faint Benoît Bifcop vers l’an 703. le troifiéme 
fous faint Dunftan vers l’an 500. le quatrième fous faint 
Lanfranc l’an 1077. dans lefquels elle n’a voit pas encore, 
dit-il , la forme de Congrégation , n’en aïant plutôt que 
l’ombre & la figure > mais dans le cinquième âge elle put 
être , ajoûte-t-il , appellée véritablement Congrégation , lorf- 
que l’an 1115. dans le Concile General de Latran , il fut 
ordonné, de tenir des Chapitres Generaux dans chaque 
Province. Elle feperfedionna davantage dans le fixiéme âge 
après que le Pape BenoîtXII. aïant renou vdlé l’an 1336.^ 
decret du Concile de Latran touchant la tenue des Chapitres 
Generaux , il fit par fa Bulle , appellée BenedïBine , des 
Reglemens pour là réforme de l’Ordre de faint Benoît , 6c 
elle alla toujours en augmentant , jufqu’au malheureux 
Schifme dont le Roi Henri VIII. fut l’Auteur , & fous le 
régné duquel les Monafteres d’Angleterre aïant été détruits, 
cette florin ante Congrégation de Benediftins périt tout d’un 
coup , & fe vit dans la fuite réduite à un feul Religieux, qui 
Pan 1607. procura fon rétabliffement. Elle prit pour lors 
une fécondé naiffance dans une terre étrangère j d’où elle 
s’eft répandue en plufieurs autres Provinces , qui lui ont 
donné alyle , étant bannie & proferite de fon propre païs. 
Nous allons rapporter ce qui lui eft arrivé en partie juf- 

3 u ‘au Schifme a Angleterre, en attendant que nous parlions 
e fon rétabliffement , & l’on verra les differentes Réformes 
aulquelles on a donné le nom de Congrégation. 

Les Anglois & les Saxons , peuples Idolâtres , fortis d’AI-» 
lemagne , aïant chaffé les Bretons de l’ifle de la Grande- 
Bretagne , que l’on a depuis appellée Angleterre , y abolirent 
le Chriftianifme , qui y avoit été annoncé dès le deuxième 
fiéde : mais environ deux cens quarante ans après leur éca*» 
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98 Histoire des Or.dk.es Religieux , 
bliflement dans cette ifle , faint Grégoire le Grand voulut le» 
retirer des tenebres de l'Idolâtrie- La première penfée lui en 
vint avant que d’être élevé au fouverain Pontificat- Un jour 
paftant dans le Marché de Rome , où il y avoit de jeunes 
Efclaves Anglois, qu’un Marchand expofoit en vente > il les 
trouva fi beaux & fi bienfaits, qu’il demanda de quel pais ils 
étoient, & fi on y faifoicprofelîion du Chriftianifme. Aïant 
fçu qu’ils étoient Idolâtres , il fut fi touché de voir que des 
jeunes gens doüés d’une fi grande beauté étoient fous l’empi- 
re du Démon > qu’il entreprit lui-même la converfion de ces 

f ieuples } mais comme il le difpofoit pour leur aller prêcher 
'Evangile , le peuple Romain qui avoit pour lui une grande 
vénération , ne pouvant fe refoudre à le voir partir, le retint 
à Rome , où il fut élu fouverain Pontife après la mort de 
Pelage II. Cette éleftion, quoique contraire à fes defleins , 
n’en empêcha pas l’execution >car en 596. qui étoit la fixié- 
me année de fon Pontificat , il envoïa des Millionnaires dans 
la Grande-Bretagne , pour tâcher d’établir le Chriftianifme 
parmi les Anglois & les Saxons , qui la poflèdoient prefque 
entièrement, & l’a voient partagée en fept Roïaumesifçavoir» 
celui de Kent , dont la principale ville eft Cantorberi > celui 
de Suflex , ou des Saxons Méridionaux ; celui d’Eftangle , 
ou des Anglois Orientaux 5 celui d’Eflex , ou des Saxons 
Orientaux , qui avoient Londres pour capitale > celui de 
Merce ,ou des Anglois Méditerranéens j celui de Nortum- 
bre , dont la capitale étoit Y orck > & celui de Weftfex, ou 
des Saxons Occidentaux > & il choifit pour Chef de cette 
Million faint Auguftin , Prieur de fon Monaftere de faine 
André de Rome, auquel il donna pour Compagnon plufieurs 
Religieux , leur ordonnant de lui obéir comme à leur 
Abbé. 

L’année fui vante ils abordèrent en Angleterre , & def- 

eendirent à Rifle de Tanet , qui étoit du Roïaume de Kent, 
où il y avoit plus de difpofition & d’ouverture à l’Evangile , 
à caufe quTthelbert qui en étoit Roi , avoit époufe une 
Princeffé du Sang Roïal de France ,- nommée Bertfie, qui 
étoit Chrétienne , & ne s’étoit mariée â ce Prince, qu’à con- 
dition qu’elle pourroit vivre félon les Loix du Chriftianifme, 
fous la conduite de Lindhard Evêque de France , qu’elle 
avoit amené avec elle. 
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Quatrième Partie , Chap. IX. 77 
Ethelbert après une Conférence qu’il eut avec faint Au- n ^ n ^ i o ik * 
guftin & fes compagnons , leur permit de s’établir dans fon c r boa* 
Roïaume. Il y avoir près de Cantorberi Capitale de ce 
Roïaume une ancienne Eglifedediée pour lors a faint Mar- ’ 

tin , qui avoit été bâtie du tems que les Bretons étoient maî- 
tres de la Grande-Bretagne, où la Reine Berthe avoit accou- 
tumé de faire fes prières. Ce fut- là où les nouveaux Million- 
naires commencèrent à prêcher &à faire toutes les fondions 
du ChriftianiCme , julqu’à ce que le Roi aïant été con- 
verti , ils eurent permiflion d’annoncer l’Evangile par tout le 
Roïaume, & de conftruire de nouvelles Eglifes. Après la 
converfion du Roi , Auguftin vint en France , où il reçut le 
Caradere Epifcopal, par les mains de Virgile, Evêque d’Ar- 
les > d’où étant retourné en Angleterre , H établit l’on Siège 
Epifcopalà Cantorberi , où l’an 6oi. il bâtit une Eglife fous 
le dire de faint Sauveur , outre un Monaftere qu’il fonda 
dans la même ville fous le nom de faint Pierre, & de faint 


Paul : il fit de fa Cathédrale un autre Monaftere , où pour 
Chanoines il mit des Moines de l’Ordre de faintBenoît, qui 
y ont toujours demeuré, jufques fous le régné d’Henri VIII. 
ce qui fervit d’exemple à plufieurs Cathédrales qui furent 
fondées en ce Roïaume , comme celles d’Yorck, deRoche- 


fter , de Vîncefter , de Durham , de Lindisfarne , d’Ely ,de 
Çoventry , de Dorceftre, de Salilburi & de Wilton. Ro- 
bert du Mont , qui a continué la Chronique de Sigilbert , 
allure que de fon tems { c’étoit vers la fin du douziémè fîé- 
de) de dix-fept Eglifes Cathédrales qu’il y avoit en Angle- 
terre , il y çn avoit encore huit polTedées par les Benedi&ins, 
huit pu des Chanoines feculiers, & une par des Chanoines 
£Üj£çpiêfs. Saint Auguftin ne fonda que la Cathédrale* & le 
Z&onaftere de S. P ierre & de S.Paul,qui futappelléde.fonnora 
après fa mort arrivée l’an éey.Ses dilciples en fondèrent plu- 
fieurs autres tant d’hommes que de filles, dont le plus célébré 
bit celui de Weftminfter fondé l’an (îa^par S.Melit Evêque , 
m w*&tx ,qui prêcha l’Evangile dans le Roïaume d’Êf- 
lek où des Saxons Orientaux , ou ft convertit le Roi Seberth 
avec plufieurs de fes fujets. Lés bàtîmens de ce Monaftere 
lüffltUt encore dans toute leur magnificence : l’Eglife a 

1JI IV ' . _ » .1 - /*_ . 1 K.... J_ 1, » 


«échangée en temple qui fert à l’exercice de la Religion 
Ricane- C’eft-là que aepuis long-tems, les Rois d’Angle-r 


Digitized by v^ooQie 



Ancien 
MS CON 

CRIGA- 
T I OiN S 

d Am g le- 
tAERï* 


îo Histoire des Ordres Religieux , 

. terre fe font couronner » & où ils ont aufli leur fepulture , & 
’ c’eft dans cette même Abbaïe que fe tiennent les Aflfemblées 
du Parlement. 

Le Monaftere de Glaftemburi dont l’Eglife ( à ce que 
l’on prétend ) étoit la plus ancienne d’ Angleterre , eut d’a- 
bord des Solitaires que faint Patrice ( à ce que l’on croit ; 
aufli ) engagea â vivre en commun , à l’imitation des Moines. 
d’Egypte 5 mais la Réglé de faint Benoît y fut obfervée dans 
la fuite, lors qu’elle eut été connue en Angleterre : & après. 
qu’Ina Roi des Saxons Occidentaux eut Fait rebâtir ce Mo-, 
naftere l’an 715. on lui donna la qualité' de Fondateur de ce 
même Monaftere , qui a été aulfi un des plus célébrés de 
f Ordre de faint Benoît. Entr 'autres privilèges dont il joüif- 
foit , l’Abbé & les Religieux pouvoient délivrer les crimi- 
nels que l’on conduifoit au fupplice,fi l’un deux fe trou voit 
dans le chemin par où paflbient ces miferables, en quelque 
lieu du Roïaume que ce fût, ce qui leur fut accordé par le 
Roi Edgar l’an 5)71. 

Pendant que les Monafteres de l’Ordre de faint Benoît. 
fe multiplioient dans plufteurs endroits , les Hibernois en, 
établirent aufli d’autres dans le Roïaume de Nortumbre. 
Ofvi qui erî étoit Roi voulant y faire revivre la Foïdont il 
aVoit été éclairé , étant réfugié & comme en exil en Irlande, 
fit venir faint Aidan qui fut le premier Evêque de Lindif- 
farne, où il établit, aufli bien que dans les Monafteres qu’il- 
fonda , l’obfervance Monaftique ; mais telle qu’elle étoicen. 
îïfage chez les Irlandois, dont il faifoit aufli pratiquer dans ( 
ce Roïaume , les autres coutumes , principalement en ce qui 
regardoie la célébration de la Fête de Pâques : ce qui par- 
tagea les Chrétiens de ce païs , les uns approuvant I'ulage 
des irlandois , introduit par faint Aidan leur Apôtre » & les 
aùtres préférant celui ae Rome. II arriva qu’Alfrid qui’ 
règnoit avec fon pere Ofwi , fe réglant fur la fupputation 
des Irlandois , célébra dans une année la Fête de Pâques 
pendant que la Reine fa femme qui avoit pour dire^eur un 
Prêtre Romain , jeunoitencore le Carême. Ce defaut d'u- 
niformité à l’égard de la principale des folemnités de notre 
Religion aïant eu des fuites fâcheufes , on tint pour y re- 
médier un Synode l’an 66 4. dans l’Abbaïe de Streneshal , 
dont fainte Hilde étoit Àbbefle. Ofvi > qui tenoit aufli les 
’< - ufages 
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Quàtmeme Pautie ,Chap. IX. it 
ufages des lrlandois , s’y trouva avec le Prince fon fils , qui 
avoit déjà abandonné ces coutumes , aïant été inftruit de c r e q a-* 
Rome par Paint Wilfrid. Coiman Evêque de Lindisfarne y 
foûtint les pratiques des lrlandois : Wilfrid y défendit celles tuuh. 
de Rome, & attira dans fon parti le Roi Ofwi 8c un grand 
nombre de personnes , entre lefquelles fut Paint Cedde Evê- 
que de Londres , qui affifta à la Conférence , 8c qui avoit 
aulfi introduit dans Pon Diocêfe les ufages des lrlandois. 

Mais Coiman demeurant toûjours ferme dans Pes fentimens, 
quitta l’I fie de Lindisfarne avec tous les lrlandois qui y 
etoient , 8c environ trente Moines Anglois , 8c fe retira dans 
l’ifie d’Inisbofinde,oii il les mit dans unMonafiere qu’il y fit 
bâtir. Mais comme les Anglois ne pouvoient pas s’accorder 
avec les lrlandois , ils les quittèrent 8c bâtirent un filtre 
Monafiere dans l’ifie de Maïo , où ils vécurent dans la fuite 
fous la Réglé de Paint Benoît , qui fut reçuë aufll dans les 
. autres Monafteres qu’occupoient les lrlandois , mais parti- 
culièrement dans celui de Rippon que les lrlandois aimèrent 
mieux abandonner que de quitter leurs coûtumes , lorfque 
Wilfrid en fut Abbé. 

Saint Benoît Bifcop avoit été Officier du Roi Ofwi 8c 
fortoit d’une famille noble du Roïaume de Nortumbre : il 
quitta la Cour à l’âge de vingt-cinq ans , 8c alla par dévo- 
tion à Rome. Etant de retour en Angleterre , il s’appliqua à 
l’étude des chofes faintes , 8c cinq ou fix ans après il retour- 
na, à Rome avec le Prince Alfria fils du Roi Ofwi. Delà il 
fe retira à Lerins , où il fitprofeffion de la vie Monaftique. 

Il fit encore un voïage à Rome , d’où étant retourné en An- 
gleterre , il fut fait Abbé de Paint Auguftin de Cantorberk 
Mais après avoir exercé cette Charge pendant deux ans , U 
la céda à Paint Adrien pour aller de nouveau en Italie ,d’oit 
il rapporta quantité de livres. Il demeura quelque cems au- 
près de Kenwalque Roi des Saxons Occidentaux , 8c après 
la mort de ce Prince , il repaffa dans fon pais de Nortumbre, 

©ù le Roi Egfrid lui aïant donné une terre , il y fonda le 
Monafiere de Wiremuth l’an 674 . Dans les differens votâ- 
tes qu’il avoit faits , il avoit vifité dix-fept Monafteres , 8c 


>lit, ce qu’il y avoit vu de meilleur, dans celui de Wire- 
muth 8c dans celui de Jarrow qu’il bâtit auffi. Ces deux Mo- 
aafteres étoient à deux lieues l’un de l’autre > & les Religieux 
Tome K 
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$4 Histoire des Ordres Religieux, 
qui y demeuroient , ’étoient fi parfaitement unis qu’ils fem- 
bloient ne faire qu’une même Congrégation. C’ell dans ce 
Monaftere de Jarrow que le venerame Bede fit profefïïon de 
la vie Monaftique. 

L’Ordre de faint Benoît 1 fe multiplia beaucoup en Angle- 
terre dans le fiécle fuivant : & entre les Monafteres qui y 
furent fondés , fut la célébré Abbaïe de faint Alban , dont 
Offa Roi des Merciens fut le Fondateur. Il y en a qui pré- 
tendent que ce fut pour expier le crime qu’il avoit commis 
en faifant tuer faint Ethelbert Roi d’Eftangle , qu’il avoit 
attiré à fa Cour fous pretexte de lui donner fa fille en ma- 
riage : mais le Pere Mabillon croit qu’il avoit fait déjà bâ- 
tir cette Abbaïe l’an 750. & il ne fit tuer le Prince Ethel- 
bert que l’an 793. Cette Abbaïe fut une des plus célébrés 
d’Angleterre. Elle avoit onze Monafteres de fa dépendance 
& deux Hôpitaux fameux , & l’Abbé prenoit le titre de 
premier Abbé d’Angleterre. 

Ce fut cette même année que les Danois ou Normans en- 
trèrent en Angleterre. La défolation de l’Eglife de Lindis- 
farne , où ils tuerentla plus grande partie des Religieux, & 
prirent les autres pour les emmener captifs avec les richefles 
de cette Eglife , ne fut que le coup d’efiai de leur fureur. 
Jls y retournèrent l’année fuivante , pillèrent l’Abbaïe de 
Jarrow , ravagèrent plufieurs Monafteres , & pendant près 
d’un fiécle qu ils refterent en cette ifle , il n’y eut point de 
Monaftere qui ne fe reflentît de la rage & de la cruauté de 
ces Barbares. Mais ils furent enfin chafTés des Provinces 
qu’ils occupoient après la défaite de leur Prince Godron ou 
Guthrum par Alfred Roi de Weftfex , qui l’obligea de fe 
faire baptifer. Il fut fon parrain & le nomma Edefftran. Il 
lui donna 8 c aux Danois qui s’étoient convertis avec lui les 
deux Roïaumes d’Eftangle & de Northumbre , qui étoient 
prefque déferts & des plus expofés- aux incurfions des 
Païens, &fe referva le refte de l’Angleterre qui avoit été toute 
foûmife à fa domination , après avoir été par fon moïen 
affranchie du joug des Danois. Ce Prince s’appliqua à faire 
refleurir la pieté , la juftice & les Lettres. Il fit Bâtir deux 
Monafteres , l’un pour des hommes dans l’ifle d’Atheiney 
qui lui avoit fervi de refuge pendant la guerre des Danois , 
& l'autre pour des filles à S^iUfbury. Mais comme U ne tron- 
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▼ok point en Angleterre de Religieux pour peupler celui ANcim. 
d’Atheiney, il y en mit de diverfes nations , & ordonna qu’on £ 

y élevât des enfans dans l’efperance qu’étant inftruits dans s 
la pieté > ils embrafleroient la profeflion Monaftique. Il fit terii/* 
bâtir un troifiéme Monaftere a Wïlton que l’on appella le 
nouveau Monaftere , pour le diftinguer de l’ancien qui avoit 
été changé en Cathédrale » mais il ne put pas le finir » ce qui 
ne fut fait que fous le Régné d’Edouard ion fils. 

Il fallut du tems pour reparer tous les Monafteres qui 
avoientété détruits par les Danois. Il y en avoit déjà environ 
cinquante qui étoient relevés fous le Régné du Roi Edgar r 
qui aïant fait des Loixpour les Ecclefiaftiques qui vivoient 
uns un grand défordre » la plupart étant mariés , voulut 
auffi en faire pour les Moines , afin que l’uniformké dans- 
les obfervances fut pratiquée dans tous les Monafteres. Ce- 
lui de Glaftemburi avoit été réparé par faint Dunftan qui y 
avoit été élevé par des Irlandois qui y demeuroient pour 
inftruire la jeunefle. Il n’y avoit plus de Moines pour lors». 

& les Rois s’étoi'ent empares de tous les domaines de ceMoi- 
naftere. Dunftan après y avoir commencé (es études > ail* 
à Cantorberi auprès de l’Archevêque Athelme fon oncle- 
qui le recommanda au Roi Edelftan & le mit à fon fervice. 

Son mérité lui aïant attiré des envieux & voïant que le Roi 
avoit ajoûté foi à la calomnie , il quitta la Cour de lui-mê- 
me , fans attendre qu’il fût congédié , & fe retira auprès de 
l’Evêque de Wincefter fon parent > qui lui perfuada d’em- 
brafler l’état Monaftique. lien reçut l’habit de la main de- 
l’Evêque qui enfuite l’ordonna Prêtre , lui donnant pour 
titre l’Eglife de Notre-Dame de Glaftemburi : car les Moi- 
tes non plus que les autres n’étoient point ordonnés fans titrer 
Il y alla enfuite pour deffervir cette Eglife près de laquelle- 
8 fe fit une petite cellule qui n’avoit que cinq pieds de long,, 
deux & demi de large , & la hauteur neceffaire pour y pou- 
toir être debout. Il jeûnoit & prioit affiduëment. Cette m<U 
Riere de vivre lui attira bien-tôt des vifites de toutes forte» 
de perfonnes qui publioient fes vertus. Son pere & fa mere* 
étant morts , il le trouva lèul heritier 5 car dans ces tems là 
«n Angleterre , comme ailleurs > les Moines n’étoient point 
exclus des fucceffions. Saint Dunftan donna à fon Eglife- 
les terres les plus proches qüi étoient à lui , & du refte de: 
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£4 Histoire des Ordres Religieux, 
fon patrimoine , il fonda cinq Monafteres en divers lieux. Le 
Roi Edelftan lui aïant donné tout ce qui étoit de fon Do- 
maine à Glaftemburi , il commença peu de jours après à y 
jetter les fondemens d’une Eglife magnifique , & à y bâtir 
des lieux réguliers : & quand tout fut achevé , il y aflem- 
bla une grande Communauté de Moines dont il fut Abbé. 

Après la mort du Roi Edmond qui fut aflafiiné l’an 546. 
Edrede fon frere, mit toute fa confiance en faint Dunftan, 6c 
voulut même lui donner l’Evêché deWincefter qu’il refufa. 
Ce Prince étant mort, fon neveu Edüin , Prince très dé- 
bauché & fans conduite , ne pouvant fouffrir les avis de faint 
Dunftan, l’envoïa en exil après avoir fait un E dit pour ôter 
les biens de tous les Monafteres. On vint à celui de Gla- 
ftemburi , où après avoir fait l’inventaire de tout ce qui lui 
appartenoit, on enleva le faint Abbé qui s’embarqua pour 
pafter en Flandres , où il fe retira dans le Monaftere de 
faint Pierre de Gand. Le Roi Edüin étant devenu infup- 
portable à fes peuples, fut chafle , & on reconnut pour Roi 
fon frere Edgard l’an 257. Peu de jours après fon élection, 
il tint une Aflemblée generale de tout fon Roïaume » où il 
cafta toutes les Loix injuftes de fon frere , 6c rappeila glo- 
rieufement de l’exil faint Dunftan , qui fut contraint d*ac- 
cepter l’Evêché de Worcefter , quelque tems après celui de 
Londres , 6c enfin malgré fes renftances l’Archevêché 4© 
Cantorberi, Ce fut lui qui follicita le Roi Edgar à faire ré- 
tablir dans tous les Monafteres , par fon autorité , la difci- 
pline reguliere qui en avoit été bannie par les ravages des 
Danois. Ce Prince fit venir des Moines de faint Benoît fur 
Loire en France, 6c de faint Pierre de Gand en Flandres. 
On ramafta ènfemble ce qui parut plus convenable des 
pratiques qui s’obfervoient dans ces dieux Monafteres pour 
en faire un reglement general qui devoit être obfervé daps 
tous les Monafteres d’Angleterre : ôc comme ce reglement 
fut drefle par faint Dunftan , (c qu’il emploïa l’authorifé 
du Prince pour le faire obferver , on peut dire qu’il a été 
le Reftaurateur de l’Qbfervance Âfonaftique en Angle- 
terre. 

Ces Reglemens furent obfervés dans les Mopafteres d’ An- 
gleterre , jufqu’au tems que Guillaume Duc de Norman- 
die t^afant conquis cp. Royaume , faint Lanfranc fut fgic 
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Archevêque de Cantorberi l’an 1070. Comme il avoit été Akcum- 
Prieur de l’Abbaïe du Bec & Abbé de faint Etienne de Caën 
en Normandie , voïant que les Moines de fon Eglife djffe- * 
roient beaucoup dans les obfervances de ceux de France, terre. ' 
il leur donna des Statuts conformes aux coûtumes & pra- 
tiques qui s’obfervoient dans les Monafteres les plus célé- 
brés de l’Ordre , y aïant feulement ajoûté & retranché quel- 
que peu de chofes , principalement pour ce qui regarde la 
célébration de quelques Fêtes. 11 y a un Chapitre particulier 
qui regarde les négligences que l’on peut commettre à l’é- 
gard de la fainte Euchariflie. Par exemple, quand la fainte 
Hoftie écoit tombée à terre ou le précieux Sang répandu , 
foit à terre , ou dans un lieu où on ne pouvoit pas tout ra- 
xnafler , on en donnoit aufli-tôt avis à l’Abbé ou au Prieur 
qui devoit venir fur le lieu avec quelques Religieux pour 
faire ce que prefcrivent les Rubriques en pareilles occauons: 
mais au premier jour de Chapitre celui qui avoit commis la 
faute , diloit fa coulpe , & reeevoit ladifcipline fur les épau- 
les. On lui enjoignoitunepenitence, & étant-retoume à fa 

! >lace tous les Prêtres quîetoient prefens felevoient, &al- 
oient fe préfenter pour recevoir aufli la difcipline : mais 
celui qui préfidoit , n’en retenoit que fept , & renvoïoit les 
autres a leur place. A la fin du Chapitre tout le monde étant 
profterné , diloit les fept Pfeaumes de la penitence & d’autres 
prières en fortant du Chapitre.; Si le Sang étoit feulement 
tombé fur le Corporal , l’endroit où il étoit tombé, étoit 
lave trois fois , les Religieux dévoient boire la première 
Ablution, & les deux autres étoient jettées dans la Pifcine. 

, Si quelque Religieux étoit malade &: qu’il ne pût pasfui- 
.yre les exercices de la Communauté , il ne lailloit pas que de 
demeurer avec les freres , après en avoir demandé permif- 
fion à l’Abbé j mais fi la maladie augmentent jufqu a ne pou- 
voir demeurer avec la Communauté , il étoit conduit à l’infir- 
merie cù il pouvoit manger de la viande : & du moment qu’il 
en avoit m?ngé , en quelque lieu qu’il allât , il avoit toû- 
jours la tête couverte & devoit avoir un bâton pour fe foû- 
aenir. J-orfque quelqu’un revenoit en farité, fi pendant fa 
maladie il avoit mangé d,e la viande , il venoit au Chapitre 
.où aïant demandé pardon d’avoir tranfgreffé l’ordre , il en 
demandoit l’abfolution à l’Abbé, aux pieds duquel il fç prof- 
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Histoire des Ordres Religieux# 
ternoit pour la recevoir t apres quoi étant retourné à fa place 
' il remercioit la Communauté de la charité qu’on avoir eue 
pour lui : & fi étant à l’Infirmerie il n’a voit pas mangé de 
viande , l’Abbé lui marquoit feulement l’heure qu’il devoit 
retourner à la Communauté > après qu’il en avoit demandé 
la permiflïon. 

Après que quelqu’un avoit prononcé fes Vœux , l’Abbé 
lui mettoit le capuce fur la tête : il devoit communier trois 
jours de fuite, & le troifiéme jour, pendant laMelIe, l’Abbé lui 
abailToit fon capuce. Il devoit garder un étroit filence : il 
n’alloit point à la Proceflion , ne lifoit point» ne chantoic 
point : & au premier Chapitre , le maître des Novices de- 
voit demander à l’Abbé permiflïon pour que le nouveau 
Profés pût lire , chanter faire tous les exercices de la Com- 
munauté. Du jour que le Profés en avoit reçu la permifiion» 
il pouvoit exercer les Ordres , excepté celui de Prêtrife t 
car il ne pouvoit pas celebrer la Melle pendant la première 
année de fa profelfion , fi ce n’étoit qu’il eût mene dans le 
monde une vie très c halle , & qu’il en eût une permiflioa 
fpeciale de l’Abbé. 

La maniéré d’offrir les enfans eft encore prélcrice dans 
ces Statuts. Celui qui étoit offert, après qu r on lui avoit fait 
la couronne, portoit en fes mains une Hollie de un Calice» 
dans lequel il y avoir du vin : après l’Evangile fes parens 
l’offroient au Prêtre qui difoit la Méfié, pour recevoir l’O- 
blation. Les parens énveloppoient la main de l’enfant dan* 
la nappe de l’Autel , Sc l’Abbe le recevoit. Les parens » com- 
me nous l’avons dit ailleurs , promettoient qu’ils ne porte* 
roient jamais l’enfant à quitter l’Ordre, ni par eux mêmes, ni 
par quelqu’autre perfonne que ce pût être,&qu’ils ne lui d on- 
neroient jamais rien qui pût l’engager à fa perte. Cette pro- 
méfié étant écrite en préfence de témoins , ifs la dévoient lire 
tout haut , & la mettre enfuite fur l’Autel. Après cela 
l’Abbé revêtoit l’enfant de la Cuculle , le faifoit conduire 

{ jour le faire rafer & habiller , fuivane la coûtume de 
'Ordre. 

Ces Statuts de faint Lanfranc furent auffi obfervés dan* 
les autres Monafleres de l’Ordre de faint Benoît en Angle- 
terre , & lorfque l’an izij. le Concile de Latran eut ordon- 
né de tenir des Chapitres generaux dans chaque Province 
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les Benedi&ins en Angleterre fediviferentendeux Provin- 
ces qui furent celles de Cantorberi & d’York, dans lef- 
quelles , conformément au Decret du Concile general , on 
tint des Chapitres tous les trois ans. Mais comme peu à peu 
cette pratique s’abolit , le Pape Benoît X 1 1 . environ cent ans 
apres aïant renouvelle le Decret du Concile de Latran , 
tous les Benediétins d’Angleterre unirent les deux Provin- 
ces de Cantorberi & d’York en une , & ne firent plus qu’un 
même Corps. Le premier Chapitre general fut célébré l’an 
1338. & Northampton:on y fit des Reglemens & on y élut des 
iV ifiteurs , des DifEniteurs, & des Préfidens pour préfider 
au premier Chapitre qui fe devoit tenir : ce qui rut toû- 
jours pratiqué depuis jufqu’au Schifme , qui en abolifTanten 
Angleterre la Religion Catholique , y détruifit l’Ordre Mo* 
naftique. 

Le fujet que l’on prit pour fupprimer les Monafleres , fut 
- le refus que la plûpart des Religieux firent de reconnoître la 

F rimaute du Roi Henri VIII. & la qualité de Chef de 
Eglife Anglicane qu’il avoit prife :ceux mêmes qui y con- 
fentirencne furent pas mieux traités que les autres : on leur 
objefta les defordres qu’il y avoit dans leurs Monafleres , 
comme de jufles motifs pour les en chafTer. Le premier A&e 
de Primauté que fit ce' Prince , fut de donner à Thomas 
Cromwel, qui n’écoit que le fils d’un Maréchal , la qualité 
de fon Grand Vicaire , & Grand Official , ou Vice-Regent, 
quoiqu’il ne fût que Laïque. Cromvel pour faire la vifice 
des Monafleres , nomma un autre Laïque, appellé Lée,avec 
plufieurs perfonnes affidées , qui dans le cours de leurs vifi- 
tes , qu’ils commencèrent en 1535. & dans leurs procès ver- 
baux , aïant fuppofé beaucoup de crimes aux Religieux, en 
engagèrent un grand nombre , pour éviter la punition dont 
on les menaçok,à mettre leurs Abbaïes & leurs Monafleres 
à la diferetion du Roi : ce qui étoit tout ce que la Cour de- 
«nandoit. 

L’Abbaïe de Langder en Angleterre , de l’Ordre de Pré- 
montré,qui étoit dédiée à la fainteVierge & à S. Thomas de 
Cantorberi , fut une des premières qui fut remife entre les 
mains du Roi i parce que l’on accula l’Abbé d’un crime » 
foit vrai foit fuppofé , pour lequel on le menaça d’une puni- 
tion très rigoureufe. Cette première refignation fut fuivie 
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de plufieurs autres , qui fe firent jufqu’à l’ouverture cUi 
Parlement qui s’affembla au mois de Février 1536. Comme 
l’on y fit publiquement letture des procès verbaux de vifite 
de tous les Monafteres , les deux Chambres témoignèrent - 
tant d’indignation contre les déreglemens des Religieux, que 
fans examiner s’ils étoient véritables ou non , elles confenti-r 
rent d’abord à la fupprelfion des petits Couvens,que le Roi 
demandoit: car on n’ofoit pas encore s’attaquer aux plus 
confiderables. Mais comme la Cour n’étoit pas contente , 
quoique le Parlement eût donné au Roi tous les petits Cou- 
vens qui avoient été fupprimés , avec tous les biens qui en 
dépendoient , lefquels Couvens étoient au nombre de trois 
cens foixante 8c feue, de difFerens Ordres : le Parlement 
qui s’étoit raflemblé au mois de Juin 1536. fit ùne Loi , par 
laquelle onannulla les Immunités , Privilèges 8c exemptions 
que la Cour de Rome avoit accordés aux Monafteres. Le 
Roi ordonna que l’on feroit une nouvelle vifite des Maifons 
qui reftoient encore , 8c qu’on examineroit particulièrement 
la vie des Moines , leur difpofition envers le Roi , 8c leurs 
fentimens fur la Primauté Ecclefiaftique. Lée fut encore 
chargé de cette Commiffion, dont il s’acquitta fi hien au gré 
de la Cour , que pour récompenfe on lui donna l’Archevê- 
ché d’ Y orc k après la mort au Cardinal de Wolfey. 

Ces nouvelles recherches, qu’on peut appeller de cruelles 
perfecutions , obligèrent plufieurs Abbes 8c Religieux d 
remeure leurs Maifons au pouvoir du Roi. L’Abbaïe de 
FurnefT, de l’Ordre de Cîteaux , de mille livres fterling de 
revenu , donna l’exemple a plufieurs autres. Il y eut cepen- 
dant plufieurs Abbés 8c plufieurs Prieurs , qui aimerenc 
mieux fouffrir la mort, que de refigner leurs Maifons, 8c 
qui furent en effet exécutés , fous prétexte de rébellion 8c de 
défobéïfTance. De ce nombre furent l’Abbé de Glaftem- 
bury , qui avoit cinquante mille livres tournois de revenu > 
l’Abbé de Reading , qui en avoit trente mille , 8c celui de 
Gloceftre , qui étoient tous trois de l’Ordre des Moines 
Noirs. On ne s’attaqua aux Abbaïes de Weftminfter , de 
faint Alban , de faint Edmond, de fainte Marie d’Yorck , 
de Peterboroug , de Croyland, de TeukeUburg, de Ta- 
veftok,8c de quelques autres du même Ordre, qu’à la fin de 
«eue perfecucion 3 mais il ne fut pas difficile au Roi fie s’ ««*> 
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f irer encore de ces Monafteres. Ainfi périt en Angleterre Conori- 
Ordre Monaftique , 8c en particulier celui des Benedi&ins fleuk^ 01 
ou Moines Noirs , dont la Congrégation étoit compofée de 
quarante Abbaïes , de quatorze Prieurés * 8c de fept Eglifes 
Cathédrales , dont les Prieurs affiftoient aux Chapitres Gé- 
néraux, qui étoient ceux de Cantorberi, de Durham , de 
Wilton , d’Ely , de Winceftre , de Conventry 8c de Roche- 
fter. De ces Monafteres il y avoit vingt- quatre Abbés , 8c 
le Prieur de Conventry.qui étoient Pairs du Roïaume, 8c qui 
avoient Voix 8c féance dans le Parlement. Dans l’efpace de 
deux cens ans , il y eut en ce Roïaume trente Rois 8c Reines 
qui préférèrent l’habit Monachal à leurs Couronnes,8c qui 
y aïant fondé de fuperbes Abbaïes , y ont fini leurs jours 
dans la retraite 8c la folicude. Il eft forti auffi de ces Mona- 
fteres un grand nombre de Saints 8c de Bienheureux, d’Ar- 
chevêques , d’Evêques 8c de célébrés Ecrivains , entre lef- 

3 uels ont été Bede, Moine de Jarrow, Matthieu Paris,Moine 
e faint Alban, Alcuin, Moine de l’Eglifed’ Yorck, Matthieu, 

Moine de Weftminfter , 8c plafieurs autres- 
Voïez Monaftieon Anglicanum , Tom. I. Bulteau * Abrégé 
de Vtiiftoire de faint Benoit. Jean Mabillon^»#*/- Benediff. 

Yepés , Chronic. Gener, de là Ord. de S. Ben. Bncelin f Annal. 

Bened. & Menolog. ejufd. Ord. Clement Regner, Apoflolat. 
Benedift. in Anglia. Afcag. Tamb. de Jur. Abbat. Tom . IL 
Arnold Wïon, Lign. vit*. L. Aug. Allemân. Hijl. Monajl. 
d'Irlande. Fleury * Hijl. Ecclef Tom. XI, & XII. 

ChApïtreX. 

• Des anciennes Congrégations de Fleury , ou de faint Benoît- 
fur-Loire , de faint Benigne de Dijon , & de la Chaife- 
Dieu. 

S I l’on regarde les Abbaïes de Mârmoürîer , de faint 
Benigne de Dijon , de faint Denys,8c de la Chaife-Dieu 
en France ; du Mont-Caffin , de Cave 8c de Cluze en Italie; 
de Fulde * d’Hirfauge , de Bursfeld en Allemagne , 8c pla- 
ceurs autres , comme autant de Chefs d’Ordre , par rapport 
aux Monafteres qui en dépendoient , 8c qui formoient avec 
leur Chef comme une efpece de Congrégation : à plus forte 
Tome F. * M 
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Conçut- raifon on a dû regarder l’Abbaïe de Fleury ou de faine 
FlIury. DI Benoît- fur- Loire comme un Chef d’Ordre i non feulement 
par rapport aux Monafteres qui lui étoient foûmis > mais 
encore a caufe de la prééminence , qui lui a été accordée 
par les fouverains Pontifes au deffus de tous les autres Mo- 
naftcresj Leon VII. l’aïant appelle le premier & le Chef de 
tous les Monafteres : Caput tu primas omnium Cxnobtorumi 
& Alexandre II. aïant donne la qualité de premier des 
Abbés de France à l’Abbé de ce Monaftere, qui a en effet 
l’avantage de poffeder les facrées Reliques de faint Benoît , 
Patriarche des Moines d’Occident. 

L’on ne peut pas marquer pofitivement dans quelle année 
cette célébré Abbaïe fut Datie > il eft néanmoins certain que 
çe fut au commencement du régné du jeune Clovis , fils de 
Dagobert > qui donna par échange le village de Fleury fur 
Loire pour fa terre d’ Attigny à Leodebold Evêque d’Or- 
leans qui fit bâtir à Fleury deux Eglifes & un Monaftere 
dont il donna le gouvernement à Rigomar , qui en fut pre- 
mier Abbé. La première & la principale de ces Eglifes fut 
dédiée à faint Pierre s ce qui fit que ce Monaftere en prit le 
nom , ôc la fécondé fut confacrée fous le titre de la fainte 
.Vierge : mais le corps de faint Benoît aïant été tranfporté 
du Mont Calfin dans cette derniere , elle devint dans la 
fuite la principale Eglife & prit le nom de fajnt Benoît.Nous 
Avons ci-devant parle de cette tranflation qui fe fit l’an 6 53. 
par l’Abbé Mommol qui fuçceda à Rigomar : & depuis ce 
tems-là , la France a toûjours poffedé ces faintes Reliques. 

L’Obfervance Reguliere fut long-tems en vigueur dans 
ce Monaftere. On y enfeignoit les Tciences divines & hu- 
maines : on y formoit les enfaas à tous les exercices de la 

} >ieté , la [plus exafte > & cette maifon qui portoit bien loin 
a bonne odeur de Jefus-Chrift > écoit en grande vénéra- 
tion dans toutes les Provinces voifines» mais la fureur des 
Normans qui défoloient toutes les côtes de la Loire obligea 
les Religieux d’enfortir pour échapper à leur cruauté , & 
id’emporcer avec eux le Corps de faint Benoît,quiétoit l’objet 
le plus fenfible de leur pieté & dont, la préfence animoit un 
chacun à la pratique de tant de vertus qu’il avoit pratiquées 
pendant fa vie. Ces Barbares y vinrent l’an 865. & le trou- 
vant abandonné > ils ne fe contentèrent pas d'emporter ce 
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qu'ils purentiils mirent encore le feu aux bâtimens, prefque DB 
tout fut tenverfé, l’Eglife fut réduite en cendres : & les flâ- “ ua, ‘ 
mes aïant feulement épargné une partie du Dortoir,les Reli- 
gieux y retournèrent, le firent fervir d’Oratoire, &y mirent les 
reliques du S.en attendant que l’on eût rebâti une autre Eglife. 

Les Normans étant retournés à Fleury l’an 878. les Reli- 
gieux qui eurent avis de leur marche , s’enfuirent à Matrini 
dans le Gatinois , où ils crurent être en fureté, aïant empor- 
té avec eux tout ce qu’ils avoient de plus précieux , dont ils 
chargèrent quantité de chariots. Cès Barbares n’aïant trou- 
vé à Fleury que les quatre murailles , fuivkent les Reli- 
gieux k la pifte des chariots, dans le defiein de les maflacrer 
& d’emporter tout ce qu’ils avoient fauve de leur Monaftere. 

Mais l’ Abbé Hugues qui avoit été chercher quelque fecours. 
en Bourgogne , étant lurvenu comme ces Barbares fedifpcr- 
foient pour attaquer le9 Religieux , les chargea fi brufque- 
menc avec Girbord Comte a Auxerre qui s’étoit joint k lui 
avec fes troupes , que les Normans furent tous taillés en 
pièces. A peine en refta-t-il un pour porter aux autres la 
nouvelle de leur défaite , & l’Aobé Hugues avoua qu’il 
ivoit vû dans le combat faint Benoît , qui d’une main tenoic 
les rênes de fon cheval , & de l’autre fon bâton Pdftoral , 
dont il avoit tué un grand nombre d’ennemis. Diederie 
Moine d’Hersfeld en Allemagne qui avoit demeuré long- 
tems à Fleury , rendant compte à Richard Abbé d’ Amer- 
bach de ce qui avoit donné lieu de celebrer le quatre Décem- 
bre , la Fête de l’illation ou du retour de faint Benoît , die 
que ce fut le retour folerrmel de ces Reliques qui furent ap- 
portées à Fleury , après avoir été quelque tems dans l’Eglife 
de faint Agnan à Orléans , pour les mettre â couvert de la 
fureur des Normans , dont il rapporte unefemblable défaite 
proche d’Angers par le Comte Giftolfe, Advoiié de cette 
Abbaïe , apres que ces Barbares l’eurent encore pillée & 

«lé foixante Religieux , mais il y a lieu d’en douter. 

Les mêmes Normans eurent plus de refpeél pour ce Iietr 
dans la fuite j car fous l’Abbé Lambert l’an 5)09. Raynaud 
qui commandoit une flotte de ces peuples qui étoient encore 
infidèles, parcourant tous les rivages de la Loire , où il met- 
loit tout à feu & k fang, étant arrivé k Fleury ,& trouvant le 
Monaftere abandonné de tous les Religieux qui s’étoient 
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cfr°oN R ** ret * r ^ s > après avoir encore emporté avec eux le corps do 
Fiïu&r.* 1 faint Benoit » comme ce General dormoit dans le dortoir de» 
Freres , l’on prétend que faint Benoît s’apparut â lui,& que 
l’aïant frappe de fon bâton , il le reprit feverement de ce qu’il 
inquiettoit fes Religieux , ôc lui dit qu’en punition de fes 
cruautés il mourroit bien-tôt , ce qui arriva en effet peu de 
tems après. Rainaud étant éveillé fit au plutôt fortir fes Soi* 
dats du Monaflere, & Rollon Duc des Normans aïantfçu 
ce qui étoit arrivé À fon General , non feulement épargna ce 
Monaftere lorfque peu de tems après il alla faire une încur- 
fion en Bourgogne j mais encore en confideration de faine 
Benoît , il empêcha que fes gens ne fifTent aucun tort au païs 
d’alentour. 

Il étoit impofîible au milieu de tant de défordres que les 
.Religieux pratiquaient les Obfervances Regulieres. Ils 
tombèrent infenüblement dans le relâchement , qui dans la 
fuite s’augmenta de telle forte , que l’ap 530. on ne trouvoit 

Î ilus à Fleury aucun veftige de ces pratiques de Religion fi 
aimes & fi fages , qu’on venoit autrefois admirer dans co 
Monaflere. Les Religieux , que la crainte des Normans 
avoit obligés defüir & d’aller de côté & d’autre , étoient à la 
vérité retournés à Fleury j mais quoiqu’ils fufTent unis de 
corps , ils étoient bien divifés d’efprit & n’avoient rien de 
commun que le vice. Chacun étoit propriétaire , on ne f^a- 
voit plus ce que ç e«»it que l’abftinence de la viande , on ne 
connoifToit plus le filence » ils voûtaient tous commander, per- 
fonne ne vouloit obéir , & on fe mettoit peu en peine de la 
Réglé de' faint Benoît. 

Tel étoit l’état déplorable de cette Maifon , lorfque Iç 
Comte Hlifiard animé du zele de la maifon de Dieu obtint 
cette Abbaïe du Roi Rodolphe ou Raoul , dans l’intention 
de la réformer & d’y rétablir la Difcipline Reguliere , ne 
pouvant plus fouffrir que des Moines qui ne portoient pas ‘ 
feulement l’habit de l’Ordre de faint Benoît , veeuffent plus 
long-tems dans le dérèglement. Mais nepouvantpas de lui- 
même corriger ces abus , il en commit le fpin A faint Odon 
Abbé de Cluni, qui étoit pour lors au Monaflere d’Aurillae 
en Auvergne , que le Bienheureux Gérard avoit fait bâtir 
il n’y avoit pas long-tems. Le Comte Elifiard aïant pris avec 
lui deux autres Comtes & deux Evçques,accompagna faine 
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Odon à Fleury : mais les Religieux à leur arrivée s’armè- 
rent comme s’ils eiiflèm eu encore à combattre les Nor- 
mans ou des païens. Ils fe barricadèrent & montèrent fur 
les toits, d’où ils jetterent une grêle de pierres fur ceux qui 
voulurent approcher : d’autres armés d’épée & de boucliers 
défendoient les avenues de l’Abbaïe en proteftant qu’ils 
mourroient plûtôt que de recevoir un Abbe d’un autre Mo- 
naftere. Trois jours fe paflerent ainfi , lorfque faint Odon 
infpiré de Dieu & contre le confeil des Evêques & des 
Seigneurs dont il étoit accompagné , qui lui perfuadoient 
de ne pas s’expofer A la fureur de ces mutins , monta fur fon 
âne , & alla droit au Monaftere , où par une efpece de mira- 
cle , ceux qui s’oppofoient le plus à fon entrée , vinrent au 
devant de lui , & plus doux que des agneaux le reçurent avec 
beaucoup de foûmiffion. 

Mais lorfque l’on propofa de retrancher l’ufage de la 
viande & de bannir la propriété , les murmures recommen- 
cèrent. Il y eut de nouvelles difputes beaucoup plus fortes & 
plus animées. Il n’y eut que la confiance du faint Abbé qui 
pût mettre à la railon ces défobéïflans & Dieu par un mira- 
cle , lit connoître combien l’abftinence de la viande lui étoit 
agréable.Car un jour de faint Benoît que le poifTon manqua, 
les Religieux en trouvèrent abondamment dans un marais 
voifin , où il n’y avoit jamais eu que des grenouilles. Enfin ils 
reprirent les Obfèrvances Régulières, qui furent obfervées 
dans ce Monaftere avec tant d’exaftitude, que l’on y vint dé 

È lufiéurs endroits & même d’Angleterre , chercher des Re- 
gieux pour les enfeigner à d’autres Monafteres , comme à 
faint Pierre de Chartres , à faint Vincent de Laon , à Sau- 
xiur , à faint Pierre de Sens , à faint Eure de Toul & à quel- 
ques autres , tant en France , qu’en Angleterre. Mais quoi— 

£ e cette Abbaïe eut été reformée par un Abbé de Cluny , 
ï ne lui fut pas pourtant foûmife , non plus que plufieurs 
filtres qui furent aufli réformées pir des Religieux de Clu- 
ny. Le Comte Elifiard voïant la Difcipline Régulière bien 
établie à Fleury . fe mit lui.mçme fous la conduite de faint 
Odon l’an 64,1. & prit l’habit Monaftique dans ce Mona- 
ftere , auquel il donna une terre confiderable qu’il avoit 
dans leGatinois. 

Il paroît par les anciennes coûtumes qui étoient en prati- 

M iij 
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Concre. nue dans cette Abbaïe , que le Pere Jean Dubois nous * 
Îuure. 0 * données dans fa Bibliothèque de Fleury, que l’on y faifoie 

beaucoup d’aumônes. Le Jeudi Saint on chantoit une gran- 
de Méfié à l’Autel de fainte Croix, à laquelle dévoient aiiîfter 
cent pauvres , à chacun defquels on donnoit une hoftie non* 
confacrée , & après la MefTe on les faifoit manger. Ils dé- 
voient avoir deux pitances , l’une de fèves , l’autre de millet. 
Après le dîné des Religieux , l’Abbé lavoit les pieds & les 
mains à douze pauvres , & leur donnoit du pain, du vin , 
deux harengs , Sc douze deniers > & le même jour on don- 
noit encore du pain & du vin à tous ceux qui le prefentoient. 
On faifoit aulfi une aumône generale le jour de la Pente- 
côte : on donnoit encore à manger à cent pauvres , qui dé- 
voient avoir du pain , du vin , & de la viande > & le jour de 
la Commemorailon des Morts , on faifoit aulli une aumône 
generale de bled- La maniéré d’élire l’Abbé eft prefcrite 
dans ces anciennes Coutumes, où il eft marqué que l’Abbé" 
étant élu , pouvoit fe faire bénir par tel Evêque que bon lui* 
fembloit, excepté par l’Evêque d’Orléans & par l’Arche- 
vêque de Sens. Il y a de l’apparence qu’ils ne fe faifoienc 
pas bénir par l’Evêque d’Orléans, à caufe des différends 
qu’ils avoient fouvent avec ce Prélat , qui prétendoit avoir 
Jurifdiclion fur ce Monaftere > ni par l’ Archevêque de 
Sens , à caufe qu’il étoit le Métropolitain. Lon trouve auflf 
après ces anciennes Coûtumes de Fleury, une taxe faite par 
l’ Abbé Macaire fur tous les Prieurés &c les Prévôtés de la 
dépendance de cette Abbaïe , pour avoir des Livres pour la 
Bibliothèque r & il paroît que cette Abbaïe avoit pour lors 
trente Prieurés & Prévôtés, du nombre defquels étoient les 
Prieurés delà Riole, du Saux en Limagne, de Perrecy en 
Bourgogne, de Sancere, de Vailly-fur-Gien,de S. Briffon». 
de famt Agnan , d’Etampes, d’Anecourt, de la Cheze en 
Sologne , de Lauris , & de la Cour de Marigny. Mais il y a 
erreur en la date de cette’ taxe, que le Pere Dubois marque 
être des Calendes de Mars 1346. la dixiéme année de Louis 
Roi de France & Duc d’Aquitaine puifque Philippe de 
Valois regnoit pour lors. Il y avoit aufli fans doute aes Ab- 
baies qui dépendoient de Fleury, puifque le Moine Aimoin r 
dans la Vie de faint Abbon-, Abbé de ce Monaftere , qui 
fut tué l’an j 004. dit que la douleur qu’on eut de fa mort » 
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augmenta par l’arrivée d’un grand nombre d’Abbés » qui Conore- 
venoient pour la Fête de faint Benoît , qui fe celebroit au fleub!*. B 1 
mois de Décembre , dont il y en avoit qui avoient été man- 
dés pour pourvoir au bon ordre de la Congrégation, & d’au» 
très qui étoient venus pour confulter faim Abbon , entre 
iefquels étoit faint Odilon , Abbé de Cluni i & que le cha~ 
grin que ces Abbés firent paraître de ne plus trouver faint 
Abbon, renouvella la douleur de ces Religieux, d’être privés 
d’un tel Pafteur. 

Les Calviniftes dans le feiziéme fiécle , n’eurent pas pour 
cette Abbaïe les mêmes égards qu’avoient eu les Normans , 
quoiqu’ Infidèles & Païens. Le Cardinal Odet de Châ- 
tillon , qui en étoit Abbé Commendataire , y envoïa après 
fon apo Italie, arrivée l’an 15 61. fon Intendant avec des Sol- 
dats , pour en emporter les vafes facrés , & tout ce qui étoit 
dans le tréfor. Joubert,qui en étoit Prieur, obtint feulement 
de l'Intendant les Reliques de faint Benoît > mais la C halle 
d’or qui les enfermoit fut brifée & emportée , aulfi-bien 

3 u’un Reliquaire d’argent où étoit un ortement de la cuilTe 
e faint Sebartien , que le Chantre de cette Abbaïe fauva 
heureufement des mains facrileges de ces Hérétiques. Les 
Satelices de ce Cardinal a portât avoient lailie les autres Re- 
liques , qui étoient dans des Chartes de bois doré > mais la 
meme année le Prince de Condé étant à Orléans, envoïa de- 
rechef des Soldats à Fleury pour enlever ce que les gens du 
Cardinal avoient épargné. Les Reliques furent profanées & 
foulées aux pieds , tous les ornemens de l’Eglife furent pil- 
lés , & les Calvinirtes firent le Prêche ôc la Cène dans l’É- 
glife. Le Corps de faint Benoît fut neanmoins à couvert de 
leurs infùltes , aulfi-bien que la Relique de faint Sebartien: 
mais la plus confiderable perte que loufFrit ce Monartere , 

( où l’on enfeignoit autrefois les Sciences ) fut celle des ma- 
nu ferits qui furent brûlés , déchirés ou difperfés , dont le 
nombre étoit très grand : ce qui n’eft pas difficile à conce- 
voir , puifque fes Ecoles étoient en fi grande recommanda- 
tion , qu’il s’y eft trouvé jufqu’à cinq mille Ecoliers, & <jue 
chacun d’eux donnok par reconnoiflance deux volumes a la 
Bibliothèque. 

A l’Abbaïe de Fleury ou de faint Benoît-fur- Loire, nous g ^ b Bb d n ^* 
joindrons celle de faim Benigne de Dijon , &de la Chaife- Dijon. 
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conori- Dieu. L’on ne peut gueres refufer le titre de Chef d’Ordre' 
s^eVi- * celle de foi™ Benigne , puifqu 'outre les Prieurés <jui en 
gne de dépendoient , faint Guillaume , l’un de fes Abbés, prefidoit 
U0H ' fur plus de quarante Abbaïes qu’il réforma. Saint Benigne 
de Dijon fut fondé au commencement du fixiéme fiécle par 
Grégoire Evêque de Langres , qui aïant trouvé les Reli- 
ques de ce faint Martyr , en fit la Tranflation , & bâtit au- 
tour de fon Tombeau une Eglife & un Monaftere , qu’il 
dota de fon propre bien , 8c de quelques terres de fon Evê- 
- ché. Gontran Roi de Bourgogne en augmenta confiderable- 
jnent les revenus. Ce Prince aïant fondé l’Abbaïe de faint 
Marcel près de Châlons , voulut que cette Abbaïe , & celle 
de faint Benigne , fuflent affociées à celle de faint Maurice 
d’Agaune, dont il voulut qu’elles gardafïent les Coûtumes , 
tant à l’égard de la Pfalmodie continuelle , qu’à l’égard des- 
autres Obfervances. 

Les Moines de faint Benigne tombèrent dans la fuite 
comme les autres dans le relâchement. A peine dès le neu- 
vième fiécle y reftoit-il encore quelques traces des Obier- 
vances Regulieres , qu’on y avoit autrefois admirées. Ils 
avoient meme honte de porter le nom de Moines , 8c fe 
faifoient appeller Clercs , par un efprit de vanité. Herlo- 

§ aud qui en étoit Abbé , y rétablit pourtant avec beaucoup 
e peine la Difcipline Reguliere Pan 815). & fit reparer l’E- 

f lile: mais fous le régné de Charles le Chauve , Roi de 
rance , ce Monaftere fe trouvoit encore en fi mauvais or- 
dre, <^ue le grand nombre de Religieux qui y étoit autre- 
fois , etoit prefque réduit à dix, qui vivoient dans un étrange 
déreglement. Ifaac, Evêque de Langres , 1 e repara une le- 
conde fois , 8c y fit venir des Religieux , plus réguliers* 8c 
plus exemplaires , aufquels il permit d’élire un Abbé , con- 
formément à la Réglé de faint Benoît. Le relâchement s’y 
étant gliffé encore dans la fuite • Bruno Evêque de Langres, 
n’oubna rien pour faire retourner les Religieux dans leur 
premier état ; mais fes efforts aïant été inutiles , il s’adreffaà 
faint Mayeul, Abbé de Cluni , qui étant en ce tems-là le 
Reftaurateur de la vie Monaftique , lui accorda douze 
Religieux d’une éminente pieté, pour remettre la Régularité 
8c le bon ordre dans cette Mailbn. Ils arrivèrent à faine 
Benigne le 25. Novembre de l’an $$$. auquel comme on 

celebroii 
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celebrôit la Fête de la Tranflation de ce faint Martyr, ils Conçu*, 
affifterentavec une pieté édifiante à l’Office de Matines. Les 
anciens Religieux aimèrent mieux abandonner le Monaftere dh diJon.- 
eue de fe foumettre aux Qbfervance» Régulières > ceux de 
Cluni s’y firent admirer par la fainteté de leur vie >• & cette 
Abbaïe qui avoir été deshonorée par la corruption des 
mœurs de ceux qui y demeuroient , devint une Ecole de 
vertu par la fage conduite de ceux qui y étoient nouvelle- 
ment venus» 

Saint Mayeul y nomma pour Abbé faint Guillaume , St 
jamais cette Abbaïe ne fut plus fiorifiante que fous fou 
gouvernement. Sa réputation fe répandit de tous côtés Henri 
Roi de Bourgogne lui donna la conduite de l’ Abbaïe de 
fctint Vincent de Vergi , où il rétablit en peu de tems la Vie 
Reguliere , auffi-bien qu’à Beze,àReoraai, à S» Michel de 
Tonnerre, à Molome , & dans plufieurs autres Monalteres 
qui le demandèrent pour Supérieur jcomme ceux de Fecamv 
de S. Gerraain-des-Prez à Paris, de S. Arnoul de Metz , de 
faint Eure de Toul , de Gorze , du Mont faint Michel , de 
Jumiege, de faint O tien-, de Bernay , & plufieurs autres 
qu’il réforma pareillement} fe trouvant en même tems Su- 
périeur de plus de quarante Monalteres , entre lefquefe fuc 
auifi celui ae Fru&uara en Piémont , qui avoit été - bâti par 
lès parens fur leur Terre , ce Saint étant originaire de ce 
pais. Il eft même furprenant qu’il ait eu un u grand nom* 
bre de Difciples pour envoïer en tant de Monalteres , vou- 
lant qu'il y en eût toujours dans celui de Dijon plus de qua- 
tre-vingt. Cette Abbaïe eut encore befoin de réforme dans; 
k fuite y mais à prefenc que les Benediftins de la Congres- 
gation de faint Maur la pofiedent depuis l’an 1-651. l’on y 
voit revivre le véritable efprit de faint Benoît , auffi-bien- 
que dans les autres Maifons qu’ils ont réformées, du nom* 
bre desquelles font celles de Fleury , de faint Benoît- fur* 

Loire , dont nous avons ci-devant parlé , & la Çhaife-Dieu> 
dont nous allons rapporter l’origine. 

Cette Abbaïe, qui a été encore regardée comme Chef laCrao»- 
d ? Ordre, eut pour Fondateur le Bienheureux Robert, Cha- Dxw *- 
noine de faint Julien de Brioude, qui fe retira l’an 1-043;- 
dans un Ermitage pour y vivre dans là retraite , & feparé 
du commerce des hommes. Il étokoriginaired’ Auvergne ,, 

1 *mc V. N» 
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oÎPti'omdÊ unc Famille noble, qui étoit la même dont étoit fort! le 
x* Chaue- B ienheureux Geralde', Comte d’Aurillac. Sa mere étant 
Dl Iff * grofle de lui , & fe trouvant preffée des douleurs de l’enfan- * 

tement , le mit au monde dans une folitude , comme par un 
préfagequc celui quelle venoitde mettre au monde, devoir 
un jour aimer la folitude. 1 1 fut élevé dans l’Eglife de faint 
Julien de Brioude ,dont il fut Clerc , & enfuite Chanoine ; 
mais voulant renoncer entièrement au monde , il fe mit en 
chemin pour aller au Monaftere de Cluni , dans le deflein 
d’y prendre l’habit i mais fes amis & fes Domeftiques aïant 
appris fon départ , coururent après lui , & le ramenèrent: ce 
qui lui donna tant de chagrin, qu’il en tomba malade. Aïant 
recouvré fa fanté , il alla a Rome , & à fon retour voulant 
e^ecuter le deflein qu’il avoit toujours confervé de fe reti- 
rer , s’étant aflocié deux jeunes Gentilshommes, ils allèrent 
dans une folitude , & s’arrêtèrent auprès d’une Eglife à 
dcmi-ruinée. Ils obtinrent ce lieu de deux Chanoines du 
Puy en Vêlai, aufquels il appartenoit, le défrichèrent , & y 
bâtirent de petites cabanes. Robert encourageoit fes deux 
Difciples , & tandis qu’ils travai.’loicnt de leurs mains pour 
avoir de quoi fubfifter , il s’appliquoit à la lecture & à la 
prière, pour avoir de quoi les inftruire. Ils avoient nean- 
moins les heures marquées , tant de jour que de nuit , pour 
faire leurs prières en commun dans un Oratoire. Les habi- 
tons des environs s’oppofant à leur deflein , les incommo- 
doient beaucoup , & les chargeoient même d’injures & de 
ménaces : mais la patience & la charité de Robert & de fes 
Compagnons , adoucirent tellement ces efprits farouches , 
qu’il y en cutplufieurs qui fe joignirent à eux. Leur nom- ~ 
bre s’augmentant, l’Obfervance Reguliere fe pratiquoit avec 
plus de ferveur : en forte que ce lieu acquit en peu de 
tems beaucoup de réputation , & qu’il falut y bâtir un Mo- 
na flore. Les fondemens en furent jettés l’an 1046. il fut 
promptement achevé par les libéralités de plufleurs perfon- 
nes qui y contribuèrent. L’an 1051. le Bienheureux Robert 
• le fît ériger en Abbaïe , & il en fut le premier Abbé : cette 
Abbaïe devint en peu de tems fi recommandable , qu’il eut 
fous fa conduite jufqu’à trois cens Religieux } & il repara 
environ cinquante Eglifes abandonnées depuis • long-tems. 

Ce Monaftere , qu’on nommoit dès-lors la Chaife-Dieu, en 
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latin Caja Dei , c’eft-à-dire, la. Maifon de Dieu, devine CoN °*** 
dans la mite Chef d’Ordre, & fine Congrégation de plu- laChaww 
heurs Monafteres qui en dépendoient , cPoù fortirent plu- Du0 * 
heurs Perfonnages illuftres. Robert mourut l’an 1067. Sc U 
eft honoré comme Saint- Entre les Prieurés qui dépen- 
doient de ce Monaftere, il y en avoir quelques-uns en E (pa- 
gne, dont celui de Saint Jean de Burgos qui fut érige en 
Abbaïe, eft encore à prêtent un des plus confiderables 
de la Congrégation de Valladolid , à laquelle il a été uni 
comme nous Te ‘dirons en parlant de cette Congrégation. Le 
Prieuré de Montauban dans le Qucrci , étoit fi riche , que le 
Pape Jean XXII. l’érigea en Evêché , Sc fit le Prieur pre- 
mier Evêque.Clement V I. avoir été Religieux de la Chaife- 
Dieu j il avoir toûjours confervé beaucoup d’afFe&km pour 
cette Maifon, où il avoir fait profefiion, & il voulut même y 
être enterré. Il fut inhumé au milieu du Chœur de l’Eglife r 
dans un fuperbe Maufolée : mais les Heretiques environ 
l’an 1 56}. étant entrés dans cette Eglife , où ils commirent 
beaucoup d’impietés ,1a ruinèrent entièrement, & pillèrent 1 er 
Monaftere , où les Benediftins Réformés de la Congréga- 
tion de faint Maur furenr introduits l’an 1640. 

Voïex, Joann. à Bofco-, Biblioth - Floriace». Bnltcau, Hift * 
de l'Ordre de faint Benoît , Joan. Mabillon > Annal. Bened. & 

AU. SS. Fleury, Hif. BcclefTom. XII. & Yepés , Chronique 
generale de l'Ordre de faint Benoit. 


Chapitre XI- 

De t ancienne Congrégation de faint Dents en France* 

S I l’on a donné le titre de Chefs d’Ordres & de Congré- 
gations aux Abbaïes dont nous venons de parier dan» 
le Chapitre precedent , l’on ne peut fans mjuftice refùfer le 
même titre a celle de faint Denis en France , puifqu’oucre: 
qu’elle eft la plus célébré dü Roraume , Sc même de l’Eu- 
rope j elle a non feulement été Chef d’une véritable Congré- 
gation , qui a été érigée fur la fin du feixieme fiécle ï mai» 
elle a encore eu de tout tems un grand nombre - de Mona- 
fteres Sc d’Eglifes de fa dépendance. Quoiqu’on attribué lat 
fondation dexette illuftre Abbaïe au Rjoi Dagobert L .il f 

•tir r • 
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100 HlStOlRE DES Or.DR.ES RELIGIEUX,' 
avoit déjà neanmoins un Abbé SC des Religieux dans cetrf 
Eglife de faine Denis , avant que ce Prince eût fait jetter les 
fondemens des nouveaux édifices » comme il paroît par une 

Charte datée de la quarante* troifiéme année du régné de 
Clotaire 1 1. c’cft-à-dire, l’an 61 7. d’une donation faite par 
une Dame nommée T heodetrude , auquel tems Dodon en 
en étoit Abbé* Cependant quoique Dagobert n’en ait pas 
été le premier Fondateur, nul autre que lui n’a mieux mé- 
rité ce titre , par les grands biens dont il a enrichi cette Ab- 
baïe. L’on ne peut dire certainement en quelle année elle 
fut fondée pour la première fois , ni en quel tems Dagobert 
entreprit de rebâtir avec une magnificence Roïale l’Eglife 
de ce Monaftere, où il emploïa un grand nombre de colom- 
nes de marbre, ôc d’autres oruemens de même matière. Elle 
étoit même , félon quelques Hiftoriens , toute pavée de 
marbre, ôc brilloit au dedans de l’éclat de riches tapifieries, 
toute rehauflée d’or , de perles > ôc de pierres précieufes. Au 
milieu de toutes ces richcfles , il fit cooftruire fur la fepul- 
ture de faint Denis , Apôtre des Gaules , dont le corps fe 
con fer ve dans cette Eglife, avec ceux de fies Compagnons 
Ruftique ôc Elcuthere , un magnifique Tombeau , dont il 
donna la conduite à faint Eloi. tomme fon defiein étoit d’é- 
tablir la Pfalmodie .continuelle dans cette Eglife , à l’exem- 
ple des Abbaïes de faint Maurice d’Agaune ôc de S. Martin 
de Tours , il fit faire des bâtimens futfifans pour loger les 
Religieux qui dévoient vacquer à ce faint exercice, au (quels 
il fit de grands biens » ôc tant qu’il vécut, il ne laifla échap- 
per aucune occafion de favorifer ce Monaftcre , & de le 
combler de nouveaux bienfaits. Enfin , ce Prince étant 
mort l’an 638. dix ans ou environ apres la fondation de cette 
A bbaïe, autant qu’on peut le conjecturer j il voulut y être 
enterré : ce qui îervit d’exemple à nos Rois , qui ont tou- 
jours depuis élu leur fepulture dans ce lieu , à la r.eferve de 
quelques-uns , qui ont été enterrés en quelques autres lieux. 
Clovis U* fils de Dagobert , regardant l’Abbaïe de faint 
Denis comme l’ouvrage de la pieté ôc de la magnificence de 
fon pere, ne manqua pas de lui donner fa protection , ÔC 
confirma toutes les donations que ce Prince y avoit faites. 11 
lui procura aufli l’afFranchiflement de lajurifdiétion de l’E- 
ÿccju.e de Paris , par le Privilège d’exemption qu’il demanda 
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H' faine Landry, & qu’il fit confirmer l’an 653. dans un Aneu*. 
Synode -ou Affemblée deplufieurs Evoques êt des Grands gr B g *"* 
du Roïaume. Charderic en étant Abbé en 674. fit bâtir 8 
fur fon propre fonds le Monaftere de Touflainval dans le franc*. . 
Chambli. Il en fit dedier l’Eglife fous les noms de faine 
Denis & de faint Marcel , & y mit des Religieux de faine 
Denis , qui furent comme le premier effara qui fortit de 
çette Maifon. Le, Rpi Thierri premier autorifa ce nouvel 
établiffement & lui donna même avec beaucoup de privilè- 
ges la terre de Noifi , pour l’entretien des Religieux i mais 
ce Monaftere n’eft plus connu , & le P. Dom Felibien dans 
l’Hiftoire de FAbbaïe de faint Denys , dont nous avons tiré - 
la plus grande partie de ce que nous dirons dans ce Chapitre, 
çroit que c’eft peut-être , i’Abbaïe du Val près Pontoife , 
poffedée par les Feüillans. 

La Pfalmodie continuelle qui avoit été établie dans cette 
Eglifeparle Roi Dagobert avoir été interrompue > mais l’an 
7*3. Thierri 1 1 .. ordonna qu’elle feroit rétablie : Et pour y 
engager les Religieux , il confirma leurs anciens Privilèges 
accordés par les Evêques de Pari§ & les Rois fes predecef- 
feurs. Une çfiofe digne de remarque qui fe trouve dans les. 

Lettres que ce Prince en fit expedier , c’eft que l’on y lit que, 
faint Denis & fes deux Compagnons , faint Ruftique ôc 
faipcEleuthere, furent les premiers Apôtres des (Gaules fie, 
qu’ils vmreqtà Paris, par prdrç du Pape faint Çlement j pour; 
y prêcher l’Evangile. Déjà les biens de ce ,Mpna^e^ea voient 
été ufurpés en partie , lorfque Eulrad en: fut AJbbé ^’an 
750. Un de fes premiers foins, fut de les recouvrer : ce qu’il 
fit aifémpnt _av.ee le crédit de Pépin qui n’éçpicepcqre que 
Maire du Palais , mais qui avoitdéja la fouveraine 
- $ qui étape paîjvgpuà la couronne , protegea cçcte A<Ù>ÿïe 
comme auparavant : il honora même l’Abbé; Fulradjoe la 
4 ignitéde Maîrre de fa Chapelle, ; 

c^e, : qualité cet Abbé fut obligé defuivreje Roi en 

P*»» 4 gueiyç .pHr;rena«tfe - le, Jfcp4‘ 

Érienpe J.JI. en-pqffejfiqndes cerjre§ de l’Eglifëgdon^AJLtofe. 

Roi , def Lqmbards s’éçodtenqjqré^ Ço^orpifienuçétoiqvenu 
en France impjorer le,fecour$ du* R,qi , avojql^cfé de nou- 
veau ce Princie & fes deux fils CharlesêcÇaflpman dans 
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h* N Co E k & comme il avoit befoin du crédit de l’Abbé Fulrad auprès 
c k ec a. de ce Prince , il lui accorda beaucoup de privilèges. Entre 

s. D enis en autres > % lui donna permilfion & à fes fuccefleurs de fonder 
Iaance. autant de Monafteres qu’il leur plairoit , fous la protedion 
du faint Siège. Il accorda déplus à cet Abbé de ne pou- 
voir être fait Evêque contre fon gré & fans la volonté du 
Roi Pépin , d’ufer de certaines chauflures , & de parer fon 
cheval d’un ornement particulier qui ne convenoit , félon les 
apparences , qu’aux grands Seigneurs ou à quelques cere- 
monies. Cette grâce rut accordée par ce Pontife au feul Ful- 
rad à la priere du Roi. Il ordonna même qu’aprés la mort 
de cet Abbé , ces ornemens feroient mis avec fon corps 
dans le tombeau. Il lui donna encore le pouvoir d’élire un 
Evêque qui fît les fondions Epifcopales dans ce Monafterc 
& dans les autres qui en dépendoient , Si beaucoup d’autres 
grâces, qu’on peut lire dans l’Hiftoirede cette Abbaïe. 

Il y avoit de ces fortes d’Evêques à faint Martin de Tours 
ïIeory,Wtf. & en d’autres célébrés Monalteres. M. l’Abbé Fleury 
£«/#/: T. dit à la vérité , que ce n’étoient point des Evêques titulaires,, 
•^*• 44 * comme fi ces Monafteres &ceux de leur dépendance euflent 
été des Diocêfesimais qu’ils étoientdeceux qui aïant été or- 
donnés fans aucun titre, ou qui après l’avoir quitté, fe retiroienc 
dans ces Monafteres & y faifoient les fondions , comme en 
des lieux exemts de la jurifdidion des Ordinaires. Quelque- 
fois c’étoient des Coévêques , qui avoient leur fiége fixe 
dans les Monafteres , ou l’Abbé qui étoit en même tems 
Evêque de fonMonaftere, & d’autres fois c’étoient defim-’ 
pies Prêtres à qui on donnoit le titre d’Evêques , parce 
qu’ils avoient Million pour prêcher l’Evangile en certain 
territoire. ; : 

| Pépin aïant voulu rendre la Bafilique de faint Denis pluv 
augùiïe ,' avoit fait commencer un nouveau bâtiment donc 
la conftr,udion fut interrompue par fa mort, qui arriva l’an 
768. mais Charlemagne fon fils l’aïant fait continuer , il fur 
achevé l’an 775. Ce Prince vint à faint Denis & fit faire la 
cererribrtie de la Dédicacé avec toute la pompe imaginable. 
Le Monaftere fe fentit auffi de fes libéralités : car il lui fir 
don de fes métairies de Luzarches avec l’Eglife du lieu, 
bâtie fous l’Invocation de ïaint Cofme & delaint Damien, 
& d’tine autre métairie ,'firoéeà Mcfli $u Diodêfe de Meaux-- 
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X’année precedente il a voit confirmé la donation que Ton pere ahcuk- 
y a voit faite des terres de Faveroles & de Noron , avec une " » * ° a-" 
partie de la forêt Jueline , des cerfs & des chevreüiis qui y T ‘ ° M DI 
etoient» dooslescuirs devaient lervir pour couvrir les U-fiamcs. 
vres des Religieux 8c la chair pour la nourriture des mala- 
des : d’où le JP. Mabillon tire une conséquence . qu’en ce 
tems là l’abftinence de la viande étoit en ufage dans cette 
Abbaïe. 

Un différend que l’Abbé Fulrad eut avec l’Evêque de 
Parb au fujet d’un Monalfere bâti au village de Plaifir près 
de faint Germain en Laïc , fournit an exemple d’une 
épreuve qui fefaifoit dans ce tems là pour juger dès procès. 
L’Evêque alleguoit que ce Manadere avoit été donné à 
fon Eglife • Fulrad foûtenoit que c’écoit un don fait à fon 
Abbaïe. Les Juges ne fçachanc lequel des deux avoit droit, 
eurent recours à l’épreuve qu’on appelloit le Jugement de 
Die u devait la Croix. Deux hommes donc l’un foûtenoit les- 
droits de l’Eglife de Paris , l’autre ceux de l’ Abbaïe de faint 
Denis , allèrent dans la Chapelle du Roi , 8c pendant qu’un 
Prêtre récitait des prières , Us commencèrent tous deux en 
même-tems à étendre les bras en forme de Croix. Celui de 
làint Denis étant demeuré ferme dans cet état, & l’autre 
aïant chancelé un peu , il n’en fallut pas davantage pour 
faire perdre le procès à l’Evêque, qui avoüa lui-même que 
Dieu s’étott déclaré en faveur de T Abbaïe de faint Denis: 
fur quoi le Roi affidé des Comtes 8c des antres Officiers 
de judice prononça en faveur de l’Abbé Fulrad, qu’il main- 
tint en pofleffion du Monadere de Plâifîr par un Arrêt du 
aS. Juillet 775 . mais cette forte d’épreuve fut interdite quel- 
ques années après par Louis le Deoonnaire. 

L'Abbé Fulrad par fon te dament fait à Heridal , fept 
ans avant fa mort, donna à fon Abbaïe tous les biens qui 
lui écoient échus en héritage , dont quelques-uns étoienc 
. fitués en Alfaœ 8c en Brilgau , avec ceux qu’il avoit eus 
par preffps , foit de nos Rois , (oit de fes parens ou de quei- 

3 ues-uns de fes amis , 8c les terres qu’il avoit acquifes à titre 
'échange, ou autrement. 11 aÛujectità la même Abbaïe tous 
les Monafteres qu’il avoit fondés ou rebâtis au Diocêfe de 
Mets 8c ailleurs , comme ceux de Saione , de fainte Hippo- 
lyte ou faint Bid , de faint Cucuphas , d’Arberting , d’Ada- 
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Anciin- logne , {ans compter ceux de Lebraha & de faint Alexandre 
cl e o a.‘ qu’il y avoit déjà fournis. Outre ces Monafteres & ceux donc 
t ion i>ï nous avons ci-devant parlé , il y avoit encore celui defaint 
ahcm? N Michel , qui eft préfentemcnc une fameufe Abbaïe proche 
y erdun qui étoitaufli de fa dépendance. 

Quant au teftamenc de l’Abbé Fulrad , il faut remar- 
quer que les Abbés Réguliers n’avoient pas plus de pou- 
voir que les autres Religieux de donnerpar teflamentà leurs 
parens ou à d’autres, Sc que s’il fe trouve plufieurs tefta- 
mens de cette nature en faveur des Monafteres , c’eft qu’ils 
ne faifoient queconfirmer les donations qu’ils y avoient faites 
avant que d’y faire profeffion , ou celles qui avoient été 
faites en leur confideration , depuis qu’ils avoient embrafle 
l’état Religieux, ne pouvant point dilpofer de leurs propres, 
puifqu’ils n’en avoient point, & ne pouvant pas non plus d’ail- 
leurs dilpofer des biens du Monaltere , dont ils u’avoient que 
l’ceconomat. Nous donnons ici l’habillement des Religieux 
qui étoient à faint Denis du tems de l’Abbé Fulrad , que * 
nous avons tiré fur les figures que le Pere Mabillon en a 
données dans le deuxieme Tome de fes Annales Bene- 
•dickines. 

Fulrad étant mort Pan 784. Maginaire l’un de fes Dif- 
ciples lui fucceda. Il obtint |entr 'autres privilèges du Pape 
Adrien I. l’an 786. la confirmation de celui qui avoit été 
accordé à Fulrad par Etienne III. d’avoir un Evêque à 
faint Denis pour , 1 y faire , félon les befoins , les fbnftioi» 
Epifcopales dans les autres Monafteres qui en dépen- 
doient. Il fut envoie* en Ambaflade en Italie , & à fou 
retour il obtint. d’Qffa Roi des Merciens en Angleterre, la 
confirmation des biens fitués au Port de Landowic , qui 
avoient été donnés par quelques-uns de fes fujets à l’ Abbaïe 
de faint Denis., à laquelle ce Prince donna aufii ce qui lui 
appartenoit au même lieu , en or , en argent , & autres re- 
venus , Si ratifia en même- tems le don que le Duc Bertwat 
avoit aulfi faità cette Abbaïe d’une autre part.. Ce ne fut 
pas le féul endroit hors du Roïaume où ce Monaftere avoit 
des biens.. Charlemagne lui en donna aufli dans la Valce- ‘ 
line y elle en eut dans la- fuite en Allemagne , en Efpa^ne , 
& en d'autres Provinces. Outre les Monafteres de fa dépen- 
dance. qu’elle avoit en France, elle, en avoit encore dans les. 

paï» 
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|>aïs Etrangers , comme en Angleterre & en Efpagne. ANemr- 

Entre les donations qui furent faites à cette Abbaïe fous 
le gouvernement de l’Abbé Fardulfe fucceffeur de Maei-> Dt s * 
naire > on remarque que le Comte Theudald , qui fut ac- (rance. 
cufé de crime deleze Majeflé, après s’être juftifié par la 
voie du jugement de Dieu devant la Croix , donna une par- 
tie de fes biens à ce Monaftere & plufieurs familles de lerfs 
ou d’efclavès' Ces ferfs étoient deflinés à la culture de la 
terre, & faifoient l’une des principales richeffes de ce tems-là. 
Dagobert I . dans la 1 o.année de fon régné, qui étoit l’an 6 3 ». 
de Jefus-Chrift ordonna que les enfans des ferfs de cette 
Abbaïe y foit qu’ils fuffent nés de légitimé mariage ou non, 
appartiendroient au Monaftere , fous peine d’amende , ou 
de punition corporelle contre les contrevenans. Comme ils 
étoient en grand nombre , ils voulurent fe révolter & fe- 
coüer k joug de la fervitude , fous le gouvernement d’Eu- 
des de Deiiil , qui obtint un Bref du Pape Adrien I V, 
adreffé aux Evêques de France , pour contraindre par les 
Voies canoniques , les ferfs de cette Abbaïe à rendre les 
fervice» aufquels ils étoient obligés ,• & environ cent ans 
après Clement IV. l’an 1 166- donna pouvoir aux Abbés de 
faint Denis , de conférer la Tonfure Cléricale aux ferfs de 
cette Abbaïe , après qu’ils auroient été affranchis,, du con- 
sentement de la Communauté* 

11 y avoir auffi dans cette Abbaïe des Pauvres Afatrk 
culiers , ainfi appellés parce qu’ils étoient inftruits dans la 
Matricule ou Catalogue de l’Eglife. Ils avoient fouvent 
part aux largefTes des bienfaiteurs* Ils faifoient lesplus gros 
ouvrages de la Sacriftie , comme de tendre les tapideries ,- 

Î garder les portes , empêcher k tumulte du peuple , tenir 
’Eglife propre , & veiller à la garde des faintes Reliques. 

La plupart étoient des perfonnes qui en reconnoiffance 
de ce qu’ils avoient été guéris par î’affiftanee des Saines 
Martyrs ,• confacroient le refie de leurs jours au fervice de 
l’ Abbaïe „ portant l’habit Monaftique,. & la Tonfure, com- 
me les Moines.' 

Quoique cette Abbaïe dût félon les [apparences fervir de 1 
modèle aux Maifons Religieufes qui étoient de fa Jurifdir 
élion , elîe eut cependant Befoin elle même d’être reformée 
fur la fin du fepciéme fiécle. Le relâchement s’y étoit intro- 
Tomc r. O 
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f ’co n infenfiblement > il avoit augmenté de jour en jour , oïl 

oregation n’y reconnoifloit plus ni régularité ni difciplinedes Religieux 
enFrancÎ* av °i enc niême quitté 1 ’habit Monaftique & s’étoient trans- 
formés en Chanoines pour vivre avec plus de licence. Hil- 
duin qui en étoit Abbe en 8 1 5. aïant tâché inutilement de 
les faire rentrer dans leur devoir , eut recours à l’autorité de 
l’Empereur Loüis le Débonnaire qui l’an 818. y envoïa deux 
faints Abbés , Benoît d’ Aniane & Arnoul de Nermoutier , 
mais leurs remontrances ne fervirent qu’à irriter davantage 
ces prétendus Chanoines , qui envoïerent dans un petit Mo- 
naftere de leur dépendance , ceux de la Communauté qui 
n’avoient pas encore quitté l’habit Monaftique. Les Evê- 
ques aflemblés l’an 8x9. dans le Concile de Paris > réfolu- 
rent d’emploïer leur autorité pour rétablir la Difcipline 
Reguliere dans cette Abbaïe , mais les troubles excités l’an- 
née fuivante furent un obftacle aux Ordonnances qui furent 
faites pour cela dans le Concile. Hilduinfongeant toûjours 
aux moïens de réüflir dans fon deflein, gagna en 831. Hinic- 
mar l’un de ces prétendus Chanoines , qui fut le premier à 
s’offrir de prendre l’habit Monaftique & à fuivre les autres 
pratiques du Cloître j quoiqu’il ne fut pas du nombre de 
ceux qui les avoient abandonnées , aïant toûjours porté l’ha- 
bit de Chanoine depuis fon entrée en Religion. Ils travail- 
lèrent enfemble fi efficacement pour la réforme de ce Mona- 
ftere , qu’étant aidés par les Archevêques de Sens & de 
Reims &appuïés de l’autorité de l’Empereur , la Difcipline 
Monaftique fut enfin par leur moïen rétablie à faint Denys. 
Hincrrfar en fut tiré quelques années après pour être élevé à 
Ja dignité d’Archevêque de Reims. 

Hilduin pour affermir la Réglé Monaftique qu’il avoit ré- 
tablie dans ce Monaftere avec tant de peine , voïant qu’une 
des principales caufe de fa décadence , venoit de ce que les 
Abbés ne fournifloient pas aux Religieux les chofes necef- 
faires à la fubfiftance , partagea les biens de l’ Abbaïe, & en 
affigna une partie pour l’entretien ÔC la nourriture des Reli- 
gieux. Le grand nombre de terre & de maifons qui font 
marquées dans l’a&e de ce partagé , font connoître qu’elle 
étoit dès- lors , commé elle eft encore aujourd’hui , la plus 
riche du Roïaume. Chaque Terre & chaque ferme avoit fa 
-déftination particulière* Le revenu de quelques-unes de voit 
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être emploie pour vêtir les Religieux > celui des autres > ou ancuh# » 
pour affilier les malades , ou pour la nourriture de la Com- cation m 
munauté , Oü pour les réparations , ou pour les dépenfesex- 
traordinaires, tant de l’Eglife , que du Monaftére. Il y en * ANC “* . 
avoit que l’Abbé cedoit entièrement aux Religieux , d’au- 
tres furlefquelles il donnoit Amplement à prendre en efpeces» 
certaine quantité de bled » de vin , de fruits , de legumes « 
de miel>de volaille, de poiflon St autres femblables chofesj 
Le Pere Mabillon rapporte dans fes Diplomatiques là 
Charte de ce partage par laquelle il paroît que l’Abbé Hil- 
duin ordonna que l’on donneroit tous les ans aux Religieux 
tant pour eux que pôur les Hôtes qui mangedient auRéfe- 
ftoire , deux mille cent muids de bled froment , neuf cens 
muids de feigle pour fes domeltiques , deux mille cinq cens 
muids de vin pour les Religieux , outre la biere pour les fer-. 

Viteurs , trois cens muids de legumes , trente cinq muids de 
graifle , trente cinq Sellerces de beure , de la volaille , du 
bois , St autres choies dont il ell inutile de faire ici le détail* 
il y eut un autre partage qui fut fait par l’Abbé Loüis 
en 86i. St confirmé par le Roi Charles le Chauve^ Il parole 
par ce partage qüe F Abbé étoit obligé de fournir treize cens 
muids ae feigle pour les ferviteurs , St que pour en demeurer 
quitte , auffi-bien que des trois cens muids de legumes , de 
vingt muids de graiffe fur les trepte cinq qu’il donnoit , de 
deux cens muids de fel, outre un muid queVon recevoitaux 
falines , de cinquante muids de favon 8t autres denrées , de 
cent malles de ter pour les faulx , de cent autres malles de 
fer pour les fourches , St autres chofes qui étoient necef- 
faires pour les Ouvriers , il avoit abandonné aux Religieux 
quelques Terres St Seigneuries , mais qu’il étoit toujours 
obligé de fournir deux mille cens muids de bled froment , 
pour faire leur pain , St qu’il confentoit que pour leur boif-> 
l'on , ils jotiiroient , comme ils faifoient depuis long-tems , de 
Certaines vignes , à condition qüe li elles rendoient moins de 
deux mille cinq cens muids , l’Abbé feroit tenu de fuppléer 
au relie. Mais il ne faut pas croire que le muid de vin fût 
aulfi grand en ce tems-là qu’il l’ell aujourd’hui , non plus Mab ; [îon # 

3 uelemuidde bled ; car par les Statuts qu’Adhalard Abbé Mn»i.Be - 
e Corbie fit pour fon Monallere l’an 8iz. il paroît que le 
muid de YÎnn’étoit que de feize feptiers St chaque feptier de & 

O ij 
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ta ^ es > P ar confisquent l’hemine qui contenoic demi fep-' 
c r ■ o a cier étoit de trois tades. A l’égard du muid de bled, l’on n’en 
ISS” devoit faire que trente pains : ces Statuts ne marquent point 
I rance combien chaque pain pefoit 5 mais par la Lettre que Theo- 
demare Abbe du Mont- Caflin écrivit à l’Empereur Charle- 
magne , lorsqu’il lui envoïa l’hemine & le poids du pain , il 
eft conftant que chaque pain pefoit quatre livres , & fervoic 
à quatre Religieux : d’ou il s’enfuit que le muid de bled ne 
devoit pas peler plus de fix vingts livres , & qu’ainfi il étoit 
bien moins qu’un feptier de Paris , qui en pefe deux cens 
quarante. 

Ces partages font connoître, qu’après cette réforme , les 
Religieux de faint Denis gardoient l’abftinence de la chair 
prefcriteparla Réglé de faint Benoîtitoutefois avec lesadou- 
cidemens que leConciled’Aix- la Chapelle y avoit apportés , 
puifqu’ils- ufoient d’huile de graide dans leurs mets ordinair- 
es ,au défaut d’huile d’olive , & qu’ils pouvoient manger 
de la volaille à certaines Fêtes de l’année. 

Quelques années avant ce partage l’Abbé Loû is aïant été 
pris par lesNormans.les Religieux donnèrent pour fa rançon 
lix cens quatre-vingt livres d’or , & trois mille deux cens 
cinquante livres d’argent,qui reviennent à plus de fix cens 
mille livres de nôtre monnoïe, fans compter pîufieurs vadaux 
& leurs enfans qu’on fut aufli obligé de leur livrer. Ces Bar- 
bares s’emparèrent pour la première fois de cette Abbaïe 
l’an 865. & comme il n’y avoit rien qui s’oppofât à eux , ils 
la dépoüillerent entièrement de tous les dojis précieux que 
nos Rois y avoient faits , aïant été pendant trois Semaines > 
maîtres dexe Monaftere , d’où les Religieux en fe retirant 
avoient emporté heureufement avec eux les faiates Reliques. 
Charles le Chauve aïant pris l’an 867. l’adminiftration dp 
cette Abbaïe , après la mort de l’Abbé Louis , qui étoit Ion 
Chancelier & fon parent, fit gloire de porter le nom & la qua- 
lité d’Abbé de S. Denis, & fit faire autour du Monaftere, une 
enceinte de bois & de pierres en maniéré de fortification 
pour empêcher .que lesNormans ne vindent la piller une fé- 
condé fois » mais les Religieux ne crurent pas ces fortifica- 
tions adez fortes pour leur refifter 5 puifque dans le teins 
que ces infidèles affiegeoient Paris l’an 887. ces Religieux 
Ce réfugièrent à Reims avec les Corps de leurs faines Pa- 


Digitized by CjOOQie 


Quatrième Partie >Chàp. XI. ïo$ 

*rons, & plufieurs autres Reliques. L’an 911 . le Monaftere awcusne 
de faint Denis fe voïoit encore à la veille d’être en proie «fria^Ds 
aux Normans , fi le Roi Charles le Simple n’eût pris le parti 
de s’accommoder avec R0II011 leur Duc , qui fe fitbaptifer F * A * CI * 
à Roiien, comme nous avons déjà dit ailleurs Robert Comte 
de Paris, qui droit pour lors Abbé de faint Denis & qui fuc 
Roi de France dans la fuite , le tint fur les fonds de Baptê- 
me & lui donna fon nom. Avant le Comte Robert , le Roi 
Eudes en avoit auffi été Abbé , Hugues le Grand fils de 
Robert le fut après lui , & enfin Hugues Capet , qui par un 
motif de confidence rendit à ce Monaftere fes Abbés Régu- 
liers , étant perfuadé que la caufe du relâchement des Reli- 
gieux ne venoit que de ce qu’ils n’a voient que des Laïques 
pour Abbés. Ce Prince après avoir remis en Réglé cette Ab- 
oaïe , jugea neceffaire d’y rétablir le bon ordre. Il en fit 
parler à laintMayeul qu’il croïoit plus capable que perfon- 
iie d’une telle entreprile. Ce Saint avoit quitté la Charge 
d’Abbé de Cluny & vivoit fort retiré , ne penfant plus qu’à 
fe préparer à la mort } il crut néanmoins devoir faire un ef- 
fort pour fatisfaire fon Prince , c^eft pourquoi il fe mit en 
.chemins mais étant tombé malade à Souvigny , il y mourut, 

Ainfi ce fut l’Abbé Odilon qui lui avoit fucceaé dans le 
Gouvernement de l’Ordre de Ciuny,qui fut chargé de cette 
Commifiion qui , quoique difficile , fut executée avec tout le 
fuccès -que l’on pouvoit attendre de fon zele. 

L’ancienne Difidpline y étoit encore fort relâchée, lorfque 
5 uger en étant Abbé , entreprit l’an 1113. de réformer les 
abus qui s’y étoient güffés , & aufquels il n’avoit pas peu 
contribué lui-même. Car n’étant que fimple Religieux de 
faint Denis, il avoit gagné les bonnes grâces du Roi Loüis 
rVI. & s’étoit abandonné à fa propre fortune , fe laiffant in- 
troduire bien avant dans les affaires du fiécle. Il fuivojt cé 


Prince par tout , même à l’armée, & vivoit plûtôt en Cour# 
dfan qu en Religieux. Après qu’il eût été fait Abbé, il con- , 
tinua de vivre comme auparavant , & même avec plus de 
•pompe & de magnificence j l’on a même cru que faint Ber-* 
nard l’a voulu marquer , lorfqu’il fe plaint dans fon Apolo- 

f ie.d’un Abbé qui avoit pour l'ordinaire foixante chevaux 
fa fuite. Ce Saint l’en reprit avec une liberté Chré- 
tienne , & Suger tçuché de fies remontrances > renonça à 

O uj 
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ancienne vanité paffée, travailla à fe corriger lui-même,8t à reformer 

Congre “ '* ' 

gationde 


les abus qui s’étoient glilTés dans fon Monaftere , commen- 

gatjunl'c 1 ^ • m • r r i 

s.denkin çant par retrancher tout ce qui rellentoit en la pertonne la? 
ïranci. p om p e & l es maniérés du fiée le. 11 eut bien fouhaité quitter 
entièrement la Cour 3 mais le Roi qui avoit befoin de fe» 
confeils , n’y put jamais confentir. Obligé de refter malgré 
lui dans le Miniftere , il parut à la Cour avec Une moderne 
qui édifioit toute la France. De cette maniéré il perfuada# 
aifément la Réforme à fes Religieux, La ferveur & l’exa&i- 
tude avec laquelle ils s’acquittoient de tous leurs devoirs , le» 
mit bien- tôt en grande réputation# & cette renommée futf 
fuivie d’une fi grande profperité , qu’il fembloit que toute» 
fortes de bien» vinflent fondre en abondance fur ce Mona- 
ftere ; il ne fut jamais plus floriffant que fous le gouverne* 
ment de l’Abbé Suger , qui en foûtint tous les intérêts avec 
une fermeté tout- à- fait noble. Il lui fit reftituer le Prieuré 
d’Argenteüil , qui lui avoit appartenu originairement. Il 
rentra dans plufieurs biens qui avoient été aliénés. Il redi- 
ma de la vexation, differentes terres opprimées depuis long- 
tems > & Ion compte vingt-deux Terres & Seigneuries , qui 
furent beaucoup augmentées par les foins de cet Abbé.Pour 
conferver les Droits de fon Abbaïe, & non par oftentation, 
comme quelques-uns l’ont avancé mal- à-propos # il fit faire' 
une Chafle au cerfs dans la forêt Iveline,où il pafia une fe-^ 
maine entière fous des tentes, avec Amauri de Montfort, Si- 
mon de Neaufle, Evrard de Villepreux, plufieurs autres Sei- 
gneurs de fes amis , & quantité de Vaffaux. Le gibier fut 
porté à faint Denis : on le fervit aux Religieux convalef- 
cens & aux étrangers , qui mangeoient au logis des Hôtes y 
& le refte fut distribué aux Soldats de la ville. Il fonda 
auflî le Prieuré d’Effbne , oh il mit une Communauté de 
Religieux j & celui de Chaumont en Vexin , fut à fit confé- 
dération fournis à l’ Abbaïe de faint Dehis. 

Le crédit qu’il avoit en France augmenta encore davan- 
tage , lorfque le Roi Louis VII. étant prêt de partir pour la 
Croifade l’an r 1 47. le nomma pour Regent du Roïaume 
pendant fon abfence. Ce Prince avoit refolu avec le Pape 
Eugene III. de réformer PÀbbaïe de fainte Genevieve v 
mais n’én aïant pas eu le tems , l’execution en fut refervée 
à Suger , qui s’eu acquita de la maniéré que nous avons 
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rapportée en parlant de cette Abbaïe. Le Roi étant de re- Anci*n*h 
tour , cet Abbé fut chargé d’une nouvelle Comtniffion par t°on Dk°s. 
le Pape : c’étoit de mettre des Moines dans l’Eglife de faint DïN '* sn 
C orneille de Compiegne, deflervie alors par des Chanoines FxANeI? 
d’une vie peu reglee : ce qu’il exécuta , en y établiflant une 
Communauté de Religieux tirés de faint Denis. Enfin après 
avoir rendu de grands fervices à l’Etat , qui lui firent don- 
ner le titre de Pere de la Patrie , & avoir gouverné fon Ab- 
baïe pendant vin^t-neuf ans , il mourut Tan 1151. Il n’eft 
pas le feul Abbe de faint Denis qui ait été Regent du 
Roïaume. L’Abbé Matthieu de Vendôme le fut aufli,lorl- 
que faint Loüis alla pour la fécondé fois en Orient l’an 
1165. Ce Prince étant mort dans ce voïage, fon fils Phi- 
lippe III. qui l’a voit accompagné , non feulement continua 
la Regence à l’Abbé Matthieu j mais M le fit à fon retour fon 
Miniftre d’Etat. 

Quoique Suger eût a fiez de crédit pour obtenir du Pape 
Eugene III. d’ufer d’ornemens Pontificaux, cependant foit 
par modeftie , ou pour quelqu’autre raifon,il ne s’en fervic 
pas : ce ne fut que l’Abbé Guillaume I I. qui l’an 1176*' 
obtint cet honneur du Pape Alexandre III. Du tems d’Eu- 
jdes 1 1. qui fucceda immédiatement à Suger , l’ Abbaïe de 
faint Denis acquit plusieurs Eglifes & Prieurés , entr’aurres, 
le Prieuré de Fomalos , qui- lui fut donné l’an 1 1 56. par le 
Roi d’Efpagne Alfonfe V I L 8c fous le Gouvernement 
d’Henri V. On lui fournit encore le Prieuré de Grand-puis. 

Le Pere Felibien rapporte un Poüillé de cette Abbaïe, tiré 
d’un ancien Cartulairedel’an 1411. où il y a dix-huit Prieu- 
rés , 8c environ quatre-vingt Cures à la nomination de 
l’Abbé, fans les Canonicats 8c les petits Bénéfices > 8c il 
paroît par ce même Poüillé que dès ce tems-là cette Abbaïe 
avoit déjà perdu plufieurs Monafteres de fa dépendance ; 
comme ceux deTouffenval , de Plaifir , celui de S. Michel, 
changé depuis en Abbaïe, 8c plufieurs autres , dont il elt 
fait mention dans l’Hiftoire de faint Denis , quoiqu’ils ne 
fe trouvent point dans cePoüillé.Ces Monafteres qui étoieno 
de fa dépendance , 8c dont les Prieurs étoient obligés de fe 
trouver aux Chapitres Generaux qui fe tenoient dans cette 
Abbaïe, n’étoient que trop fuffifans pour lui faire donner le 
nom de Chef d’Ordre 8c de Congrégation > mais, elle z 
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nr Histoule des Or.or.es Religieux, 
mérité ce titre avec plus de fondement par ce que nous scU 
Ions dire. • 

Dès l’an 1580. quelques Monafïeres de Benedi&ins pour? 
fatisfaire au Décret du Concile de Trente, qui obligeoit les 
Monafteres immédiatement fournis au faint Siège, ae s’unir 
en Congrégation , s’ils n’aimoient mieux fe refoudre à 1 a» 
vifite de l’Ordinaire^ s’étant aflbciés enfemble , fous le titre : 
de Congrégation des Exemts , les Religieux de faint Denis 
qui n’avoient point encore obéi fur ce point au Concile dé 
Trente, & fe voïoienc prèlTés d’entrer en Congrégation y 
aimèrent mieux , fans s’aflujettir à une autre Congrégation 
chercher eux-mêmes à en compofer une y dont leur Mona- 
ftere pût être le Chef , & faire en : forte par eè rrtoïen de ne 
changera leurs Ufages ( quelque abu fi fs qu’ils fuflent )• 

S ce qu’ils voudroienc. La chofe conclue Ja Communauté 
au plulieurs Religieux , pour aller folliciter divers Mo- 
eres de s’unir à celui de faint Denis , pour faire un» 
même Corps de Congrégation.* Us* en trouvèrent jufqu’à 
neuf, qui furent ceux de faint Pierre de Corbie »< de faine 
Magloire de Paris , de faint Pere de Chartres , de Bonnevaly 
de Coulombs , de Jofaphat, de Neauphle le Vieil, de faiuc 
Lomer de Blois, & de Monflierender. On drefla des Statuts? 
qui n’éunt la plupart que des Réglés- ou Maximes aflez gé- 
néralement reçues dans les Cloîtres, fans déroger aux Coû- 
tûmes de chaque Monaftere , furent aifément admifes par 
les Procureurs de toutes ces Abbaïes ,a{Femblés k Paris le' 
6 , Mars 1607. au Prieuré dé faint Lazare au fauxbourg 
de faîne Denis , où fe conclut le T rafité d’ Affociation.- 
Onen pourfuivit en fui te les Lettres Patentes ,. & le Rot 
Henri IV. les accorda dans le même mois. Elles furent en- 
regiftrées & homologuées au Parlement le 5,- Septembre de' 
la même année , nonôbftant l’oppofition de l’Abbé de faine 
Corneille de Compiegne , dont les Religieux demandoienc 
d’être alTociés à la même Congrégation, à laquelle ils furent 
auffi aggregés. La Cour trouva feulement à propos d’avan- 
cer le tems des Chapitres Generaux >- & au lieu qjie les 
Statuts n’en mettoient que de fix en lix ans ,-elle détermina, 
qu’ils fe tiendroient tous les quatre ans. Le premier Chapi- 
tre General avoit été indiqué k faint Denis le 18. Juillet : 
gusns quelque incident furvenu , obligea de le différer juf- 

qu’au 
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qu’au n . Octobre fuivanti comme il paroîc par les. Actes a Note*.. 
Capitulaires de cette année-là. Nicolas HefTelin , qui étoic^' r c ü ° A *' 
Prieur de faint Denis , fut élu General de la nouvelle Con- de 
gregation. Le Pape Paul Y . la confirma l’an 1614. fous le France. 1 N 
titre de Congrégation de faint Denis , & donna à tous les- 
Monafteres, immédiatement fournis au faint Siège, la liberté 
de s’y afïocier , dans l’efperance de rétablir par ce moïen 1» 
Difcipline Monaftiqueen France. 

L’année précédente le General Nicolas HefTelin écant 
mort. Denis de Rubemel fut élu en fa place. 11 remplit 
aufC celle de Grand Prieur de cette Abbaïe , de mourut en 
1610. après s’être demis quelque tems avant fa mort du 
Grand Prieuré , entre les mains de Firmin Pingré. Comme 
par fa mort la Congrégation de faint Dénis fe vit fans Gé- 
néral , & que dans le même tems Claude Louvet Prieur de 
Corbie qui en étoit Vicaire General vint à mourir, aufli. 
bien que le Syndic nommé François Wall , Religieux & 
Chambrier de faint Magloire j Firmin Pingré convoqua 
l’année fuivante le Chapitre General dans l’ Abbaïe de faint 
Corneille de Compiegne où l’on fit de nouveaux Officiers* 

Mais cette Congrégation ne fubfi fta pas long- tems. Le Mo- 
naftere de faint Magloire qui étoif un de fes membres fut 
donné aux Peres de l’Oratoire l’an 1618. Elle en perdit en- 
core d’autres dans la fuite , & les Benedi&ins reformés de la 
Congrégation de faint Maur entrèrent dans l’ Abbaïe de 
faint Denis > chef de cette Compagnie l’an 1 633- Ils eurent 
aufli dans la fuite celle de faint Corneille de Compiegne, de 
Monftierender, de faint Pere de Chartres & quelques autres. ’ 

Nous avons veu ci devant que dam le nombre des Abbés» 
Réguliers , cette Abbaïe a pù (compter des Regens dir 
Roïaume, des Chanceliers & des Miniftres d’Etat. Lorf- 
qu’elle a été entre les mains des Laïques elle a eu des Rois» 
mêmes pour Abbés, & avant qu’elle rut tombée en commen- 
de pluueurs de ces Abbés Réguliers ont été élevés à la di- 

8 lté d’Evêque, d’Archevêque&de Cardinal. Le premier' 

>bé commendataire fut le Cardinal Loüis de Bourbon» 

Van 151.8. Le titre d’Abbé fut fupprimé, & la Menfe Abba- 
tiale unie à la Maifon Roïale de laint Loüis à faint Cyr l’art 1 . 
jé$i. comme nous avons dit, en parlant de cette Maifotv 
dans la troifiéme Pai tie de cet Ouvrage* 

Tome T* P 
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Ses Abbés, quoique Réguliers > avoient féance au Parle- 
ment de Paris , & avoient grand nombre d’Officiers Reli- 
gieux 8c Laïques. Lorfque l’Abbé de faint Denis alloit en 
campagne., il étoit ordinairement accompagné d’un Cham- 
bellan 8c d’un Maréchal , dont les Offices étoient érigés en 
Fiefs, comme il paroît par des A&es des années 118^. & 
1131. Ces Offices 8c ces Fiefs ont été depuis réiinis au Do- 
maine de T Abbaïe, auffibicn que l’Ofhcede Boütillierde 
l’Abbé, qui étoit pareillement un Office érigé en Fief 8c 
pofledé par un Séculier Domeftique de ce même Abbé , 
qui avoit toute jurifdiétion fpirituelle 8c temporelle dans la 
ville de faint Denis , & plufieurs de nos Rois fui avoient at- 
tribué la connoiflance 8c la punition de tous les criminels 
qui feroient pris dans le Chateau 8c la ville de faint Denis 
8c dans toute l’étendue de leur jurifdi&ion , foit qu’ils fuf- 
fent ufuriers , faux monnoïeurs 8c meme criminels de Leze 
Majefté. A certaines Fêtes de l’année on chante dans l'E- 
glife de cette Abbaïe , la MefTe toute entière en langue 
Grecque , 8c en d’autres feulement l’Epître & l’Evangile. 
Elle a aufli toujours confervé jufqu’à prefent la Commu- 
nion fous les deux efpeces à la MefTe îblemnelle des Di^ 
manches 6c des principales Fêtes de l’année, où les Reli- 
gieux non encore Prêtres communient de cette forte , non 
par un privilège fpecial , comme plufieurs fe l’imaginent 
( félon ce que dit le Pere Felibien , ) mais par un ufage non 
Interrompu dans cette Eglife , aùffi bien que dans celle dé 
Cluni. 

Après toutes les pertes que cette Abbaïe à faites , il eft 
étonnant qu’elle foit encore aujourd’hui la plus riche 8c la 
plus floriflante du Roïaume , tant par la beauté de fon tré- 
ibr , qui eft d’un prix ineftimable , que par fes revenus , qui 

3 uoique très grands , le feroient encore davantage fans les 
ifgraces qu’elle a éprouvées en differens tems j dont les 
principales ont été celle du pillage qu’elle fouffrit en 1411. 
pendant la guerre civile , qui fut caufée par les differens 

3 u’il y eut au commencement du XV. fîécle, entre les Ducs 
'Orléans , 8c de Bourgogne : ce qui aïant donné occafion 
aux Anglois de retourner en France , dont ils avoient été 
çhafies , elle fut encore pillée en 141p. par ces peuples fiers 
& barbares : ils s’en rendirent maîtres de nouveau en 1 455. 
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apres que la ville de faint Denis , qu’ils affiégeoient leur eut «j j **Co îî” 
été rendue par capitulation. Les Calviniltes n’eurent pas a a t a a’ 
plus de refpeét pour ceMonaftere. Car en 1561. étant entrés J. Denise» 
dans la même ville de faint Denis > où ils profanèrent plu- France. 
ftcurs Eglifes , ils endommageront la plupart de fes bâtimens, 
prirent prefque tous les ornemens d’hglife, dépouillèrent les 
Chafles des Saints, de l’or, de l’argent, & des pierreries 
dont elles étoient couvertes , emportèrent & difperferent les 
Livres de fa riche Bibliothèque , qui étoit remplie de quan- 
tité d’anciens Manufcrits , Sc ils n’en feroient pasreftélà , fi 
je Prince de Condé, l’un de leurs chefs, qui aimoit cette Ab- 
baïe , parce qu’il y avoit été élevé , n’eût arrefté leur fureur, 
en faiiant punir une douzaine des principaux auteurs de cet 
attentât. Mais ce ne fut pas là la aernierede fes difgraccs i 
car ( fans parler de celle qu’elle reçut de la Ligue en 1 590. 
par l’infolence des Soldats , qui non contens d’y avoir com- 
mis plufieurs indignités , dérobèrent jufqu’au plomb dcl’E- 
glife , ) le Duc de Nemours qui manquoit d’argent pour dé- 
fendre Paris , refolut d’en faire aux dépens du Tréfor de 
cette Abbaïe , qui étoit gardé chez les Religieux de Sainte 
Croix de la Bretonnerie , en tira par un Arrêt du Confeil 
d’Etat, rendu le z8. Mai 1590. un Rubis eftimé vingt-mille 
écus , & un Crucifix d’or pefant plus de dix-neuf marcs , 
quel’Abbé Suger y avoit mis. lln’y eût pas jufqu’au Prévôt 
des Marchands , conjointement avec les Echevins de Paris , 
qui voulant en enlever toute l’argenterie , firent rompre les 
ferrures , & emportèrent fix lampes d’argent , dont la plus 
grofie qui venoit d’Efpagne, pefoit plus de quatre-vingt- 
treize marcs , quatre figures d’Anges , & un bénitier d’ar- 
gent, le tout pefant deux cens quinze marcs. Mais prefente- 
ment cette fameufe Abbaïe s’elt remife de routes ces pertes, 
avec tant davantage, qu’il feroit difficile de les croire, fi l’Hif- 
toire ne nous en afluroit. 

Votez, Doublet 8c le P. Felibien , Hijloire de cette Abbaïe. 

SAtate-Maïtbe , G a II. Chnjl. Mabillon , Annal. B entât Ü. &c« 
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De la Congrégation de Lerins y ou il efi parlé des Relir- 
gieujès de Jaint Honorât de T arajcon , 0 * de celles de 
Aîarmunjler ou JlLoi^eyaux, 

L ’A b b a i E de Lerins l’une des plus célébrés & des plu* 
anciennes de France , qui a été un Séminaire de faines 
Prélats & d’ Abbés, qui ont gouverné la plupart des Eglifes 
& des Monafteres de ce Roïaume, ne reçut la Réglé de faine 
Benoît que dans le feptiéme fiécle : encore y fut- elle obfer- 
vée d’abord conjointement avec celle de faint Colomban. 
Cette fameufe Abbaïe , autrefois chef de Congrégation fut 
fondée , non pas l’an 375. comme quelques-uns l’ont avancés 
mais fan 410. par faint Honorât qui fut dans la fuite Evê- 
que d’Arles. On ignore le lieu de la naiflance de ce faint Fon- 
dateur i on croît qu’il étoit d’une famille noble , & qu’il avoit 
même eu l’honneur du Confulat. Quoique fon pere s’op- 
pofât à faconverfion , il reçut te Baptême auiïi bien que' (on 
’frere Venant , qui fe joignit à lui : & ayant refoîn tous 
deux de ne vivre que pour Dieu , ils embraflerent ta pro- 
feflion Monaftique fous la conduite de faint CapraUe 
qui étoit Ermite dans une Me proche Marfeille, Ils al- 
lèrent enfuite dans l’Achaïe : mais Venant étant mort à 
Moudon , faint Honorât revint en Provence , où étant at- 
tiré par Léonce Evêque de Fréjus , il s’établit dans fon 
Diocêle, & choiut pour fa retraite l’Ifle de Lerins qui étoit 
déferte, & où perlonnp rfabordoit à caüfç de la quantité 
de Cerpens dont elle étoit remplie. Mais Honorât aïant chaflç 
ces animaux vy bâtit un Monaûere qui fut bien-tôt habité 
par un prand nombre dé Religieux de toutes fortes de Na- 
tions. Il étoit d’abord compole de Cœnobites & d’ Anacho- 
rètes , femblable à ûné Laure où l’on voïoit une infinité de 
Cellules feparées les unes des autres, L‘Me de Lero qu’on 
appelle prefentement fainte Marguerite, qui touche prefque 
à celle de Lerins , étoit aulfi habitée par de faints Solitaires 
qui ne faifoient avec ceux de Lerins qu’une même Con- 
grégation , gardant les mêmes obfervances. Il ne faut point 
\ dit le J?erç A$abillon j recourir au* inftitutioQS dç Calfiça 
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& dire qu’elles fervoient de Règle à ces Solitaires, puif- 
qu’elles n’étoient pas encore écrites. Il eft vrai qu’on ne peut 
parler que par conje&ure j mais il eft plus probable qu’ils 
obfervoient la Reglede faint Macaire. 

Saint Honorât aïant été élevé fur le Siège Epifcopal 
d’Arles , Maxime lui fucceda dans le Gouvernement de 
Lerins , & Faufte à Maxime , qui furent tous deux Evêques 
de Riez. Faufte étant encore Abbé , eut un différend avec 
Théodore, Evêque de Fréjus , au fujet de la Jurifdi&ion 
que ce Prélat pretendoit a voit fur cette Abbaïe , qui étoit 
encore pour lors du Diocéfe de Fréjus , & qui n’a été que 
dans la fuite de celui de GrafTe. Saint Honorât , en jetant 
les fondemens de ce Monaftere , étoit convenu avec l’Evê- 
que Leonce , que les Clercs , & ceux qui approchoient des 
Autels , ne feroient ordonnés que par l’Evêque , ou par ce- 
lui à qui il en aurait donné la permifUon , 6 c que lui feul 
donnerait le faint Chrême ; mais que tout le Corps des au- 
tres Moines Laïques ferait fous la dépendance de l’Abbé 
qu’ils auraient élu. Théodore cependant prétendoit avoir 
une Jurifdi&ion abfoluë fur tout le Monaftere. Pour remé- 
dier au fcandale que ce différend caufoit , Ravennius Evê- 
que d’Arles , convoqua un Concile de treize Evêques, dans 
lequel il fut refolu que Théodore ferait prié de recevoir la 
fatisfa&ion de Faufte , qu’il oublierait le pafTé , qu’il lui 
rendrait fon amitié , qu’il continuerait à lui donner les fe- 
cours qu’il avoit promis , & qu’il ne pourrait s’attribuer fur 
JEC Monaftere que ce que Leon fon prédecefTeur s’étoit at- 
tribué î c’effc- à-dire, que les Clercs 6c les Miniftres de l’Au- 
tel ne feroient ordonnés que par lui , ou par celui auquel il 
en aurait donné commiflion : que lui feul donnerait le faint 
Chrême, & confirmerait les Neophites, s’il y en avoit : que 
tes Clercs étrangers ou pafTans ne feraient point admis fans 
fon confenœmenc , ni à la Communion ni au Miniftere : mais 
que la multitude des Laïques ( c’eft-à-dire , le refte. des 
Moines ) ferait fous la conduite de l’Abbé , fans que' l’Evê- 
que s’y attribuât aucun droit , ni qu’il pût en ordonner au- 
cun pour Clerc , fi ce n’étoit à la priera de l’Abbé. 

. oiC’eft au fujet de ce Concile , qui fe tint l’an 450. félon 
quelques-uns , ou, félon d’autres , Pan 455. ôc qui, félon M. 
Fleury , ne peucpas avoir été tenu plus tard que l’an 461. 

P iij 
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i 1 8 Histoire des Ordres Religieux, 
que le Pere Mabillon fait remarquer ,que pour lors les Clerc» 
n’étoient pas ainfi appelles , à caufe de leur tonfure j mais à 
ca u fe des Offices Ecclefiaftiques qu’ils exerçoient 5 comm; 
de Chantre, de Sacriftain , d’Oeconome, de Notaire , ou de 
Défendeur j 6c qu’ils étoient appelles Minières de l’Autel, 
lorsqu’ils avoient reçu les Ordres Majeurs ou Mineurs : 
qu’à l'égard des Simples Moines, qui n’avoient ni Ordres ni 
Offices , ils étoient appellés Laïques > 6c que pour les diftin- 
guer des Séculiers , on les appelloit quelquefois , Ldici Ma- 
jora propojiti. Il ajoute que ce Concile d’Arles parlant de 
ces Moines , les avoit appellés une multitude de Laïques * 
parce que leur nombre étoit beaucoup plus grand à Lcrins 
que celui des Clercs } mais que dans la fuite le nombre des 
Clercs engagés dans les Ordres Majeurs , furpafla celui des 
limples Moines j comme il paroît par la Lettre que S. Gré- 
goire le Grand écrivit à l’Abbé Etienne , où il le congratule 
de ce que les Prêtres . les Diacres, 6c toute la Communauté, 
vivoient dans une grande union. Saint Fru&ueux, Evêque 
de Prague, diftingue dans le dernier Chapitre de fa Réglé , 
les Moines de fon Monaftere d’avec les Laïques > mais ces 
lortes de Laïques n’étoient pas des Séculiers , ils étoient de 
véritables Moines , tels que ceux que l’on nomme prefente- 
ment Convers : ainfi ( conclud ce lçavant Homme ) lorfque 
le Concile d’Arles parle de cette multitude de Laïques qui 
étoient à Lerins , il n’entendoit pas parler de Séculiers jmais 
de Moines qui n’étoient pas Clercs , puifque c’étoit à eux 
que l’élcftion de l’Abbé appartenoit. Quant aux Neophites* 
{ dont il eft auffi parlé dans ce Concile , ) qui étoient à Le- 
rins , il faut remarquer qu’autrefois les Catechumenes 
étoient inftruits dans les Monafteres avant que de recevoir 
le Batême. 

Après que Faufte eut été fait Evêque de Riez , Nazare 
fut Abbé dé Lerins.Ce fut lui qui fit bâtir pour des Filles le 

Monaftere d’Arluë l’an 471. Les autres Abbés qui fùcce-> 
derent à Nazàre , eurent foin de maintenir l’Obfervance 
Reguliere > mais il v a bien de l’apparence quelle s’affoiblio 
dans la fuite fur la nn du fixiéme fiécle, du ceins même de 
l’Abbé Etienne , que faim Grégoire avoit félicité par une 
Lettre de la grande union qui étoit dans fon Monaftere» 
puifque par une autre Lettre de ce Pape , écrite à Conon > 
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fuccefleur d'Etienne , il l’exhorte de corriger les mœurs de 
Tes Religieux. 

Le relâchement augmenta dans la fuite ôc produifit une 
grande divilion entre les Religieux , qui ne pouvant s’accor- 
der fur l’éleclioû d’un Abbé , demandèrent l’an 66 1 . Aigulfe 
Moine de faint Benoît fur Loire qui y avoit apporté du Mont- 
Calïïn le Corps de faint Benoît , ôc l’élurent pour Abbé. Ai- 
gulfe aïant accepté cette dignité» travailla aufli tôt à rétablir 
dans ce Monaftere la paix ôc l’Obfervance. Les exhortations 
jointes au bon exemple qu’il donna , furent fi efficaces, que 
les efprits fe réunirent enfin , 6c ceux qui étoient fortis du 
Monaftere y revinrent ôc reprirent les Ôbfervancçs Régu- 
lières. Il s’en trouva néanmoins deux , Arcade & Colomb , 
qui conçurent une fi grande averfion contre le faint Abbé,ôc 
contre ceux quifuivoient fes maximes, qu’ils cherchèrent 
les moïensdeleur ôter la vie. Quelques-uns s’étant apperçus 
de leur mauvaife volonté , voulurent échaper à leur fureur, 
en fe retirant dans l’Eglife de faint Jean j mais les autres ne 
voulurent point abandonner leur Abbé, qui repréfenta aux 
rebelles l’énormité de leur crime, dont ilsfe repentirent ôcde- 
manderent pardon. Mais un an après craignant que le bruit 
de leur coufpiration , n’allât iulqu’aux oreilles du Roi , ôc 
qu’il ne les fift punir, Arcade fortit du Monaftere pour aller 
chercher de la prote&ion au dehors , ôc Colomb refta pour 
cabaler au dedans. Arcade voulut enfuit» rentrer , feignant 
de fe repentir , mais Aigulfe lui fit fermer la porte. Ce mé- 
chant nomme eut pour lors recours à un Seigneur voifin 
nommé Mommol , ôc lui perfuada d’aller à Lerins , l’aflu- 
rant qu’il y trouveroitde grands tréfors. Il y vint , conduit 
par cet Arcade , qui prit l’Abbé , le chargea de coups de 
bâton , ôc le mit en prifbn avec les Religieux qui lui étoient 
les plus foûmis. Le lendemain Arcade les alla voir, ôc fei- 
gnant qu’il n’étoit point l’Auteur de cette violence , leur fit 
apporter à manger. Mais quoique dans les liens , ils ne cru- 
rent pas pouvoir trangrefler la Réglé j ôc comme c’étoit un 
jour de jeûne , ôc qu’ü n’étoit encore que l’heure de Tierce, 
ils différèrent à manger jufqu’À None. 

Après que Mommol eut emporté ce qu’il put du Mona- 
ftere , Arcade fit fortir les prifonniers au bout de dix jours 
ÔC les mit fur un vaiffeau. Colomb les voulut accompagner 
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après leur avoir fait couper la langue & crevé les veux , dé 
peur qu’ils ne fiflent connoître les Auteurs d’une telle cruau- 
té, 8c leur donna de méchants habits afin qu’ils ne fufTent pas 
reconnus pour Religieux. Ils abordèrent à l’ifle Capraria , 
où il y avoit une grande multitude de Moines , avec lefquels 
ils celebrerent la Cene du Seigneur, y étant arrivés le Jeudi 
Saint : le jour de Pâques Colomb eut la hardieffe de faire 
l’Office de Diacre à la Mefle , & avant la Communion de 
donner le baifer de paix à fes freres qui portoient des mar- 
ques de fa cruauté , 6c dont les plaies étoient encore toutes 
laignantes. Il fortit enfuitede ce Monaftere , y laiflant faine 
A igulfe avec fes Compagnons , 6c s’en alla à Ephefe pour 
quelques affaires fcculieres qu’il y avoit. Il retourna à Ca- 
praria deux ans après , où il fit rembarquer les faints Mar- 
tyrs , A igulfe 8c les freres i 6c les aïant conduits dans une 
ifle qui cil entre celles de Corfe 6c de Sardaigne , il les y fît 
maffacrer l’an 675. L’on dit que le Roi Thierri , fît porter à 
ce malheureux la peine que meritoit un fi grand crime. 

La Réforme que faint A igulfe avoit établie à Lerins r 
aïant été comme arrofée de fon fang , refleurit 6c porta une 
abondance de fruits en pieté 6c en vertus. Ce Monaftere fut 
fi célébré 6c l’obfervance y étoit gardée fl exactement que 
l’on y venoit de toutes parts s’y confacrer à Dieu : l’on dit 
même que le Bienheureux Amand , qui pouvoit gouverner 
cette Abbaïe vers le commencement du huitième lié cle , eut 
fous fa conduite , jufqu’à trois mille fept cens Religieux. 
S il va in lui fucccda , 6c faint Porcaire à Silvain. Ce fut du. 
tems de faint Porcaire que les Sarrafins attaquèrent cette ifle. 
Ce Saint aïant connu par révélation qu’ils dévoient venir, 
cacha dans un lieu fecrct les Reliques des faints qui étoient 
dans fon Eglifc, 8c perfuadad trente-fix Religieux qui étoient 
à la fleur de leur âge , 6c à feize enfans qu’on élevoit dans, 
ce Monaftere, de fauver leur vie par la fuite, en fe réfugiant, 
en Italie. 

Il parla enfuice à fa Communauté , compofée d’environ, 
cinq cens Religieux , 8c les exhorta à mourir genereufemenc 
pour Jefus-Chrift. Mais fes exhortations ne pouvant raffû- 
ter deux Religieux , l’un nommé CoIomb,l’autre Eleuthere, 
il leur commanda de s’aller cacher dans une grotte voifine- 
Les Barbares étant defeendu dans l’ifle l’an 73p. ou 73 l.. 

renverferent- 
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fenverferent les Eglifes & tous les bâtimens , tuerent tous les Congr*» 
Religieux , du nombre defquels fut Colomb , qui condam- Lbrins. 
fiant fa timidité » fortic de fa grotte , & fe rejoignant à fes 
Freres , eut le bonheur de mourir avec eux. Ces Barbares 
épargnèrent neanmoins quatre jeunes Religieux , qu’ils fe 
contentèrent de faire prifonniers. Ils les firent monter fur 
un de leurs vaiffeaux , qui aborda au Port d’Agat en Pro- 
vence , où on leur permit de defcendre à terre pour un peu 
de tems : mais voïant qu’on ne les obfervoit pas , & qu’ils 
étoient proche d’une forêt, ils s’y cachèrent jufqu’à ce que 
les Barbares euflent mis à la voile. Alors ces Religieux vin- 
rent à Arluë , où aïant trouvé une petite barque , ils s’en 
fervirent pour repalfer à Lerins ,où ils aidèrent Eleuthere à 
donner la fepulture aux corps des faints Martyrs. Ils allè- 
rent enfuite trouver en Italie les jeunes Religieux que’faint 
Porcaire y avoit envoies : & lors qn’on n’eut plus rien à 
craindre de la part des Sarrafins , ils retournèrent à; Lerins, 
fçus la conduite d’Eleuthere , qui repara l’Abbaïe , dont il 
fut fait Abbé* 

Il y a de l’apparence qu’elle eut encore befoin de réfor- 
me, lorfque faint Odilon Abbé de Cluni , qui réforma tant 
de Monafteres en France , en fut Abbé en 95)7. Mais cette 
Abbaïe ne fut jamais plus floriflante que fous le gouverne- 
ment de l’Abbé Aldebert ,qui fut élu l’an 1066. & qui gou- 
verna, cette Abbaïe pendant trente- fix ans j car l'Auteur du 
Catalogue des Abbés rapporté par Vincent Barale dit, que 
du tems de cet Abbé , il n’y avoit pas un feul jour que l’on 
n’enrichît cetteMaifon par quelques donations.Ce fut de foii 
tems que Raymond Comte de Barcelone, & fa femme , don- 
nèrent à cette Abbaïe le Monaftere de faint Barthelemi en 
Catalogne. Elle en avoit auffi d’autres , non feulement en 
France j mais encore en Italie dans l’Evêché de Regio,dans 
l’Etat de Gennes , & dans Pille de Corfe > qui tous étoienc 
fourni s à la correction de l’Abbé de Lerins > car dans ce 
Catalogue des Abbés , l’on voit que l’Abbé Tournefort qui 
fut élù l’an 1365. ordonna au Prieur de faint Antoine de 
Gennes , qui étoit de fa dépendance , de défendre par fainte 
Obedience à fes Religieux de fortir hors du Monaltere fans 
fa permifiîon , & fans être revêtus de leur coule ou flocsjSC 
que fi quelqu’un ne vouloit pas obéir , que l’on en donnâc 
Tom K 
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m Histoire des Ordres Religieux, 
auffi-tôt avis à l’Abbé de Lerins; II femble que ce Prieuré 
aie écé changé dans la fuite en Abbaïe ; car dans un Chapi- 
tre General qu’ André de Fontana cinx l’an 1451. tous les 
Moines de Lerins y afi lièrent avec les Prieurs des Prieurés 
de la dépendance de l’ Abbaïe > & Benoît Negroni Abbé de 
Paint Antoine de Gennes n’aïant pas pu y venir y envoïa un 
Procureur pour tenir fa place. C’étoit la coûtume de cette 
Abbaïe de tenir ainli des Chapitres Generaux, où l’on Fai— 
foit des ordonnances pour maintenir la DifciplineReguliere. 
Il y avoit encore des Monalleres de filles quiendépendoient 
comme ceux d’Arluë, de faint Honorât , de Taralcon , &c. 

Ce Monallere de Taralcon fut fondé l’an 1358. par Jean 
Gantelmi , originaire de Naples , Grand Sénéchal de Pro- 
vence. Il fixale nombre des filles à trente , toutes Demoi- 
felles , fous l’autorité d’une Abbefle. Il dota richement ce 
Monallere , lui aïant donné beaucoup de revenus , tant 
dans la ville de Tarafcon & aux environs , que dans celle 
d’Arles , outre trois Terres Seigneuriales , avec toute Ju- 
rifdidion , & plufieurs Droits & Privilèges, dont l’ Ab- 
befle jouit encore prefentement. Ce Monallere ell fous U 
Turifdi&ion de l’Abbé de Lerins v & ne dépend point de 
l’Ordinaire. L* Abbefle ell de nomination Roïale s & Sa 
Majellé choifit ordinairement des filles de grande qualité. 
Celle qui ell Abbefle aujourd’hui, eft de l’iljullre Maifon 
de la Baume de Sure en Dauphiné. Nous donnons ici l’ha- 
billement de ces Reliai eu fes, que nous avons fait graver fur 
le deflein qui nous a été envoie en 17 1 4. 

Outre ces Monalleres de l’Ordre , il y en avoit encore un 
de Chanoines Réguliers qui lui étoit foûmis. Giraud étant 
Abbé en ii ié. donna du confentement de fa Communauté 
à des Chanoines Réguliers , vivant fous la Réglé de faint 
Augullin , les Eglifes de faint Mamert & de fainte Marie 
de Fontaine- Vineufe, avec leurs dépendances , à condition 
qu’ils reconnoîtroient Lerins pour leur Chef > & que pour 
marque qu’ils lui étoient foûmis , ils porteraient des capo- 
tes noirs lur leurs furplis: qu’outre cela ils paieraient à - 
l’Abbé de Lerins & à les fuccefleurs , deux belans d’or , 8C 
que le Prieur affilierait tous les deux ans au Chapitre Ge- 
neral de l’Abbaïe de Lerins. 

Enfin Augüftin Grimaldi, Evêque de Grafle,étantAbbé 
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Quatrième Partie , Chaë. XIÏ. tty 
de Lerins en 1 50 5. voïant que la Discipline Monaftique n’é- CoK ’ G **- 
(oic plus en vigueur dans ce Monaftere ,■ le fournit à la Con- Fum. 9 * 
gregation des Benedi&in? de la Réforme du Mont-Caffin , 

& de fainte Juftine de Padouë. Elle en prit poflèffion l’an 
1 5 1 5. & depuis ce tems-lû les Abbés n’ont plus été perpétuels. 

Le Pape Leon X. approuva cette Union la même année: le r 
Roi François I. y confentit par fes Lettres du 14. Avril 
auffi de la même année , qui furent vérifiées au Parlemenp 
d’Aix, Cette union fut dans la fuite confirmée par la Reine 
Loüife , mere de François I. Regente du Roïaume en fou 
abfence , le 7. Août 1515. par le Roi Henri 1 1, l’an *547, 
par le Pape Clement VIII. l’an 1551V & parle Roi Henri- 
J V. l’an 1 5^7. Quoique dans le Catalogue des Abbés dont 
Uous avons parlé > il y fbit marqué quela Congrégation du 
Mont-Caffin a depuis cette union établi les Aubes dans ce 
Monaftere * il paraît neanmoins que les Rel igieux fe font 
foûjours confervé le droit de les dire & de les choifîr du 
Corps de la Communauté. Chopin rapporte à ce fujet un 
Procès qu'il y eut auConfeil Privé, entre Dom Hilaire 
d’Antibe, Religieux de cette Abbaïe ( qui avoir été élu Abbé 
d’un commun eonferttement de la Communauté , & pour 
- lequel le même Chopin- plaidoit ) & un italien, qui en avoir 
été pourvu^par le Roi , qui avoit interjette appel comme 
d’abus de cette Union de Lerins , avec la Congrégation du 
Mont-Caffin. Par l’Arrêt qui fut rendu le 8. Novembre 
ij 99 - cette Abbaïe fut adjugée au Religieux qui avoit été 
élu par la Communauté, & ce en cônfequence de l’ Union* 
faite .avec la Congrégation du Mont-Caffin. - 

Nous avons dit ci-devant que cette Abbaïe étoit un Sev 
minaire d’Evêques. Elle a donné à l'Eglife douze Archevê^ 
ques , autant d’Evêques , dix Abbés , quatre Moines , mi$ 
au nombre des fàints Confefleürs ,-& une infinité de Mar- 
f«r? , fans parler d’un très grand nombre d’Hommes ïllu- 
mrcs qui en font fortis. Toute lifte eft de la dépendance du? 

Monaft ere. Les Efpagnols la furprirent au mois de Sep- 
tembre i^.&en furent ehaftés en *637. Ce font eux qui 
défolerene ce lieu , coupant des forêts de pins , qui y four- 
nifloient une ombre agréable contre les ardeurs du Soleil y 
que la nature avoit dilpofés en allées y au bout defqu elles on? 

Érouvoit desOratoires bâtis en l’honneur des faints Abbés ou? 

Q^i 
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Conori- Religieux de cette ifle. Cette forêt fi agréable lui avoit fait 
Lehins, donner le nomd^rme 

De t Les Mémoires que nous avons du Monaftere de Maf- 
cüuskVe munfter font fi fuccints , que ne fuffifans pas pour en faire 
Masmuns- ujj Chapitre particulier , nous l’avons inféré à la fin de ce- 
Moiji- lui-ci , fuivant le tems Sc l’année de fa fondation , qui fut eu 
▼aux. y 2.0. Ce Monaftere eft fitué à Moifevaux, dans le Suntgav, 
à cinq lieues de Malhanfon. Il fut fondé par Mafon , Due 
de Sueve , qui aïant perdu fon fils unique , qui s’étoit noïé 
dans la riviere de Tolder , qui pafle à Moifevaux, y fit bâtir 
cette Abbaïe , dans laquelle il mit des Religieufes de l’Or- 
dre de faint Benoît, qui quoique déchues de leur premier 
Inftitut , & de la pureté de la Réglé de ce faint Fondateur, 
n’ont pas laide de le conferver jufqua prefent. Ce font 
prefentement toutes filles nobles , Sc pour y être reçue, il faut 
faire preuve de feizc Quartiers de noblefîe.tant du côté pater- 
nel que du côté maternel. Leur Eglife eft dédiée en l’honneur 
de faint Leger Martyr , Evêque d’ Autun. Elles font fous la 
Jurifdiction de l’Eveque de Bâle, & font Collatrices d’en- 
viron quinze Cures , dont elles tirent de grofles Décimés , 
tant en grain qu’en vin. Leur habillement qui eft noir, eft 
femblable à celui des Seculieres. Elles ont au Chœur un 
manteau traînant à terre, & leur coëffure eft particulière , 
comme on le peut voir dans la figure que nous en avons 
fait graver fur le deftein qu’elles nous ont envoïé avec les 
Mémoires concernant leur Abbaïe. Il y a encore quelques 
autres Monaftcres de Bénédictines , fondés environ dans le 
même tems Se dans le même païs > mais comme elles ont fé- 
coiié le joug de la Règle de faint Benoît pour fe fecularifer, 
nous en parlerons à la fin du fixiéme Volume , en traitant 
des Chanoinefles Seculieres , tant de celles qui ont confervé 
la Foi , que de celles qui ont embrafte l’Herefie. 

Vo'iez, Vincent Baral. Chronol. In fui. Lirinenfis. Sainte 
Marthe , Gall. Chrift. Tom. IV. Bulteau , Hijl. de l'ordre de 
faint Benoît. Mabillon , Annal. Bened. Fleury , Hijl. Ecclef, 
TomeV. & VI. & le Ditf. Hijloriyue de Morery. 
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Chapitre XIII. 

De l'ancienne Congrégation de Fuldes en Allemagne. 


CONG RI- 
GA TION DE 

Fuldes. 


L ’Abbaïe de Fuldes eft fans contredit la plus noble & la 
plus illuftre d’Allemagne ,non feulement à caufe de fes 
grandes richefles & du grand nombre d’Abbaïes& de Prieu- 
rés qui en dépendoient , mais encore à caufe des préroga- 
tives accordées à l’Abbé de ce Monafterc qui eft Prince de 
l’Empire , Primat & Chef de tous les Abbés d’ Allemagne, & 
Chancelier perpétuel de l’Imperatrice. Saint Boniface Ar- 
chevêque de Mayence & Apôtre d’Allemagne . fut le prin- 
cipal Fondateur ae cette fameufe Abbaïe. Ce Saint qui s’é- 
toit fervi de Religieux pour être fes coadjuteurs dans la 
Converfion d’une infinité de peuples en Allemagne, & qui fe 
fervoit aulfi d’eux dans d’autres affaires , fouhaitoit y bâtir 
un célébré Monafterepour les y établir. Il avoir déjà fondé 
ceux d’Ordoff & de Friflar j mais ils ne fuffifoient pas pour 
le grand nombre d’Ouvriers Apoftoliques qui le foula- 
eeoient dans fes travaux , fâché de voir que faint Sturme 
T’un de fes Difciples , s’étoit retiré avec quelques Compa- 
gnons dans le défert d’Hersfeld , où ils étoient tous les jours 
■expofés aux infultes des Saxons , il leur ordonna de s’établir 
dans un autre lieu. Ils en trouvèrent un plus commode pro- 
che la riviere de Fuldes dans le païs de Buchow , qu’on ap- 
pelloit autrefois Grapfeld , entre la HefTe , 1 a Franconie , & 
la Thuringe. 

Ce lieu qui s’appelloit Eiloha , appartenoit à Carloman 
Duc & Prince des François , que faint Boniface alla trou- 
ver pour le prier de le lui donner afin d’y établir une Com- 
munauté de Religieux : ce que perfonne n’avoit encore 
fait en ce païs. Non feulement Carloman le lui accorda avec 
une étendue de quatre mille pas aux environs : mais il ex- 
horta encore les Seigneurs de fa Cour de contribuer à l’éta- 
bliffement dece Monafterej ce que la plûpartaïant fait, faint 
Sturme y conduifit fept Religieux l’an 744. & deux mois 
après faint Boniface y fit bâtir une Eglifeavec le Monaftere 
qui prit le nom de la riviere de Fuldes qui y pafToit. Saint 
Sturme en fut le premier Abbé. En peu de tems le nombre 

& ü j 
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iu wu. D11 des Religieux augmenta de celle forte , & les biens que Ton: 
fit à ce Monaftere furent fi confiderables , qu’il y eut plus de 
cinq cens Religieux qui y demeurèrent du vivant meme de 
faine Seurme. Saint Boniface pendant qu’on travailloit aux 
) édifices de ce Monaftere , fe recirafur une montagnevoifine' 
depuis appellée pour ce fujet le Mont de l’Evêque ,ôcy paffa' 
coût le tems qu’il y demeura ». dans l’Oraifbn & dans la le- 
dure des Saints Peres. Etant retourné à Fuldes » il exhorta 
les Religieux à bien pratiquer leur* Réglé » leur ordonna de 
ne prendre aucune boiflon qui pût enyvrer , de de fe conten- 
ter d’un peu de petite bière : mais la Communauté s’étantf 
augmentée notablement , cette rigueur fut modérée du tems 
du Roi Pépin le Bref > & dans un Concile U leur fut per- 
mis de boire du vin à caufe de ceux qui étoient fbibles & in- 
firmes. Il fe trouva néanmoins un grand nombre de Reli- 
gieux qui ne voulant point fe fervir de cette permiffion» ne 
bûrent point de vin tout le tems de leur vie. 

Les batimens de Fuldes étant achevés, l’extrême defir' 
que les Religieux avoient de bien obferver la Réglé de faine 
Benoît , les fit réfoudre d’envoïer quelques-uns d’entr’eux- 
aux grands Monafteres pour y remarquer la difeipline ré- 
gulière , & la pratiquer enfuite dans toute fon exaditude. 
Ils en parlèrent à faintBoniface,qui approuvant leur deffein». 
choifit pour ce voïage faintSturme qui alla au Mont-Caffin,. 
où il demeura quelque tems , comme nous avons dit ailleurs^ 
pour s’inftruire parfaitement de toutes leurs pratiques régu- 
lières- Saint Boniface remarquant que ces Religieux étoienc- 
pauvres de avoient peine à fubfifter , leur donna quelques 
ferres » pour fubvenir à leurs befoins : & ce fut à la priere* 
que Canoman augmenta encore le territoire de Fuldes de’ 
trois mille pas » de forte qu’il eontenoit fept milles de tour»- 
Ce Prélat pour affermir davantage cet établiflemenr , obtint 
Bn Privilège du Pape Zacharie qui foûmettoit ce Monaftere- 
immédiatement au Saint Siège : & pour marque de fon affe- 
dion, il y voulut être enterre. Ce Saint futmartvrifé par les ; 
Frifons l’an 755. Son Corps fut d’abord enterré a Utrechc P 
mais les Religieux de Fuldes l’allèrent chercher pour le 
«ranfporeer dam leur Abbaïe v comme ce Saint l’àvôit foû* 
haité. 

Après la mort de faint Boniface , faint Seurme ne pur 
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«éviter la malignité de la calomnie. Saint Lulle avoit fucce- r c ° KC **- 
-dé à faint Boniface dans l’Archevêché de Maïence. On fol-de*!** 
prévint ce Prélat contre ce faint Abbé ; il fe trouva des faux 
freres dans fa Communauté , qui l’accuferent de n’être pas 
afFedionné au fervice du Roi qui étoit alors Pépin le Bref, 
ce qui le fit releguer dans le Monaftere d’Unnedice , où 
plutôt Jumieges , au Diocêfe de Roüen. Saint Lulle en fon 
abfence obtint du Roi que le Monaftere de Fuldes lui feroit 
fournis , & y nomma pour Abbé un de fes Domeftiques ap- 
pellé Marc. Mais les Religieux refufant de fe foûmettre à' 
ce Pafteur , qui étoit étranger & qui ignoroit leurs ufages 
& leurs loix , fortirent du Monaftere pour en aller porter 
leurs plaintes au Roi , qui leur permit de choifir un Abbé. 

Celui qu’ils élurent fut le venerable Prefzolde , qui aïant 
été difciple de faint Sturme dès fa plus tendre jeunefle , 
chercha auffi-tôt les moïens de procurer le retour de fon 
maître , qui fut rappellé d’exil deux ans après par Pépin. 

Ce Prince ne fe contenta pas même de le renvoïer avec hon- 
neur à Fuldes » il voulut encore qu’il fût rétabli dans fa di- 
gnité d’Abbé , il retira auflj ce Monaftere delà jurjfdidion 
de l’Evêque de Mayence , & confirma le Privilège que le 
Pape Zacharie lui avoit accordé , en le foûmettant immédia- 
tement au Saint Siège. Il le prit déplus fous fa protedion , 

& lui donna Omftat avec fes dépendances. 

Le Pere Mabillon rapporte tout au long ce Privileg du 
Pape Zacharie , afin que perfonne n’en puifle douter , & fait ntdia.TtvH 
/oblerver enfùite , après le Pere Thomaflin , qu’avant ce xhomaff 
Pape il n’y avoit aucune Abbaïe qui fût foûmile immedia- Dtfiïpi.Êc* 
rement au faint Siège. Elles étoient pour lors réputées ou eitf.p»rt.u 
exemtes de la jurildidion de l’Evêque Diocéfain , ou foû- * 0 ‘ 
mifes au Métropolitain , ou aux A Semblées des Evêques 
qui étoient frequentes en ce tems là , ou au Patriarche pat 
line condition tacite , quoique cela ne fût pas marqué preci- 
fémeût par le Privilège. Nous en rapporterons quelques 
exemples. Saint Théodore Siceote Evêque d’Anaftafiopole* 
aïant Renoncé à l’Epifcopat , reprit la conduite des Mona- 
fteres qu’il avoit fondés, & dont il avoit été tiré quelque tems 
après (a retraite. Vers l’an 597. étant venu à Conftantinople» 
il obtint de grands privilèges pour fes Monafteres , qui fu- 
rent exemtés de la jurifiidion de tout autre Evêque , & 
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Congre fournis feulement à l’Eglife de Conftant’mople. Le Pape fahiC 

GATION DI _ . . „ O . I , 1> A LC •• J 

Fujjjes. Grégoire accorda lan 598. un Privilège a 1 Abbaie de 
Clalfe dans le Diocêfe de Ravene , par lequel entr ‘autres 
chofes il défendit à l’Evêque de prendre connoiflance des 
revenus de ce Monaftere, & d’en rien diminuer) de fouftraire 
aucun titre , d’ordonner aucun Clerc fans le confentemenc 
de l’Abbé ,. & d’en tirer aucun Religieux malgré lui pour 
gouverner d’autres Monafteres. Trois ans après le même 
Pape dans le Concile de Rome , où foufcrivirent vingt 8c 
un Evêques & treize Prêtres , fit une Conftitucion en faveur 
de tous les Moines , qui n’eft qu’une confirmation & une' 
extenfion du Privilège accordé a l’Abbaïe de Clafle : car' 
il défendit de plus aux Evêques de celebrer des Méfiés pu- 
bliques dans les Monafteres , d’y mettre leurs Chaires , oi» 
d’y faire le moindre Reglement , à moins que ce ne fût A la 
priere de l’Abbé qui dévoie toujours avoir les Moines en & 
puiflance^ ' 

Les Monafteres fondés par .les Empereurs tant d’Ôrientf 
que d’Occident , étoient entièrement exemts de la juridic- 
tion des Evêques & des Archevêques. Nous avons un exem- 

? lc de cette exemption en Occident dans le Monaftere de' 
'efeara au Roïaume de Naples , qui a été autrefois le plus 
çdebre en Italie , qui fut même appelle la Mâifon d’Or , tant 
médîâ.Tom. A caufe de la magnificence de fes oâtimens que de fes reve~ 
UI . 1 jz. nus imrmenfes. Il fut fondé par l’Empereur Louis 1 1 . l’an- 
S 66 . & lui fut entièrement fournis , 8 c les Evêques de la 
Penna n’y prétendirent jamais aucune jurifdi&ion fpirituelle 
avant l’an 551. que Jean Evêque de là Penna tenta, mais inu- 
> tilement , de le foûmettre A Ion autorité : & même les Re— 

• ligieux de ce Monaftere avant le Pontificatde Leon IX. ne 

s’etoient point adreffes A Rome pour avoir des Privilèges r 
çroïant que l’aworité de l’Empereur fuffifoit pour maintenir 
leurs immunités^ Une des prérogatives dont joüifioit l’Abbé 
de ce MonaftereJ, c’eft qu’il fe lervoit du Sceptre de l’Empe- 
reur Loiiis , au lieu de bâton Paftoral ^ comme on Je peut voie 
dans la figure que nous donnons d’un de fes anciens Abbés > 
que nous avons fait graver d’après celle, que le P. Mabillont 
a donnée dans le cinquième Tome de fes Annales Bénédic- 
tines. Les Rois de France ont'prétendu aufli avoir le même 
jjoqvoir fur les Monafteres de leurs fondations , U le Doge 
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Quatrième Partie , Chap. XIII. ti $ 
deVenife eft encore aujourd’hui prote&eur du Monaftere CtffrG* t- 
des Religieufes dites Delle Vergini * qui n’ont point d’autre °* 
juge que lui non pas même le Patriarche : en forte que s’il 
arrive quelque defordre parmi ces Dames , c’eft au Doge « Ham. de 
feul d’y pourvoir , comme s’il étoit leur Evêque » le Pa- UHouflaï* 
triarche de Venifo n’aïant aucune jurifdidion fur elles 
comme nous avons dit ailleurs , en parlant de l’origine de c eVnùfa 
Monaftere. Le Ledeur nous pardonnera cette digreffion à 
laquelle le Privilège d’exemption accordé à l’ Abbaïe de F ul- 
des a donné lieu. 

Saint Sturme aïant reçu ordre du Roi Pépin de reprendre 
le gouvernement de fon Abbaïe , les Religieux allèrent au 
devant de lui avec leur Croix d’or & leurs Reliques & le re- 
çurent avec beaucoup de joie. Sa première application fut 
de bien regler fa Communauté & de corriger ce qu’il y avoir 
de défectueux dans la vie & les mœurs de fes Difciples. Il 
embellit enfuite l’Eglife : il changea le cours de la riviere de 
Fuldes ôc la fit entrer dans le Monaftere > afin que l’on y pût 
avoir plus abondamment de l’eau pour exercer les arts ne- 
ceffaires à la vie » & que les Religieux qui y feroèent oc- 
cupés , ne fuftent pas obligés defortir hors du Monaftere. 

C’eft une chofc furprenante de voir combien les richeffes 
de cette Abbaïe augmentèrent fous le gouvernement de ce 
faint Abbé , aufli bien que le nombre des Religieux qui étoir 
de plus de cinq cens. Les quatre Evêchés de Bavière qui 
a voient été fondés par faint Boniface , en reconnoiffance, Sc 
pour mémoire de leur Fondateur , offrirent immédiatement 
après la mort de ce Saint à l’ Abbaïe de Fuldes , comme à 
leur mere chacun un don. Premièrement celui de Saltzbourç 
lui donna une faline qui lui appartenoit dans le Bourg d’Hall» 
qui pouvoir produire tous les ans douze talens. L’Eglife de 
Ratifbonnelui donna quatre vignes & quatre métairies Roïa- 
les avec tous lesSerfs qui y étoient,qui dévoient envoïer cous- 
les ans àFuldes uuEftourgeon,& la charge de deux chevaux 
d’huile. L’Eglife de Paffaw s’obligea de donner tous les ans 
de l’huile ÔTdu poiffon. Celle de Frifingue , promit de don- 
ner tous les ans de grands fromages , & il n’y avoir prefque 
point de fidele > qui ne donnât quelques métairies k cette 
Abbaïe. Elle en avoit trois mille dans la T uringe , autant 
dans la Province de Hefte& de Weftphalie » autant dan» 
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Histoire des Ordres Religieux» 
celle du Rhin & le païs de Worme , & un pareil nombre 
en Bavière & dans la Suabe , qui faifoienc en tout quinze 
mille métairies. Les François imitèrent auffi les Allenians, fie 
augmentèrent confiderablement parleurs libéralités les reve- 
nus de cette Abbaïe:car outre quele Prince Carloman donna 
le lieu où les fondemens en furent jettes avec fept mille pas 
de tour , le Roi Pépin lui donna Omftat , & Charlemagne 
Amelembure avec leurs dépendances, ce quifervit à la lub- 
fi fiance , non feulement de cette Abbaïe 5 mais encore des 
Monafteres de HoltzKirchen & de Solnhofen qui furent, 
bâtis par la permifïîon de cet Empereur. Enfin laint Stur- 
me après avoir gouverné cette Abbaïe pendant près de 
trente fix ans , mourut le 17. Décembre 77p. 

Après fa mort , Baugulfe , que d’autres appellent Gan* 
gulfeou Lantfulphe,luifucceda. L’Empereur Charlemagne 
lui écrivit aulli Bien qu’à tous les Evêques & les Abbés 
pour les exciter à faire fleurir les fciences dans leurs Com- 
munautés, afin que les Religieux puflent plus aifément pé- 
nétrer les Miller es de l’Ecriture-Sainte. Bandulfe fit bâtir, 
le Monallere de Wolfmunfter , où après, s’être demis l’an. 
801. de fa dignité d’Abbé de Fuldes, entre les mains de. 
Ratgar , il fe retira pour mener une vie privée le relie de 
fes jours. Le Pere Mabillon appelle ce Monallere de Wolf- 
munller qui ne fubfille plus, Baugolfmunftcr , comme aïant 
pris le nom de fon Fondateur , qui avoit aulli jette les fonde- , 
mens d’un autre Monallere fur le Mont faint Pierre proche. 
Fuldes. 

Ratgar avoit été aulli Difciplede faint Sturme i mais c’é- 
rpit un homme dur ôc inflexible , qui ne fçavoit pas allier la 
charité & la douceur avec une julte fermeté. Pour une petite 
parole que lui difoit un Religieux , même par neceflité , U 
le maltraixoit > & fans avoir égard ni à l’âge ni à la qualité, 
il le releguoit dans quelque Prieuré de la dépendance de 
P Abbaïe , fous prerexte d’en faire yaloir le bien. Cette gran- 
de feverité caufa beaucoup de troubles dans ce Monallere : 
ce qui fit que fur les plaintes des Religieux , l’Empereur 
Loüis le Débonnaire le fit dépofer de fa Charge , fit l’envoïa 
en exil. 11 fonda un autre Monallere proche Fuldes au Mont 
de l’Evêque , qui dans la fuite fut appelle le Mont de Notre 
cjiufe de l’Eglife qu i fut dediée à là Sainte V iergç. „ 
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Eygil fuccefleur de Ratgar , fit auflî bâtir fur une autre Congri- 
montagne un Monaftere dédié à faint Michel. Le célébré Fu T t l £ E " * s 
Raban Maur qui fucceda à Eygil en fit aufli bâtir un fur le 
mont faint Jean. Ainfi Fuldes fie trouvoit entre quatre Mo- 
nafteres , fur autant de montagnes qui environnoient cette 
Abbaïe. Raban Maur y fit fleurir les belles Lettres : l’E- 
cole de Fuldes devint très famcufe : on y venoit de toutes 
parts : on y voïoit , non feulement des Moines de divers 
Monafteres > mais encore des Chanoines de plufieurs Ca- 
thédrales. Raban y avoit enfeigné n’étant que fimple Reli- 
gieux : mais étant devenu Abbé , il eut un grand foin d’y 
entretenir d’excellens maîtres : l’on y en comptoit même 
douze des plus doftes & des plus habiles de ce tcms là. Il 
fit encore bâtir le Monaftere de faint Sol ou Solenhoft. Ces 
nouveaux Monafteres qui étoienr de la dépendance de Ful- 
des & dans lefquels il falloit envoïer des Religieux , avoient 
diminué ce grand nombre qui y étoit du tems de faint Stur- 
me : car il n y avoit pas plus de cent foixante ou foixante & 
dix Religieux à Fuldes , du tems de Raban Maur. Il en 
envoïa encore quinze pour .peupler le Monaftere d’Hirfau- 
ge : & leur donna pour Abbé Luitbert , l’un de ces fçavans 
maîtres de Fuldes , lequel établit aufli une Ecole à Hirfauge 
qui devint très célébré dans la fuite. Raban Maur aïant gou- 
verné Fuldes pendant vingt ans , fe démit de fa Charge l’an 
842. Il y en a qui ont prétendu que c’étoit à caufe du peu 
d’union qui étoit parmi les Religieux , les uns tenant le parti 
de l’Empereur Lothaire, les autres celui de LoüisRoi de 
Germanie, ces deux freres étant pour lors en guerre, parce 
que Lothaire , après la mort de Ion pere Loüis le Débon- 
naire , ne s’étoit pas voulu contenter du partage que ce 
Prince avoit fait entre lui & fes deux freres , Loiiis Roi de 
Germanie , & Charles Roi dé France* Quoique Raban eut 
tenu le parti de Lothaire , cela n’empêcha pas le Roi Loüfs 
d’agréer fon élection lorfqu’il fut choifi pour être Arche- 
vêque de Maïence : ce Prince aflifta même à fon Sacre. 

Raban Maur eut des fuccefleur s qui eurent foin d’entre- 
tenir à Fuldes la Régularité, & d’y faire fleurir les belles 
Lettres & les beaux Arts , entr ‘autres furent Sigheard , qui , 
comme il étoit fort habile Architefte , félon Brufchius , fit 
faire de très beaux bâtimens, & un pont de pierre à Fuldes- 
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conorï- fix-vingts coudées de long j Helmfride , qui par Ton 
ïuld * s . exemple excitoit les Religieux à obfervep exaÂemenc leur 
Réglé , & Hildebrand que l’on prétend avoir eu le don de 

Î >rophetie, & qui fut aufïï Archevêque de Mayence. Mais 
ous Hademar fucceffeur d’Helmfride , dans le Gouverne* 
ment de l’Abbaïe deFuldes,il y eut une très grande divifion, 
&undefordre exceflîf & fcandaleux,donton attribue lacaüfe 
à Frideric Archevêque de Mayence, qui fut obligé de s’y 
retirer par l’incident qui fuit. 

L’an 5>35>. Henri, frere puîné de l’Empereur Othon I. 
croïant qu’il avoit plus de droit à la Couronne que Ion 
frere , parce qu’il étoit né depuis l’élévation de leur pere 
Henri a l’Empire , voulut maintenir fa prétention par les 
armes. Everard , frere du défunt Empereur Conrad , ÔC 
Gillebert, Duc de Lorraine, fe liguèrent avec lui contre 
Othon , qui les aïant défaits , obligea fon frere à venir im- 
plorer fa clemence. Ce Prince croïant que Frideric , Arche- 
vêque de Mayence avoit favorifé les rebelles , le relégua 
dans l’Abbaïe de Fuldes, quoiqu’il fe fut purgé de ce fou- 
pçon ,par la réception du Corps &du Sang de Jefus-Chrift. 
Brufcnius s’eft trompé , lorfqu’il a dit que ce Prélat écoit fils 
du Roi de France , & qu’on le fit revêtir de l’habit Mona- 
chal pour l’enfermer dans cette Abbaïe : car outre qu’il n’é- 
toit point du Sang Roïal de France , c’eft qu’il avoit été 
Religieux à Fuldes, avant que d’être élevé furie Siège Ar- 
chiepifcopal de Mayence , & par confequent il devoir avoir 
toujours confervé l’habit Religieux , conformément au hui- 
tième Concile General de Conftantinople tenu l’an 865). qui 
défendoit aux Evêques de quitter l’habit Religieux , lur 
peine d’être dépofés , lorfqu’ils a voient été tirés du Cloître 
pour monter à l’Epifcopat. 

F rideric aïant été relégué à F uldes, comme nous venons de 
le dire, fufcita, à ce que l’on croit , une cruelle perfecution 
dans tous lesMonafteres qui étoient de fa dépendance contre 
les Religieux , fous prétexte de les réformer. I ls avoient à la 
vérité grand befoin de l’être > & plufieurs Evêques témoi- 
gnoient qu’il valoit mieux qu’il n’y eût qu’un petit nombre 
de Religieux fans tache, que d’en, voir un très grand nombre 
mener une vie mondaine & relichéejce qui fit que plufieurs 
fe fentantcoupables,& ne voulant pas arriver £ une u grande 
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perfe&ion que celle à laquelle on les vouloitobli.ger,aime- Conori. 
rent mieux quitter l’habit & fortirdu Monaftere 5 quelques- fulbis. 0 * 
uns même fe marièrent , comme dit Brufchius. Hademar 

étoitpour lors Abbé de Fuldes: il traita d’abord avec aflez 
d honnêteté l’Archevêque deMayence; mais aïant intercepté 
des Lettres qu’il écrivoit fecretement , il ufa de rigueur en- 
vers lui : ce qui fut caufe que ce Prélat pour s’en venger , t 
lorsqu’il fut en liberté , perfecuta les petits Monafteres avec 
violence} cependant il ne put rien faire à Fuldes, à caufe 
d’Ffademar , qui avoit les bonnes grâces de l’Empereur. 

Hatton, furnommé Bonofe ,.qui fucceda dans le Gouver- 
nement de Fuldes à Hademar , fut aulîi Archevêque de 
Mayence. Brufchius dit que dans une famine il fît afiembler 
une grande quantité de pauvres. dans un grenier , fous pré- 
texte de leur faire donner du bled } mais qu’il y fit mettre le 
feu , 8c qu’en punition il fut mangé des rats , quoiqu’il fe 
fut fauve dans une i fie au milieu du Rhin pour éviter ces 
, animaux , qui paflerent ce fleuve à la nage pour l’y* aller 
trouver. Quelques Auteurs prétendent que c’eft une calom- 
nie inventée contre ce Prélat par les Centuriateurs de Mag- 
debourp : neanmoins Brufchius, qui apparemment l’avoit 
appris de quelqu’autre , en avoit déjà parlé dans fa Chrono- 
logie des Monafteres d’Allemagne, qu’il donna en 1 550. cinq 
ans avant que ceux de Magdebourg euflent commencé leurs 
Centuries: au refte, aucun Auteur contemporain de ce Prélat 
n’a parlé de ce fait. 

La Difcipline Reguüere étoit encore beaucoup relâchée , 
lorfquc Richard prit le gouvernement de l’Abbaïe de Ful- 
des en ioxi. mais par le moïen des Religieux Hibernois , il 
réforma ce Monaltere , 8c félon Brufchius , il obligea les 
Religieux à prendre l’habit Monaftiquc, 8c la tonfure qu’ils 
avoient quittés pour en prendre d’autres , qui n’avoient ja- 
mais été en ufage. Il fit bâtir le Monaftere d’Amerbak,dans 
le Diocéfede Wiltzbourg, 8c celui de faint André fur la 
riviere de Fuldes,8ceutun grand foin d’entretenir les études 
dans fon Abbaïe , où il y eut cependant de grands défor- 
dres fous le gouvernement de l’Abbé Widerad l’an 1 063. Le 
différend qui fuit fut ce qui y donna lieu. C’étoit la coutu- 
me depuis un long-tems , que les Abbés de Fuldes , dans les 
AfTerablées d’Evêques , avoient place immédiatement après 
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tCoNcxB. l’Archevêque de Mayence. L’Empereur Henri IV. étant à 
FoId*»"* Goflar l’an 1061. & devant affifter à l’Office du jour de 
Noël, comme on plaçoit dans l’Eglife pour les premières 
Vêpres les fiéges des Evêques, u y eut querelle encre les 
Officiers de l’Evêque de Hildesheim, & ceux de l’Abbé de 
Fùlde i l’Evêque prétendant avoir le pas au delTus de 
l’Abbé , à caufe que Goflar étoit de fon Diocéfe. Des paro- 
les on en vint aux mains , & on courait déjà aux armes , 
lorfqu’Ochon Duc de Bavière, qui foutenoit l’Abbé , fit 
cefler la querelle. 

L’année fui vante l’Empereur voulant affifter à l’Office du 
jour de la Pentecôte» il y eut une nouvelle difpuce, lorfqu’il 
fallut encore placer les fiéges. L’Evêque d’Hildesheim fe 
reflouvenant de l’affront qu’il avoit reçu l’année précédente, 
fit cacher derrière l’Autel des gens armés, qui fe jetterent fur 
les Officiers de l’Abbé de Fuldes,lorfqu’üs voulurent placer 
le fiége de leur Maître- Ceux-ci aïant été fecourus par des 
Soldats de l’Abbé qui entrèrent dans l’Eglife, il fe fit de parc 
& d’autre un grand carnage , dont on jetia toute ta faute fur 
l’Abbé , qui quoi qu’innocent de ce détordre , fut obligé , 
pour fe redimer de la vexation , de donner de grottes forâ- 
mes à l’Empereur, à l’Evêque , & à leurs Officiers : de forte 
qu’il fallut pour cela engager une grande partie des biens 
de l’ Abbaïe : ce qui irrita tellement les Religieux , que lorf- 
que l’Abbé retourna i Puldes , la plupart , principalement 
les jeunes , fe foûlevcrent contre lui , ôc les plaintes qu’ils 
hti firent , de ce qull avoit ruiné leur Monaftere , dégenere- 
rent en une fédition ouverte- L’Abbé aïant eu ordre d’aller 
trouver l’Empereur , ton abfence échauffa encore de plus en 
plus ces efprits mutins, dont feiie prirent la refohition d’al- 
ler trouver ce Prince pour fe plaindre de leur Abbé. Pour 
cet effet ils fortirenc du Monaftere en Proceffion , portant la 
Croix élevée, & afin de prévenir l’Empereur fur leur dé- 
marche , ils envoïerent l’un d’eux à cheval , avec une Lettre 
pour ce Prince. Mais l’Empereur fut fi indigné de ce procé- 
dé , que fans attendre leur arrivée , par le confeil de l’Ar- 
chevêque de Cologne & du Duc de Bavière , il fit arrêter le 
porteur de la Lettre, avec trois autres qui étoient les Au- 
teurs de la fédition , qu’il envoïa en divers Monafteres pour 
y être enfermés dans des priions, & ordonna à l’Abbé d’u- 
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fer de main forte pour contraindre les autres de fe foûmet- £ 
trei. lobéïflance. Widerad envoïades Soldats qui oblige- foldm. 
rent les Religieux mutins de retourner à Fuldes : il fit met- 
tre des Gardes aux environs du Monaftere j & aïant fait 
aflembler les féditieux , il en fit fuftiger deux , dont l’un 
étoit Prêtre » & l’autre Diacre , & les chafTa tous deux du 
Monaftere : â l’égard des autres , il ufa de plus grande 
feverité ou de plus grande douceur , félon leur naiftance 8c 
leurs fautes. 

Le Gouvernement de Gottard ou Gottfrid, fuccefleur de 
Widerad , ne fut pas plus tranquille. La guerre qui furvinc 
entre l’Empereur Henri IV. & fon fils Henri V. l’an 1105. 
caufa de nouveaux troubles àF ulde. L’Abbé avoit pris le parti 
d’Henri 1 V. après la mort duquel on porta des plaintes con- 
tre lui à Henri V. de ce qu’il avoit diflipé les biens de l’Ab- 
baïe. Ce Prince les écouta 8c priva Gottard de fon Abbaïe. 

La fortune de fon fuccefleur WotfFhem ne fut pas meilleu- 
re > il afliégea le Château de Hafelfteim j 8c comme il faifoit 
le fiége de Wartemburg avec l’Abbé d’Hersfeld , il fut pris 
8c retenu prifonnier pendant trois ans dans le Château de 
Mulfemburg , 8c aïant été encore accufé d’avoir diflipé les 
biens dont il n’a voit que Pœconomat, il fut aufli dépolé l’an 
1114. 

Les Abbés de Fuldes ne s’étoientpas mis en peine jufqu’a- 
lors de pouvoir fe fervir d’ornemens Pontificaux > mais Berth 
Schliz qui fut élu l’an 1133. les obtint du Pape Honorius II. 

Cet Abbé eut un grand différend avec l’Archevêque de 
Magdebourg,au fujet de la préféance. La caufe futplaidée 
devant l’Empereur, qui ordonna que l’Abbé de Fuldes pren- 
drait fa place au deffus de l’Archevêque de Magdébourg. 
L’Abbé Marquard fit entourer de murailles le bourg de 
Fuldes, 8c en fit une ville l’an 1150. mais l’an 1331. les Bour- 
geois oubliant que les Abbés étoient les Fondateurs de cette 
ville, fe révoltèrent, démolirent la Citadelle qui joignoic 
1’. Abbaïe , ruinèrent les lieux réguliers , pillèrent tous les 
meubles , & enlevèrent ce qu’il y avoit dé plus précieux. 

Henri de Hombourg , qui en étoit pour lors Abbé , aïant 
porté fes plaintes à l’Empereur Henri VI I. ce Prince ordon- 
na à l’Archevêque de Trêves de réduire les Rebelles à la 
raifon>8c dé les loumeccre à l’obéïflance de leur Seigneur, il 
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ramena l’Abbé & lesReligieux à Fuldes,& obligea les Bour* 
geois de recevoir avec fotimUfion l’Abbé , qui en fit mourir 
douze, & en envoïa autant en exil. Les Païfans de la dé- 
pendance deFuldes fe révoltèrent auffi vers l’an 15x5. & rui- 
nèrent tous les Monafteres, lorfque Jean Comte d’Hemer- 
berg , de la Maifon de Brandebourg , en étoit Abbé» 

Ce n’étoit pas feulement contre leurs Sujets que les Abbés, 
de Fuldes a voient à combattre, ils avoient encore à foûtenir 
par la force des armes leurs droits contre leurs voifins , & à. 
défendre leurs Terres contre des troupes de bandits & de 
voleurs qui s’étoient fortifiés dans plufieurs Châteaux. Con- 
rad de Malk aïant été Abbé en mo. fit entourer de murs- 
Hamelburg, &y fit faire des fortifications: mais Herman; 
de Lodembourg, Evêque de Witzbourg , aïant voulu l’em- 
pêcher , & s’étant avancé pour ce fujet avec des troupes, fut 
mis en fuite par celles de l’Abbé, qui fit prifonniers plufieurs. 
Seigneurs du parti de l’Evêque, qui fut obligé de païer leur 
rançon. Henri de Eftel , fucceflcur de Conrad de Malks y 
l’an 1148. ajouta de nouvelles fortifications à Hameburg» 

& fortifia auffi Mackhenzell , Bruckneau, NeugenhofFen „ 

& Stoltzberg , & rafa les Châteaux de Witterfperg , Trun- 
berg , Kralak , & plufieurs autres , qui fervoient de retraite 
aux voleurs Seaux bandits qui ravageoient le païs.Berthold 
qui fut Abbé en 1161. acheta le Château d’Hafeltein , fit 
bâtir Lutrerbak & Bridenbalk>changea le Château de Blan- 
kual, qui étoit une retraite de voleurs en un Monaflere de 
feintes Vierges, & ruina plufieurs Châteaux, qui fervoient 
de retraites à ces bandits. Mais pendant qu’il travailloit ainfi, 
pour le bien public , & à aflurer le païs > des perfonnes auf- 
quelles il avoit fait le plus de bien , confpirerenc contre lui 
& l’afTaffinerenc l’an 1x70. Berthold deMackencell fon fuc- 
ceffeur, vengea fa mort , fit mourir trente des complices, Sc 
brûler la Citadelle de Steinaw , où ils s’étoient réfugiés. 

Les limites que nous nous fommes prefcrites,ne nous per- •* 
mettent pas de nous étendre davantage fur les évenemens. 
dififerens arrivés en cette Abbaïe , dont nous croïons avoir 
rapporté les plus finguliers. Nous ajouterons feulement que; 

B Abbaïe d’Hirsfeld , qui étoit aulfi Chef d’une Congrega- 
tion en Allemagne, fut unie à celle de Fuldes fous le Ponti- 
ficat de Leon X. Nous avons déjà dit en parlant de la fon- 
dation 


N 


Digitized by 


Google 



Digitized by v^ooQle 



Digitized by v^ooQie 


Quatrième Partie, Chak XIIÎ. 157 
dation de Fuldes, que faint $curme fonFondateur,s’étoit d’a~ Cong*«- 
bord retiré à Hirsfeld, qu’il abandonna à la perfuafion de f u* 1 »** ** 

faint Boniface, Archevêque de Mayence , à caufe que ce 
lieu étoic trop defert j mais après la mort de faint Boniface , 
faint Lullefon fuccefleur dans cet Archevêché) ht achever 
l’an 755. le Monaftereque faint Sturmeavoit commencé à 
Hirsfeld. Le Corps de laint Wirgbert, Abbé de Fritzlar , 
qu’on y tranfporta l’an 780. rendit ce lieu fi célébré , qu’on 
y bâtit une ville. Il y avoit ordinairement cent cinquante 
Religieux dans le Monaftere. Pépin & Charlemagne lui 
donnèrent de grands biens, & Loüis l'e Débonnaire y ajouta 
de grands Privilèges. Mais fes richefles furent la caufe de 
fa perte , par la cupidité l’ambition de fes Abbés , qui 
aïant eu le titre de Princes de l’Empire , la ruinèrent pref- 
que entièrement par des dépenfes fuperfiuës. Elle étoit auffi- 
bien que Fuldes immédiatement foûmile au faint Siège. 

Volpert en étant Abbé, voïant la pauvreté où elle étoit ré- 
duite , & voulant punir les habitans de la ville dont il avoic 
reçu du mécontentement, s en démit entre les mains du Pape 
Leon X. l’an 1513. Harmant de Kircberg, qui étoit pour lors 
Abbé de Fuldes , l’obtint à la priere de l’Empereur Maximi- 
lien , pour l’unir à fon Abbaïe , & le Pape fupprima ce titre 
pour celle d’Hirsfeld. Harmant y envoïala même année fon 
Chancelier avec le Prieur du Mont faint Jean , & quelques 
Religieux, accompagnés de plufieurs gens à cheval. Ils dé- 
poferent le Doïen,& en mirent un autre du Monaftere de 
Fuldes, qui reçut l’obéïftance des Religieux. 

Peu de jours après l’Abbé y alla lui-même, accompagné 
d’un grand nombre de perfonnes , ôc fe mit en pofleflion 
d’un Château, où l’Abbé d’Hirsfeld faifoit ordinairement 
fa refidence , & fit prêter ferment de fidelité à quelques 
Païfans > mais aïant voulu exiger la même chofe des habi- 
tans d’Hirsfeld , ils fermèrent leurs portes, & fe mirent en 
état de défenfe , aïant renvoie fans aucune réponde à l’ A bbé 
de Fuldes la perfonne qu’il leur avoit envoïée pour fçavoir 
leur volonté. Anne de MecKelbourg , veuve de Guillaume, 
Furnommé le puîné , Landgrave de Hefle-Caflel, & Tutrice 
de Philippe I. dit le Magnanime , fon fils, prit les intérêts 
des habitans d’Hirsfeld, &: fit mettre un autre Abbé dans le 
Monaftere,aïant obligé l’Abbé de Fuldes de retourner dan» 

Tim V. S 
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Congre- le fien. Mats le Landgrave Philippe aïant introduit dans la 
FuIdm. 01 fuite la Religion Proteftante dans tes Etats,!’ Abbaïe d’Hirs- 

feld fut ruinée par les Heretiques s 6c étant devenue Prin- 
cipauté Seculiere par les Traités de Weftphalie ,elle a été 
cedée au Landgrave de Hefle Caflel. Les principaux villa- 
ges & châteaux qui dépendoient de cette Abbaïe , 6c qui 
font prefentemcnt partie de la Principauté, fontFriling, haute 
êc bafle, Geila, Utersdorf , Kerpeshaufl", MengshauflT, 
Nederfula , Hartcnbach , Wergfurt, 6c Noder-Jofle. 

Quant à l’Abbaïe de Fuldes , elle eft foûmife , comme 
nous avons dit, immédiatement au faint Siège, auquel l’Ab- 
bé paie une redevance de quatre cens florins aulli-tôt qu’il 
eft élu. Elle a été long-tcms un Séminaire d’Evêques > 6c 
entre fes Privileges.elle avoit celui de fournir «à l’alternative 
un Archevêque «à l’Eglife de Mayence j en forte que de 
trois il de voit y en avoir un tiré de i’ Abbaïe de Fuldes. On 
n’y reçoit que des perfonnes nobles , aufli-bien que dans 
plufieurs autres Monaftercs d’Allemagne , dont les Abbés 
font pareillement Princes de l’Empire , 6c ont auflï voix 6 C 
6c féance dans les Dietes de l’Empire 6: dans le College des 
Princes , tels que font les Abbés de Kemptcn , de Prume,de 
Stavelo 6c de Corwey , tous de l’Ordre de faint Benoît. Les 
Abbaïes de Murbach Sc de Lure en Alface , avoienc auflï 
le même droit, avant que le Roi fût maître de cette Pro- 
vince. Il y en a encore plufieurs autres, dont les Abbés font 
auflï Princes de l’Empire. Outre les Monaftercs d’Hommes 
qui dépendoient de l’Abbaïe de Fuldes , il y en avoit auflï 
plufieurs de Filles. Les Religieux ont toujours confervé le 
droit d’élire leur Abbé. Nous donnons ici l’ancien habille- 
ment des Religieux de cette Abbaïe. La première figure 
reprefente un Religieux en habit ordinaire , la fécondé un 
Religieux en habit de Chœur. Quant à l’habillement mo- 
derne, il eft conforme à celui des autres Bénédictins. 

Bruverius , Anticju.it. Fuldenf. Brufchius , Chronolog. Mo - 
ttajler. Germant a. Stangel , Monafieriolog. Monajl. S. Bened. 
in Germant a. Trithême , Annal. Htrfaug. Bulteau , Htjl . de 
l’Ordre de faint Benoît , Joan, Mabillon, Annal. Bened. HeilT, 
Hijl, de l’ Empire, 
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Vie de S« 
Binoit 
D* A Ni ANE. 


Chapitre XIV. 

Fie Je fa'mt Benoît d'Aniane , Réformateur de l’Ordre de 
faint Benoit , O' General de cet Ordre en France. 

S Aint Benoît d’ Aniane , le Reftaurateur de la difcipline 
Monaftique»tiroit Ton origine des anciens Goths qui s’é- 
tablirent dans l’Aquitaine & la Gaule Narbonnoife , nom- 
mée depuis Languedoc : il nâquit vers l’an 750. Dès fa pre- 
mière jeuneffe , Ton pere qui étoit Cdmte de Maguelone , le 
mit au fervice du Roi Pépin, dont il futEchanfon: il s’atta- 
cha enfuite au Roi Charles. Pendant qu’il étoit ainfi engagé 
dans le grand monde , la grâce lui en découvrit le néant : il 
tourna les défirs vers le Ciel , & fans quitter fes emplois , il 
s’appliqua à bien regler les mœurs & fur tout à retenir la 
langue & à pratiquer la fobrieté. Aïant pris le dtffein de Ce 
retirer de la Cour , il hélita fur le genre de vie qu’il devoit 
embrafler. Son humilité le portcât ou à le revêtir d’un habit 
de Pelerin , ou à fe mettre au fervice de quelqu’un,ou à gar- 
des des troupeaux , ou à exercer quelque métier , pour lou- 
lager les pauvres de fon travail. Il fe réfolut enfin aembral- 
fer l’état Monaftique, & le danger ou il fe trouva un jour de 
fe noïer, le détermina-entieremencde fe, donner au Seigneur? 
il fut . encore fortifié dans cette réfohirion par un unitaire 
d’un grand tnentenomme^/tmar ,‘ qui étoit aveuglé , mais 
très intelligent dans îes’chofes divines. Il quitta enfuite- fes 
parens. comme pour aller à Aix-la-Chapelle où étok la Court 
mais il s’arrêta en chemin au Monaftere de faint Seine, d’ofci 
ilrcnvoïa fesgehï, & iî^ÿ embraffa la vie Monaftique Yzù 

774. -V ’ ' V1 “,' ' '■ ; ‘ : , . ■ 

11 y*paffâ deux.ahs 'Ce demi dàns une àhftinence prefquè 
continuelle. 11 nepreriojtpottr toutenourriture qu’un peu dé 
pain & d’eau , êc craignrok le vin comme un porfon. Lors 
qu’accablé de fom m til îhétoit quelquefois obligé de prendre 
un peu de repos , il fé coùc'hoit fur la terre hue. Souvent il 
paffoitla nujt ëntiriérës 1 , rmds'piéds, pat le plus grand froid, 
& demeuroirpltmèurs jours fans rompre le hlence. Ilportoit 
les plus rrtecharis habits de la Communaucé,& ne changeoit 
de tunique qae rarement. Il aimoit tant l’humilité que , fi fa 
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• Vu pi s. cuculle étoit déchirée, il y mettoit des pièces d’une autre cou- 
ï a ml ut. leur , pour s’attirer la raillerie des autres, Religieux quicra- 
choient fur lui , l’infuitoient 8c le traîtoient d’infenfé. L’ Ab- 
bé voulut l’obliger à modérer cette vie rigoureufe j mais il 
ne put rien gagner fur fon efpritj ce Saint lui répondoit que 
la Réglé de faint Benoît étoit faite pour les commençans 8c 
les foibles , 8c il s’efforçoit de remonter à celles de faint Ba- 
ille 8c de faint Pacome i mais il a voit néanmoins un grand 
foin d’obferver celle de faint Benoît, pour laquelle il eut tou- 
jours de plus en plus de l’eftime 8c de la vénération , 8c à 
laquelle il s’efforça de ramener tous fes freres. 

On lui donna la Charge de Cellericr , dont il s’acquitafi 
parfaitement , que l’Abbé étant mort cinq ans 8c huit mois 
après , il fut élu tout d’une voix pour remplir fa place : mais 
{es moeurs ne s’accordant pas avec celles de fes Religieux , il 
les quitta fecretement , 8c retourna en fon pais ,où il fe re- 
tira dans une terre de fon patrimoine fur un ruifTeau, nom- 
mée ^»/a»r,près d’une Chapelle de faint Saturnin.il y bâtit 
un petit Monaftere avec quelques autres folitaires , dont le 
principal fut ce Witmar dont nous avons parlé, qui luiavoit 
confeillé de fe faire Religieux. Benoît fît ce premier établif- 
fement vers l’an 780. Il y pafïa quelques années dans une 
grande pauvreté , demandant à Dieu jour 8c nuit , leréta- 
blifTementde la difeipline Monaftique, 

Il y avoit dans le voifinage trois hommes de grande vertu, 
Attilion , Nibride , 8c Annien qui vivoient fort religieufe- 
ment fans avoir connoifTance des obfervances regulieres. 
Berçpît les confultoit dans fes afflictions, lorfqu’il avoit quel- 
que peine d’efprit , principalement Attilion qui étoit le plus 
voifîn. Tels furent les commcncemens du célébré Mona- 
ftere qui prit le nom du Sauveur du monde , à caufe qu’il lui 
fut dédié , 8c celui £ Anianc à caufe de fa fituation fur cette 
petite riviere. Plufieurs perfonnes fe présentèrent d’abord 
pour vivre fous la conduite de Benoît: mais la nouveauté de 
l’on genre de vie les décourageoit , quand on les obligeoit à 
prendre le pain au poids , 8c ïe vin par mefure : 8c ils aban- 
donnoienc leur bon defïein 8c retournoient dans le monde. 
Benoît fut troublé de leur peu de ferveur: 8c défefperant dt; 
fuccès de fon entreprife il voulut retourner à fon Monaftere 
fie faint Seine. Attilion qu’il çonfulta fur cela , lui fit connoî? 
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tre que c’étoit une tentation > & l’encouragea à pourfuivre 
fon aefiein. Il continua donc dans le même lieu avec un 
petit nombre de Moines que fa réputation lui attira , auf- 
quels il montroit l’exemple de tout ce qu’il leur faifoit prati- 
quer. Ils travailloiènt de leurs mains , & ne vivoient ordi- 
nairement que de pain & d’eau , ne beuvant du vin que les 
Dimanches ôc les grandes Fêtes , & mangeant feulement 
quelquefois du lait , que les femmes du voifinage leur ap- 
portoient. Ils ne pofledoient ni terres , ni vignes , ni bétail , ni 
chevaux > & n’avoient rien de toutes les commodités de 
la vie. 

Cependant les Difciples de Benoît augmentoient tous les 
jours : fa réputation fe répandoit de tous côtés , & la vallée 
où il s’étoit établi d’abord étant forte étroite , il commença à 
bâtir un peu plus loin un Monaftere nouveau dans un lieu 
plus étendu. Le Monaftere fut grand & fpatieux 3 mai? les 
bâtimens fort pauvres , & convenables à des perfonnes Reli- 
gieufes. L’Eglifefut dediéeà la fainte Vierge. Mais il obfer- 
va en toute chofe la fimplicité Religieufe , ne voulant pas 
qu’on s’y fervît ni de Calices d’argent , ni de Chafubles de 
foyé. On donna beaucoup à ce Monaftere , Benoît recevoie 
les terres 3 mais il ne voulut point accepter les Serfs qu’on y 
vouloir donner 3 ou bien s’il les recevoit , il leur aonnoit 
Suffi- tôt la liberté. 

L’exemple de Benoît excita plufieurs autres faints Perfon- 
nages non feulement dans le même païs > mais encore aux 
environs , à alTembler des Moines & à former leur vie fur 
fes inftru&ions. Le Saint leur fervoit de Pere & les afliftoit 
non feulement de fes confeils 3 mais encore de fes libéralités : 
il les vifitoit auffi quelquefois pour les encourager & les foû- 
tenir : ainft fe formèrent plufieurs Monafteres dans le païs» 
dont Aniane devint Chef,au{fibien que de quelques autres 
dans des lieux plus éloignés. De ce nombre furent ceux de k 
Gelone,d’Inde,de Belcelle , de Maurmonfter> & plufieurs 
autres y dont nous parlerons. Benoît fut beaucoup aidé par 
les trois Solitaires qu’il trouva d’abord, Attilion , Nibride 8c 
Annien. Attilion fut Abbé de faint Tiberi , Nibride de 
Crafte , & Annien fut Fondateur & Abbé de deux autres 
Monafteres , fçavojr 4e faint Jean d’Extor , & de faint Lau- 
rept d’Oliberge, ' 
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V» des. Celui d’Aniane croilToit toûjours > & Benoît aidé p^r les 
■’InianJ. libéralités de plufieurs Seigneurs , pour détacher du monde 
par la beauté de la Maifon du Seigneur , plufieurs perfonnes 
qui méprifoient fa pauvreté & fa fimplicité , commença à y 
bâtir une Eglifeplus magnifiquel’an 781. Ilrenouvella aufli 
le Cloître , mettant descolomnes de marbre dans les galeries, 
& faifant couvrir les bâtimens de tuille , au lieu que juf- 

? [u’alors la couverture n’avoit été que de paille. Cette Eglife 
ut dediéeà faint Sauveur. Les ornemens étoientpar lept: 
fept chandeliers à fept branches fur le modèle de celui du 
Tabernacle de l’ancienne Loi, fept lampes devant l’Autel > 
& fept autres dans le Chœur : enforte qu’aux grandes fo- 
lemnités, l’Eglife étoit magnifiquement éclairée. Il y avoic 
des grands Calices d’argent , des habits précieux & tout ce 

3 ui étoit neceflaire pour le fervice Divin. La Communauté 
’Aniane s’accrut tellement j qu’on vit en même tems plus 
de trois cens Religieux fous la conduite de faint Benoît , qui 
fit faire des bâtimens fort vaftes , longs de cent coudées , & 
larges de vingt , qui depuis contenoient plus de mille perfon- 
nes : il établit meme encore en divers lieux des petits Mo-* 
nafteres ou Prieurés , aufquels il donna des Supérieurs par- 
ticuliers. 

Des Evêques dans la fuite lui demandèrent de fes Reli- 
gieux pour fervir d’exemple aux autres. Il en envoïa pla- 
neurs a Leïdrade Archevêque de Lion potir rétablir le 
Monaftere de l’Ifle Barbe. Theodulfe Eveque d’Orléans 
en demanda aufli pour le Monaftere de Mici ou de faint 
Memin. Alcuin qui étoit lié d’amitié avec notre Saint en 
obtint vingt Religieux par le rnoïen defquels il fonda l’Ab- 
baïe de Cormeri. Mais la plus illuftre Colonie d’Aniane fut 
le Monaftere de Gelone » fondé en 804. par les libéralités 
de Guillaume Duc d’Aquitaine qui s’y retira lui-même > 
cequi lui a fait donner le nom de S. G ut llem du defert. 

La réputation de Benoît étant venue jufqu’a la Cour , it 
alla trouver le Roi Charles , & afin que fes parens ou d’au- 
tres n’inquieta fient pas fes fuccefieurs , & ne prétendifient 
rien après fa mort au bien de fan Abbaïe > il la'mirfous kt 
proteftion de ce Prince , dont il obtint un privilège ou im- 
munité , fuivant l’ufage de ce tems là. Le Roi donna en- 
core à Benoît des terres autour de fon Monaftere > le reo* 
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voïa avec honneur , & lui fit pr.efent.de quarante livres d’ar- Ylt OE 5 - 
gent , que le Saint diftribuaaux Monafteres du pais , étant I'akuhL 
proprement le nourricier de tous les .Monafteres de Provence, 
de Gothie ôede Novempopulonie , c’eft-à-dire , de Langue- 
doc 8 c de Gafeogne. Le grand foin qu’il prenoit des pau- 
vres , faifoit que chacun lui portoit ce qu’il vouloit leur don- 
ner. U nourrirait dans fon Monaftere desClercs 8 c des Moi- 
nes de divers lieux , aufquels il donnoit un maître pour les 
inftruire dans les chofes faintes. Sa charité étoic fans bornes: 
il avoit la confiance de tous fes DifcipleS , dont il étoit le re- 
cours dans leurs tentations. 11 avoit beaucoup diminué de 
cette grande aufterité , jugeant impofiible de la foûtenir » 
mais il ne laifToit pas de travailler avec les autres à fouir la 
terre , à labourer 8 c à moiflbnner. Nonobftant la chaleur du 
pais , à peine permettoit-il à perfbnne de boire un verre 
d’eau avant l’heure du repas; ils n’ofoient cependant en mur- 
murer , parce qu’il écoit encore moins indulgent pour lui- 
même: que pour les autres. Soit pendant le travail , foit en y 
allant ou en revenant , onn’ouvroit la bouche que pour chan- 
ter des Pfeaumes. Depuis le jour de fà converfion , jamais il 
ne mangea de grofie viande ; mais dans fes maladies, il pre- 
noit du bouillon de volaille , lacroïantplus permife comme 
n étant pas defenduë par la Réglé. 

Le voifinage de la Catalogne expofant la Province de 
•Languedoc au danger d’être infeftee de l’herefie de Félix 
Evêque d’Urgel , mine Benoît empêcha les Prélats de fon 
pais de s’y laifTer furprendre. Félix foutenoit que Jefus- 
Chrift n’étoit Fils de Dieu que par adoption. Le Roi Char- 
les aïancfaitafTembler au fujet de cette herefie, un Concile à 
Ratifbonne l’an 751. Félix y fut convaincu d’erreur , 8 c 
aïant été envoïé par ce Prince à Rome , versle Pape Adrien 
■l. il confefla 8 c abjura fon herefie ; mais étant retourné à 
XJrgel , il la foûtint de nouveau 5 ce qui fit que Charles fit 
afEembler un Concile à Rome l’an 795). où Félix fut encore 
condamné. Ce Prince luienvoïa Leïdrade Archevêque de 
Lion, Benoît Abbé d’Aniane 8 c plufieurs autres Evêques • * 

& Abbés , pour lui perfùader de renoncer à fon erreur 8 c 
de fe foûmettre au jugement del’Eglife. On l’invita à venir 
trouver le Roi, & on lui donna parole qu’il y auroit toute li- 
berté de produire les pacages des Peres qu’il précendoitfa- 
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Beno/t* S ’ vora bl es à fon opinion. Il vint à Aix la Chapelle où le Roî 
h'aniIn*. étoit ; il produifit dans une Aflemblée qui fut tenue en pre- 
fence de ce Prince , fes authorités qui furent combattues 
par les Prélats, ôc convaincu il fe rendit une fécondé fois, ôc 
abjura fon erreur , ce qui n’empêcha pas qu’àcaufe de fes 
rechutes , il ne fût depofe de l’Epifcopat Ôc relégué à Lion où 
l’on trouva après fa mort entre fes écrits , une formule de 
foi contraire à celle qu’il avoir prononcée dans l’ Aflemblée 
d’Aix la Chapelle , ce qui fait croire qu’il eft mort héré- 
tique. 

Louis dit le Débonnaire , dernier fils de l’Empereur Char- 
,-lemagne , ôc Roi d’Aquitaine voulant travailler à rétablir 
dans (on Roïaume , la difeipline Monaftique , en commit le 
foin à faint Benoît d’Aniane. 11 y avoit quelques Monafteres 
qui étoient entièrement déchus de la difeipline primitive. 
JL on n’y connoifloit plus la Réglé , ni les pratiques fi faintes 
que l’on avoit admirées autrefois , les Religieux fe conten- 
tant de vivre en Chanoines , fans beaucoup de régularité. 
Le Saint les reforma tous > mais un fi heureux fuccès lui 
fufeita l’envie de quelques Ecclefiaftiques ôc de quelques 
Seigneurs de la Cour, qui tâchèrent de le rendre lufpeâà 
l’Empereur. Il fut oblige d’aller à la Cour de ce Prince pour 
fe purger des accufations qu’on avoit formées contre lui : 
mais quoique pour le détourner d’y aller, on l’eût aflùré que 
l’Empereur étoit fort prévenu contre lui , il ne reçut cepen- 
dant de ce Prince que des marques d’eftime ôc d’aiFeétion. 

L’ Abbaïe d’Aniane ne pouvant plus nourrir tous les Reli- 
gieux qui y étoient, dont le nombre fe mulriplioit chaque 
jour , Loüis le Débonnaire lui donna les trois Monafteres 
de Menât en Auvergne , de faint Savin dans le Diocêfe de 
Poitiers , ôc de M allai dans le Berri. Le Saint mit encore 
outre cela douze de fes. Religieux dans un Prieuré de la dé- 
pendance de Menât : ôc Dieu donna tant de benedi&ion à 
Cet établiflement , que cette Communauté fe groflît par la 
converfion de foixante ôc dix perfonnes qui y prirent l’habit 
de Religion : de forte qu’on fut obligé de les envoïer dans 
le Monaftere même de Menât qui étoit plus grand ôc plus 
commode , à la referve d’un petit nombre qui refta dans ce 
Prieuré. 

Loüis aïant fuccedé à fon pere Charlemagne à la Cou- 
ronne 
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tonne de France & à l’Empire , fit venir en France faint Be- B ]fü* “ St 
noît & lui donna en Alface le Monaftere de Maurmonfter o'Anianv 

Î »rès de Saverne , où il mit plufieurs Religieux de fon ob- 
ervance , tirés d’Aniane. Mais parce que ce lieu là étoittrop 
éloigné d’ A ix la Chapelle, qui étoit la réfidence ordinaire 
de ^Empereur, & que faint Benoît lui étoit neceflaire pour 
plufieurs affaires , il l’obligea de mettre un autre Abbe à ce 
Monaftere , & de fe rendre auprès de lui avec quelques- 
uns de fes Religieux. A deux lieues de là il y avoit une val- 
lée qui plut au faint Abbé j & l’Empereur par complaifance 
pour ce faint homme, y fit bâtir un Monaftere que l’on nom- 
ma Inde d’un ruifTeau qui y coule. Ce Prince aliifta à la Dé- 
dicacé de l’Eglife qui fut faite fous le titre de faint Corneille 
Pape & Martyr. 11 y donna plufieurs terres , & voulut qu’il 
y eut trente Religieux , qui furent tirés de differentes Mai- 
ions, Ainfi quelque amour qu’eut le Saint pour la retraite , 
il ne put fe difpenfer de fréquenter la Cour. Il recevoit les 
Requêtes que Fon prefenroit à ce Prince, & de peur de les 
oublier , il les mettoit dans fes manches , ou dans le Mani- 
pule que les Prêtres portoient encore ordinairement à la 
main. L’Empereur le roüilloitfouvent pour prendre ces pa- 
piers & les lire , & le confultoit non feulement fur les af- 
faires particulières 3 mais encore fur le gouvernement de 
l’Etat. Il lui donna l’infpeftion fur tous les Monàfteres de 
fes Etats , & ce fut par fon ordre qu’il travailla à une re- 
forme generale avec plufieurs autres Abbés, qüi après avoir 
long-tems conférés enfemble , trouvèrent que la principale 
caufe du relâchement de la Difcipline Monaftique étoit la 
diverfité des Obfervances : quoi que l’on fît profeffion de 
fuivre la Réglé de faint Benoît dans la plûpart des Mo- 
uafteres , il y avoit neanmoins bien de fa variété dans la 

Î ratique de ce qui n’y eft pas écrit. D’où il arrivoitqùe 
on faifoit paffer les relâchemens pdur d’anciennes côû- 
tumes authorifées par le tems, que l’on avoit bien de la 
peine à reformer. On crut donc que le plas feur étoit d’éta» 
fclir une difcipline uniforme par des conftitutions qui ex- 
pliquaffent la Réglé : ce qui s’exécuta par les Reglemens do. 
Concile d’Aix la Chapelle qui fe tint l’an 817. dont nous 
friions parler dans le Chapitre fuivant. Monfieur l’Abbé 
JFleur y met au nombre des Abbés qui affifterent à ce Coo» 

*r tome V. X 
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RioLiMFNsciie , Apollinaire, Abbé du Mont-Càflin : cependant cet 
ie U ^Aix Abbénefucceda à Gifulfe qu’au commencement de l’année 
ia-Cha- X 818. & ce feroit plutôt ce Gifulfe qui y aurait pu aflifter 
ftiLE. qu Apollinaire, comme en effet le Pere Mabillon le croit 
Vrai-femblable. Jofué Abbé de faint Vincent de V ulturne, 
qui eft un Monaftere proche Capouë, dont nous avons déjà 
parlé , fut aufli du nombre de c es Abbés. 


Chapitre XV. 

Des Règlement du Comité d’Aix-la-Chapelle de l’an 817. 
touchant l’Ordre Afonaftiquc , avec la continuation de U 
Vie de faint Benoît d'Aniane, 


C Harlemagne fignala fon zele pour le bon ordre 
des Maifons Religieufes dans divers Capitulaires 8c 
par plufieurs Conciles qu’il fît affembler. C’eft ce qui paraît 
par les Capitulaires d’Aix-la-Chapelle des années 785). 804. 
8c 8 1 1 . & par lesConciles tenus en la même ville l’an 8oz. 8C 
à Chalons fur Saône , à Arles , à Tours, à Reims & à Mx- 
yencc en 815. mais les Reglemens qui y avoient été faits 
pour le rétabliflementde la difcipüne Monaftique n’avoient 
pas été mieuxobfervés , que ceux des Conciles d’Allemagne 
8c de Leftines tenus par l’ordre de Carloman,non plus que 
ceux cle Soiffons 8c de Verneüil convoqués par Pépin. Un 
des premiers foins de Loüis le Débonnaire lorfqu’il fut par- 
venu à l’Empire , fut de foire obferver ces Reglemens. 
Pour cet effet il convoqua plufieurs Evêques 8c plufieurs 
Abbés à Aix-la-Chapelle , où les Evêques 8c les Clercs 
drefferent des Reglemens pour les Chanoines » 8c les Ab- 
bés 8c les Moines des Statuts 8c des Conftitutions , qui ex- 
pliquoient la Réglé de S. Benoît, 8c qui dévoient être ob- 
iervés dans tous les Mona itérés , pour y établir une Obfer- 
vance uniforme. Saint Benoît d’Aniane , à qui l’Empereur 
avoit donné la même autorité fur tous les Monafteres de 
France qu’il avoit eue auparavant fur ceux de Languedoc 
8c d’Aquitaine, de forte quSl en étoit comme le Chef 8c le 
General J préfida à l’Affemblée des Abbés , où l’on drefta 
ces Statuts' ou Conftitutions , cUvifés en quatre-vingt Cha- 
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pitres , félon quelques éditions > &c félon d’autres en foixau- 
ce & douze. 

Comme la Réglé de faint Benoît en eft le fondement , 
en ordonna d’abord que les Abbés prefens à cette Aflemblée, 
Broient toute la Réglé avec attention , & en peferoient fage- 
ment toutes les paroles, pour en fçavoir parfaitement l’efprit,, 
& que tous les Moines qui le pourroient, feraient obliges de 
l’apprendre par cœur. 

On ordonna enfuite que l’on reciteroit tous les jours* 
l’Office Divin , comme il eft prefcrit par la Réglé de faint 
Benoît, que tous les Religieux travailleraient eux-mêmes à 
k eu i (î ne , à la boulangerie , & à tous les autres offices de 
k maifon , & laveraient & nettoieraient eux- mêmes leurs- 
habits j qu’on ne fe ferait point faire le poil dans le cours de* 
l’année que tous les quinze jours , & point du tout pendant 
le Carême , fi ce ii’étoit le Samedi Saint i parce que les Pe- 
Bitens de ce tems-là , fuivanc la remarque du P- Mabillon 
ne rafoient point leur barbe , & ne coupoient point leurs 
cheveux , & que les Moines qui étoient dans une profeflion' 
continuelle de mortification & de penitence , dévoient les 
imiter.- Par cette même raifon , il n’étoit pas permis de fe 
faire faigner regulierement en certaines failons j mais feule- 
ment dans un vraibefoin & preflant. Toutefois ces faignées 
réglées pour les faifons , paflerent depuis en Réglé dans les 
Congrégations plus- modernes , qui ont même fait inferer 
dans les Calendriers de leurs Bréviaires les jours aufquels 
il étoit permis de fe faire faigner. L 1 étoit permis d’ufiff du 
Bain à la diferetiorr du Supérieur 5 mais non pas frequem- 
Bient, comme il étoit d’ufage parmi les Séculiers. Ils dévoient 
fe laver les pieds les uns aux autres par un efprit d’humilité r 
principalement pendant le Carême , en chantant des Antien- 
nes & des Pfeaumesde Penitence. 

Il étoit défendu de faire loger aucun Séculier dans l’ inté- 
rieur du Monaftere , à moins qu’il ne voulût prendre l’habit 
k fe confacrer à Dieu. Les Religieux mêmes étrangers dé- 
voient loger dans un Dortoir leparé. Aucun ne pouvoir 
voïager fans avoir un Compagnon pour témoin def a con- 
duite. On ne devoit point recevoir facilement un Novice 
fans l’avoir éprouvé par les exercices de la pieté & de l’hu- 
bmI ité> en lui filant fervir les Hôtes dans leur logis peav- 
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dant plufieurs jours > il devoir fe repofer entièrement pouf 
CoNciii 1‘adminiftration de fes biens fur fes parens, fans s’en inquié- 
Çh ter aucunement > 8c après l’année de (a probadon , il pouvoit 
en difpofer fuivant l’efprit de la Réglé. Il nedevoit pren- 
dre l’habit qu’en faifant fon vœu d’obéïffance , qui étoit le 
feul qu’on faifoit en ce tems-lâ , dont on trouve encore quel* 
ques Formules. 

Il étoit permis aux peres 8c aux meres d’offrir leurs en- 
fans aux Monafteres , & de faire pour eux la demande pu- 
blique aux pieds des Autels j mais fi ces enfans étoient of- 
ferts fi jeunes, qü’ils ne fufTentpas en état de comprendre la 
grandeur de leur engagement , l’oblation ne devoit point 
être cenfée valable , a moins qu’elle ne fût ratifiée par celui 
qui avoit été offert lorfqu’il étoit parvenu à l’age de difcre- 
tion. 11 ne devoit point y avoir d’autre Ecole dans le Mona- 
ftere que pour ces enfans, qui pour leur grande jeuneffe , 
avoient encore befoin d’éducation & d’inftrudion : car pour 
les Ecoles qui étoient extérieures 8c publiques , elles étoient 
uniquement pour les perfonnes du dehors. 

Conformément à ces Reglemens , l’Abbé devoit fe con- 
tenter de la portion ordinaire des Religieux pour fa nourri- 
ture , avoir le même habillement » n’être pas mieux couché 
que les autres , fie travailler comme eux aux offices de la 
Maifon,pour montrer l’exemple. Il ne pouvoit point manger 
avec les Hôtes à la porte du Monaftere, , mais feulement 
dans le Refeffoire,8c il pouvoit augmenter de quelque chofe 
les portions à leur confideration. Il femble qu’en cela ces 
Statuts aïent dérogé A la Réglé , qui ordonne que la table 
de l’Abbé fera toûjours avec les Hôtes fie les Etrangers. Le 
Pere Mabillon n’eft point fur cela du fentiment du Pere 
Hugues Ménard , qui a prétendu que cela devoit s’entendre 
du Refecloire commun , fie dit que fi l’on conféré ce Cha- 
pitre des Reglemens d’Aix-la-Chapelle avec le quarante- 
deuxième , ou il eft défendu d’introduire un Laïque au 
Refe&oire pour y boire ou manger j on demeurera d’accord 
que ces Reglemens ont prétendu parler premièrement des 
Moines , peut-être même des Clercs qui pouvoient être in- 
troduits au Refeftoire, mais non pas aes Séculiers. L’Abbé 
ne devoit point non plus vifiter les métairies fans neceflké,ni y 
biffer aucun Religieux pour les garder. S ’il y avoit des Prieu- 
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Tés de la dépendance de fon Monaftere,il devoity mettre lix Rigli- 
Religieux au moins, ou des Chanoines 5 c’eft-à-dire, des “oncile* 
Ecclefiaftiques qui vêcuflenc en commun. On devoir ufer »’aix-la- 
de punition corporelle pour les Religieux qui s écartoient Chap£LLÏ * 
de leur devoir , & qui ne vouloient pas fe reconnaître i mais 
on ne pouvoir les fuftiger nuds à la vue des Freres , comme 
il avoit été pratiqué long-tems j & ceux qui étoient en pé- 
nitence pour de grandes fautes , dévoient avoir un logement 
feparé , avec une cour où ils puffent travailler à quelque ou- 
vrage qu’on leur impofoic , n’aïant de relâche que les Di- 
manches, qu’ils dévoient emploïer à la priere. 

Pour l’habillement, ces Statuts accordoient à chaque Re- 
ligieux deux chemifes de ferge, deux tuniques , deux cha- 
pes , deux cucules , deux paires de caleçons , quatre paires 
de fouliers pour le .jour, clés pantoufles pour la nuit, deux 
paires de chauffons , un roc ,deux pelifles qui dévoient def- 
cendre jufqu’aux talons , deux bandelettes dont ils fe fer- 
yoient dans les voïages , des gants en Eté , des moufles en 
hyver , auffi bien que des fandales de bois & du fa von. 

Ainfl ces Statuts leur- en accordèrent beaucoup plus qu’il 
n’eft porté par la Réglé de faint Benoît , où il n’eft point fait 
mention de chemifes , de chapes , de rocs , de peliffes , de 
bandes , de gants, de moufles, de fandales de bois, de favon, 
ni d’aucune autre ondion. 

Les fandales de bois étoient autrefois en ufage parmi les 
Moines de France , les Chapes étoient des habulemens qui 
defcendoient jufqu’aux talons , la Cucule dont il eft parlé 
dans ces Réglemens n’étoit autre que le Scapulaire qui n’a- 
voit point de manches , & qui entouroit le corps jufqu’aux 
reins : il était quelquefois fendu par les côtés : il y en avoit 
aufli qui ne l’étoient pas , ils ne dévoient avoir que deux 
coudées , ou tout au plus ils dévoient defcendre aux genoux: 
le roc étoit un vêtement de lin pour les Clercs , & de laine 
pour les Moines , qui' entourroit les épaules , & les bandes 
fervoient à lier les haut de chaudes ou calçons & les bas. 

* Quant à la nourriture , ils dévoient faire deux repas les 
jours de Fêtes: & aux grandes Solemnités , c’eft-Ldire , à 
Noël & à Pâques , quatre jours durant on pouvoit manger 
de la volaille > mais elle étoit defenduë dans tout le refte de 
l’année. On ne mangeoit ni fruits ni herbes hors les repas. 

Tiij 
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regls- On devpit diftribuer dans le Réfectoire les Eulogies , parce’* 
Concilb V °1 U€ c ’ct°it la coutume dans les Monafteres que tous les Re- 
d’aix ia- ligieux offroient à la Melle Conventuelle des pains, dont on» 
CiUMwr *en confacroit une partie pour communier quelques F reres, 
& les autres étoient feulement bénis , pour être diftribués au 
Refe&oire à ceux qui n’avoient pas communié , & qui dé- 
voient commencer par manger ce pain avant que de prendre 
leur repas : ce qui fut encore ordonné dans ce Concile' 
d’Aix-la-Chapelle. On permettoit la graille dans la nourri- 
ture des Freres : la livre de pain portée par la Réglé , de- 
voit pefer trente fous , le fou étant de douze deniers : ce qui» 
pouvoir revenir à quatorze onces étant cuit , en ne prenant 
que la livre commune, & feize à bon poids , conformément 
à la Réglé qui dit: Panis libra una propenja jufficiat in die • 
e’elt ce qui fera expliqué dans la fuite. Au lieu de l’hemi- 
ne de vin , on donnoit aux Freres le double de biere , aux 
fieux où le vin étoit rare. Le Vendredi Saint on ne devoir 
prendre que du pain & de l’eau , & fi le travail y obligcoit ,- 
on pouvoit boire après le repas du foir , même en Carême. 

Ce Reglement , qui ordonnait qu’on ne mangcroit delà 
volaille qu’aux Fêtes de Noël & de râques,ne fut fait qu’à 
eaufe qu’il y avoit plufieurs Religieux qui croïoicnt que la 
Réglé permettoit d’en manger , aïant feulement parlé de 
l’ablfincnce de la viande d’animaux à quatre pieds , & 
n’aïant point defigné celle de la volaille > êc comme il y en 
avoit meme parmi les plus fçavans qui étoient de ce lenti- 
ment,ce fut par une elpece de condelcendance que le Con- 
cile accorda qu’on en mangerait dans ces deuxFêtes quatre 
jours durant , & modéra t’indulgcnce de ceux du Mont- 
Callîn , qui le permettoient ces deux Fêtes pendant huit 
jours : ce qui fait voir , dit le Pere Mabillon , que les Peres- 
de ce Concile n’accorderent cette grâce que malgré eux ,• 
comme croïant cet ufage contraire a la Réglé ; & lailTerent 
à l’Abbé & aux Religieux la liberté de s’en abllenir s’ils le-' 
vouioient. 

Ce fiçavant Religieux fait aulfi remarquer, au fnjet de la? 
graillé qui étoit permife dans la nourriture des Freres, que,- 
lelon ce qui eft rapporté par l’ Auteur anonyme de la Vie chr 
feint Meinwerc , Evêque de Paderborn, & par Orderic Vi-' 
®d > au Liv. 8. de fon JriiRoire> il étoit permis aux Religieu» 
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<de France d’ufer de graifle au défaut d’huile : ce qui eft 
encore confirmé par un autre Auteur anonyme, qui appelle 
cette graifle de l’huile de lard. Selon ce que dit auffi le 
Moine de faint Gai, qui a écrit la Vie de l'Empereur Char- 
lemagne, on pouvoir en manger en ce tems-là le Vendredi : 
car il rapporte que logeant chez un certain Evêque un 
Vendredi, & n’aïant pas voulu manger de la viande ce 
jour. là , ni d’animal à quatre pieds, ni de volaille , & ce Pré- 
lat n’aïant point de poiflon à lui donner , fit fervir un très 
ton fromage , avec de la graifle de viande. L’abus de man- 
ger de cette graifle le Vendredi , duroit encore à Cluni du 
xems de Pierre le Venerable , qui l’abolit avec beaucoup de 
prudence & de raifon. 

Pour éclaircir ce qui eft: dit dans ce Reglement , que la 
livre de pain devoir être de trente fous , & ïe fou de douze 
.deniers, plufieurs Aureurs ( dit le P. Mabillon ) fe font fati- 
gués pour donner une interprétation à ces paroles , & ne fc 
font point accordés dans leurs fentimens. Celui qui pàroît 
avoir le plus approché de la vérité , eft Antoine Y epés, qui 
dit que les Peres du Concile prefcrivirent ainfi le poids de la 
livre , pour fe conformer à l’ufage des François, qui avoienc 
Accoutumé de compter la livre de compte par vingt fous,& 
le fou par douze deniers j ce qu’ils pratiquoient auffi à l’é- 
gard de la livre de poids : ainfi cet Auteur a cru que la li- 
erre de pain dévoie pefer une livre & demie avant que d être 
cuit , & une livre parifis après la cuiflon : c’eft ce qu’il ap- 
pelle la livre de poids , dont il eft parlé dans la Réglé, L 'tbrà 
f finis fropenfa- Le Pere Mabillon rapporte enfuite le témoin 
«page du P. Lancdot , qui a remarqué que fui vaut les Loix 
de France un' denier étoit la vingtième partie d’une once* & 
4jue donze dehiers faifoient un fou : de forte que trois on- 
ces faifoient cinq fols douze onces une livre de vingt 
fous, le fou étant de iz. deniers. D’oii le P.Mabillon conclut, 
«que les Peres du Concile d’Aix-la-Chapelle) aïant ordonné 
aàuria livre de pain avant la cuiftbn,feroit de trente fous par 
wraze deniers , il devoir pefer dix-huit onces avant quie d’ê- 
«rfe cuit, quatorze ou feize étant cuit } quatorze fi c’étoit 
une livre commune ou legere , & feize à bon poids. C’eft 
auffi le fentimentd’Hildemar, l’un des anciens Commenta- 
teurs de la Réglé, qui dit que lalivre doit être de vingt-deux 
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151 Histoire des Ordres REtiGrEtne, 
fous quand le pain n’eft pas cuit , pour être réduit à vingt 
fous après lacuifion. Ce qui s’entend de la livre commune! 
mais non pas de la livre Benedidtine , qui eft à bon poids* . 
Pour l’hemine de vin , nous avons déjà die en d’autres en- 
droits , que c’étoit un demi-feptier, du poids de huit onces» 
félon le fentiment du P. Mabillon. 

Tels furent les principaux articles des Reglements faits 
pour l’Ordre de faint Benoît» qui fut approuvé dans le Corn- 
cile d’Aix-la-Chapelle en prélence de l’Empereur qui en- 
voïa dans tous les Monafteres des vifiteurs pour les faire obr- 
ferver » & qui établit faint Benoît d’Aniane , comme nous 
avons dit , Chef & General de tous les Monafteres de Fran- 
ce. Ces Statuts ou Reglemens , furent depuis en fi grande 
vénération , même dans le Mont-Caflin , qu’on les y gardoit 
prefque aufli exactement que la Règle même. 

Saint Benoît d’Aniane voïant que quelques-uns em- 
ploïoient des prières &dés préfenspour tâcher d’obtenir les 
Abbaïes qui lervoient de retraite aux Moines»& qu’après en 
être pourvu > ils appliquoient à leur ufage particulier > les re- 
venus deftinés pour n fubfi fiance des Religieux » ce qui 
avoit caufé la ruine dé plufieurs Monafteres , & en avoir 
fait pafler d’autres dans les mains des Clercs feculiers, il ob- 
tint de l’Empereur que l’on- ne mettrait que des Abbés régu- 
liers dans tous les Monafteres qui étoientencore en état d’en 
avoir. Ce Prince accorda aufli au faint Abbé, que les Mana- 
fteres qui étoient obligés de faire des préfens à l’ Empereur r 
& d’entretenir des gens de guerre & qui n’avoient pas fuffi» 
famment de revenus , pour nourrir les Religieux & s’acquit- 
ter entièrement de ces Charges , s’en acquitteraient feule? 
ment félon leur pouvoir , & fans que pour, y fatisfaire en- 
tièrement , on fut réduit à rien retrancher de ce qui étok 
neceftaire pour la nourriture des Religieux. Ce faint s’étanc 
entremis auprès de l’Empereur pour -le loulagement de ces 
pauvres Communautés , on drefta dans le même Concile 
u Aix-la-Chapelle un état des Monafteres .de l’obéïfiance de 
ce Prince pour marquer les deyoirs dont ils étoient chargés 
envers lui , & on en fit trois dafies : les uns dévoient des 
dons & le fervice de guerre , d’autres des dons feulement »• fit 
les derniers ne dévoient que des prières. Ainii tous les Mo- 
nafteres avoient un Procedeur en la- perfonne de faint B©- 
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Quatrième Partie , Char. XV. ’ia 
ûoît d’Aniane qui régla fi bien fon Monaftere d’Inde près R|GI1 ' 
d’ Aix-la-Chapelle que les Religieux qui y venoient de divers Conçu.* 
pais , s’inftruifoient , fans qu’on leur dît mot , à voir feule- 
ment l’habit , la démarche , 6c toute la conduite de ceux de 
cette maifon ,tant on y obfervoit exa&ement les Reglemens 
faits au Concile d’Aix-Ia- Chapelle. Pour aider davantage 
les Moines , faint Benoît fit un recueil de toutes les Réglés 
Monaftiques , connu fous le nom de Code des Réglés , ôc di- 
vifé en trois Tomes , dont le premier contient les Réglés des 
Moines d’Orient , le fécond celles des Moines d’Occicjent f 
le troifiéme celles des Religieufes. Il fit auifi la concorde des 
Réglés , oh elles font toutes rapportées aux Chapitres de celle 
de laint Benoît pour lui fervir de Commentaire- 
Ses grandes aufterités , les travaux continuels , fes jeû- 
nes 6c fes veilles , 6c enfin la vieillefle , l’aïant rendu très in- 
firme , il fut attaqué de diverfes maladies qui fervirent à 
éprouver encore fa vertu 6c à exercer fa patience. U ne laif- 
foit pas de s’occuper continuellement à la priere » ou à la le- 
Aure i on lui trouvoit même toûjours le vifage baigné de: 
larmes, qui étoient un don de Dieu quimarquoit bienl’efpric 
de penitence qui l’avoit animé toute fa vie. Quatre jours 
avant fa mort , il étoit encore au Palais >oitil donnoit à fon. 
jordinaire, des avis pleins de fagefle à l’Empereur. La fièvre 
l’aïant pris , il fe retira au logis qu’il a voit dans la ville , 6c le" 
lendemain il fut vifité par tous les Grands. 11 s’y trouva tanc 
d’Evêques ôc d'Abbés , 6c un fi grand nombre de Moines > 
qu’à peine les fiens pouvoient en approcher pour le fervir- 
L’AbDé Helifacar Chancelier de l'Empereur , qui étoit de? 
l’Ordre des Chanoines Réguliers , y vint le premier ôc de^ 
jnenra auprès du malade jufques à fa mort- L’Empereur en- 
•voïa le fok un de fes Chambelans , avec ordre de fe reporter 
à fon Monaftere : il écrivit encore à ce Prince pour lui don-' 
ner quelque avis : U fe recommanda aux prières de Nebridc 
-Archevêque de Narbonne , ôc à Georges Abbé d’Aniane* 
tofquels if écrivit pour ce fujet : enfin il mourut le onzième 
Jevrier Su. étant âgé de fôixante 6c dix ans, 6c fut enterré" 
dans fon Abbaïe de laint Corneille d’Inde, o» L’on conferve: 
encore aujourd’hui fes Reliques- 

i. Votez, Anton. Yepés , Chronica general de la Grden de 
& Bénit o, Bulteau , Hiÿ* de L' Ordre de faint Benoit , Tom- x- 
* Tome V, V 
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Mabillon , Annal. Bentdift. T ont. î. & Ait. SS. ejufd. Or J. 
Bollandus, 70 / 0 . Februarii. Fleury ,HiJloire de ï EglifcTom. X. 
Baillée, Vies des SS. 


Chapitre XVI. 

De la Congrégation de faint Viélor de Afarjèille. 

C Omme le tems auquel la Réglé de faine Benoît fut re- 
çue dans l’Abbaïe de faint Viétor de Marfeille,eft 
inconnu , nous avons crû ne devoir parler de l’origine de ce 
Monaftere qu’après que nous aurions parlé des Reglemens 
faits pour l’Ordre Monaftique dans le Concile d’Aix-la- 
Chapelle l’an 817. auquel tems il n’y a point de doute que la 
Réglé de faint Benoît ne fût universellement reçue dans tous 
les Monafteres de France , diftingués de ceux des Chanoi- 
nes , pour lefquelson dreffa auffi des Reglements dans le mê- 
me Concile. La célébré Abbaïe de faint V iftor eut pour 
Fondateur Caffien , qui vint de Rome en France au com- 
mencement du cinquième fiécle. Il étoit Scythe de nation , 
fi l’on s’en rapporte à Gennadius > mais Holftenius croit 
qu’il étoit François , fur le témoignage même de Caffien , 
qui femble infinuer qu’il étoit né en Provence. Etant fore 
jeune il pafia dans la Paleftine où il fe fit Religieux , dans un 
Monaftere de Bethléhem : s’étant joint enfuite à un de fes 
Confrères, nommé Germain, il vifita les folitudes d’Egypte , 
pour y voir ceux d’entre les Solitaires qui étoient les plus cé- 
lébrés en fainteté. Il alla enfuite à Conftantinople, où il re- 
çut le Diaconat des mains de faint Chryfoftome j 6c après 
•avoir été pour la fécondé fois à Rome, il vint en France êc 
s’arrêta à Marfeille , où aïant été ordonné Prêtre, il bâtie 
l’an 405. un Monaftere en l’honneur de faint Pierre ôede 
faint Viftor Martyr. Il en fonda auffi un autre pour des fil- 
les , 6c l’on prétend qu’il eut dans la fuite plus de cinq mille 
Moines fous fa conduite , aufquels il faifoit obferver la mô- 
me difeipline qu’il avoit vûë pratiquer dans les Monafteres 
de l’Egypte. 

Ce fut vers l’an 4x0. que Caftor Evêque d’Apt,qui avoit 
fondé un Monaftere dans fon patrimoine , délirant fçavoir 
quelle étoit cette difeipline que Callien avoit vûe pratiquer 
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Quatrième Partie , Chap. XVI. 
en Orient , & cju’il avoit introduite dans les Monafteres o 
qu’il avoit fondes , le pria de la lui faire connoître. Pour le s 
lads faire , il compofa douze Livres des Inftitutions Mona- 
ftiques qu’il lui adreflajôc qui fervirent de Réglé à quelques 
autres Monafteres. Erf 413. il compofa fes Conférences pour 
expliquer l’interieur des Moines d’Egypte > dont il n’avoit 
décrit que l’exterieur dans fes inftitudons. II en compofa 
premièrement dix , qu’il adrefla à Leonce Evêque de Fré- 
jus : & à Hallade Anachorète, qui fut aufli depuis Evêque» 
Environ deux ans après il en compofa fept autres , qu’il 
adrefla à faint Honorât Abbé de Lerins , & à faint Eucher 
Religieux du même Monaftere. Quelques années après ver9 
l’an 418. il en écrivit encore fept autres, qu r il adrefla à qua- 
tre Moines des iftes de Marfeille, qui font en tout vingt- qua- 
tre Conférences. 

Mais quoique le Monaftere de faint Viftor de Marfeille 
ait été très célébré dès fon origine , on n’en peut neanmoins 
irien dire de certain que depuis le onzième liécle , n’y aïant 
aucuns monumens anciens qui en foient reftés jufqu’à ce 
tems-là , par le malheur des guerres qui ont fouvent réduit 
cette Abbaïe en folitude. Car félon ce que dit Ruffi dans 
fon Hiftoire de Marfeille, cette Abbaïe fut ruinée plufieurs 
fois par la fureur des Vifigots , qui s’emparèrent de Mar- 
feil'e l’an 464. & par les Normans dans le neuvième liécle. 
tes Religieux y vivoient avec tant de régularité que ce Mo-» 
jaaftere étoit appellé la porte du Paradis. On y vencrit de tou-i 
tes parts chercher de ces faints hommes pour reformer de cé- 
lébrés Abbaïes>& pendant plus d’un liécle & demi, plulieur» 
Maifons Religieules fe fournirent à l’ Abbaïe de S. Viétor 
qu’elles regardèrent comme leur Chef, 
îf- Cependant quelque fnombrêue que pût être la Commu- 
nauté de cette Abbaïe , pendant les lix premiers liécles de 
fa fondation , elle étoit bien diminuée au commencement 
du onzième liécle i puifqu’elle étoit réduite à cinq Reli- 
gieux , lorfque Guillaume Vicomte de Marfeille la repara 
fan 1000. Guifred ou Wifred en étoit pour lors Prieur, 
-& avoit été établi dans cet office par 1 ’ At>bé Guarnier qui 
n’étoit que feculier , auffi bien que quelques-uns de fes pre- 
•decefleurs qui s’étoient emparés de ce lieu , qui étoit prefque 
réduit en folitude. Guifred après avoir été Prieur pendant 

V ijj 
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•Cwgrï. cinq ans , fut enfuite Abbé pendanc vingt autres année > & 
*Vjcior! rétablit fi bien la difcipline Monaftique dans ce Monaltere, 
qu’au lieu de cinq Religieux qui en formoient la Commu- 
nauté lorfqu’on le repara , elle étoit de cinquante lorfque cet 
Abbé mourut. Le Vicomte de Marfeille ne fc contentant 
pas d’avoir été le reftauratcur de cette célébré Abbaïe, 
voulut y être enterré parmi les Religieux j & étant prés de 
mourir l’an 1004. il fe fit rafer êc reçut l’habit de l’Ordre 
de faint Benoît. C’étoit la coutume pour lors que plufieurs 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe prenoient l’habit Monaf- 
tique , fe voïant à l’extremité de maladie , afin de pouvoir 
être fecourus par les prières des Religieux : c’eft ce que l’on 
appelloit Monachi ad fuccurrendum. 

L’Abbaïede faint Viétor aïantété ainfi reparée par Guil- 
laume Vicomte de Marfeille , ( qui lui donna aulfi quelques 
terres j ) fut enrichie dans la fuite par les libéralités de plu- 
sieurs perfonnes qui y firent de grandes donations. L’an 1013, 
Guillaume Comte de Provence lui donna l’Eglifc de faint 
Martin de Monofques qui eft encore aujourd’hui un Prieu- 
ré dépendant de ce Monaltere j & l’année fuivante il lui 
donna encore quelques métairies. Pierre qui fut élu Abbé 
en 1048. s étant trouvé au Concile de Verfeil , tenu l’an 
1050. où le Pape Leon IX. condamna l’herefie de Berenger 
Archidiacre d’Angers , qui fut le premier qui ofa avancer 
que le faint Sacrement n’etoit que la figure duCorps dejefus- 
Chrift, obtint du Pape la confirmation 6 c la reftitution delà 
petite Abbaïe de faint Viétor proche Valence : le même 
. Pontife exemta celle de faint V iétor de Marfeille, de la jurif- 
diétion de l’Evêque , & la fournit immédiatement au faint 
Siège. Pierre Evêque de Vaifon donna au même Abbé, 
l’ Abbaïe de faint Pierre & de faint Victor de Grafele , qu’il 
fournit à celle de faint Viétor de Marfeille. Eldebert Evê- 
que de Mande lui donna aulfi l’ Abbaïe de faint Martin de la 
Canonica , fituée au territoire de Bannace, y aïantété excité 
par fa grande régularité : ce qui fe connoît par l’acte de 
donation , dans lequel ce Prélat témoigne que l’on venoitde 
toutes parts à faint V iétor , pour y être inftruit des obfer- 
yances Regulieres. L’Abbé Pierre vivoit encore : mais étant 
mort l’année fuivante , Durand qui lui fucceda , fut com- 
mis j conjointement avec Raymbaud Archevêque de N;*r- 
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Bonne , qui avoit été Religieux de ce Monaflere , par le Pape conorv 
N icolas 1 1. pour reformer l’Abbaïe de Vabres , qui fut fou- s A Vicio** 
mife â celle de faint Viftor, du confentement de Robert 
Comte d’Auvergne 8c de Berthe fon époufe » 8c cette Ab- 
baïe fut érige'e en Evêché par le Pape Jean XXII. l’an 
4317. auflî-bien que celle de Cadres qui dépendoit aufli de 
faint Viètor. Il y avoit encore des Monaderes en Efpagne 
de fa dépendance , comme celui de faint Servand, qui fui fut 
uni par le Roi de Cadille , âcaufe cju’il étoit en réputation 
d’une très parfaite Obfervance. C’etoitaufli le même motif 
qui obligeoit plufieurs Seigneurs qui fondoient des Mona- 
deres à les y unir. Le Pape Grégoire VII. voulut qu’il y 
eût une aflociacion entre cette Abbaïe & celle de faint Paul 
de Rome , dans l’efperance que par l’union de ces deux Mo- 
naderes , l’Obfervance de celui de S. Paul s’augmenteroit 8c 
fe perfeclionneroit : ce qui fait voir, comme il le déclaré dans 
fa Bulle , que l’on vivoitdans l’Abbaïe de faint Viftor dans 
une grande régularité. Enfin ce Pontife la mit encore fous la 
protection immédiate du faint Siège, 8c lui accorda les mê- 
mes privilèges dont joüifloit celle de Cluni. 

Mais peu de tems après ces Religieux qui avoient fervi 
de modèle à plufieurs Monaderes , que l’on avoit reformés 
par leur moïen , fe relâchèrent eux-mêmes de la pureté de 
leur Réglé, en forte que l’an 1196 . Bernard Cardinal du 
titre de faint Pierre aux Liens , Légat du Pape Celedin III. 
en Provence , voulant remedier aux défordres qui s ’étoient 
introduits parmi eux, fit des Reglemens avec l’avis de Fredol 
' d’ Andufe qui avoit été Religieux de cette Abbaïe, de Geof- 
froy de Marfeille Evêque de Befiers 8c de l’Evêque de Sif- 
teron. Ces Reglemens portoient entr’autres chofes , que per- 
fonne ne mangeroit de la viande qu’il ne fût malade ou de- 
bile , 8c ce avec permiflîon de l’Abbé , ou du Prieur en fon 
abfence i qu’ils mangeroient en commun 8c dans le Réfec- 
toire , à la referve du Sacriftain qui garderoit l’Eglife , 8c 
de fés compagnons > que perfonne ne dormiroit dans des 
chambres , à la referve de l’Abbé , mais dans le dortoir} que 
les Religieux ne pourroient fe fervir de linge en leurs lits ni 
en leurs habillemens.Mais ces Reglemens ne furent pas long- 
tems obfervés , par la méfintelligence 8c la divifion de cea 
Religieux , qui aïant obtenu de Rome plufieurs commiffion$ • 
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Consri les uns contre les autres , obligèrent le Pape Innocent 1 1 1 - 
s^VicTOk. de nommer en no8. fon Légat Guillaume Evêque de Seez, 
Foulques Evêque de Touloufe, & Guillaume de Aligno 
Prieur de faint Honorât d’Arles , pour terminer ces diffe- 
rens. Michel de Moriers Archevêque d’Arles fe trouva par 
forme de vifite à leur Affemblée,comme auffi Reinier Evê- 
que de Marfeille, l’Abbé de Toronet, Pierre Prévôt de Mar- 
feille , Etienne Prévôt d’Arles , le Prévôt & le Sacriftain 
d’Aix , ôc quantité d’autres perfonnes Religieufes qui firent 
tant par leurs exhortations qu’ils les réconcilièrent , & leur 
firent promettre d’ôbferver les Reglemens qui feroient faits- 
par l’Aflemblée. Ceux qui furent dreffés leur défendirent 
entre autres chofes de manger de la viande devant les Sécu- 
liers , quand même ils feroient malades , de peur de fearv- 
dale , & fixèrent le nombre des Religieux à foixante. 

Il y eut dans la fuite d’autres Reglemens. Le Cardinal 
Trivulce qui en étoit Abbé en 1531. aïant été delegué eu 
qualité de Commiflaire Apoftoüque par le Pape' Clemenc 
VII. pour reformer cette Abbaïe , fit pour cet effet des Re- 
glemens, dans lefquels il étoit fait mention de deux au tres Re- 
glemens , qui a voient été faits par le Chapitre de cette Ab- 
baïe, dans les années 1517. 8c 1516. Mais ces Reglemens 
aïant été encore inutiles, on en fit d’autres par ordre au Pape- 
Jules 1 1 L l’an 1 54^. qui portent entr’autres chofes, que les 
Religieux de ce Monaftere mangeroient de lia viande le: 
Dimanche , le Lundi , le Mardi 6c le Jeudi de chaque fe- 
mainejque l’Abbé, le Prieur ôc leurs Serviteurs auroient pen- 
dant le tems qu’ils refideroient dans l’ Abbaïe, une certaine- 
portion de pain 6c de vin de la table conventuelle , 6c de la) 
cellererie leur portion de viande,de poilfon , d’huile & autres- 
denrées > que les Religieux quitteroient leurs habits pour re- 
mettre au lit j qu’ils coucheroient dans des linceuls , & fe- 
ferviroient de chemifes de toile : enfin le nombre des Reli- 
gieux qui étoit autrefois de foixante 6c dix , fut fixé à qua- 
rante , y compris l’Abbé. Ainfi ces Reglemens furent bîeâi 
differensde ceux de 1108. qui défendoient de manger de lâ* 
viande devant les feculiers, même dans les maladies , de 
peur decaufer du fcandale. Ces mêmes Reglemens de 15457.. 
accordèrent encore aux Religieux , l’entiere difpofition des. 
revenus de leurs bénéfices 6c dans la Bulle de Jules IL R. 
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qui confirme ces Reglemens , il y çft fait mention d’une au- Cohgm- 
tre Bulle de Grégoire IX. qui confirme les anciens ufages s^v^roa! 
de cette Abbaïe. 

. Cependant quelque adouciflement que l’on pût appor- 
ter par ces Reglemens fi doux & fi humains , pour faire 
vivre ces Religieux dans quelque apparence de régularité , 
ils furent encore inutiles dans là fuite. Le Parlement de Pro- 
vence , par un Arrêt du 1 6 . Mars 1601. ordonna que l’Ab- 
bé de faint Victor feroit reformer fon Monaftere, à faute 
de quoi , il y feroit procédé par le Procureur General j & ce 
Parlement confirma cet Arrêt par un autre du 14. Juin 
1614. Le Pape Paul V. l’an 1615. ordonna au Vice- Légat 
d’Avignon de vifiter & de reformer cette Abbaïe , tant au 
Chef qu’aux membres. Le Parlement de Grenoble aïant 
par un Arrêt du iz. Juin iézi. réglé quelques differens 
arrivés entre ces Religieux , ordonna en outre qu’ils fe pour» 
voiroient en execution de la Bulle de Paul V. pour la refor- 
mation de ce Monaftere. Tout cela aïant encore été inutile, 
celui qui étoit en ce tems-là Abbé commendataire de cette 
Abbaïe , la voulut unir à la Congrégation des Religieux 
Benedidins reformés de faint Maur ; & pour cela paffa un 
Concordat avec eux le 18. Mars 1661 . qui fut authorifé par 
un Arrêt du Confeil d’Etat du quatre Avril de la même an- 
née. Mais cela ne réüffit pas , par l’oppofition qu’y formè- 
rent les Religieux de cetteAbbaïe,à l’exception de quelques- 
uns qui avoient ligné le Concordat. Le Parlement de Pro- 
vence par un Arrêt du 15). Janvier 1664. fit plufieurs Re- 
glemens pour ce Monaftere, tant provifionneIs,que définitifs: 
ce qui fit que le Roi Loüis XIV. toûjours attentif à ce que 
les Religieux ne s'éloignaient pas de leur devoir, & à main- 
tenir par fon autorité la Dilcipline Monaftique dans les 
Cloîtres , voulant travailler efficacement au retablifTement 
des Obfervances Regulieres dans l’ Abbaïe de faint Vidor, 
commit par un Arrêt du Confeil d’Etat du 7. Mars 1665. 
l’Archevêque d’Arles , l’Evêque de Marfeille, & le Premier 
Préfident du Parlement de. Provence , pour s’informer des 
differens arrivés entre les Religieux de cette Abbaïe, & des 
cdùfes du relâchement de la Difcipline Monaftique , pour 
enfuite donner leur avis à faMajefté de ce qu’ils eftimeroienc 
neceffaire pour la rétablir. 
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Il paraît par les procès verbaux qui furent faits par ce» 
Commiiïaires, en execution de cet Arrêt» que ces Religieux 
avoient reconnu par leurs propres confeffions & leurs dépo- 
lirions, que partie d’entr’eux ne faifoient point de Noviciat > 
que d’autres le prolongeoient autant qu’ils vouloient rque fi 
quelques-uns l’avoient fait , ce n’avoit pas été avec les cir- 
conftances effentielles & neceflaires,que l’on ne leur donnoic 
aucune connoiffance de la Réglé , qu’ils ignoraient abfolu- 
ment celle de faint Benoît , que jufqu’àlors la Bulle même 
de Jules II I. de 1549. qu’ils prenoient pour fondement ou 
pour pretexte de leur mitigation & qui d’ailleurs étoit inu- 
tile , le trouvant révoquée par le Concile de Trente , n’avoit 
été connue que par très peu d’entr’eux , que leur Profeffion 
étoit défe&ueufe , non feulement par les confédérations ci- 
deflus rapportées i mais même par la forme des vœux que 
faifoient ces Religieux, qui étoit extraordinaire, particulière, 
ment à l’égard de celui de chafleté : que celui de la pauvre- 
té étoit abfolument détruit, tant par la libre difpofition qu’ils 

Î )rétendoient avoir de leurs biens & facultés r lors même de 
eur mort , à la réferve des ornemens & de l’argenterie d’E- 
glife , que par l’occafion que celaavoit donné a leurs parens 
de prétendre qu’ils pou voient prendre & recueillir leurs fuc- 
ceflions,même ab inteftat ; qu ‘enfin le vœu d’obéïflance n’y 
étôir prefque point obfervé, chacun méprtfant les ordres & 
l’autorité du Supérieur : que ces Religieux n’avoient au- 
cune table commune , excepté celle des Novices , '& qu’ils 
n’étoient pas même tous loges dans l’enceinte du Monauere: 
d’où les Commiiïaires concluoient que ce Monaftere avoit 
befoin de réforme , & qu’il n’y avoit que deux moïens pour, 
y parvenir , ou par eux-mêmes , ou par leur union à une 
Congrégation Réformée. Mais d’autant que les Commif- 
faires en fuggerant à fa Majefté ces deux moïens d’établir 
l’Obfervance Reguliere , lui firent connoître en même temx 
les difficultés qui fe pouvoient rencontrer dans leur execu- 
tion j le Roi voulut avoir encore l’avis de quelques autres 
perfonnes pieu fes,fça vantes & çonfthuées en Dignité. Pour 
cet effet, fa Majeftécommit l’Archevêque d’Arles & l’Evê- 
que de Mende , conjointement avec MM. Grandin & Mb- 
xel , Do&eurs de Sorbonne^ qui projetterait ün Reglement, 
conforme à l’Infiitut de l’Ordre de &int Benoît , biffant la 

liberté 
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liberté aux anciens Religieux de l’embrafler , fi bon leur Conçu 1- 
fembloit , ou bien de vivre fous une Réglé plus mitigée , s* vict»** 
conforme neanmoins à la Difcipline Reguliere, retranchant 
ce qu’il y avoit de défe&ueux dans leurs vœux , fe redui- 
fant à garder la clôture & à vivre en commun , fe départant 
en même tems de toutes difoofitions teftamentaires , même 
des refignations de leurs Offices Clauftraux , & places Mo- 
nac haies ^ 

Sur ces avisée Roi au lieu d’obliger les Religieux à opter, 
ou l’union à une Congrégation Réformée , qui avoit été 
refoluë par le Concordat de l’an 1661. authorifé par l’Ar- 
rêt du Confeil d’Etat de la même année» ou du moins l’ob- 
fervation du Reglement qui avoit été drefle , & auquel les 
Religieux avoient de la peine à fe foumettre, crut ne de- 
voir pas gêner leur inclination : mais par un Arrêt du 
Confeil d’Etat du 16. Mars 1668. fa Majefté ordonna que 
par maniéré de Provifion , en attendant qüe les Religieux 
eufTent pris eux-mêmes quelque, refolution convenable à 
leur Profeffion , ils vivroient k l’avenir en commun j qu’ils 
n’auroient qu’une même table j qu’ils garderoient exafte- 
ment la clôture i qu’ils feroient leur demeure dans l’enceinte 
du Monaftere , fur peine de privation de leur Merife Con- 
ventuele, Elle leur fit aufli dérenfe de recevoir à l’avenir des 
Novices , ni faire aucun .Profez } de refigqer leurs Offices 
Clauftraux & les places Monaehales , dont Us jouiraient par 
forme de fimples adminiftrations,fans pouvoir faire aucunes 
difpofitions teftamentaires , 8c déclara les parens des Reli- 
gieux incapables Sc inhabiles de leur fucceder * ni d’avoir 
aucune part à leur cotte-morte , laquelle demeurerait con- 
vertie au profit de la Communauté > Ôc lefdits Offices Clan* 
ftraux 8c places Monaehales fupprimées à mefure qu’elles 
viendraient à vaquer par le décès de ceux qui les remplif- 
foient , pour être les revenus provenans de leur Merife Mo- 
nachale y emploies à rétablir les lieux Réguliers >■ fans qu’il 
en pût être rien détourné : 8c ordonna en outre que toutes 
les Lettres neceftaire» en Cour de Rome pour faire autori- 
fer ce Reglement , feroient inceffamment expédiées. Sa Ma- 
jefté commitauffi l’Archevêque d’Arles, l’Evêque de Di- 
gne, Touflaint de Forbin de Janfon , & le premier Préfi- 
xent du Parlement de Provence, pour l’execution de cee 
l'orne V. X 
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Congre- Arrêt , enjoignant au Gouverneur de Provence , 8c â tous 
I.*Vi«ro* Officiers de Juftice de leur donner main forte , lorfqu’ils en 
feroient requis. 

Les CommifTaires trouvèrent de fi grands obftacles dans 
le rétabliflement de la Difcipline Monaftique de cette 
Abbaïe , qu’ils crurent qu’il étoit difficile que les Religieux 
puflent Ce réformer par eux-mêmes $ l'Evêque de Digne , 
pour lors Evêque de Marfeille , & depuis de Beauvaisfcar- 
dinal de la fainte Eglife Romaine , 8 c Grand Aumônier de 
France, aïant plus particulièrement informé le Roi de l’état 
de cette Abbaïe , 8 c les Religieux aïant refolu de fe foû- 
mettre aveuglément aux Reglemens que fa Majefté voudroit 
faire pour la réformation de ce Monaftere , le Roi par un 
Arrêt du Confeil d’Etat du 16. Juillet 1 669. de l’avis de 
l’Evêqüe de Marfeille , fans s’arrêter au Concordat du i$. 
Mars 1661. fait avec les Religieux de la Congrégation de 
faint Maur , à l’Arrêt qui l’autorifoit , ni à tout ce qui s’en 
étoit enfuivi , & en attendant qu’il plût au Pape homologuer 
& autorifer fes Reglemens , ordonna 

Premièrement que l’Arrêt du 16. Mars 1 6 6 8. demeure- 
Toit en fa force 8 c vertu & feroit exécuté en tous fes points, fi 
ce n’étoit en ceux aufquelsSa Majefté dérogea par ce der- 
nier Arrêt de 1669.I I°- Que conformement aux' Saints Ca- 
nons & à la Réglé de faint Benoît , les Offices Clauftraux , 
. Chapelles & autres Bénéfices Réguliers de cette Abbaïe ne 
pourroient être refignés qu’en faveur des Religieux actuel- 
lement profés de 1 * Abbaïe , & que les places Monachales ne 
feroient point tenues à l’à venir en titre ni refignées comme 
elles l’avoient été depuis plufieurs années par un abus très 
grand. 1 1 I°.Que les Religieux de l’Abbaïe qui avoient des 
Offices Clauftraux, feroient tenus d’en emploïerles revenus 
aux Charges de leurs Offices, ce qui feroit auffi obfervéà 
l’egard des autres Religieux quife troüveroientpourvûs de 
Chapelles régulières & autres Bénéfices dépendans de l’Ab- 
baïe : 8 c pour ce qui regarde les penfions Monachales qui 
croient païées ordinairement à chaque Religieux en particu- 
- lier , quelles feroient à l’avenir adminiftrées par le Chapi- 
tre de l’Abbaïe pourêtre emploïées à la table , comme pour 
nourriture , veftiaires 8 c autres neceffités des Religieux. I V°» 
Que les Religieux feroient obligés de réfider dans la clôture 
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cte EAbbaïe * de laquelle ils ne pourroienc fortir fans la per- 
miflîon du Supérieur , & coucheroienc dans un Dortoir 
commun , à l’exception des Officiers qui pourroient coucher 
dans les appartémens de leurs Offices. V°. Qu’il ne feroit 
donné aucune'entrée dans la clôture du Monaftere aux fem- 
mes & aux filles , de quelque qualité & condition qu’elles 
fuflent j & que lefdits Religieux ne pourroient converfer 
avec elles , finon dans l’Eglife , ou autres lieux à ce défti- 
nés. VI°. Que tous les Religieux prendroient leur réfeftion 
en commun, & feroient nourris de meme viande , fi quelque 
neCeflité n’obligeoit le Supérieur d’en ufer autrement, & que 
durant le repas on feroit la ledure. V 1 1°. Qu’il feroit établi 
une infirmerie commune en quelque lieu commode , & en 
bon air dans la clôture du Monaftere dans laquelle feroient 
reçus Çc charitablement traités tous les malades tant Offi- 
ciers que Religieux , fans qu’il fut permis de les faire traiter 
hors le Monaftere. V 1 1 i°. Que leldits Religieux demeure- 
roient, conformément à quelques Bulles des Papes,dans l’ufa- 
ge de la viande les jours permis par rEglife,excepté le Mer- 
credi de chaque femaine qu’ils s’en abftiendroient > & que 
pareillement ils demeureroient dans l’ufage du linge. Que 
pour l’habillement ils continuëroient de porter une foutane 
de laine noire , avec un fcapulaire par deffits , & lorfqu’ils 
iroient à l’Eglife qu’ils porteroient le froc félon leur ufage, 8c 
auroientauffilatonfure. 1X°. Que les Offices Divins s y fe- 
roient avec dévotion » ôc que les Supérieurs tiendroient la 
main à ce que tous y affiftaflent avec affiduité , & qu’aucun 
fie pourroit s’abfenter fans caufe légitimé approuvée par le 
Supérieur , à peine d’être puni , conformément à la Réglé, 
& en outre eue les Religieux vaqueroient àl’Oraifon Men- 
tale fuivant la pratique de l’Ordre de faint Benoît;. X°. Que 

Î iour éviter l’oifivete , les Supérieurs auroient foin que tous 
es Religieux emploïaflent utilement leur tems à l’étude des 
Lettres , à la lefture fpirituelle , ou à quelque travail hon- 
nête j fuivant la Réglé. XI°. Que l’obéïflance feroit rendue 
exactement au Supérieur par tous les Officiers 6c autres Re- 
ligieux j fans qu’il fût permis à aucun d’y manquer , fous les 
peines portées par la Réglé. X I I°.Qu’il feroit établi un Novi- 
ciat, dans lequel on ne recevroit aucun Novice qui n’eût été 
fbigneufement examiné , qui n’eût l’âge requis de droit > & 
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■ Conore- qu’aucun ne feroit reçu à la profeffion qu’il n’eût été fuffi- 
^VicroR 1 ^ Lmment iuftruit de la Réglé & de toutes Tes obligations par 
wroR. Maître des Novices pendant fon Noviciat, & ^ue cette 
profeffion qui ne pourroit être différée après l’année de pro- 
bation , fe feroit félon qu’il eft porté par la Réglé & en la 
forme qui leur feroit prefcrite par l’Evêque de Marfeille , 
que Sa Majefté commit pour l’éxecution de fon Arrêt, & 
auquel elle donna auffi pouvoir de faire tels Reglemens & 
telles Ordonnances qu’il jugeroit neceflaires,tant pour leré- 
tabliffement & la confervation de la difcipline Reguliere 
dans cette Abbaïe , que pour l’éabliffement d’un Supérieur 
& d’un Maître des Novices. 

Voilà les Reglemens que le RoiLoiiis'XIV. fit pour le 
rétabliffement de la difcipline Reguliere dans l’ Abbaïe de 
faint Vidor , aufquels les Religieux fe foûmirent en appa- 
rence, mais qui , pour dire la vérité, ne furent pas mieux exé- 
cutés que les autres : il y eut encore d’autres Reglemens 
qui furent dreffés par l’Archevêque d’Aix par ordre du 
Roi , aufquels ces Religieux ne Te foûmirent qu’après y 
avoir été contraints par un Arrêft du'Confeil d’Etat de l’an 
1709- L’on ne peut refufer à cette Abbaïe le titre de Chef 
d’Ordre & de Congrégation, aïant eu autrefois fous fa dé- 
pendance une grande quantité d’Abbaïes &,de Monafteres, 
multitudinem mtmbrorum tffi Monafttrio fubjeftorum , dit le 
PapeUrbain V.dans une de fes Bulles. Quelques-unes de ces: 
Maifons ont été érigées en Evêchés, comme nous avons dit* 
quelques autres fe font fouftraices de fa dépendance. Il y en 
a qui font entièrement fupprimées : mais il reffe encore un 
grand nombre de Prieures fitués non feulement en France; 
mais auffi en Efpagne , en Sardaigne , dans l’Etat de G en-, 
nés , en Tofcane, dans le Comté de Nice, & dans le Comtac 
d’Avignon. Toutes ces Maifons étoient obligées d’affiiter 
tous les ans aux Chapitres Generaux qui fe tenoient dans 
cette Abbaïe : & les Supérieurs ou Députés de ces mêmes 
Maifons juroient folemnellementen prélence de toute l’Af- 
femblée, d’être toûjours obéïffans & fideles à l’Abbé de- 
faint V i&or. Clement III. ordonna de tenir tous les ans cei 
Chapitres Generaux. Le Roi Loüis XII. permit aux Reli- 
gieux de les tenir tous les ans ou du moins de trois en trois 
ans. Ruffi ' dit que cette qualité de Chef d’Ordre fut telle- 
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ment reconnue à Rome 3 que dans une Congrégation Con- Cowe*«- 
fiftoriale, qu’on tint pour la fecularifation de cette Abbaïe, s^YictoiU 

3 ue le Cardinal Loüis Alphonfe de Richelieu Archevêque 
e Lyon qui en étoit Abbé , demandoit par ordre du Roi , 
on refufa de lafecularifer par cette feule raifon qu’elle étoit 
Chef d’Ordre. 

Depuis la Bulle de Jules I I I. de l’an 1 <49. il n’y a plus » 
comme nous avons dit , que quarante Religieux dans cette 
Abbaïe avec l’Abbé ,dont il y a quinze Officiers quifont, le 
PrieurClauftral qui eft à la nomination de l’Abbé, qui le peut 
dépoter quand bon lui femble , & en mettre un autre à fa pla-* 
ce 3 le Sacriftain auquel eft uni le Prieuré- Cure de Nôtre- 
Dame de Sales au Diocéfe de Riez avec la jurifdi&ion tem- 

5 >orelle de ce lieu 3 l’Office d’ Aumônier , auquel font unis 
es Prieurés de faint Pierre de Gerafque , de Nôtre- Dame 
de Fofquieresau Diocéfe d’Aix,& de faint Viftor de Mari» 
gnane au Diocéfe d’Arles 3 l’Office d’Infirmier,auquel fonc 
unis quatre Prieurés 3 l’Office de Camerier qui a un Prieu- 
ré -3 l’Office de Pitancier,qui a deux Prieurés» l’Office d’Hô- 
telier qui a un Prieuré 3 l’Office d’Armarier qui a deux Prieu- 
rés, le Prieur Clauftral de faint Geniés un Prieuré , le Prieur 
Clauftral de faint Pierre deux Prieurés , le Prieur Clauftral 
de faint Nicolas un Prieuré , le Prieur Clauftral de Nôtre- 
Dame de la Garde un Prieuré , le Capifcol quatre Prieurés » 
le Soft- Prieur un Prieuré , le Portier un Prieuré , & le Dra- 
pier deux Prieurés. 

Cette Abbaïe a donné plufieurs Prélats à l’Eglife. Le Pape 
Urbain V.eti a voit été Abbé & il y a fa fepulture. Il confirma" 
tous les privilèges aulfi-bien que Grégoire VII. Honorius 
III. Nicolas III. & Nicolas I V. Les Roisde France lui en 
ont auffi accordé ,ce qu’ont encore^fait l’Empereur Charles 
IV. & René d’Anjou Comte de Provence. Conrad Marquis 
de Malefpiné,en reconnoiftance de ce que les Religieux de 
faint André de Pife qui dépendoient de l’ Abbaïe de faint 
Viftor , l’avoient fait panicipant de leurs prières , exemta 
les Religieux de faint Viftor & ceux des Maifons de fa dé- 

Ç «dance , de tous les droits qu’ili pouvoienc païer fur fes 
erres. 

Une pratique finguliere de cette Abbaïe , eft la Commu- 
nion generale que les Religieux de cette Maifon font le jour 

X iij 
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Congre- du Vendredi- Saint dans leur Eglife. Quelques-uns croïertï 
sxÎaude! que c’eft en vertu d’une Bulle qui leur a été accordéesjmais» 
entre deux cens cinquante que Ruffi témoigne avoir vûë , il 
dit n’en avoir trouvé aucune qui en fade mention : de forte 
que, félon cet Auteur ,il faut plutôt l’attribuer à une ancienne 
coutume qui s’eftconfervéefansinterruption jufqu’aujour- 
d’hui. Les Séculiers n’y peuvent pas communier que par une' 
permiffion exprefle du Pape > comme il y en a un exemple 
en la perfonne de Renée de Rieux Baronne de Caftellane , à 
qui Clemenc V 1 1 L par un Induit donné à Rome le premier 
•Juin 155)1. permit de communier le jour du Vendçedi- 
Saint dans rEglife de cette Abbaïe : ce«même Pape la fie 
aufE participante de toutes les prières Si de toutes les bonne» 
eeuvres des Religieux* 

Joan. Bapt. Guefnai y MaJJ}lia facra , & S.Joann. Cajf* 
MttjL five Chron. Monafi. S. Viüoris * Ruffi. Hijloire de Mar - 
feille y Tom. II. liv. II. Mabillon , Annal. Bentd. Robert SA 
Sainte-Marthe, G allia Chrijlianay comme auffi les Arrêts du 
Confeil d’Etat qui ont été donnés pour la réforme de cette 
Abbaïe. 


Chapitre XVII. 

% 

De la Congrégation de faint Claude y anciennement de 
Condat & de faint Oyan , du Mont-Jura au Comté de 
♦ 

N Ou s ne prétendons point par le titre de Chef d’Ordre' 
& de Congrégation que nous donnons à la noble Sa 
célébré Abbaïe de S. Claude , appuïer le feutraient de ceux) 
qui foûtiennent qu’elle a toujours fait avec fes Membres qui 
en dépendent , un Ordre particulier de feparé: nous ne la 
regardons au contraire que comme un de ces Monafteres 
que l’on n’appelloit dans l’Ordre de faint BenoîtChefs d’Or- 
dre, que parce qu’ils avoient dans leurs dépendances plu- 
fieurs Maifons & Prieurés Conventuels. Cette prérogative 
loi étoit commune avec les Abbaïes de Marmoutier , de 
fleuri, ou de faint Benoît fur Loire, de faint Benigne de 
Dijon , de Fuldes,de Lerins, & de faint Vi&or de Marfeile,, 
dont nous avons déjà parlé , Si avec celles de Sauve-Majour,. 
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ide Cave , de Saflo- Vivo , de Cluze , 6c quelques autres dont Congki. 
nous parlerons dans la fuite > 8c les mêmes raifons qui nous |*ciaodb. 
ont porté à ne parler de l’Abbaïe de faint Vi&or , qu’après 
avoir rapporte les Reglemens faits au Concile d’Aix-la- 
Chapelle l’an 8 1 7. nous obligent d’en ufer de même à l’égard 
de celle de faint Claude. 

Cette Abbaïe , que l’on appelloit anciennement de faint 
Oyan 6c de Condat , reconnoit pour Fondateur S. Romain, 
qui vers l’an 415. fe retira dans les deferts du Mont- Jura en 
Bourgogne , où il vécut en Ermite dans un lieu appellé 
Condat, à caufe de la jondiondes rivières de Bienne 6c a A- 
iierequi fe fait en cet endroit , les anciens Gaulois appellant 
Condat , ce que nous appelions Confiant. Quelques années 
après fon frere Lupicin averti par une vifîon , alla fe join- 
dre à lui 5 enfuite deux Eccleuaftiques , 6c quantité d’au* 
très perfonnes fe rendjrent auprès d’eux , 6c fe fournirent à 
leur conduite. La fterilité de la montagne obligea ces Soli- 
taires de fe retirer d^ns un lieu voifin plus commode , où la 
terre leur foUrnidant plus abondamment leurs befoins , ils y 
jetterent les fondemens d’un Monaftere , qui ne peut avoir 
«té bâti que vers l’an 430. Le nombre des Solitaires au- 
gmentant de jour en jour , ils furent obligés d’en bâtir un 
lœond , éloigné de celui de Condat de deux milles , dans un 
lieu appellé Lauconne , 6c ces deux Communautés étoient 
indifféremment gouvernées par les deux freres Romain 8c 
Lupicin, quoique d’humeur differente : l’un étant très fevere 
8c trèsexaft, Pautre au contraire ayant beaucoup de douceur 
8c de facilité. Ils en bâtirent un troifiéme dans ces montagnes 
pour des filles que l’on appella de Beaume ou de la Roche -, le 
mot de Beaume étant encore un vieux motGaulois,qui figni- 
fie Roche . Leur fœur , qui avoit auflî fuivi leur exemple , y 
gouverna une Communauté de cent cinq Religieufes , qui 
gardoient une continuelle 6c exacte clôture. On ne les voïoit 
jamais que pour les porter en fepulture dans le .Cimetierejôc 
quoique ce Monaftere fût bâti fort proche de celui de Lau- 
conne , où la plûpartde ces Religieufes avoient leurs parens 
ou leurs freres , on ne permettoit point aux Religieux de ce 
Monaftere de parler à leurs parentes. Mais ce lieu étant trop 
defert pour pouvoir fournir la fublîftance à ces Religieu- 
' les, elles l’abandonnèrent peu de tems après j 6c comme faint 
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cation V* & omain Y f ut enterré , il a été changé depuis en un Prieuré» 
s. Cj. av de, qui a confervé Ton nom jufqu’à prefent , & qui eft uni à la 
Dignité de Grand Prieur de l’Abbaïe de faint Claude. Ce 
Saint bâtit encore un quatrième Monaftere en Allemagne , 
dans le pais de Vaux proche Laufane , qui fut aulfi appelle 
de fon nom Roman- Moujiicr* 

Comme ce Saint en le retirant dans la folitude du Mont- 
Jura avoit apporté avec lui les Inftitutions de Caffien ,*ily a 
bien de l’apparence qu’elles fel virent de Réglés à ces Soli- 
taires de Condat , & des autres Monafteres dont nous venons- 
de parler » mais principalement dans celui de Condat , où la 
vie étoittrès aultere. On n’y mangeoit point de viande» on 
n’y bûvoit point de vin , & fi l’on permettoit le lait & les 
œufs , ce n’étoit qu’aux malades. Du pain émietté dans de 
l’eau froide , que l’on prenoit ave une cuilliere , étoit leur 
mets le plus ordinaire. Leur habillement étoit fort pauvre y 
ils fe contentoient d’une tunique faite de peaux de diverfes 
bêtes. Dans l’enceinte du Monaftere ils portoient des fo- 
ques ou fandales de bois , & prenoient feulement des fou>* 
liersjlorfqu’ils étoient obligés de fortir'pour le fervice du pro- 
chain. T elle étoit la maniéré de vivre des Religieux de Con- 
dat , que faint Lupicin gouverna feul après la mort de faint 
Romain , qui arriva l’an 460. ou environ. 

Il femble qu’il n’y avoit dans le Monaftere de Condat, que 
ceux qui defiroient tendre à une plus grande perfection , & 
imiter en tout les Solitaires de l’Egypte : car à leur exemple 
ils demeuroient dans des cellules leparées les unes des au- 
tres 5 & il y en avoit plufîeurs d’entr eux qui étoient arrivés 
à une fi grande fainteté qu’ils avoient le don des miracles. 
Mais quoique faint Lupicin fât d’une aufterité furprenante, 
& que ces Religieux de Condat ne pratiquaient que lès- 
mortifications dont il leur donnoit l’exemple » il ufoit nean- 
moins de plus grande indulgence envers ceux du Monafte- 
re de Lauconne. Ils ne fubfiftoient pas feulement du travail 
de leurs mains j car le faint Abbé les nourriffoit de l’argent 
d’un tréfor que Dieu lui découvrit. Comme 'ce tréforetoit 
caché dans le defert,il ne le tranfporta point dans le Cloître» 
mais fans en parlera perfonne, il y prenoit chaque année ce 

2 u’il falloir pour l’entretien de fa Communauté , cela ne fuf- 
fant pourtant pas pour tous leurs befbiûs. Saint Lupiçin 

* reprefenra 
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Quatrième Partie ,Chàp. XVIL 
reprefenta à Chflperic Roi de Bourgogne, que fes Religieux cornswe. 
ntanquoient quelquefois des chofes neceflaires. Ce Princejj*™*^ 
lui offrit des terres & des vignes > mais il le remercia , ne ’ 
voulant pas les accepter , de crainte que les richeffes n’infpU 
raffent de la vanité à fes Difciples : ce qui fit que le Roi 
ordonna quon lui donnât tous les ans trois cens mefures de 
bled , 8c autant de vin pour la nourriture de fes Religieux , 

8c ce nt pièces d’or pour leur acheter des habits. A infi com- 
me la vie étoit moins ,auftere au Monaftere de Lanconne 
qu’à celui de Condat , le nombre des Religieux y étoit aufli 
» plus grand j ils étoientcent cinquante lorfque faint Lupicin’ 
y mourut, vers l’an 480. Il fut enterré dans ce Monaftere y 
qui a porté depuis fon nom , comme celui de Beaume a pris 
celui de faint Romain , à caufe qu’il y avoit eu aufli fa fepul- 
ture. Saint Injurieux, onzième Abbé de Condat, fit lever de 
terre l’an 648. les corps de ces deux Saints , pour les mettre 
dans l’Eglife de fon Abbaïe. Il crut au moins y avoir fait: 
porter celui de faint Lupicinjmais on a reconnu depuis qu’it 
s’écoit trompé : car fur la fin du dernier fiécle , comme ou 
ôta le maître Autel de l’Eglifede Lauconne pour aggrandirî 
le chœur , en fouillant dans les fondemens , on y trouva des 
oflenhens & la tête d’un corps , qui par l’infcription qui y 
étoit, fut reconnu pour être celui de faint Lupicin, après 
que l’on eût confulté fur cela l’Archevêque de Befançon,le^ 

Pere Mabillon, 8c d’autres perfonnes fçavantes. 

Après la mort delàint Lupicin, Minaufelui fucceda dan$ 
le gouvernement de Condat , & l’on mit un autre Abbé à> 
Lauconne : mais comme Minaufe étoit infirme , il demandât 
pour Coadjuteur faint Oyan , qui donna toute une autre 
forme à ce Monaftere. Il y abolit les pratiques des Orient 
taux. 11 fit abbattre toutes les cellules particulières, & raffem* 

* bl a tous les Religieux dans un même dortoir , n’aïant accor- 
dé des cellules &. une table particulière qu’aux malades. Pér-* 
fonne n’y avoit rien en propre.. La lecture & l’oraifons’y fai-* 

{oient en commun, il retrancha même beaucoup des- pre- 
mières aufterités, quoiqu’il fût très auftere pour lui-mêmet 
car qJuoique fes Religieux fiffent quelquefois deux- repas 
par jour , il ne mangeoit qu’une fois. Il établit dans/a Corrr- 
ihunauté l’ufage de faire la leéture au refe&oire. Telle fur 
la maniéré de vivre des Religieux de Condat fous leurs pre^ 

Jome V. Y 
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179 HisTomi du Ok.di.es Religieux , 
mjers Abbés , qui quoiqu’ils n’affedaffent pas entièrement 
4 e Cuivre les coûtumes des Orientaux , ne laiflerent pas 
4 e faire lire à leurs Relçrieux les Réglés de faint Pacô- 

me 8c de faint Bafile ,les Inftitutions ae Caflien , 8c mêmç 
les coutumes des Moines de Lerins qui fuivoient , comme 
nous avons dit ; la Réglé de faint Macaire. Ces premiers 
Abbés de Condat eurent des Difciples que l’Eglife honore 
£c dont elle fait la fête , comme faint Pallade , 6c faint Sabi- 
nien , qui vécurent fous le gouvernement de faint Romain, 
faint Antidiole 6c faint Valentin , fous celui de faint Oyan. 
Ce faint Abbé mourut l’an 5 1 o. 6c axant été enterré à Con- 
dat , ce Monaftere prit fon nom peu de tems apres que le 
monaftere de Beaurrte avoit pris celui de faint Romain 6c 
Lauconne celui de faint Lupicin. Condat portoit encore le 
nom de faint Oyan dans le douzième fiécle > mais les fre- 
quens miracles qui fe font faits , 8c qui fe font encore tous 
les jours au tombeau de faint Claude, Archevêque de Be- 
fançon, puis Religieux 8c Abbé de cette Abbaïe , où il fut en- 
terré l’an 696 . 8c où fon Corps s’eft confervé jufqu’à prefenc 
fans corruption, lui firent donner dans la fuite le nom de faint 
Claude , qu’elle porte encore aujourd’hui. 

Saint Oyan eut aufli plufieurs fuccefleurs dans le Gou- 
vernement de cette Abbaïe , qui font reconnus,pour faints : 
tels furent faint Antidiole , dont nous avons déjà parlé , qui 
fit bâtir une Eglife fur le tombeau de faint Oyan : faint 
Olympe qui fit venir à Condat des feculiers , aufquels , fous 
certaines redevances , il donna des places pour bâtir des 
maifons , qui ont formé le bourg que l’on y voit à préfent : 
Saint Sapicnt qui fit bâtir une Chapelle , qu’il dédia à faint 
Etienne premier Martyr , pour fervir de Paroifle aux habi- 
tans de Condat : faint Thalaife , faint Dagaumond , faint 
Auderic , faint Injurieux , faint Ruftique, faint Claude, 
faint Anfrede, faint Hippolite, 6c faint Witlfued , comme 
porte une ancienne Chronique de ce Monaftere , qui fe trou- 
ve à la fin du premier volume des Annales Benediétines du 
Pere Mabillon. 

La lainteté detousces Abbés , fit que les Papes , les Empe- 
reurs , les Rois , les Princes 6c plufieurs Seigneurs , donnè- 
rent à cette Abbaïe des marques de leur pieté 6c de leur li- 

Japrjtycç. ftfcis ifs. revenus, étaqt déjà fore diminués > lorfquç 
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faine Claude en fut fait Abbé : il penfa aux moïens de la faire Connut. 
rentrer dans la joüiÆance de fes biens , & étant venu pour cet scllu w*. 
effet à Paris trouver le Roi Clovis III.ce Prince reftitua 
à ceMonafiere cinquante muidsde froment, autant d orge,Ô£ 
cinquante livres d’argent en monnoïe , qu’il reconnut lui de- 
voir. Saint Claude aïaot remis fon Abbaïe en lapofTeflton de 
fes dtoits , il en repara les bâtimens , orna les Eglifcs & les 
fournit de vafesfacrés. 

Les Rois de France continuapt de fa vorifer cette Abbaïe, 

Pépin lui donna quelques terres , & lui accorda le droit dé 
faire battre monnoïe : ce qui fut confirmé par l’Empereur 
Charlemagne fon fils , qui à lapriere de faine Hippolite qui 
en étoit pour lors Abbé,renouvella tous les privilèges de cetté 
Abbaïe. Ce Prince lui foûmit auffi le Prieuré de Beaumé 
ou de faine Romain. Quelques-uns prétendent que ce fut 
auffi lui qui la maint imdans la poflemon de celui de Lau- 
conne,ou de S. Lupirin^que Gedeon Archevêque de Befan- 
çon vouloit fouftraire : mais le P, Mabilloû prouve que ce né 
futpas Charfemagnermais Charles le Chauve qui termina ce 
difrerend l’an86i.L’EmpereurFridericBarberoufTé confirma Arctivnl g 
auffi à l’ Abbaïe de S. Claude le droit de faire battre monnoïe 

S ir fes Lettres de l’an 1184. oh il fait le dénombrement des ïlvdTtt- 
glifes , Chapelles & Prieurés dépendons de ce Monaflere , ‘î 8 *- 

dans les Diocéfes de Lion , de Vienne & de Befançon , qui 
font en grand nombre. Philippe Duc de Bourgogne dans un 
Mandement donné à Lille le «>. Mars 1436. fait mention Ihüjt.vw 
de toutes les grâces , franchifes & libertés qui avoient été 
accordées par les Comtes de Bourgogne à cette Abbaïe , & 
qui n’appartenoient qu’aux Souverains , comme de faire bat- 
tre monnoïe , de donner des faufs- conduits , des remiffions- 
& des grâces en crimes capitaux , de légitimer les bâtards y 
d’annoblir & autres chofes femblables. 

Quoiqu’on ne puiffe pas précifément déterminer le terres 
que la Réglé de faint Benoît fut reçue dans cette Abbaïe , il 
y a neanmoins bien dé l’apparence que ce fut plutôt fous lé 
régné de Charlemagne dans le huitième fiécfe r ouau com- 
mencement du neuvième , que dans le dixiéme , quoiqu’en? 
difent les Religieux de cette Abbaïe qui fe font oppofés aux 
nouveaux Statuts faits pour ce Monaftere par M. le Cardi- 
nal d’Eferées > en qualité de Commiflaire & dé Vifiteutr 

Y ij, 
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Cong re- Apoftolique , dans l’une de leurs Requêtes prefentées àn 
s *C la v dI Roi en 1 ’ 1 n fiance qui a été pendante auConfeil de l'a Ma jefté> 

f mifque dans l’Affemblée d’Aix-la-Chapelle, convoquée par 
es ordres de Charlemagne l’an Soi. on convint que les 
Clercs vivroient lelon les Canons, & que les Moines auroient 
la Réglé de faint Benoît pour modèle : que par 1 # premier 
des Capitulaires du même Prince , faits aulli à Aix-la-Cha- 
pelle l’an 804. qui font plutôt des queftions que l’on pro- 
pofe , que des obligations qu(on impofe , on demande s’il 
peut y avoir des Moines , autres que ceux qui fuivent la 
Réglé de faint Benoît : que dans les Conciles d’Arles > de 
Çhâlon fur Saône, de Tours , de Reims 6c de Mayence, 
tenus encore par les ordres de Charlemagne en 8 1 3. on y lut 
les Canons pour les Clercs, 6c la réglé de faintBenoît pour les 
Moines , 6c qu’il fut ordonné aux Abbés défaire vivre leurs 
Religieux , ou félon les Canons , ou fous la réglé de faint 
Benoît. Mais comme à la vérité plu heurs Monaltercs ne fui- 
virent pas ces reglcmens , 6c que peut-être l’Abbaïe de 
faint Claude fut de ce nombre, on ne peut au moins dis- 
convenir qu’elle n’ait reçu ou la réglé de faint Benoît , ou 
que l’on n’y ait vécu , félon les réglés preferites par les Ca- 
lions, après l’Ademblée d’Aix-la-Chapelle, tenue parles 
ordres de Loiiis le Débonnaire l’an 817. dont nous avons 
rapporté les reglemens pour les Moines au Chapitre XV. 
d’autant plus que l’Abbaïe de faint Claude , fe trouve dans 
l’état des Monafteres de l’obéïflance de l’Empereur qui fut 
drefle dans le même-tems 6c qui marquoit les devoirs dont 
ils étoient chargés envers ce Prince , l’Abbaïe de faint 
Claude fe trouvant dans la première clade , comme devant 
faire des prefens à l’Empereur 6c entretenir de la milice. 
De croire que les Religieux de cette Abbaïe euflent vécu 
félon les Canons, c’eft-à-dire qu’ils eudent été Chanoines 
pour lors , 6c qu’ils n’eudent embrade la réglé de faint Be- 
noît que vers le dixiéme lîécle , l’exemple ferait fingulier : 
car bien loin de voir des Chanoines embrader la réglé de 
faint Benoît , l’Hiftoire Monaftique ne nous fournit au con- 
traire que trop d’exemples de Monaftcres de l’Ordre de 
faint Benoît , dont les Religieux trouvant le joug de la réglé 
de ce Saint trop dure , l’ont quittée pourfe faire Chanoines, 
d’autres qui trouvant encore la vie des Chanoines Re- 
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gùliers trop fevere , fe font entièrement fecularifés pour fe Cowo*i- 
mieux conformer aux mœurs du fiécle & vivre à leur volon- s. A c^to«! 
té. Ainfi il y a beaucoup d’apparence que la réglé de faint 
Benoît étoit reçue dans 1 * Abbaïe de faint Claude au com- 
mencement du neuvième fiécle , fi elle n’y étoit pas même 
dès le huitième. 

Cette Abbaïe bien loin d’avoir été Chef d’un Ordre par- 
ticulier , comme il y en a qui le prétendent , étoit unie dès 
le treiziéme fiécle avec les Monafteres de l’Ordre de faint 
Benoît de-la Province de Lion , ce qui fe fit après la tenue 
du I V. Concile general de Latran fous le Pape Innocent 
III . où il fut ordonné que dans chaque Province , on tien- 
droit tous les trois ans un Chapitre general de tous les Ab- 
bés 8c des Prieurs des Monafteres cjui n’a voient point d’ Ab- 
bés, & qui n’avoient pas accoûtume de tenir de pareilsCha- 
pitres > & que dans les premiers Chapitres ils y appelle- 
roient quatre Religieux de l’Ordre de Cîteaux , pour leur 
apprendre comme il s’y falloit comporter. L’Abbe de faint 
Claude préfidoit à ces Chapitres : car par une Bulle du 
Pape Innocentl V. de l’an 1251. adreffée aux Abbés de faint 
Bénigne de Dijon , 8c de faint Oyan ou faint Claude , Pre- 
fidens du Chapitre general de la Province de Lion , qui 
s’étoient plaints au Pape de ce qu’on ne leur tenoit pas 
compte des frais confiderables qu’ils faifoient pour afTembler 
ces Chapitres generaux , le Pape leur donna pouvoir de 
contraindre par cenfures Ecclefiaftiques ceux qui étoient 
obligés de s’y trouver , de les rembourfer de leurs frais. 

Benoît XII. aïant donné dans la fuite des Reglemens fur 
la difcipline qui devoit être obfervée dans ces Chapitres 
generaux , par fa Bulle appellée BeneiiBine , de l’an 1336. 
ordonna que ceux , aufquels il oblige le Supérieur de l’Ab- 
baïe de faint Claude d’affifter , feroient compofés des Su- 

? erieurs des Monafteres de l’Ordre de faint Benoît , des 
'rovinces Ecclefiaftiques de Lion, de Befançon 8c de Ta- 
rantaife. Ce Pape y diftingue trois fortes de Chapitres qu’il 
veut être tenus dans l’Ordre de faint Benoît , les Provin- 
ciaux , les Generaux 8c ceux des Maifons particulières. Les 
Provinciaux étoient les plus folemnels 8c qui avoient plus 
d’autorité , puifque les Chapitres generaux leur étoient fu- 
bordonnés , 8c ceux-ci ne dévoient être compofés que de. 

.Y iij 
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l’Abbé d’un principal Monaftere , auquel d’autres AbbaVes. 
& Prieurés étoient foûmis j & ceux des Maifons particuliè- 
res n’étoient que pour y entretenir la régularité &: dévoient 
fe tenir tous les jours. Ainfi les Chapitres generaux tenus 
dans une Abbaïe particulière, de laquelle dependoienc plu- 
fieurs Monafteres , ne conftituoient pas pour cela un Ordre 
particulier , qui fût une branche de cemi .de faint Benoît y 
tel que ceux de Cluni , de Cîœaux , de Camaldulles , de 
Vallombreufe,& les autres dont nous parlerons dans la l uite: 
au contraire, ces Maifons n’étoient regardées que comme 
compofanttout l’Ordre de faint Benoît , compris fous le nom 
d’Ordre des Moines Noirs. 

Ce n’eft pas que la plûpart de ces Monafteres , quoique 
ioûmis à. la réglé de faint Benoît , & compefanc tout l’Ordre 
des Moines Noirs , n’enffent des ufages & des pratiques dif- 
ferentes les uns des autres , de même que les differentes 
Congrégations die l’Ordre des F reres Prêcheurs ou de faint 
Dominique , qui quoiqu’également affujetties à la réglé de 
feint Auguftin , & obligées d’aflifter aux Chapitres gene- 
raux de leur Ordre ; ne taillent pas d’avoir entr’elles des 
ufages & des pratiques differentes les unes des autres , & 
forment neanmoins toutes enfemble l’Ordre de faint Domi- 
nique. Il en eft de même des differentes Congrégations de: 
f Ordre des Ermites de faint Auguftin & de plu fieurs au- , 
ires Ordres particuliers. 

Pendant que ces Chapitres Provinciaux de l’Ordre de* 
faint Benoît, ordonnés par le Pape Benoît XII. fe font: 
exactement affemblés , l’Obfervanee Reguliere s'eft main- 
tenue dans les Monafteres > mais ceux qui fe difpenferene 
d’y affifter , tombèrent utfènfiblement dons le relâchement „ 
& l’ Abbaïe de S. Claude fut apparemment de ce nombre- 
Dès l’an 1 xjt. le Chapitre de Lyon, compofé peu d’années 
auparavant de foixante & quatorze Chanoines , dont l’tfnu 
étoit fils d*Empereur , neuf fils de Rois , quatorze fils de 
Ducs , trente fils de Comtes , & vingt fils de Barons , avoir 
accordé à l’Abbé de faintClaude & a fesfuecelîeurs,le droie 
de Chanoines Honoraires de leur Eglife y ce qui fait croire* 
que cette Abbaïe nerecevoit déjà que des perlcnnes de la: 
première Nobleffe : c’eft aulli , lelon les apparences , ce qui*, 
contribua davantage au relâchement. Car bien loin- que: 
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fes Religieux de faint Claude imita fient Carloman , Duc & Congre- 
Prince des François , & Rachis Roi des Lombards , qui en £ A <P° 
fe faifant Religieux au Mont-Caffin, s’emploïoient aux plus 
vils minifteres , & même à cultiver la terre & la vigne , & 
tant d’autres Rois & Princes qui fè font faits plus d’honneur 
de l’habit Monachal , que de leurs Sceptres & de leurs Cou- 
ronnes *. bien loin auffi de fuivre l’exemple de Simon,Comte 
de Valois de Mante , Seigneur de Vitri & de Bar-lur- 
Aube , qui peu de tems apres qu’il eut pris l’habit à faint 
Claude , demanda permiffion à l’Abbé Odon de fe retirer 
dans une foiitude , où il ne vivoit que du travail de fes 
mains > plufieurs au contraire crurent que ce feroit faire 
tort à leur noblefle, s’ils en abandonnoient les exercices. Plus 
occupés de la chafle que de l'Obfervance de leur Réglé, ils 
entretenoient dans l’enceinte du Monaftere nombre ae che- 
vaux ,de chiens St d’oifeaux. Ils ne gardoient ni clôture ni 
Habilité > ils prenoienc des habits feculiers , les jours mêmes 
des Fêtes de faint Claude , lorfque le concours du peuple 
étoit plus grand en ce lieu > & rebelles à leurs Supérieurs , 
ils renoncèrent à l’obéïfiance qu’ils leur dévoient : ce qui fit 
que Philippe le Bon Duc de Bourgogne , informé de ces 
oéfordres , en donna avis au Pape Nicolas V. qui , pour y 
remédier, nomma Pan 1447. les Abbés d’Autun, de faine 
Benigne de Dijon , & de Beaume,pour vifiter cette Abbaïe. 

Ces Commifiaires crurent par l’état ou ils trouvèrent ce 
Monaftere , & par les tranlgreffions que commettoient les 
Religieux contre la Réglé qu’ils avoienc voüée , qu’il étoit 
neceüàire de leur donner de nouveaux Statuts , qui furent 
publiés l’année fuivante,lefquels portent entr 'autres chofes, 
que l’on tiendroh vous les ans au Dimanche Contât t ; c'eft- 
à-dire, le quatrième après Pâques , un Chapitre General , 
félon la forme contenue dans la Bulle du Pape Benoît XII. 
auquel affifteroient tous les Prieurs des Mailons dépendan- 
ces de cette Abbaïe > que le nombre des Religieux leroit de 
trence-fix > qu’ils dormiroienc tous dans un Dortoir com- 
mun , excepté les Officiers du Monaftere , & ceux qui 
avoient la garde du Corps de faine Claude , qui , à railon 
de leurs Offices , pouvoient dormir dans leurs chambres , 

& les malades dans l'Infirmerie > qu’ils mangeroienc auffi 
cnfemble dans le Refe&oire , qu’ils ne pourvoient fortis 
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congre hors le Monaftere avec des armes offenfives , ni avoir de» 
IxtAUDE* chiens, & des oifeaux de chafle j que le filence ferait exacte- 
ment gardé dans l’Eglife , le Cloître , le Refe&oire , ôc le 

Dortoir > que pcrfonne ne pourroit fortir hors Je Monaftere 
fans la permiffion de l’Abbé ou du Prieur ’> qu’il ne leur fe- 
roitpas permis d’aller feuls dans le bourg de faint Claudej 
ÔC qu’enfin ils ne pourroient pas quitter leurs habits Mona- 
ltiques, c’eft-à-dire, leurs coules ou cucules,aufquels étoient 
attachés des capuces , 6c fe revêtir d’habits feculiers , com- 
me plufieurs avoient accoutumé de faire , pour courir ar- 
més de jour & de nuit dans le bourg fans permiflion. 

On trouve enfuite de ces Reglemens l’état des revenus 
6c des Charges de l’Abbé 6c des Officiers de ce Monaftere, 
comme du Sacriftain de l’Eglife de faint Pierre , du Chan- 
tre , du Chambellan , du Réfeétorier , du Camerier , de 
l’Aumônier, du Pitencier , du grand Cellerier 6c de l’Infir- 
mier. Le Sacriftain étoit obligé de fournir des cierges à tous 
les Offices du chœur tant de jour que de nuit dans les deux 
Eglifes de faint Pierre 6c de faint Claude , la coutume étant 
pour lors de dire Matines à minuit. Il devoir encore fournir 
les cordes des cloches 6c donner à chaque Religieux lejour 
de faint Jean devant la Porte Latine deux pots de vin ÔC fepc 
œufs, au cas que l’on ne mangeât point de viande ce jour-lài . 
6c fi on en mangeoit, il devoir donner les œufs au Pitencier. 
Le Chantre devoit entonner les Pfeaumes , l’Invitatoire de 
Matines , 6c les Répons des autres Heures, excepté les Fêtes 
de deux Leçons. Il devoit aulli écrire far une table dans le 
Cloître, l’ordre que l’on devoit obferver dans l’Office Divin 
6c fournir les Antiphonaires , les Graduels 6c quelques au- 
tres Livres à l’ufagedu chœur. Le Chambellan devoit faire 
les affaires de l’Abbé , fournir d’efluys-mains ou ferviettes 
pour le lavement des pieds du Jeudi-Saint , 6c fervirles foU 
xante jpauvres à qui on les devoit laver. Il étoit encore obli- 
gé de fournir de la paille pour les lits des Novices 6c des jeu- 
nes Religieux. Le Réfeélorier devoit fournir les napes ôc les 
ferviettes du réfectoire , ôc les faire blanchir. Le Camerier 
devoit donner le veftiaire à trente fix Religieux , fçavoir 
une certaine quantité de'drap , ou deux florins en argent y 
avec une coule ou cuculle , 6c des fouliers , excepté à i’Au- 
mônier ôc au Prieur de Ponçai ; mais il devoit donner deux 
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paires de l'ouliers par an , au Prieur de Couture. L’Aumô- cootari. 
nier étoit obligé àl’entreticn & aux réparations de quelques $.c T t Tu 0 » 
lieux réguliers de l’Abbaïe, de donner tous lés jours du pain 
aux pauvres à la portes de recevoir & loger les pauvres Pèle- 
rins de l’un êc de l’autre fexe , pendant une nuit. S’ils tora- 
boient malades , il devoit les faire médicamenter , 6c entrete- 
nir un Convers 6c une.Converfe pour les fervir , y aïant 
un logis feparé pour, les hommes & les femmes , qu’il devoit 
pourvoir de lits, de linceuls , de couvertures, denapes , & de 
lerviettes. Entre les charges aufquelles le Pitancier étoit 
tenu , qui confiftoient dans la dittribution de viande , de 
pain , de Vin , de pois , de ris , & autres denrées à certains 
jours , il étoit obligé de donner à chaque Religieux le jour 
de Pâques un poirfon nommé Hombre , qui fe pêche dans le 
lac de Geneve. D’oii l’on peut conjecturer , qu’avant que 
l’ufage de la viande eût été introduit dans cette Abbaîe , elle 
n’avoit pas voulu fe fervir de la per million que le Concile 
d’Aix-la-Chapelle tenu l’an S 17 . avoit accordée aux Reli- 
gieux de faine fienoît,de manger auxFêtes de Noël & de Pâ- 
ques de la volaille pendant quatre jours , le Concile aïanc 
iaifTé la liberté aux Abbés 6c aux Religieux de s’en abftenir 
s’ils vouloient. Ce qui fe prouve encore par un droit qui ap- 

{ >artenoit au RefeCtorier , de recevoir le jour de Noël , outre 
a prébende qui fediftribuoitàtous les Religieux, une autre 
grande prébende de pain , de vin 6c de poiflons : 6c comme 
ces diftributioos étoient établies avant que l’uiage de la vian- 
de eût été introduit , il y a bien de l’apparence qu’elles iub- 
fiftoient encore après i puifqueles Officiers en etoient char- 
gés fur leurs revenus , 6c que peut-être elles fe païoient en 
argent. L’on voit auffi par les charges aufquelles le Pitan- 
cier étoit tenu que les Novices 6c les jeunes Religieux ne 
xnangeoient que dans des écuelles de bois au Refe&oire ; puis 
qu’il étoit encore obligé de les fournir- Le grand Cellerier 
comme Juge ordinaire du Bourg de faine Claude & de la . 
Cellererie , étoit obligé d’exercer la juftice par lui ou par un 
Lieutenant ,& de faire tenir à fes dépens les Affifes des villa- 

E es de la dépendance de la Cellererie. Il fourniffoic encore 
5 linges 6c les ferviettes pour le lavement des. pieds du 
Jeudi-Saint. Les charges de l’office d’infirmier ne font 
point marquées dansces Statuts, cet Officier n’en aïantpoinc 
Tamt V ► Z 
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Cono&e- encor e donné l’état aux Commiffaires du Pape , lorfque ces 
s.c la u di. Statuts & ces Regleraens turent drefles , parce qu il s etoit 
.révolté contre les Commillaires qui prononcèrent une Sen- 
tence contre lui. Tous ces Offices etoient amovibles & ne fu- 
rent rendus perpétuels que par le Pape Calixte III. qui dé- 
clara qu’on nepouvoit déftituer fans de bonnes raifons ceux 
qui en étoient pourvûs. Celui de Sacriflain fut Supprimé , & 
Pan 1618. le Pape Urbain VIII. fupprima aufli l’Office 
d’ Aumônier qu’il réduifit en adminiftration triennale, accor- 
dant la fomme dé deux cens francs par chacun an , pour les 
foins & lespeines de celui qui l’exerçeroitûl y eut encore une 
autre vifite en 1 461. par le Grand Prieur de Cluni , commp 
Commiflaire député par le Pape Pie II. 

Deux cens années étoient un tems trop confiderable pour 
qu’il ne fe fût pas introduit quelque relâchement dans l’ob- 
lervation des Statuts faits par les Commiffaires de Nicolas 
V. En effet l’an 1668. les Religieux de faine Claude, voïant 
que ces Statuts étoient peu observés , en drefferent d’autres 
qui font des adouciffemens à ceux de Nicolas V.quoiqu’ils 

Ç rétendent qu’ils foientdes additions qu’ils y ont apportées. 

ls y ont néanmoins confervé certaines pratiques de mortifi- 
catioil en ufage dans ce Monaftere depuis un très long- 
tems , qui avoient peut-être été interrompuês,car outre l’ab- 
ftinence du Mercredi , il y eft ordonné que le Religieux qui 
aura dit la grand- Meffe ne fortira point ce. jour- là de l’Ab- 
baïe , & ne mangera point de viande pendant tout le tems 

? u’il fera de femainç. La même défenfe eft faite aux nouveaux 
rêtres qui , fuivant l’ancien ufage , doivent dire la grand- 
Mefle fix femaines de fuite. Ces Statuts fixent le nombre 
des Religieux à vingt-quatre feulement , au lieu que les 
Statuts de Nicolas V. avoient ordonné qu’il feroit de trente- 
fix. Ces nouveaux Statuts furent approuvés par le.Cardinal 
Lôüis , Duc de Vendôme, Légat à Latere en France du 
Pape Clement IX. & ce Prince voulant donner des marques 
de fa bonté & de fa bienveillance à cette Abbaïe , tant à 
caufe de fon ancienneté , fes prérogatives & fes privilèges * 
qu’à caufe de la nobleffe de les Religieux , qui n’y peuvent 
être reçus qu 'après avoir fait preuve de feize quartiers de 
Nobleue, tant du côté paternel que maternel , en prefence 
de quatre Gentilshommes de la Province > accorda à c es 
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Religieux le droit de porter une croix d’or fur la poitrine , 
attachée au cou avec un ruban noir , & fur laquelle eft l’i- s.CtAuo« 
mage de faint Claude. 

M. le Cardinal Cefar d’Eftrées Evêque d’Albano, ancien 
Evêque de Laon» Duc, Pair de France, & Commandeur 
des Ordres du Roi , aïant été pourvu de cette Abbaïe l’an ^ 

1679. après la mort ^e Dom Jean d’Autriche , qui en étoit 
Abbé Commendataire, témoigna fon zele pour y maintenir 
l’Obfervance Reguliere , en approuvant en 1 69 4. les Regle- 
mens faits par M. Dandelot, Grand Prieur & Grand Celer 
rier , pour les diftributions manuelles & journalières , pour 
les amftances aux Offices Divins , afin d’obliger les Reli- 
gieux à s’en acquitter plus regulierement qu’ils ne fai foient» 

& ce Cardinal aïant été délégué en 1698 . par le Pape Inno- 
cent XILen qualité de Coramiffaire Apoltolique.pour faire 
la vifîte de ce Monaftere , crut que pour rétablir la Difci- 
pline Monaftique dans fon état primitif , il étoit à propos de 
faire de nouveaux . Statuts. Ils furent drefles en 1700 & 
confirmés par le Roi par un Arrêt de fon Confeil d’Etat de 
fan 1701. 

Ces nouveaux Statuts , qui fixent encore, le nombre des 
Religieux à vingt quatre,prefcrivent les conditions fuivan- 
tes requifes pour être reçu dans cette Abbaïe. Dès qu’il y 
aura une place Monachale vacante , l’Abbé aura foin de la 
remplir : on examinera les preuves de Noblede de celui qu’il 
prelentera , s’il eft de bonnes mœurs , s’il a de la fanté , s’il 
n’a point de dettes qui excédent la valeur de fon bien, s’il n’a 
point quelque empêchement qui l’exclue de la Religion , 
félon les faints Canons; & s’il n’a pas les condidons requifes, 
on en donnera avis à j’Abbé , qui en nommera un autre à la 
place de celui qui aura été exclu. Ceux qui auront été reçus 
aïant pris l’habit de Religion , doivent loger dans le Dortoir, 
fous la conduite de leur Maître, & n’en point fortir fans fa 

{ >ermiffion. 11 leur eft défendu de loger chez les autres Re- 
igieux du Monaftere, & de manger à leur table , quand 
même ils feroient leurs parens. Après l’année du Noviciat, 
on ne doit point les contraindre à faire d’abord profeflîon j 
on leur peut permettre de la différer jufqu’à la vingt-cin- 
quième année de leur âge : mais ceux qui differeront,feront 
feulement d’abord fix mois de Noviciat , & feront obligés 
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Concrï- enfuite d’en faire une année entière avant leur profeÆort^ 
“j** ot Au commencement de leur vingt-cinquième année, on les 
' CtAUek ‘ obligera de faire leur profeflion,& s’ils refufent delà faire, ils 
doivent être mis dehors. Les jeunes Religieux doivent de- 
meurer dans le Dortoir fous la conduite du Maître des No- 
^ vices , jufqu’à la feptiéme année après qu’ils auront été ad- 
mis au Noviciat, & ils doivent faire les mêmes exercices que 
les Novices. L’Office Divin fe doit faire avec pieté , de- 
cence , & modeflie : aucun ne doit s’entretenir avec fon voi- 
fin : perfonne ne peut s’en abfenter , fans raifon , à peine de 
perdre les diftributions manuelles. On leur accorde trois 
mois de vacances pour vifiter leurs parens , & pour prendre 
l’air à la campagne , pendant lequel tems ils jouiront des 
grandes diftrioutions f eulement. Les jeunes Religieux qui 
11e font pas Prêtres & qui n’ont point de part aux diftribu- 
tions , font privés de leur portion de vin ou punis de la ma- 
niéré qu’il plaira au Prieur , s’ils n’affiftent point à l’Office. 
Les jeunes Prêtres,après avoir chanté leur première Mefle, 
chanteront pendant fix femaines confecutives , la Mefle con- 
ventuelle , &: feront hebdomadiers pendant le même tems à 
l’Office Divin. L’on commencera les Matines à cinq heures 
du matin : Laudes Prime fe diront confecutivemenc : 
Tierce à neuf heures & demi * enfuite la grand- Mefle &C 
Sexte j & à trois heures & demi de relevée j’None , Vêpres 
Sc Compiles. A tous ces Offices les Religieux doivent affifter 
avec l’habit re^u dans l’ancien ufage ; en Hyver , c'eft-à.- 
dire, depuis lafete de laTouflaints jufqu’à Pâques, il leur efl 
permis de quitter le bonnet quarré pour prendre l’habit 
d’Hyver dont ils fe fervoient autrefois , & qui efl encore en 
ufage chez les anciens Bénédictins $ mais l’ufagc des habits 
de loïe ou d’autre couleur que la noire , leureit interdit. Ils 
feront toujours en habit long dans le Monaflere $i dans le 
bourg de faint Claude & jamais fans fcapulaire. L’Ufage 
des perruques eftauffi banni du Monaflere, & ils ne doivent 
point entretenir de cheveux longs &: frifés. 

La vie commune aïant cefle dans le Monaflere de faint 
Claude depuis pluficurs fiécles , les Religieux font exhortés 
de fe fervir de la prébende feparée , & des diftributions par- 
ticulières, dont chacun jouit , comme n’en aïant que l’ufage. 

Jeur pli défendu de mettre de l'argent à Interet f foie et) 
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leur propre norri , foit en celui de leurs parens ou de leurs Cono*«- 
amis » & d’emprunter . d’aliener ou de prêter quoique ce s. a cL°ude. 
foit fans lapermiflion de l’Abbé ou du Prieur, fur peine d’ex- 
communication. Il leur eft défendu de tenir chez eux des 
femmes ou filles , quand même elles feroient leurs parentes 
au premier degré , 8c de fou fFrir qu’elles habitent dans l’en- 
clos du Monaftere. Tous les jours après Prime ils vaque- 
ront à l’Oraifon Mentale pendant une demi- heure, & après 
l’Office Divin , à la ledure & à la médiation de la fainte 
Ecriture , de la Réglé de faint Benoît & des Conftiturions. 

Les jeux* défendus par lesfaints Canons leurs font interdits, 
comme auffi les exces dans le boire 8c dans le manger, & les 
forties frequentes pour aller dans le bourg de faint Claude. 

On gardera l’abftinence de viande tous les Mercredis de 
l’année 8c pendant tout le tems de l’Avent. On jeûnera aux 
Vigiles des Fêtes de la fainte Vierge : ce que les Religieux 
pratiqueront hors le Monaftere , excepté dans les infirmités 
8c dans les longs volages , avec la permiflion du Prieur : 6 C 
celui qui aura célébré la grand-Mefle dans l’Eglife , ne 
pourra ce jour-là , ni fortir du Monaftere , ni manger de la 
viande. 

L’Office du Soû- Prieur pour gouverner le Monaftere en 
l’abfence du Prieur , eft rétabli i auffi bien que celui du 
Maître des Novices , qui feront tous deux nommés par l’Ab- 
bé , 8c l’autorité qu’avoit ci-devant le Prêtre hebdomadier , 
de tenir la place du Prieur abfent ou malade ,eft abfolument 
abrogée. Les Procureurs auront foin du Bien du Monaftere, 

8c feront élûs tous les ans au Chapitre General à la pluralité 
des voix. On en établira deux pour la menfe Conventuelle , 

8c deux autres pour les biens de l’Eelife qui font feparés dé 
la menfe , 8c ils ne pourront exercer leur Office plus de deux 
ans , à moins que par le confentement unanime des Reli- - 
gieux , on ne juge à propos de faire autrement. Les Gar- 
diens de l’Eglife de faint Claude feront élûs tous les ans par 
des fuffrages fecrets. L’Aumônier recevra avec beaucoup 
d’humanité les pauvres 8c les Pèlerins 8c aura foin des Dôme- 
ftiques. 

Tous les Lundis après l’Oraifon Mentale, ils doivent s’af- 
fembler au Chapitre pour être avertis des fautes qu’on a 
faites pendant la femaine précédente contre la Difcipline 
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Congri- Reguliere. Tous les ans au Dimanche Cantate , & aux jour» 
s. A Claudi! luivans ,on tiendra le Chapitre General de toute la Commu- 
nauté, & des Prieurs dépendans de l’Abbaïe,dans lequel on 

élira quatre Diffiniteurs , qui conjointement avec le Prieur, 
vifiteront tous les lieux de l’Abbaïe, les vafes facrés des 
Eglifes,les maifons,les chambres, & tous les meubles, & re- 
garderont s’il y a quelque chofe de contraire aux Conftitu- 
tions. Tous les trois ans au Chapitre General les Diffini- 
teurs éliront des Vifiteurs pour les Monafteres dépendans 
de l’Abbaïe, &: tous ceux qui feront nommés par l’Abbé , 
ou par la Communauté , fuivant qu’il appartiendra , pour 
être Religieux dans les Prieurés fu jets a l’Abbaïe, feront 
leur Noviciat dans l’Abbaïe avec les autres Novices. Tels 
font en partie ces nouveaux Statuts, qui aïant été confirmés 
par des Lettres Patentes du Roi Loüis XI V. & enregiftrés 
au Parlement de Befançon par un Arrêt du 13. Juillet 1701. 
furent enfuite publiés au Chapitre de faint Claude , par M. 
d’Angeville, Grand Prieur de cette Abbaïe. Quelques Re- 
ligieux , fuivant l’exemple de leur Grand Prieur , s’y fou- 
rnirent i mais les autres en plus grand nombre demandèrent 
d’être reçus oppofans à l’Arrêt du Parlement du 13. Juillet, 
& appellans comme d’abus des Statuts qui leur avoient été 
donnes par M. le Cardinal d’Eftrées. Le Parlement faifanc 
droit fur leur Requête , les reçut appellans comme d’abus 
par un Arrêt du i§. du même mois , leur permit d’intimer 
qui bon leur femblcroiti &: que quant à l’oppofition du pre- 
mier Arrêt , les parties feraient appellées , & que l’oppofi- 
tion ferait portée à la grande Audience pour y être plaidée, 
conjointement avec l’appellation comme d’abus. Dans le 
même tems les Chevaliers de faint Georges, qui forment un 
Ordre de Chevalerie dans le Comté de Bourgogne , où l’on 
ne peut être reçu qu’en faifant preuve de Nobleïie de trente- 
deux Quartiers du côté paternel , & autant du côté mater- 
nel, fe joignirent aux Religieux oppofans , & demandèrent 
au Parlement de Befançon d’être reçus parties intervenan- 
tes dans l’affaire : ce qui leur fut accordé. Le prétexte que 
prirent ces Chevaliers pour s’oppofer aux Statuts du Cardi- 
nal d’Eftrées , &à leur enregiftrement au Parlement, fut 
que les places de l’Abbaïe de faint Claude étant affectées à 
l’ancienne Nobleflè , ils appréhendoient qu’en changeant les 
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Conft initions >les Privilèges & les Ufages de cette Abbaïe , comor*- 
l’affe&ation de ces places à la Noblefle ne fût détruite, & $ chaude* 
qu’elle ne perdît de même les Abbaïes de Beaume , de Gi- * VAUDfi * 
gni , ôc les autres du Comté de Bourgogne , qui ne font pa- 
reillement affectées qu’à la Noblefle. Le Cardinal d’Eftrées 
obtint'des Lettres d’Etat le 4. Décembre de la même année, 
portant furféance pour fix mois de ce procès , avec défenfe 
aux parties de faire aucune pourfuite : ce qui dura jufqu’en 
l’an 1705. que le Roi par Arrêt du 7. Février évoqua cette 
affaire à fon Confeil, ôc nomma Commiflaires M.V1. l’Ar- 
chevêque de Reims , Michel le T ellier,d’ AguefTeau, V oifin, 
de Harlay , l’Abbé Bignon , ôc Roüillé du Coudrai , Con- 
seillers d’Etat , afin d’examiner les Mémoires ôc les pièces 
concernant ce différend. Il y eût plufieurs Requêtes ôc 
Mémoires, prefentés de part ôc d’autre, même par les Che- 
valiers de laint Georges, j&qu'à la fin de l’annee 1708. que 
le Roi remit la décifïon de cette affaire après la paix gene- 
rale , la France étant pour lors en guerre avec l’ Empereur , 
l’Angleterre , la Savoye , la Hollande , & autres Princes. Là 
Paix fut conclue à Utrecht l’an 1713. ôc le Cardinal d’Ef- 
trées mourut au mois de Décembre de l’an 1714* fans que 
cette affaire ait été décidée. 

Il eft à remarquer que pendant le cours de ce procès la 
Noblefle du Comté cfe Bourgogne députa vers le Roi le 
Comte de Moutier , pour prier Sa Majefté de faire ériger 
l’ Abbaïe de faint Claude en Evêché. Il y eut une Requête 
prefentée à ce fujet au Roi , oh on lui expofoit que ce nou- 
vel Evêché pourroir être formé de la partie du Comté de 
Bourgogne qui dépend du Diocéfe de Lyon , ôc de zoo. 

Cures de celui de Befançon. L’on reprefentoit à Sa Majefté 
<jue la neceflité de fecularifer l’Abbaïe de faint Claude 
etoit d’autant plus grande , que l’on n’y pouvoit plus-établir 
une parfaite Régularité : que les lieux Regulie s font pres- 
que tous ruinés jque la vie commune n’y fubfifte plus depuis 
environ quatre cens ans : que chaque Religieux a fa maifon 
ôc fon pécule autorifé par le faint Siège & par Sa Majefté 
même qui y avoit ordonné des diftributions journalières : 
qu’il n’y a pour l’ufage de l’Abbaïe ôc de la ville , qu’une 
feule fontaine au milieu de la cour de l’Abbaïe où on vient 
abreuver les beftiaux 6c laver le linge,6c qu’en cas de feu il 
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Ct « ni DI n y a P 0 * 0 * d’autres fecours , ce qui fera toujours un empê“- 

1 * chcment à la clôture régulière , aufli-bien que trois grands 

chemins qui vont à Geneve , en Suifle & en Savoye,qui tra- 
verfent le milieu de l’ Abbaïe. Enfin que l’Abbaïe ac faine 
Claude étant affeétée à la Noblefle,un genre de vie trop au- 
ftere ne pourra jamais convenir à des Gentilshommes , S c 
que la Nobleffe du Comté s’y oppofera toujours. Tous les 
Prieurés dépendans de cette célébré Abbaïe ne font pas à la 
nomination de l’Abbé, ceux d’Arbois 8c d’Elbouchoux font 
à la nomination du Roi , 8c celui de faint Lupicin eft à la 
collation du Pape, en vertu des Réglés de Chancellerie, 8c 
des referves Apoftoliques , reçues ôc fuivies dans le Comté 
de Bourgogne. Le Prieuré de Neuville- les- Dames , dans la 
Brcfle , eft aufli de toute ancienneté de la dépendance de 
l’Abbaïe de faint Claude , 8c depuis quelques années les 
Dames de l’Abbaïe de Château- Châlon ont aufli été foû- 
mifes à faint Claude* 

Joan. Mabillon , Annal * Benedicl. Tom.. T. IL & Wj 8c 
Mémoires communiqués far les Religieux de faint Claude. 

Chapitre XVIII. 

De F origine & progrès de V Ordre de Cluni , première 
Branche de celui de faint Benoît. 

L E Pere Mabillon s’étonne avec raifon de ce que les 
Religieux de Cluni aïent fait fi' peu de mémoire du 
Bienheureux Bernon., premier Abbé de Cluni- , & de ce 
qu’ils ne l’ont pas mis au nombre de leurs premiers Fonda- 
Ann»t. B«- teur*» comme faint Qdon , faint Mayeul , faint Odillon , 8c 
»edi8.Tom. faint Hugues , qu’ils fe glorifient d’avoir eu pour Chefs 8c 
JI ' » pour Maîtres. Si l’on a égards l’avancement & au progrès 
»» de cet Ordre ( dit ce fçavant Bénédictin ) c’eft avec juftice 
» que l’on en doit donner la gloire à faint Odon , que Pierre le 
» Venerable dit avoir été le premier Pere de l’Ordre de Cluni: 
” mais fi on a égard à l’origine & au commencement de cec 
, ” Ordre , il faut avouer aum qu’on ne peut refufer au Bien* 

M heureux Bernon la gloire d’en avoir été le Fondateur. Odon 
” a perfectionné 8c augmenté l’Ordre de Cluni » Bernon l’a 
” heureufement commencé & l’a gouverné pendant plufieurs 

années. 
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Quatrième Partie , Chap. XVIII. 185 
années. On a donc fujet de s’étonner davantage , de ce que 
quelques Ecrivains de cet Ordre ne l’ont pas fuême mis au 
nombre des Abbéls de Cluni , 8c que perlonrie n’a écrit la 
vie de ce faint Fondateur , qui a eu le mêmé fort que faint 
Robert , faint Alberic 8c laint Etienne premiers Abbés de 
Cîteaux , dont la gloire 8c les mérités ont été obfcurcis par 
faint Bernard > tous les Religieux de Cîteaux en aïant pris 
le nom. 

C’eft donc en fuivant cet illuftre Ecrivain de l’Ordre de 
S. Benoît que nous reconnoiflons leBienheureuxBernon pour 
Fondateur de l’Ordre de Cluni. Il fortoit des Comtes de* 
Bourgogne, 8c peut-être avoit-il eu pour pere le Comte Au- 
don qui garda pendant quelques années dans l’une de fes 
terres le corps ae faint Maur pour le mettre à couvert de 
la fureur des Normans. L’Anonime qui a écrit la vie de faint 
Hugues Religieux de ce Monaftere , dit que Bernon reçut 
les premières teintures de la vie Monaftique dans le Mona- 
ftere de faint Martin d’Autun , 8c il ajoute que ce fut de ce 
Monaftere qu’il fortit , pour aller reformer celui de Beaume. 
Il eft vrai, dit aufli le Pere Mabillon, que Rodolphe ou Raoul 
Roi delà Bourgogne Trans-jurane, donna le gouvernement 
de l’Abbaïe de Beaume à Bernon ; mais c’étoit dans letems 
qu’il bâtiffoit le Monaftere de Gigni j 8c il eft vrai-fembla- 
ble qu’il ne prit point l’habit Monaftique autre part qu’à 
Gigni, la coutume étant en ce tems-là ,que les Princes qui 
vouloient renoncer au monde , faifoient bâtir des Mona- 
fteres , où ils fe retiroient pour y faire proreflion de la vie 
Monaftique. 

On ne fçait point le tems que Bernon jetta lesfondemens 
du Monaftere de 'Gigni en Bourgogne, fitué entre Lions- 
le- Saunier 8c faint Amour au Diocêie de Lion. Mais il eft 
certain qu'il étoit déjà bâti l’an 89 que le Pape Formofe 
accorda à Bernon , qui en étoit déjà Abbé , un privilège 
par lequel il mit ce Monaftere , les Prieurés 8c les biens qui 
en dépendoient , notamment le Prieuré de Beaume , fous la 
puiffance 8c le pouvoir du faint Siège , auquel Bernon l’a- 
vpit fournis : ce même Pontife accorda aufli aux Religieux 
de ce Monaftere la permiflion d’élire un Abbé , conformé- 
ment à la Réglé de faint Benoît. Il paroît parles Lettres qui 
en furent expédiées, que Bernon 8c Laifinion cou fin, avoient 
Tom< V. A a 
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de fait bâtir ce Monaftere à leurs dépens dans le Territoire de 
Lion , & que l’Eglife avoit été dediée en l’honneur de l’A* 
pôtre faint Pierre. 

Rodolphe ou Raoul étoit Roi de là Bourgogne Trans- 
jurane , Bernon l’alla trouver l’an 504. pour le prier de 
vouloir faire quelque bien à fon Monaftere de Gigni, donc 
les revenus étoient fort modiques. Ce Prince lui accorda le 
Prieuré de Beaume que Bernon & fes Religieux avoient fait 
rebâtir : il lui donna aulli celui de faint Lanten , & les villa- 
ges de Cavanac & de Clamenci : ce qui fait connoître , dit 
■ le Pere Mabillon , que le Bienheureux Bernon n’a point été 
tiré du Monaftere de faint Martin d’Autun » pour aller à 
Beaume reformer ce Monaftere : mais qu’étant à Gigni , il 
avoit réparé Beaume qu’on croit avoir été bâti par faint 
Colomban. Cette conceffion faite par Raoul à Bernon du 
Prieuré de Beaume , eft plutôt une Confirmation , que la 

{ >remiere donation , puifque dès l’an $93. le Pape Formofe 
ui avoic déjà accordé ce Monaftere. 

Ce fut dans le Monaftere de Gigni , que faint Odon Cha- 
noine de faint Martin de Tours , qui fut dans la fuite le 
Propagateur de la vie Monaftique en France , fè retira l’an 
509. pour y vivre fous la conduite de Bernon , qui l’année 
fuivante fut fait Abbé de Cluni, lorfque Guillaume le pieux 
Duc d’Aquitaine eut jetté les fondemens de cette Abbaïe 
qui a donné fon nom à l’Ordre de Cluni. Il y avoit déjà 
une Eglife en ce lieu , & même double , l’une dediée à la 
iainte Vierge, l’autre à faint Pierre , où quelques Prêtres 
celebroientles divins Offices. Cluni fitué dans le Territoire 
de Mâcon, fur la riviere de Grofne , appartenoit pour lors 
à Ave, foeur du Duc d’ Aquitaine qui en fit un échangé 
avec elle , afin d’y bâtir un Monaftere où les Religieux vê- 
cuflent fous la Réglé de faint Benoît , ce qu’il fit l’an 910. 
Il en commit le foin au Bienheureux Bernon , & foûmit ce 
Monaftere au faint Siège, auquel il obligea les Religieux de 
donner tous les ans dix lois d’or pour l’entretien du luminaire 
des faints Apôtres , comme il paroît par l’A&e de la dona- 
tion qu'en fit ce Prince , ou par fon teftament , comme on 
appelloit en ce tems-là ces fortes d’Aftes. Bernon , fuivanc 
l’exemple de faint Benoît , ne mit d’abord que douze Reli- 
gieux dans ce Monaftere qu’il amena avec lui de Gigni 8 c 
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de Beaume. Tels furent les commencemens de l’Ordre de E * 
Cluni qui eft devenu fi .célébré dans la fuite , & qui s’eft fi ' “ 
fort étendu , que dans le douzième fiécle il y avoir près de 
deux mille Monafteres de cet Ordre , répandus en France , 
en Allemagne , en Italie , en Angleterre , en Efpagne & 
même jufque dans l’Orient. Louis I V. dit à' Outre-mer^oX 
de France , confirma la fondation de Cluni l’an 93 9. & le 
Pape Agapet 1 1. l’an 946. déclara cette Abbaïe & tous les 
Monafteres de fa dépendance , exemts de toute forte de jurif- 
didion des Ordinaires , & voulut que cet Ordre fût immé- 
diatement foûmis au faint Siège. 

Bernon cependant gouvernoit fes Monafteres avçc tanü 
de fageflê & de conduite, & y faifoit obferver une fi exade 
difcipline, qu’Abbon Seigneur de Deols en Berri , aïanc 
fait bâtir l’an 917. dans fa Terre un Monaftere en l’honneur 
delà faince Vierge & des Apôtres faint Pierre & faint Paul, 
en donna aulfi le foin à ce faint Abbé , ordonnant qu’après 
fa mort, les Religieux auraient la liberté d’en élire un autre, 
tel qu’ils voudraient,, pourvu qu’il fût de l’Ordre de faint 
Benoît: ce qui fait croire au Pere Mabillon que ce Monaftere 
que l’on a depuis appellé le Bourg-Dieu , ne fut pas foûmis , 
ni uni à Cluni > mais que Bernon en avoir feulement le gou- 
vernement , puifque les Religieux eurent la permiflion d’é- 
lire après fa mort tel Abbé qu’ils voudraient. L’an 921. Le 
Prieuré de Souvigni entre Moulins & Bourbon- 1 ’ A rc hem- 
baut , futauffi confié aux foins du Bienheureux Bernon, qui 
après avoir gouverné le Monaftere de Cluni pendant près 
de dix-fept ans , mourut au commencement de l’année 927, 
te y fut enterré. Quelques mois avant fa mort , fuivant en- 
core l’exemple de Taint Benoît, & deplufieurs Fondateurs 
de Monafteres qui avoient nommé leurs fuccefleurs , il don-, 
sa le gouvernement des Monafteres qui lui étoient foûmis 
à faint Odon & à Widon qui étoit fon parent. Celui-ci eut 
en partage Gigni , Beaume , faint Lauten , & un autre donc 
on n’a plus de connoiflance > & faint Odon eut Cluni ,Maf- 
fai, & le Bourg-Dieu : ce qui fait conjecturer que Bernon 
n’avoitpas eu intention d’unir fes Monafteres en corps deRe- 
ligion , puifque s’il eut eu ceue intention , il n’en aurait pas 
donné l’adminiftration à deux Abbés differents. 

Odon aïant pris le gouvernement de i’ Abbaïe de Cluni, 

A ai) 
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Cluni 1 m perfe&ionna ce que fon predecefleur avoir commencé. Il 
fit achever l’Eglife , dont la Dédicacé fe fit avec beaucoup 
d’appareil & de magnificence, en prefenced’un grand nom- 
bre de Prélats qui y furent invités. Après avoir mis ordre à 
tout ce qui regard oit les édifices materiels 'du Monaftere , 
il travailla avec foin à l’édifice fpirituel. Il établit dans ce 
Monaftere une fi belle difcipline,que plufîeurs Monafteres 
en France , tant anciens , que de nouvelle fondation , s’y fou- 
rnirent. L’Obfervance étoit fi fort déchue , fur tout dans 
les anciens Monafteres , tant en France , qu’en Angleterre , 
& en Efpagne , que non feulement la réglé de faint Benoît 
n’y étoit point obfervée > mais même que l’on en ignoroit 
le nom : ce qui a fait croire à quelques Ecrivains contem- 
porains de faint Odon , qu’il avoit été le premier qui avoit 
promulgué cette Réglé s entre les autres l’anonime de 
Monftier-en-der qui a écrit les miracles de faint Burchaire 
Abbé de ce Monaftere, dit que du tems de faint Odon , la 
réglé de faint Benoît étoit inconnue en France , Sc que l’on 
fuivoit dans les Monafteres les obfervances qui étoient en 
pratique dans celui de Luxeuil. Mais ces gens là , dit le Perc 
Mabillon , ignoroient-ils les ordonnances des anciens Conci- 
les & des Capitulaires , qui dès le feptiéme fiécle avoient 
propoféla réglé de faint Benoit pour modèle aux Moines ? 
& ne fe refou venoient- ils plus ae ce que faint Benoît d’A- 
nianp avoit fait dans le Concile d’Aix-la-Chapelle l’an 817. 
pour faire obferver cette réglé dans tous les Monafteres ? Si 
quelqu’un a mérité le nom de premier Reformateur de l’Or- 
dre de faint Benoit, continue le fçavant Annalifte de cet 
Ordre , c’eft fans doute faint Benoît d’Aniane qui a été Ge- 
neral de prefque tous les Monafteres de France , dont il avoit 
formé comme un corps de Congrégation Monaftique. Ce 
faint Abbé étant mort , & perlonne n’aïant hérité de fon 
zele pour le maintien delà difeipline reguliere, l’Ordre de 
faint Benoît retourna dans le même cahos & dans la même 
confufion , où il étoit auparavant, tant àcaufe des guerres 
qui furvinrent entre les enfans de Loüis le Débonnaire, qu’à 
caufe des frequentes incurfions des Normans , qui aïant 
epufé la ruine de la plupart des Monafteres , y apportèrent 
le relâchement & abolirent même jufqu’au fouvenir de la 
rpgJe faint Benoît. La gloire d’être le foutien & le reftau- 


Digitized by LjOOQle 


Quatrième Partie, Chàe. XVÎÏI. 
tireur de l’Ordre de faint Benoît prêt à tomber, étoit refer- Otm m 
▼ ée à faint Odilon. En effet , à peine' les eoûtumes dé Cluni Cl,hi ' - 
eurent-elles été connues par fes foins , qu’un grand nombre, 
de Monafteres voulut les embrafler i quelques-uns fe con- 
tentèrent de les recevoir fans fe foûmettre à Cluni : d’autres 
s’y foûmirent de bon cœur , & formèrent avec l’Abbaïe do 
Cluni , cet Ordre fi illuftre qui s’eft fi fort étendu dans U 
fuite par toute la terre. 

Mais pour faire connoître quelle étoit la faintecé des Re- 
ligieux de Cluni» dans le commencement de cet Ordre, Tm.tr, 
voici quelles étoient leurs principales Obfervances. Tous 
les jours ils difoienc deux Méfiés' folemnellei , où. chaque 
Religieux , d’un des Chœurs , offroit deux Hofties , quoi-* 
qu’ü n’y en eût que cinq qui y communiaflent les Diman- 
ches , & trois feulement les jours de Fériés. Les autres mari- 
geoient avant le repas , & par forme d’Eulogie les Hofties 
non confacrées , qui avoient été feulement benites : mais aux 
Méfiés {olemnelles des Morts , & les trois jours des Ro- 
gations , l’un & l’autre chœur offroit les Hofties. Aux 
Fêtes folemnelles le Diacre communioit de l’Hoftie du Cé- 
lébrant , & le Sous-Diacre des autres : mais les trois jours 
qui précedoient la Fête de Pâques ,ondonnoitla Commu- 
nion à tous les Religieux. Si quelqu’un vouloit celebrer la 
Méfié le Samedi-Saint , avant que l’on eût dit la Méfié fo- 
lemnelle , il ne fe fervoit pas de luminaire à caufe que le nou- 
veau feu n’étoit pas encore béni. La préparation qu’ils ap- 

Ç ortoient pour faire le pain qui devoit fervir au facrifice de 
Autel,eft digne de remarque. Ils choififioient premièrement 
le froment grain à grain, & le lavoientavec grand foin. Etant 
mis dans tin fac deftiné uniquement pour cela , un ferviteuc 
reconnu pour homme de bien , le portoit au moulin , il lavoit 
les meules , les couvroitavec des rideaux defius & deffous; 

& revêtu d’une aube , il fecachoit le vifage d’un voile, n’y 
aïant que les yeux qui paroifibient. On apportoit la même 
précaution pour la farine. On ne la pafioit dans le crible 
<jue lors qu’il avoit été bien lavéi&le Gardien elfe l’Eglife,s’il 
etoit Prêtre ou Diacre, achevoitle refte, étant aidé par deux 
autres Religieux , qui avoient les mêmes Ordres & par un 
Convers , nommé exprès pour cela. Ces quatre Religieux à, 
la fin des Matines, fe lavoient les mains & le vifage. Les trois 

A a iij 


Digitized by v^ooQle 


ï$« . Histoire J>es Orûr.es Religieux» 
©rdri DB premi ers fe révéraient d’Aubes ,1’ua lavoit la farine ave© 
«lu mi. d e l’eau bien claire & bien nette » & les deux autres faifoienc 
cuire les Hodies dans le fer j tant étoit grande la vénération 
& le refpeft que les Religieux de Cluni a voient pour la 
Sainte Euchariftie. 

Quant a leurs exercices réguliers , fe filence étoit fi étroi- 
tement gardé entre eux » tant de jour que de nuit , qu’ils au- 
roient plutôt fouffert la mort que de l’avoir rompu avant 
l’heure de Prime : aux heures cœ filence , l’on fe lervoit de 
lignes au lieu de paroles. Depuis le treize Novembre , les 
Anciens reftoient au cœur après Matines , Scies jeunes ah 
loient au Chapitre pour y étudier le chant. On récitoit les 
Pfeaumes en travaillant. La Proclamation des coulpes étoit 
en ufage parmi eux. Après Complies on ne recevoic point les 
Hôtes , & après, ce tems-là on n’accordoit jamais aux Relh 
gieux la permiffioa de manger. 

Udalric en rapporte un exemple en la perfonned’un Cel- 
lerier qui , quoiqu’il eut été occupé tout le jour à recevoir 
le vin qu’on amenoit pour la provifion v ne put néanmoins 
obtenir la permiffion die manger après Complies. Depuis le 
j 3 . Septembre » on ne faifoit qu’un repas» excepté aux Fêtes 
de douze leçons, &: dans l’Qdave deNocl & de l’Epiphanie» 
qu’on en faUbiDtteux, Les reliés du pain & du vin quel’oix 
deflervoit au réfe&oire , étoientdidribués aux pauvres Pè- 
lerins. On nourrilToir outre cela dix- huit pauvres tous les 
jours , & la charité s’y fa dois le Carême avec Une {Mainte 
-profufion , qu’en une année au conunçncemene du Carême » 
il y eut fept miUè pauvres » aufqueu on didribua une très 
grande quantité de viande (allée & d’autres femblables au- 
mônes. Les jeunes gens y étaient élevés avec le même foin v 
<>n leur donnoit la même éducation que les enfans des Prin- 
ces auraient pu recevoir dans les Palais de leurs perest& en- 
core- Aujourd'hui on y éleve fix enfans nobles qui fervent 
comme d’enfans de Chœur, Sc qui font vêtus de l’habit Mo- 
nàdique, Cette exade ditcipline étoit procurée par l’Abbé? 
Iqui àvoit fotas lui un GrandPrieur »dcs Doïens , un Prieur 
rClaudral » des Chantres;, des Maîtres pour les enfans , ut» 
rPréchantre » tui Armarier qui confervoit dans une Armoire», 
«dans le Cloître, les livres à 1 ufage de l’Églifê, un Chambriec - 
qui avoir (bin du vediarre,un Apocrifiaire qui avôit la- garde* 
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«fia Tréfor de l’Eglife , un Cellerier , un Maître des Hôtes > oidum 
tin Aumônier , & un Infirmier. Ainfi l’exa&e diicipline que c ^#i, 
l'on obfervoit à Cluni , le grand nombre des Religieux qui 
y étoientjla pieté & la dévotion dont on écoit pénétré en en- 
trant dans ce faint Monaitere , le rendirent très célébré. Sa 
réputation Te répandit de toutes parts. La France , l’Allema- 
gne , l’Angleterre , l’Efpagne , l’Italie , voulurent avoir de 
ces Religieux ,aufquels on bâtit de nouveaux Monafteres , 
ou qu’on établit dans les anciens , ou l’Obfervance Régulière 
a’étoit plus en vigueur. Ils paflferent même en Orient , & il 
n’y eut prefque point de lieu en Europe , où cet Ordre ne 
fût connu. 

Les principaux Monafteresqui furent réformés où fon- 
dés de nouveau par faint Odon , & où il fit obferver la 
même Difcipline qu'à Cluni, furent ceux de Tulles, dans le 
Limofin, Aurillacdans l’Auvergne, Bourg-Dieu & Mafia y 
en Berri, Fleury ou faint Benoît- fur- Loire , dans l’Orlean- 
nois , faint Pierre-le- Vif à Sens , faint Allire de Clermont , 
faint Julien de Tours » Sarlat dans le Périgord , à prefent 
Evêché » & Roman- Moutier , dans le pais de Vaux. Dans 
les differens voïages que ce faint Abbe fit en Italie par or- 
dre des Papes Leon V 1 1 . & Etienne VIII. pour reconcilier 
enfemble Hugue Roi d’ i talie , Sc Alberic, Prince de Rome» 
oui fe faifoient la guerre \ il reforma- au lîî les Monafteres de 
faint Paul hors des murs de Rome, faint Auguftin de Pavie» 
êc quelques autres» & au retour defon quatriénie voïage,U 
mourtutd Tours le i o. Novembre 5>4t. 

Avant que de partir pour ce dernier voïage , il avoit nom* 
me pour fon Coadjuteur dans le Gouvernement de Cluni » 
Aymard,qui étoit déjaiort âgé. Ce fut du cems de cet Abbé 
que vers l’an 948. une perfonne Noble , avec fa femmè 
nommée Doit-, du con fente ment de leurs enfans , renoncè- 
rent au fiécle , & fe donnèrent à l’Abbaïe de Cluni » avec 
tous les biens qui leur appartenoient dans les villages de 
Macéré ôt de Norond fur la Garone. Le Pere Mabillou 
croit que ce fut là l’origine des Donnés ou oblats, qu’il y a eu 
dans la fuite dans pluueurs Monafteres de l'Ordre de faine 
Benoît. Ces Donnés ou Oblats prenant l’habit Religieux » 
different neanmoins de celui que portoient les Moines , s’of- 
froient à Dieu avec leurs biens» & fedonnoient entièrement 
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©rbrï de à un Monaftere , jufques-là qu’ils y entroient en fervitude , 

Cii'M. & leurs enfans. Ils fe meuoient autour du cou , pour 

marque de l’offrande qu’ils faifoient d’eux-mêmes ÔC de 
leurs biens au Seigneur , les cordes des cloches de l’Eglife, 
fie quelques deniers fur la tête. D’autres prenoient les deniers 
de aeflus leur tête , ôc les mettoient fur l’Autel : fie une fem- 
me de qualité nommée Gyfe , après la mort de fon mari, s’é- 
tant aulli donnée en fervitude l’an 1022.au Monaftere de 
faint Mihel ,elle 6 c fes defeendans , laiffa pour marque de 
fon offrande à Dieu , un denier percé , Ôc le bandeau de fa 
tête. 1 1 y avoir auflî de ces Donnés ou Oblats dans les au- 
tres Ordres , comme nous l’avons fait remarquer en parlant 
du Tiers- Ordre des Servîtes 5 mais il ne faut pas confondre 
ces Oblats avec ceux que les Abbaïes ôc les Monafteres de 
fondation Roïale en France étoient obligés de recevoir 6c de 
nourrir , lefquels étoient prefentés par le Roi. On appelloit 
ces fortes d’Oblats des Moines Lays , fie les Religieux étoient 
obligés de leur donner une portion Monachale ,à la charge 
qu’ils fonneroient les cloches, 6c qu’ils balaïeroient l’Eglife 
& le Choeur. Ces places étoient deltinées à des Soldats elfcro- 
piés ou Invalides. On les a en fuite convertis en argent : ôc 
depuis ces Oblats ôc leurs penftons ont été transférés à l’Hô- 
tel des Invalides à Paris, que le Roi Loitis XI V. commença 
à faire bâtir l’an 1671. deux ans après la fondation qu’il en 
lit en ié 6 p. 

Aymard étant déjà fort âgé quand il fut fait Abbé de 
Cluni,ne put pas long-tems fup porter les fatigue--de fa 

Chargé. Ses infirmités augmentant de jour en jour, & aïant 
même perdu la vûë , il choifit faint MayeiH pour fon Coa à- 
juteur * du confentement de fes Religieux, fie il en fit dreffer 
des Lettres, dans lefquelles il déclaré qu’il lui avoit donné 
le Gouvernement du Monaftere de Cluni , ôc des autres 
Abbaïes fie Prieurés qui en dépendoient. Ces Lettres , qui 
ne font point datées , font lignées entrautres de fient trente 
Religieux ,. qui s’étaient rendus à Cluni de divers autres 
Monafteres de fa dépendance : mais le premier Afte où il 
cft parlé de laint Mayeül en qualité d’ Abbé, étant de lan> 
$45>. fait connoître qu’il pouvoit avoir été fait Coadjuteur 
dès la fin de l’an 5748’. Aymard vécut jufqu’èn l’année 5765- 

Berthc, veuve de Rodolphe ou Raoul>Roixie Bourgogne* 

aïant 
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liant fonde l’an 961. le Monaftere de Payerne , dans le Dio- o*drï b* 
cefe de Laufanne en Suifle,entre Fribourg & E verdun , en Clüiu * 
donna la conduite à faint Mayeul , qui fut en fi grande efti- 
me auprès de l’Empereur Othon le Grand , qu’il lui vouloir 
foumettre tous les Monafteres qui écoient fur les Terres de 
l’Empire , tant en Allemagne qu’en Italie, afin d’y établir une 
plus exaéte obfervance. Ce Prince le fit venir en Italie, où îb 
reforma le Monaftere de Claffe proche Ravenne. Sigefroi , 

Evêque de Parme » fe fervit auffi de faint Mayeul pour réta- 
blir la Difcipline Régulière dans le Monaftere de faint Jearv 
l’Evangelifte. Il en nt autant dans celui de faint Pierre au 
Ciel d’Or à Parie , à prefent de l’Ordre de faint Auguftin r 
& à la priere de l’ Impératrice Adelaïde,qui fit bâtir ou plu- 
tôt rétablir le Monaftere de faint Sauveur dans un des faux- 
bourgs de la même ville , il ordonna les bâtimens , & en eut 
la conduite. Ce Monaftere étant achevé, il y mit pour Abbé 
Hildebade , Religieux de fon Ordre. L’I mperatrice afligna 

? our la fondation de ce Monaftere , trente- fix Métairies en 
talie , le Monaftere de faint Anaftafe , le Prieuré de faint 
Nazare de Novare r avec PEglife de faint Benoît dans la 
même ville, le Monaftere de Notre-Dame à Pempofe, & 
tout ce qui étoit à Comaclei & pour affermir cette donation,. 

«ette Princefle donna un couteau. Il eft A remarquer que 
c’étoit anciennement l’ufage de marquer ainfi chaque dilpo- 
fition ftable par quelque Afte extérieur. L’on fe fervoit de 
differentes manières pour mettre en pofleflkmles Donataires. 

-Le plus fouvent on donnoit un gand , un Coâceau , le man- 
che d’un couteau, un Bâton , un brin d’herbe , une branche 
d’arbre , un morceau de bois , un livre , ou quelqu’autre 
tchofe. Quelquefois on rompoit ou l’on plioèt fon coûtëau * 

<èu celui d’un autre. On apportait de la terre du lieu mêror 
que l’on donnoit , & que l’on pendoit dansl’Eglife devant 
r Autel , noüée dans un linge. La donat ion fe fa doit aufli par 
fetoucher des cloches, ou par les cordes des cloches, par une 
déclaration publique prononcée à haute voix , par la cour- 
ïoïedont le Donateur étoit ceint , ou par le baifer de paix a 
xeremonie qui paroît avoir été eflentielle , & dont les Reli- 
gieux s’acquittoient par des Séculiers, lorfque la bienféance- 
% fie leur permettoit pas de s’ën acquitter envers des perforait 
d’un autre fexe. C’eft pourquoi un nommé Mainon dus 
Tome V* Rb 
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ou dre de confentement de Ton fils & de fa bru , aïant donné la Terre 
Cuim ' de Brefchiot à l’Abbaïe de faint Aubin d’Angers , lui & f<?a 

Hiftin'd* embrafferent en témoignage le Moine Waucier , qui re- 
Bretâgn * , cevoit la donation ; mais comme il n’étoit pas de la bien- 
T»m. U. f. féance que ceW autier donnât le baifer de paix à une femme, 
* 47 * il ordonna au Prévôt de PAbbaïe de le donner pour lui à la 
Mabillo femme du fils de Mainon. Le PereMabillon dans fes Anna- 
Am»u Bi les Benediclines , apporte deux exemples allez finguliers de 
»*}f & 7 l. ces ^ ortes donations , l’une faite par des fouflets , l’autre 
j 8. ». *4. en fe coupant l’ongle jufqu’au fang j comme il paroît par les 
A êtes de donations faites à l’Abbaïe de Moiflac par Ponce » 
Comte de Touloufe , & par un nommé Honfroi , au Mona- 
Æere de Préaux en Normandie. Car Ponce Comte de Tou- 
loufe , aïant donné une Terre l’an 1045. à l’Abbaïe de 
yMoiflac , changée préfentement en une Collegiale de Cha- 
noines feculiers , il fit cette donation en fe coupant l’ongle du 
pouce jufqu a la chair vive, & en fitfortir du fang , &Hon- 
froi aïant auffi donné une terre l’an 1034. au Monaftere 
de Préaux du confentement de Robert Comte de Norman- 
die , ce Prince envoïa fon fils Guillaume , qui étoit encore 
jeune , à ce Monaftere , afin qu’il mît lui-même cette dona- 
tion fur l’Autel , ce qu’il fit en préfence de plufieurs perfon- 
nes , du nombre defqueües écoient Roger & Robert Guil- 
laume enfans de Honfroi , qui donna a Robert Guillaume 
un fouflet. Richard de Lillebonne en reçut un plus fort , Sc 
aïant demandé à Honfroi , pourquoi il lui avoit donné un fi 
grand fouflet > il lui répondit , qu’étant plus jeune que lui & 
ielon toutes les apparences devant vivre plus long-tems, 
il rendroit témoignage de cette aebion. Enfin Hugues fils du 
Comte de Valeran , reçut un troifiéme fouHet. Le Pere Ma- 
billon ajoute que c’eft Icfeul exemple qu’il ait trouvé de ces 
fortes de donations par fouflets. 

Au fujet de ces donations nous rapporterons une chofe 
affez particulière énoncée dans une fondation faite l’an 1416. 
auPrieuré de faint Martin des Champs à Paris ( l’une des 
Elles de Cluni ) par Philippes de Morvillier premier Préfi- 
xent da Parlement de Paris , & par Jeanne du Drac fa fem- 
me , par laquelle ils obligent les Religieux de ce Couvent 
& leur Maire de donner tous les ans la veille de la Fête de 
faint Martin d’Hyver au matin , avant midi , au premier Prér 
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QUATRrEXTE PARTIE , ChAP- XVIXT. Ï95 
Jident du Parlement de Paris , qui fera pour lors en Charge Ordri d» 
deux bonnets à oreilles l’un double , l’autre fimple, en lui CtuNU 
difant : Monfeigneur , MeJJire Philippes de MorvtllieryCn fon 
vivant premier P réfident au Parlement , fonda en l'Eglife & 
Monafiere de Monfieur fdint Martin des Champs k Parts y une 
Mejfe perpétuelle y & certain autre Service Divin , & ordonna 
four mémoire & confervation de ladite fondation > être don- 
né & préfenté chacun an k Monfeigneur le premier Préfident 
de Parlement y qui jour le tems fera , par le Maire defdits 
Religieux & un d iceux Religieux yce don & présent ylequel il 
vous plaife prendre en gré. Le même Fondateur ordonna 
aufii que l’on donneroit le même jour au premier H uiffierdu 
Parlement des gands & une êcritoire,en difant: Sire , Meffire 
Philippe de Morvillier,érc. ou bien vingt fols parifis pour le» 
bonnets dupremier Préfident, & douze fols parifis , pour le» 
gands , &pour l’écritoire du premier Huüfier. 

Pour revenir à faint Mayeul , dont nous nous fommes un 
peu écartés au fujet de ces donations , les Religieux de Le- 
vins délirant erabraflerle» coutumes de Cluni, prièrent ce 
faint Abbé de prendre foin de leur Monafiere j mais comme 
Lerins & Cluni étoient également foûmis au faint Siège , 
faint Mayeul eut recours au Pape Benoît VI. qui lui accor- 
da l’an 978. le Monafiere de Lerins avec celui d’Arluë que 
faint Honorât avoir fondé pour des Religieufes. Dans le 
même tems Amblard Archevêque de Lyon , donna aux Re- 
ligieux de Cluni , quelques terres qu’il avoit en Auvergne 
pour y bâtir un Prieure en l’honneur de faint Pierre. Saine 
Mayeul fut fait encore Abbé de Marmoutier & réforma les* 
Monafieres de faint Benigne de Dijon , de faint Maur des 
Folles & de faint Germain d’Auxerre , & étant mort à Sa- 
vigni l’an 974. il y fut enterré. 

Saint Odilon fucceda à faint Mayeul dans le gouverne- 
ment de l’Ordre , il avoit été élu Abbé de Cluni , peu dé tems 
avant la mort de faint Mayeul. Les Religieux de Cluni qui 
fie trouvèrent à fon éle&ion étoient au nombre de cent foi- 
xante & dix-fept. Il y eut aulfi des Princes , des- Evêques* 
des Abbés , des Seigneurs qui y furent préfens , entre les- 
quels furent Raoul Roi de Bourgogne Transjurane * Bur- 
chard Archevêque de Lyon , Hugues Evêque de Geneve,; 

Henri de Laufanne , Hugues de Mâcon, Vautier d’Aututty 
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Orcri 01 Teuton Abbé de faint Maur des FolTés & quelques autre’. 

Cluni - C’eft à ceSaint quel’Eglife eft redevable de rinllitution de la 

Commemoraifon generale des morts. Le decret qui en fut 
fait à Cluni porte que comme dans toutes les Eglifes on célé- 
bré la Fête aetous les Saints le premier jour de Novembre , 
de même on celebr croit lolemnellement dans le Monaftere la 
Commemoraifon de tous les fideles TrépafTésqui ont été de- 
puis le commencement jufqu’à la fin , en cette maniéré. Ce 
jour-là après le Chapitre, le Doïen & les Celleriers feront 
l’Aumône de pain 6c de vin à tous venans 8c l’Aumônier re- 
cevra tout le relie du dîné des Freres. Le même jour après 
V êpres on fonnera toutes les cloches, 6con chantera les V êpres 
des morts, laMefle fera folemneUe,deux Freres chanteront le 
trait De profundis , 8c on nourrira douze pauvres. Ce decret 
devoir s’obferver tant à Cluni que dans tous les Monalteres 
de fa dépendance. Cette pratique pafla bien -tôt à d’autres 
Eglifes 6c devint commune à toute l’Eglife Catholique. 

Ce fut de fon tems que Cafimir fils de Miceflas Roi de Po- 
logne aïant été exclu de la Couronne après la mort de fon 
pere qui arriva en 1034. ôcfe voïant contraint de fortir du 
Roïaume , vint en France , 6c après avoir fait fes études à 
Paris , fe retira à Cluni où il fe fit Religieux 6c fut ordonné 
Diacre. Mais les Grands de Pologne voïant dans la fuite , 
que les troubles qui furent excités en ce Roïaume , ne pou- 
voient s’appaifer qu’en rétabliflant le Prince Cafimir fur le 
Trône de fon pere, le proclamèrent Roi en 1041. ôcen- 
voïerentdes Ambafladeurs à Cluni ,qui le faluerent en cette 
qualité, 6c le demandèrent à faint Odillon. Mais fur le re- 
fus qu’en fit le faint Abbé , ils eurent recours au Pape Be- 
noît IX. qui aïant égard aux maux dont la Pologne étoit 
affligée , leur accorda ce Prince. Ainfi fon vœu dechafleté 
aïant été diflous, quoique Religieux 6c Diacre, il retourna 
en Pologne , où il fut reconnu Roi , 6c fe maria , fans nean- 
moins pour cela oublier fa profeflîon Religieufc , dont le 
fouvenir lui faifoit embraficr les exercices de la plus folide 
pieté , 6c lui donnoit de l’amour pour la beaute 6c l’orne- 
ment de la maifon du Seigneur : c’ell ce qui le porta à faire 
bâtir plufieurs Monalleres, où il mit des Religieux de Cluni. 
Mais afin que les Polonois n’oubliafient pas la grâce qu’ils 
avoient reçue du fouverain Pontife , ils furent contrains de 
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païer tous les ans au faint Siège un écu , & de couper leurs 
cheveux en forme de couronne. Ce fut l’an 1041. que Ca- 
llmir prit le Gouvernement dir Roïaume , qu’il laifla en 

mourant l’an 1058. à Bolellas II. fon fils. La Chronique 
de Cluni, qui eft peu exaéle , raconte à peu près ce fait de la 
même maniéré ,* mais elle confond les noms , en difant que 
ce fut Bolcflasjfils de Brafimire,qui fefit Religieux à Cluni, 
d’où il fut tiré pour monter fur le Trône de Pologne, 6c que 
cela arriva fous l’Abbé Hugues II. qui fut élu l’an un. ÔC 
fous le Pontificat de Benoît VI 1 1 . ce qui eft une autre er- 
reur , puifque ce Pa^e étoit mort dès l’an 1014. 

Saint Odillon après avoir gouverné l’Ordre pendant cin- 
quante-fix ans , comme il fe difpofoit à la vifite de fes Mona- 
fteres ,aïant commencé par celui de Souvigni , il y mourut 
l’an 1045?. 6c y fut enterré , aufli-bien que faint Mayeul , 
dont il avoit imité l’humilité en refufant l’Epifcopat: car 
faint Mayeul avoit refufé l’Archevêché de Befançon , 6c 
même la Papauté , qui lui fut offerte par l’Empereur Othon, 
ôc faint Odillon refulaauffi l’Archevêché de Lyon. Le Pape 
Jean XIX. lui avoit même envoie le Pallium , 6c l’anneau, 
qui demeurèrent à Cluni. Il réforma le Monaftere de faine 
Denis en France, 6c eut le Gouvernement de ceux de faint 
Jean d’Angeli,de faint Flour ,6c de Thiern. Ceux de Talui 
6c de faint Viétor de Geneve, furent fournis de fon tems à 
l’Ordre de Cluni , dont le Monaftere de Farfe en Italie, em- 
braffa aufii les Coûtumes ôc les Obfervances. 

Saint Hugues fucceda à faint Odillon. Il n’avoit que' 
quinze ans lorfqu’il prit l’habit à Cluni : quelques années 
après faint Odillon voïant fon mérité extraordinaire , le fit 
Prieur j 6c tout jeune qu’il étoit , il l’envoïaen Allemagne, 
pour reconcilier avec l’Empereur Henri, les Religieux de 
Poyernc , qui avoient encouru la difgrace de ce Prince. Il 
trouva à fon retour à Cluni les Religieux dans l’affliftion, à 
caufe de la mort de leur Abbé 5 6c ïorfqu’on fut affemblé 

J xmr lui donner un fucceffcur , Adalman , le plus ancien de 
a Communauté, nomma Hugues. Tous fuivirent fon avis; 
malgré fa rcfiftance il fut élu , n’étant âgé que de vingt-cinq 
ans . 6c fut foixante ans Abbé de Cluni. L’Ordre augmenta 
beaucoup fous fon Gouvernement. A peine en eut-il pris 
pofTeffion , qu’un particulier aïant fait bâtir le Monaftere de 
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Moyras, pour lors du le Diocéfe d’Agen , & maintenantdé’ 
celui de Condom , le donna à laine Hugues , pour y établir 
l’Obfervance de ClunL 

Ce faine Abbé maintint" avec beaucoup de vigueur les 
Privilèges de fon Abbaïe,contreDrogon ou Dreux Evêque 
deMâcon,quiy avoit voulu donner quelque atteirtte.Hugues 
en porta fes plaintes au PapeAlexandre II. qui pour pacifier 
leur différend , envoïa Légat en France le Cardinal Pierre 
Damien, qui fit afTembler le-Concile de Châlons l’an 1063.- 
dans lequel on lut le Privilège accordé à cette Abbaïepar 
Guillaume Duc d’Aquitaine. Les Evêques qui aflîftoienc 
au Concile , aïant reconnu que ce Privilège étoit bon , l’E- 
vêque de Mâcon fut obligé de s’y foûmettre , avo liant qu’il 
n’en avoit eu aucune connoiflance 5 le Concile lui impofa 
un jeûne de fept jours an pain &: à l’eau , &: confirma les 
Privilèges de Cluni , qui furent auffi confirmés par le Pape. 
Le Cardinal Pierre Damien aïant demeuré quelque tems à 
Cluni, & n’etant pas édifié des richefles de ce Monaflere, 
& des difFerens mets que l’onfervoit à table aux Religieux^ 
exhorta l’Abbé Hugues de retrancher au moins deux fois la 
femaine la graille qu’ils mettoient dans les mets j mais ce 
Paint Abbé t’aïant aulîî prié de vouloir feulement pendant 
huit jours fupporter avec eux. tout le poids du travail , & 
qu’il jugeroit après cela s’il étoit necefiaire de retrancher 
quelque chofe de la nourriture , Pierre Damien avoiia qu’il 
lui étoit impoflîble de faire cette épreuve , & qu’il ne falloir 
point augmenter un 11 rude travail par une nouvelle aufte- 
xitél 

Ce fut Paint Hugues qui fit bâtir l’an 1056. le Prieuré de 
la Charité-fur- Loire, qui eft devenu fi fameux dans la fuite, 
& qui tient un des premiers rangs entre les Monaftcres de la 

dépendance. de Cluni , àuïfi-bien que celui de faint Martin" 
dès Champs à. Paris , qui appartenoit anciennement à des. 
Chanoines Séculiers , aufquels Philippe I. Roi de France" 
J’ôta,pour Iè donner aux Religieux de Cluni l’an 1078. Saint 
Hugues fit aufii b^tir l’an 1061. le Monaftere de Marcigni 
pour des Elles,, au (quelles ilprefcrivit des Reglemens pleins, 
de fageflè , & leur donna un Religieux pour les diriger. Elles 
gardbienr une clôture fi exaéle , que dans un embrafemenc: 
qui: arriva dans leur Monaflere , Hugues 'Archevêque die.' 
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Quatkieme Partie, Chap. XVIII. 199 
Uon , ne put jamais les obliger d’en fortir. Ce Monaftere o*o»t 
fubfifte encore, on n’y reçoit que des filles Nobles, qui font Ctum ‘ 
ordinairement au -nombre de quarante. Saint Hugues fut 
encore Abbé de Figeac : on lui fournit aufli les Monafteres 
d’Agere , de faint Gilles , de faint Antonin ,de Fredoliz , & 
faint Oient d’Aufches, de Gordiniac , de Lezat, de Tar- 
bes en Bigorre , de fain*Martial de Limoges , de MojfTac, de 
Vabres & quelques autres : il y avoir pour lors un fi grand 
nombre de Keligieuxdans cet Ordre, que dans un Chapitre 
general que S. Hugues tint à Cluni , il s’y trouva trois mille 
Religieux au rapport de Meilleurs de fainte Marthe. Enfin G*U.Chriê 
cet Abbé après avoir gouverné fon Ordre pendant foixante Tom ' 
ans mourut l'an 1109. Il fitplufieurs Reglemens pour l’Of- p * 77 ' 
fice Divin 5 & entr 'autres pratiques , il ordonna que le jour 
de la Pentecôte ,on chanteroit à Tierce l’Hymne Vent Crea- 
tor : ce -qui a été depuis reçu par toute l’Eglife qui l’a encore 
fait chanter pendant toute l’Odave. Il ordonna au ffi que ce 
jour là , on ferait une plus grande diftribution de pain & de 
viande aux pauvres & qu’on en nourrirait ce jour là autant 
qu’il y avoit de Religieux dans le Monaftere. 

Saint Hugues eut pour fucceffeur Ponce , qui n’imita pas 
la fainteté de fes predecefteurs. Les premières années de 
fon gouvernement furent allez tranquilles: il fe comporta 
avec beaucoup de fagefle , &c entretint fa Communauté dans 
la paix .& l’union 3 mais fes mœurs s’étant dans la fuite cor- 
rompues , & les Religieux voïant qu’il diffipoit les biens du 
Monaftere , ën murmurèrent hautement. Les efprits s'é- 
chauffant de jour à autre , la divifion y dura pendant près- 
de -dix ans , iufqua ce que Ponce , s’étant demis de cette 
Abbaïe entre les mains du Pape Calixte II. les Religieux 
(élurent pour Abbé Hugues II. qui ne v écut que trois mois, 
a^rè^lleu^uèls , ils firent une autre éleftion qui tomba fur 
Pierre Maurice râu de Montboidîer , fi connu fous le nom de 
Pierre le Venerable. Ponce aïant renoncé à fon Abbaïe * 
alla à Jerufalem dans le deflein d’y demeurer j mais fe re-» 

«entant bien tôt d’avoir donné fa demiffion, il retourna eii 
JF rance, & aïant amafle une troupe debandis , il entra par 
violence dans Cluni , d’où il chafla les Religieux qui ne 
voulurent pas lui prêter ferment de fidelité , après les avoir 
fait -beaucoup fouffrir. Il pilla Sefaccageatout le Monaiferd 
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*oo Histoire desOrdiCe^ Religieux, 
comme s’il eut été un ennemi, & emporta tous les Vafes la- 
crés : ce que le Pape Honorius II. aïant appris, il l’ex- 
communia, 6c le cita à comparaître devant lui j 6c de l’avis 
des Cardinaux, fur le refus qu’il fit de reftituer ce qu’il avoit 
pris , 6c pour fa folle préemption de croire qu’il n’y avoit 
perfonne fur la terre qui le pût excommunier , il fut déclaré 
voleur, facrilege , fchifmatique , excommunié 2c privé de 
toutes dignités Ecclefiaftiques. Il mourut quelques tems 
après , 2c le Pape en donnant avis de fa mort à Pierre le Vç- 
nerable , lui manda que quoique Ponce eut fait beaucoup 
de mal à Cluni ,6c qu’ai an t été louvent averti de faire péni- 
tence il l’eût toûjours refufé , il n’avoit pas neanmoins IaifTé 
de le faire enterrer honorablement à caufe de la vénération 
du Monaflere dont il avoit été Religieux. Après cela il y a 
de quoi s’étonner qu’il ait été mis dans quelques Martyrolo- 
ges 2c dans quelques Calendriers de l’Ordre de faint Benoît 
au nombre des Saints de cet Ordre. I 

Pierre le Vénérable fous le gouvernement duquel ces 
broüilleries arrivèrent , rciinit bicn-tôt les efprits qui étoient 
divifés 2c rétablit la difeiplinereguliere: il donna laderniere 
perfection à cet Ordre par les Statuts qu’il drefla , avec au- 
tant de fagefle que de pieté. De fon tems le nombre des Re- 
ligieux étoit fi confiderablc à Cluni , qu’au lieu que dans le 
commencement de fa fondation il n’étoit que de douze , il y 
en avoit pour lors près de quatre cens foixante. Cet Ordre 
pafla par fon moïen dans la Paleltine où il eut les Monafte- 
res de la vallée de Jofaphat 2c du Mont-Thabor. Il en eut 
audi un dans un des Fauxbourgs de Conftantinople. Plus de 
trois cens Eglifes , Colleges 6c Monafteres y furent foûmis. 
Cet Abbé fit plufieurs voiages en Efpagne 6c en Angleterre, 
pour les affaires de fon Ordre. Ilalïïfta au Concile de Pife, 
6C combattit les erreurs de Pierre de Bruis chef des Petro- 
brufiens qui vers l’an 1 116 . s 'étant répandus dans la Pro- 
vence, le Languedoc 2c la jGafcogne, foûtenoient entr’au- 
tres erreurs , que le Baptême étoit inutile aux enfans avant 
l’âge de puberté , qu’il falloit abbattre les Eglifes , que le 
facrihce de la Melle ne fervoit de rien , que la priere des 
vivans ne Ibulageoit point les morts , 6c fur tout que l’on de- 
voir avoir les Croix en abomination , à caufe que Notre 
Seigneur y avoit été ignomimeufement attaché. En effet ce 
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Quatrième Partie ,Chap. XVI1Ï. 101 
Pierre de Bruis en brûla un grand nombre le jour du Ven- ordri o> 
dredi faint , & avec ce feu fit boiiillir des marmites pleines CtüNi ‘ 
de viande dont il mangea publiquement , conviant les pau- 
vres d’en faire de même. Pierre le Venerable pourfuivit 
de près ce chef des Heretiques , qui fut brûlé vif dans la 
ville de faint Gilles , aufli Bien que fon Difciple Henri , 

Moine de Touloufequi vers l’an 1147. prêcha les mêmes 
erreurs, que Pierre le Venerable réfuta très folidement par 
un Traité qui fe trouve dans fes Ouvrages. Enfin après ^ 

avoir beaucoup travaillé à l’agrandiflement de fon Ordre, 

& à y établir une bonne difeipline , il mourut l’an 1 1 57. 

Les Statuts que ce faint Abbé dreflfa pour le gouverne- 
ment de l’Ordre de Cluni, contiennent foixante & feize Ar- 
ticles ou Chapitres , & à chaque article il rend compte^des 
raifons qu’ila eues de faireles Reglemens qui y font portés. 

Par exemple il défend que l’on mange à l’avenir de la grailFc 
le Vendredi , excepté le jour de Noël. La raifon qu’il en 
donne, c’eft que non feulement les Clercs , les Laïques, les 
enfans , & meme les infirmes dans l’Eglrfe Romaine s’ab- 
ftenoient ce jour là de manger de la viande à caufe que Jefus- 
Chrift a fouffert la mort pour nous à pareil jour , qu’il n’y 
avoitque les feuls Religieux qui mélaflentde la graille dans 
les legumes Jèc les autres mets } mais que cela paroiffoit fi 
déraifonnable à tout le monde, que les pauvres même , à qui 
l’on donnoit les relies de ce qui avoit été fervi au refeftoire, 
refervoient au lendemain aies manger , ou les jettoient avec 
indignation. Ce qui fait voir que du tems de Pierre le Vene- ' 
rable on mangeoit encore de la grailTe le Vendredi dansle9 
Monalleres de la dépendance de Cluni. 

Il défendit encore aux Religieux de manger de la viande? 
mais l’ufage d’en manger ( meme les Samedis ) s’introduifit 
bientôt dans cet Ordre, puifque par les Statuts d’Hugues V» 
qui furent drefles l’an 1x04. il efb défendu d’en manger le 
Mercredi & le Samedi,excepté aux malades & aux infirmes* 
à caufe que les feculiers s’abftenoient même d’en manger ces 
jours là. Cette défenfe d’en manger les Mercredis & les Sa- 
medis fut renouvellée par l’Abbé Henri I. qui fut élu l’an 
1508. car par les Statuts qu’il drelTa , il défendit non feu- 
lement de manger de la viande le Mercredi & le Samedi ; 
mais encore pendant l’Avent , dans la Sepcuagefime & aux: 
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toi Histoire des Ordres Religieux, 
ordrï de quatre principales Fêtes de l’année , comme aufli en tout 
ClUNI * tems dans les Hôtelleries & chez les Séculiers » lorfque les 
Religieux feroient en voïage. 

Jean de Bourbon ( fils naturel de Jean de Bourbon Comte 
de Clermont, ) qui avoit été Religieux du Monaftere de S. 
André d’Avignon d’où il fut tire pour monter fur le Siège 
Epifcopal du Puy en V ellay , aïant été pourvu en Titre de 
l’Abbaïede Cluni en 1443* fit encore de nouveaux Statuts 
l’an 1458. pour le maintien de la difcipline Reguliere , ou du 
moins pour empêcher que le relâchement n’augmentât j or-* 
donnant entr’autres chofes que les Religieux diroient Ma- 
tines la nuit , ne porteraient point des chemifes de lin , cou- 
cheraient avec leurs habits , dormiraient dans un même dor- 
toir , mangeraient dans un même refe&oire , & ne porte* 
raient point d’habits qui reflentiflentla vanité : ce qui fut en- 
core obfervé fous les Abbés Jacques d’Amboife , Aimard de 
Poifli , & Godefroi d’Amboife qui étoient encore Réguliers. 
Mais je Cardinal Jean de Lorraine aïant été poftulé pour 
Abbé de Cluni en 1 518. à la recommandation du Roi Fran- 
çois Premier , & cette Abbàïe étant tombée en Commende, 
les Religieux tombèrent auffi bien-tôt après dans le relâche- 
ment , & les autres Maifons de la dépendance de Cluni fuivi- 
rent malheureufement l’exemple de leur Chef. 

Le Cardinal Charles de Lorraine , aïant fuccedé à Jean 
de Lorraine , voulut à fon retour du Concile de Trente , re- 
former cet Ordre en venu du Decret de ce Concile qui a voit 
ordonné la reformation des Monafteres. 1 1 fit afiembler pour 
cela un Chapitre General , où on fit des Statuts } mais l’in- 
terruption de ce Chapitre ien empêcha l’execution. Dom 
Claude de Guife Abbe Régulier , bâtard de la maifon de 
Lorraine , fucceda au Cardinal de Lorraine , & le Cardinal 
de Guife, Louis de Lorraine fucceda à Dom de Guife. Ce 
Cardinal chargea Dom Jacques de Vefni d’Arbouze , pour 
lors Grand- Prieur de Cluni , de travailler au rétablifTement 
de la difcipline reguÜere. Il fit quelques Reglemens pour ce 
fujet, qui furent approuvés en nSn. & ce Prélat étant mort 
peu detems après , Dom d’ A rbouze lui fucceda , pourfuivic 
ion projet , & introduifità Cluni la reforme, dont nous par- 
lerons dans le Chapitre fuivant. Dom d’Arbouze qui rat le 
dernier Abbé Régulier ,fevoïant avancé en âge, demanda 
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QUATRIEME PARTIE, ChàP. XVIIÏ. 103 
• pour Coadjuteur leCardinal Armand Jean du Pleffis de Ri- ordri db 
chelieu , Miniftre d’Etat , qui eut pour fuccefleur l’an 1641. CtuNI * 
Armand de Bourbon Prince deConti. Le Cardinal Jules 
Mazarin fur la demiflion de ce Prince fut poftulépour Abbé 
l’an 1654. le Cardinal Renard d’Eft fut aufli Abbé de 
Cluni en 166 s. mais après là mort qui arriva l’an 1672. le 
Siège Abbatial fut vacant pendant quelques années , 8c l’Or- 
dre pendant ce cems là, fut gouverné par la Voûte de Cluni, 
c’eft-à-dire, par le confeil de l’Abbe , compofé de douze 
Officiers ou Senieurs de l’Abba'te de Cluni , parce que 
toutes les affaires qui fur viennent pendant rinrervalle des • 
Chapitres Generaux pafTent par le Tribunal , en l’abfence 
de l’Abbé hors du Roïaume, ou pendant la vacance du Siège 
Abbatial , de il a fur tout l’Ordre toute jurifdiftion fpiri— 
tuelle 8c temporelle. 

Pendant la vacance du Siège Abbatial , on tint par Ordre 
du Roi Louis XIV. dans le College de Cluni à Paris deux 
Chapitres Generaux en 1676. en 1678, enprcfencede l’Ar- 
chevêque de Paris François de Harlai , du Perede la Chaife 
de la Compagnie de Jefus , Confefleur du Roi , 8c de M. 

P elifTons, Maître des Requêtes, auquel Sa Majefté avoit don- 
né l’adminiftration generale du temporel de l'Abbé. Ces 
Chapitres furent convoqués par Dom Pierre du Laurens 
Grand-Prieur de Cluni , depuis Evêque de Bellai. On re- 
çut dans celui de 1676. les Statuts de Jean de Bourbon faits 
en 1458. Les Religieux de l'ancienne obfervance promirent 
de les fuivre , à l’exception des explications , modifications 
& reftridions dont ils convinrent dans leur deffinitoire, c’eft- 
à-dire , en retranchant tout ce qui leur parut trop auftere 6c 
trop gênant 5 8c les Reformés promirent réciproquement de 
les executer en ce qui feroit conforme à leur obfervance f 
c’eft-à-dire , eu ce qui ne diminueroit rien de leur aufterité , 
fans que ni les uns ni les autres puffent être obligés à da- 
vantage. Le Roi approuva les Reglemens de ce Chapitre, 
par fes Lettres patentes du mois de Septembre de la même 
année 3 8c en accorda d’autres au mois d’Avril 1679. pour 
confirmer ce qui s’éwrit paffé au Chapitre General de l’ao 
1678. 

Après que le Siège Abbatial eut été vacant pendant onze 
ans, l’on procéda à l’éledion d’un nouvel Abbé lan 1683. 
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104 Histoire des Ordres Religieux, 
le Cardinal de Boüillon, Emmanuel Theodofe de !a Tour 
'd’Auvergne, pour lors Grand Aumônier de France,qui eft 
mort Doïen du facré College I’ani7i4- fut poftulé & recon- 
nu pour Abbé Chef de l’Ordre le 5. Mars de la même année 
1683. 6 c fur le refus que fit le Pape Innocent XI. d’accor- 
der des Bulles à ce Prélat , le Roi par un Arrêt du Confeil 
d’Etat du mois de Décembre de la même année , lui permît 
de prendre poflefiion de cette Abbaïe , en vertu d’une Bulle 
du Pape Leon X. de l’an 1518. qui donne pouvoir aux Reli- 
gieux de Cluni de procéder à l’éle&ion de leur Abbé , le 
Siège étant vacant , 6 c à l’Abbé le droit d’en prendre l’ad- 
miniftration , & de difpofer des Bénéfices à fa nomination, 
fans attendre aucune confirmation, pour laquelle il fe pour- 
vpiroit en Cour de Rome dans les fix mois après fon éle- 
ction. 

Le Cardinal de Boüillon tint un Chapitre General l’an 
1685. & obtint enfin fes Bulles du Pape Alexandre Vil I. 
l’an 1690. Il fut delegué en 165)3. par le Pape Innocent XI L 
pour travailler à la reformation de cet Ordre , 6 c prefida en 
cette qualité au Chapitre qui' fe tint la même année , ou il 
crut être en droit de changer quelque chofe aux Reglemens 
du Chapitre de léyé.qui avoient été confirmés dans celui de 
L678. il tint encore quatre autres Chapitres en ié^7.'i7or. 
1704. & 1708. quinefe pafierentpas fans concertations, & 
même celui de 1708. fut rompu pour les raifons que nous 
dirons dans le Chapitre fuivant. Ce Cardinal étant obligé 
d’aller à Rome en 1697. par Ordre du Roi , demanda un 
Coadjuteur pour l’ Abbaïe de Cluni, Sa Majefté envçïa fes 
ordres à M? Ferrand , Maître des Requêtes & Intendant 
dans la Province de Bourgogne & de B refie , afin qu’il per- 
mît aux Religieux de cette Abbaïe de s’aflembler pour nom* 
mer un Coadjuteur au Cardinal de Boüillon. Les Religieux 
s’étant afienjblés le iz- Avril de la même année , M, Henri 
ÔiVald de la Toyr d’Auvergne, Grand-Prevôt de l’Egüfe 
de Strafbonrg, fut poftulé pour Coadjuteur avec future luc- 
cefiion an Cardinal de Bouillon fon oncle. Quelques Reli- 
gieux de l’etroije Obfervance s’oppoferent d’abord à cette 
poftulation , ce qui n’empêcha pas le Pape Innocent XI I« 
d’accorder des Bulles à l’Abbé d’Auvergne , au mois de Se- 
ptembre de la même année. Quatre ans après , c’eft-à- 4 'irfi * 
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l’an 1701. les mêmes Religieux qui avoient formé oppofi- o*»r* »> 
tion à la Coadjutorerie , interjetterent appel comme d’abus CtUN< ' 
de l’A&e de poftulation faite de M. l’Abbé d’Auvergne pour 
Coadjuteur , & de tout ce 'qui s’étoit enfuivi j mais par un 
Arrêt du Grand- Confeil au mob d’ Avril 1703. l’Abbé 
d’Auvergne fut maintenu dans la Coadjutorerie. Le Cha- 
pitre General que le Cardinal de Boüillon avoit tenu l’a^ 

1701. comme nous avons dit , ne fut pas plûtôt terminé, que 
les mêmes} Religieux qui avoient interjetté appel comme 
d’abus de la population de l’Abbé d’Auvergne pour Coad- 
juteur de Cluni , intentèrent aufli un procès au Cardinal de 
Boüillon fon oncle , & le firent afligner au Grand-Confeil , 
pour voir déclarer nuis & abufifs tous les Chapitres Gene- 
raux aufquels il avoit préfidé depub qu’il avoit été poftulé 
Abbé de Cluni , attendu qu’il n’avoit aucune jurifdidion : 
c’eft ce qui donna lieu à l’Arrêt du même Grand-Confeil , 
rendu le 30. Mars 1705. dont ce Cardinal demanda la caffa- 
tion au Confeil d’Etat du Roi, comme ne lui étant pas favo- 
rable } mais comme cette affaire regarde particulièrement lès 
Religieux de l’étroite Obfervance , nous en parlerons plus 
amplement dans le Chapitre fuivant. 

Il ne nous refte prélentement à parler , que de quelques 
privilèges dont joüit l’Abbaïe de Cluni. Nous avons déjà 
dit que Guillaume Duc d’Aquitaine , par fon Teftatnent , 
l’a voit exemté de toute Jurifdidion Epifcopale, la foumet- 
tant uniquement au faint Siège , ou comme il dit , la don- 
nant aux Apôtres faint Pierre & faint Paul , au Souverain 
Pontife , & a fes fuccefleurs. Aufli ne reconnoit-elle point 
d'autre Evêque que le Pape, fous qui elle jouit d’une jurifdi- 
dion abfoluê,tant dedans que dehors la ville, en une certaine 
diftance de territoire que l’on nomme lès facrés bans. Urbain 
1 1 . après le Concile de Clermont , étant venu à Cluni , éta- 
blit & fixa fes limites, qui ont été depuis confirmées par plu- / 

fieurs Papes. Dans toute cette étendue , fa jurifdidion eft 
comme Epifcopale & s’exerce par un Archidiacre dont la 
nomination appartient à l’Abbé. C’eft un Office en titre: cet 
Archidiacre fait toutes les fondions d’Evêquequi ne dépen- 
dent pas du caradere Ëpifcopal j & dans les matières conten- 
tieufes , l’appel de fes Sentences eft porté immédiatement à. 

,JLome» Par un privilège fpecial , ceux qui affiftent à l’autel 
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to 6 Histoire des Ordres Religieux , 
dans l’Eglife de cette Abbaïe les Dimanches & les Fêtes ) 
communient fous les deux efpeces avec le Célébrant. 

Cette Abbaïe a donné à l’Eglife les Souverains Pontifes- 
Urbain II. Grégoire VI I. & Pafçhal II. il eneft fortiplu- 
fieurs Cardinaux , Archevêques & Evêques,auffi-bien que 
des autres Monafteres de fa dépendance , qui ont aufli four- 
ni un grand nombre de perfonnes liluflres par leur naiflan- 
ce , célébrés par leur fçavoir & recommandables par leur 
fainteté. L’an ni$. le Pape Gelafe II. fuïant la perfecu- 
tion de l’Empereur Henri I V. fe réfugia dans l’ Abbaïe de 
Cluni où fatigué du voïage &, accablé de maladies > il mou- 
rut & fut enterré dans l’Eglife. On y voit encore fon tombeau 
& le relie de l’appartement où il logea, qui a retenu le noni 
de Palais du Pape Gelafe. Après fa mort les Cardinaux qui 
l’avoient accompagné en aflfez grand nombre , élurent dans 
l’ Abbaïe même, Gui Archevêque de Vienne qui fut fonfuc- 
cefleur fous le nom de Calixte II. & ce nouveau Pontife 
voulant favorifer cette célébré Abbaïe , ordonna que l’abbé 
auroit toujours le tkrede Cardinal. 

L’an 1145. le Pape Innocent I V. après la célébration du 
premier Concile General de Lyon , alla à Cluni accompa- 
gné des Patriarches d’Antioche & de Conftantinople , de . 
douze Cardinaux ,de trois Archevêques , de quinze Evê- 
ques & de plufieurs Abbés. Le Roi faint Lotiis , la Reine fa 
mere , fon ïrere le Duc d’Artois &c fafoeur y l’Empereur de 
Conftantinople , les fils des Rois d’Aragon & de Caftille , le- 
Duc de Bourgogne , fix Comtes éc quantité d’autres Sei- 
gneurs y s’y trouvèrent dans le même tems , & tous avec une 
fuite fort nombreufe , fans qncles Religieux quitaflentaun 
cun des lieux réguliers , ce qui eft une marque de la gran- 
deur & de lai magnificence de fes anciens bâtiments qui,quoi- 

3 ue ruinés en partiepar lesCalviniftes en 1 ^>z.ne kiflent pas 
'avoir encore une n grande étendue que l’on ne peut s’em- 
pêcher de les admirer- Son EgÜfe, qui effc fans contredit une 
des plus grandes du Roïaume , a cinq cens dix pieds de lon- 
gueur, cent vingt de largeur ÿ de l’on y entre par un veftibuler 
qui a cent dix pieds de longueur & quatre vingt-un de lar- 
geur. Cette Eglife eft bâtie en- forme de Croix Parriarchale* 
aïant deux Croifées. Elle étoit autrefois en poflefllon d’un 
des plus beaux &des plus riches Tréfors de France. CcTré- 
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for fut pillé jufqu’à trois fois du cems des guerres des Cal- Ordre m 
V iniftes qui brûlèrent quantité de faintes Reliques , & em- Clvhi ' 
portèrent plufiears châiïes de vermeil , un grand nombre de 
calices, de vafes d’or & d’argent, & une infinité d’omeniens 
en broderie :de forte que l’inventaire dreffé du dernier pil- 
lage qu’ils firent au château, de Hourdon , où l’on avoir 
porté ce qu’il y avoit de plus précieux dans l’Abbaïe, monte 
au moins à deux millions de livres. La Bibliothèque ne fut 
pas exemte de la fureur de ces Heretiques, qui la brûlèrent. 

Elle étoit curieufe en Manufcrits : il y en avoit plas de dix- 
huit cens prefque tous du travail des Religieux , qui s’oc- 
cupoieat anciennement à. copier les Ouvrages des Peres & 
des autres. 

Tous les Religieux de cet Ordre êtoieftt autrefois obligés 
de faire leur profeffion à Cluni , ou du moins d’y venir prê- 
ter obéïflance dans les trois premières années. Les Abbes de 
Cluni eurent foin d’empêcher que les Prieurés de la dépen- 
dance de ce Monaftere ne puflent être érigés en Abbaïesjêc 
s’il y a quelques Abbaïes qui en dépendent , c’eft qu elles 
ont été établies avant Cluni , & que les fouverains Pontifes 
les lui avoient foûmifes pour en bannir le déreglement, & y 
faire revivre la Difcipline Reguliere. 

Cet Ordre eft divifé en dix Provinces , qui font celles de 
France , de Dauphiné ( qui comprend la Provence & la Sa- 
voye ) d’Auvergne , de Poitiers & Saintonge, de Gafcogne, 
•d’Efpagne , d’Italie & Lombardie s d’Allemagne , qui com- 
prend aufli la Lorraine & le Comté de Bourgogne j & d’An- 
gleterre , qui comprend auflî i’Ecofle. 

Dans les Chapitres Generaux qui fe tenoient autrefois 
tous les ans , & à prefent tous les trois ans , on y élit pour 
chacune de ces Provinces , deux Vifiteurs , 8t deux autres 
pour les Monafteres de Religieuses , quinze Définiteurs , 
trois Auditeurs des Caufes , Sc deux Auditeurs des Excufes. 

Il y avoit autrefois cinq Prieurés principaux , qui écoient 
aufti les cinq premières Filles de Cluni 5 mais depuis que le 
Prieuré de laint Pancrace de Leuves en Angleterre , a été 
enveloppé dans le malheur des autres Monafteres de ce 
Roïaume qui ont été ruinés , il n’y a plus que quatre prin- 
cipaux Prieurés, ou premières Filles de Cluni , qui font ceux 
de la Charité-fur- Loire , de faint Martin des Champs à 
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J*® ** 11 Paris , de Souvigni & de Souxillanges. Outre les Monafte» 
res d’Hommes delà dépendance de cette Abbaïe, il y en a 
aufli plufieurs de Filles,dont les principaux font les Aobaïes 
de Notre-Dame de Nevers , de faine Pierre de Bieffe , des 
C baffes , de faint Menoux > les Prieurés de Marcigny , de 
faince Colombe- lez- Vienne ,de faint Martin de Croupières, 
de Notre-Dame de Marfac , de Sales , de l’Avoine * 6c de 
faine Pierre de la ville de Sarians. 

L’ancien habillement des Religieux de cet Ordre pour le 
travail & hors du choeur , étoit à peu près femblable à celui 
que portent non feulement les Religieux Réformés de cet 
Ordre , mais encore ceux des Réformés du Mont-Caffin , 
de faint Vannes, de faint Maur , & autres > fçavoir une 
robe & un fcapulaire , tels que nous les avons fait graver 
for la figure qu’en a donnée le PereM.abillon dans (a Préface 
du cinquième fiécle des A&es des .Saints de l’Ordre de faint 
Benoît. Au chœur ils portent une grande coule, comme on 
le peut voir dans la figure que nous en donnons auffi j mais 
qüand ils fortent , ils ne font diftingués des Prêtres Sécu- 
liers que par un fcapulaire étroit , que la plupart ont encore 
foin de cacher prefentement, ils fe contentent à la maifon dé 
porter un camail ou domino avec leur fcapulaire. Cet Ordre 
a pour Armes de gueules à deux Clefs d’argent en fautoir , 
trarerfées d’une Epée en pal , la pointe en haut ^ dont la poi- 
gnée eft d’or. 

, Koïez Martin Marier , Biblioth. Cluniac. Sainte-Marthe r 
G ail. Chrijl. Tom. 7 /^. Antonio Yepés y chronica general de la 
Orden de San Benito. Gabriel Bucelin , Annal. Benedift. & 
Menolog. Benedift. Joan. Mabillon., /f#a SS. Ord. S. Bened. 
fatul. V. & Annal, ej u fi. Ordinis,Tom. III. IV. & V. Fleury* 
Hifi. Ecclef. Tom. XI. & XII. A ubert le Mire y.Origin. Bened „ 
cap. 50. Chopin r de la Police Ecclef. & des Droits des Regu - 
tiers. Hermant , Hijt. des Ordres Religieux ,Tom. II. Plujieurs< 
Mémoires & Pactums concernant la Coadjutorerie difputée à 
M. l'Abbé d'Auvergne , & la JurifdiBion fur tout l’Ordre & 
ks Monajleres de Cluni ,difputée au Cardinal de Bouillon ~ 
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Chapitre XIX. CtVL * 8 

Des Aîoines Benediclins Réformés , ou de l’étroite Ohfer* 

'vance de Cluni. 

L E nom de Vefni d’Arbouze doit être en recommanda- 
tion dans l’Ordre de faint Benoît , puifque D. Jacques 
de Vefni d’Arbouze Abbé de Cluni, a été l’Auteur de la 
Réforme qui fubfifte encore à prefent dans cet Ordre» & 
que la Mcre Marguerite Vefni d’Arbouze, A bbede du Mo- 
naftere Roïal du Val de Grâce à Paris , auifi de l’Ordre de 
faine Benoît , a pareillement établi dans ce Monaftere une 
Réforme qui s’eft étendue dans plufieurs autres. Le Car- 
dinal de Guife aïant été fait Abbe de Cluni l’an i6n. com- 
me nous avons dit dans le Chapitre précèdent , chargea D. 

Jacques d’Arbouze, qui étoir pour lors Grand Prieur dé 
Cluni, de travailler au rétabliflement de la Difcipline Ré- 
gulière j ce qu’il fit , aidé par les confeils du Supérieur de la 
Congrégation de faint Maur , du Prieur des Chartreux de 
Paris, &deM. du Val Dodeur de Sorbonne. Il drefia des 
Reglemens qu’il fit approuver le îp. Mai i6zi. par le Car- 
dinal de Guifé pour leur donner plus d’autorite , & obtint 
des Leures Patentes du Roi , confirmatives de ces Regle- 
mens, qui furent enregiftrées au Parlement de Paris la meme 
année. 

Ces Reglemens , portoient entr’autres chofes, que Tes Reli- 
gieux de PancienneObfervancequiembrafTeroient la réfor- 
me, feroient gouvernés par des Supérieurs Reformés >& que 
les Supérieurs & les Officiers' de l’ancienne Obfervance , 
n’auroient aucune jurifdiclion fur les Reformés finon le 
Grand Prieur ( parce qu’il avoit embrafle k Réforme ) ou 
autres qui feroient choifis par les Reformés , avec défenfe à 
qui que ce fût de recevoir d’autres Novices à k profeffio» , 
que ceux qu’ils en auroient trouvés capables. Dom d’Ar- 
bouze aïant été élu Abbé après la mort du Cardinal de 
Guife l’an i6z i. n’eut rien plus à cœur que de pourfuivre 
fon projet de Reforme & de faire obferver les Reglemens , 
qu’il avoit dreffiés du tems de fon prédecefleur. ils furent 
jeçus & approuvés par les Senieurs, les Officiers de k 
Tome V. D d 
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no Histoire des Ordres Religieux, 
Rïtoime Voûte, & tous les Religieux delà Communauté de l’Abbaîe 
dre 1 °oÊ de Cluni,par un a&e Capitulaire du 13. Février 1613. lt 
Ctwm. convoqua même un Chapitre General l’an 1 6x6. pour les y 

faire recevoir: 6c enfin le 17. Avril de l’année 1 619. ce pieux 
Réformateur renouvela fa profeflion 2 c s’obligea par un 
ferment folemnel à la pratique exade de la Réglé de faint 
Benoît , 2c à l’Obfervance des Reglemens qu’il avoit faits , 
êc onze Religieux firent la même chofe entre fes mains. Ce 
ferment qui eft encore en pratique parmi les Religieux de 
cette Réforme après qu’ils ont fait leur profeflion , porte 
qu’ils régleront à l’avenir leurs mœurs 2 c leur conduite fui- 
vant la Réglé ; telle quelle eft préfentement obfervée par les 
Peres de l’étroite Obfervance dans l’Abbaïe 2c Ordre de 
Cluni j qu’ils ne folliciteront diredement ni indiredement, 
aucun Office, Bénéfice ni dignité : qu’ils n’accepteront point 
ceux qui leur pourroient être préfentés fans la permiflionde 
leurs Supérieurs : qu’ils leur laiflTeront l’entiere difpofition 
des revenusj 2c qu’ils ne confentiront jamais que perfonne, 
de quelque état 2 c qualité qu’il foit,foit incorporé ou élevé à 
quelque degré de Supériorité dans l’Ordre qu’après qu’il 
aura fait fon Noviciat, 2c fa Profeflion dans l’étroite Obfer- 
vance , qu’il n’ait fait ce ferment 2c qu’il n’ait promis de le 
garder. 

Dom d’Arbouze étant déjà avancé en âge & fu jet à plu-* 
fieurs infirmités , crut que pour autorifer cette Reforme & la 
faire fubfifter , il étoit néceflaire que l’Ordre de Cluni eût 
pour Chef une perfonne de crédit 2 c d’autorité. Il jetta les 
yeux fur le Cardinal de Richelieu , Armand Jean du Pleflis 
Minîftre d’Etat. Il le demanda au Pape pour fon Coadju- 
teur 2 c pour lui fucceder. Sa demande fut accordée , & ce 
Grand-Miniftre pour maintenir la Réforme naiftance , fit 
venir douze Religieux de la Congrégation de faint V annes, 
dont le Chef étoit Dom Hubert Rollet Grand Obfervateur 
de la Réglé & très expérimenté dans le Gouvernement Mo- 
naftique. Ils furent aggrégés & incorporés dans l’Ordre de 
Cluni après avoir pafle des articles avec le Grand- Prieur , 
les Officiers & les Senieurs de la Voutç de Cluni , qui furent 
ratifiés le n. Oftobre 1630. par François d’Efcoubleaux de 
Sourdis Archevêaue de Bourdeaux , Grand- Vicaire du 
Cardinal de Richelieu , confirmés par Lettres Patentes dq 
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Quatrième Partie , Chàp. XI 3 T. tîi 
Roi Louis XI IL le premier Septembre i6ji. 8 c homolo- 
gués au Grand-Confeil le 31. Mars 1633. 

Le Cardinal de Richelieu donna le Grand Prieuré k Dom 
Hubert Rollet avec des Lettres de Vicariat pour gouver- 
ner l’étroite Obfervance , tant au fpirituel qu’au temporel. 
Il fit défenfe aux anciens d’exercer aucune jurifdift ion fur' 
ceux qui embrafferoient la Réforme , de donner l’habit , ni 
de recevoir k la profefiion aucun Religieux que dans les 
Monafteres de l’étroite Obfervance , & ordonna que les an- 
ciens Statuts de Cluni feraient obfervés par ceux qui feraient 
à l’avenir profefiion de cette Réforme. Elle fut d’abord in- 
troduite dans l’Abbaïe de Cluni , où elle avoit pris fon ori- 
gine. Elle pafla enfuite dans d’autres Monafteres , qui aïant 
formé comme une Congrégation , cdebrerent leur premier 
Chapitre General dans ie Prieuré de la Charité- fur- Loire 
l’an 1633. 

Le zele du Cardinal de Richelieu pour la Réforme alla 
plus loin : car comme les Religieux Benedi&ins de la Con- 
grégation de faint Maur avoient aufli tiré le commencement 
de leur Réforme de la Congrégation de faine Vannes , la 
conformité des Statuts de ces Congrégations , donna occa- 
fion A ce Cardinal d’unir la Réforme de Cluni avec la Con- 
grégation de faint Maur , 8c de n’en faire qu’une feule Con- 
grégation , fous le titre de Congrégation de faint Benoît , 
autrefois de Cluni 8 c de faint Maur. Il fit un Concordat le 
i 9. Décembre 1634. avec Dom Pierre Lucas, Prieur Clau- 
ftral dé l’Abbaïe de Cluni, 8 c Vifiteur de l’étrohe Obfer- 
vance du même Ordre , aïant charge 8 c pouvoir des Peres 
de cette Congrégation , & Dom Grégoire TarifTe, Supérieur 
General de la Congrégation de faint Maur , affifté des Peres 
Prieurs de faint Denis en France, de S. Germain des Prez , 
fie des Blancs-Manteaux k Paris , ftipulans pour les Reli- 

E ieux de cette Congrégation , par lequel Concordat l’Ab- 
aïe de Cluni , Chef a’Ordre , 8 c de la Congrégation de 
Cluni , avec tous les Prieurés 8c toutes les autres dépendan- 
ces , fut unie k la Congrégation de faint Maur : en forte 
que les deux ne dévoient faire k l’avenir qu’un Corps 8 c une 
Congrégation appellée de faint Benoît en France , ancienne» 
snent de Cluni & de faint Maur, en laquelle on garderait la 
Réglé de faint Benoît , les Déclarations faites fur cette Re- 
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tu Histoire des Ordres Religieux » 
gle » le Régime & les Statues , ainfi qu'il fut accordé entré 
les Religieux de ces deux Congrégations. Après la mort du 
Cardinal de Richelieu» l’Abbé devoit être Régulier > pris du 
Corps de la Congrégation de S. Benoît &élu par les Cha- 
pitres Generaux. Les Abbés , Prieurs, Doïens, 6c autres 
pourvus de quelques Offices ou Bénéfices , ne pouvoienc 
avoir aucune autorité ni jurifdiétion fpirituelle pour le Ré- 
gime 6c Gouvernement des Monafteres Ôc des Religieux de 
la Congrégation , fi elle ne leur étoit expreflement commife 
par les Chapitres, les Dictes, ou les Supérieurs , félon les 
Conftitutions de la Congrégation j 6c ceux qui n’étoientpas 
de la Congrégation , ne dévoient jouir que des droits 6c des 
prérogatives qui appartenoient à leur Menfe 6c Dignité, 
fans pouvoir rien prétendre fur les Religieux de la Congré- 
gation , ni fur la Régularité des Monafteres où la Réforme 
leroit introduite. Le Cardinal de Richelieu demeuroit fa 
vie durant dans le droit de conférer les Bénéfices , dont la 
dilpofition lui appartenoit , 6c devoit joiiir de tous les reve- 
nus , 6c autres droits temporels qui étoient de fa Menfe 
Abbatiale. Les Officiers Clauftraux dans les Monafteres 
Réformés demeuroient éteints 6c fupprimés pour l’avenir , 
lorfqu’ils vacqueroient. Les Offices des quatre faints Abbés 
de Cluni , fçavoir faint Odon , faint Mayeul. faint Odülon, 
6c faint Hugues , dévoient être célébrés dans tous les Mona- 
fteres de cette Congrégation s mais pour les autres Saints de 
Cluni, on n’en devoit faire l’Office que dans l’Abbaie 6c fes 
dépendances. Les Monafteres de Filles fournis à l’Abbaïc 
de Cluni , dévoient être réunis enfemble, en forme de Con- 
grégation : en forte que les Religieux de la Congrégation de 
laint Benoît n’en dévoient être chargés que pour leur don- 
ner un Vifiteur Triennal , qui devoit être élu dans les 
Chapitrés Generaux , fans que ce Vifiteur pût être continué 
plus de trois ans. La Congrégation de laint Benoît dévoie 
joiiir des Privilèges, Exemptions, Immunités, 6c Préroga- 
tives que le Pape Urbain V 1 1 1. 6c fes prédecefteurs avoienc 
accordés tant à la Congrégation de faint Maur qu’à l’Ordre 
de Cluni. Les Anciens de cet Ordre qui n’embralTeroient 
pas la Réforme , dévoient demeurer dans leur ancien habit, 
fans pouvoir être contraints à une plus rigoureufe Obfer- 
vauçe que celle dont ils avoient fait profçilîon , 6c ne de- 
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Quatrième Partie , Cha p. XIX. *13 
'Voient avoir aucune part dans les Aflemblées , le Confeil, & r M o*«« 
les Refolutions des Peres de la Congrégation , s’ils n’a voient D 1 L ’° i - 
fait profeffion dans la Réforme, à laquelle ils pou voient être ctom. 8 
reçus, s’ils en étoient trouvés capables. Les Supérieurs de 
cette Congrégation dévoient donner avis au Cardinal de 
Richelieu des unions & aggregatbns des Monafteres qui 
avoient été faites à cette Congrégation i & ce Cardinal remit 
dès-lors aux Chapitres &aux Supérieurs toute la Juridic- 
tion fpirituelle qui lui appartenoit fur l’Abbaïe de Cluni : 
mais comme fon autorité rut jugée necelTaire pour appuïer 
êcpour maintenir cette Congrégation dans fanaiflance, il 
devoit , fa vie durant , donner Commiflion & Vicariat à ua 
Religieux de cette même Congrégation qui lui devoit être 
prefenté & élu par le Chapitre General de trois en trois ans, 
pour faire la vifite en fon nom de tous les Monafteres , des 
Prieurés , ôc des Membres & dépendances de l’Ordre de 
Cluni. 

Ce Concordat fut homologué au Grand-Confeil par un 
Arrêt du 9. Février 1 636. a la charge que les Religieux 
de la Congrégation de faint Benoît rapporteraient dans fix 
mois des Bulles du Pape. Ils tinrent leur premier Cha- 
pitre General le 4. Octobre de la même année dans l’Ab- 
baïe de Cluni , où la Congrégation fut divifée en fix Pro- 
vinces } fçavoir de France, de Normandie, de Bourgogne, 
de Touloufe , de Bretagne & de Chezal- Benoît > & le pre- 
mier Chapitre General qui fe devoit tenir fut indiqué 
pour l’an 1639. dans l’Abbaïe de la Trinitéde Vendôme./ 

Le Cardinal de Richelieu étant mort l’an 1641. les Re- 
ligieux de la Congrégation de laine Benoît élurent pour 
Abbé de Cluni Dom Germâin Efpiard, Profez de la Cou. 
gregation de faint Maur , & les non-Réformés poftulerent 
le Prince de Conti, Armand de Bourbon. Il y eut conte* 

Ration pour fçavoir laquelle des deux élections fubfifte-r 
roit i & par un Arrêt du Confeifd’Etat de l’ai» 1644. l’é- 
Ip&ion du Prince de Conti fut déclarée légitimé & cano- 
nique. Ce Prince obtint des Bulles du Pape Urbain VIII. 

& le zz. Octobre de la même année il fit annuler le Con- 
cordat d’Union de la Congrégation Réformée de Cluni 
avec celle de faint Maur , qui demeurèrent l’une & l’autre 
au même état qu'elles «oient avant le Concordat , du coik 
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tt 4 Histoiré des Ordres Religieux,- 
xV T °oT lentement des Religieux de ces deux Congrégations : ce 
due* de* qui fut autorifé par un Arrêt du Confeil d’Etat des même» 
Cm ni. mo j s & an , & confirmé par des Lettres Patentes du RoÊ 
Loiiis XIV. du 14. Juin 1645. 

Le Prince de Conti fit un autre Concordat au mois de 
Décembre de la même année avec les Religieux Réformé» 
de Cluni, par lequel on convint que les Chapitres Gene- 
raux de la Réforme s affembleroient tous les ans dans l’Ab- 
baïe de Cluni : que les Religieux de cette Obfervance y 
éliraient leurs Supérieurs 5 & que celui qui ferait élu pour 
préfider fur les Réformés , les gouvernerait, & les Mona^ 
fteres où ils feraient établis , en ce qui concerne l’étroite 
Obfervance. Ils tinrent des Chapitres Generaux, en vertu; 
de ce Concordat. Le premier fut célébré le ri. Mai 1646- 
& l’on continua dans la fuite jufques fous le Gouverne- 
ment du Cardinal J files Mazarin, qui fucceda au Prince 
de Conti, le 11. Février 1654. après que ce Prince fe fut 
démis de l’Abbaïe de Cluni. 

Le Cardinal Mazarin aïant été élu Abbé , les Religieux 
de l’étroite Obfervance de Cluni tinrent encore deux Cha» 

Ç itres Generaux fans oppofition $ mais dans le troifiéme' 
an *656. ils furent inquiétés parce Cardinal ,• qui voulut 
nommer lui-même les Supérieurs des Monafteres de leur 
Réforme. Ils s’y oppoferem , & firent de grandes inftance» 
auprès du Confeil du Cardinal ,pour être maintenus dan» 
leur droit î- mais leurs remontrances furent inutiles , & le 
Cardinal Mazarin voulut qu’ils obéïfient , fur ce que leur 
Réforme n’avoic pas été approuvée en Cour de Rome. Il 
fit emprifonner ceux qui s’oppofoient le plus à fes volontés, 
de obtint du Pape Alexandre Vil. tin Bref du- 1 1. Juin 
2657. autorifé par Lettres Patentes du Roi: du r 1. Août* 

3 ui furent eniiiegiftréesaïti Grand Confeil le 15. Septembre 
e la même année. Ce Bref domxoit pouvoir au Cardinal 
comme Abbé de Chini ,d oter & cafler les Statuts de ht 
Réforme yCOmme n’étant point approuvés du faint Siége> 
& comme étant contraires aux anciens Statuts de l’Ordre v 
comme on l’a voit fak entendre à fa Sainteté. Mais aprè» 
que le Cardinal Mazarin eut pris une particulière eonnoif- 
lance de l’état 'de la Réforme » il trouva que dans les Mo- 
nafteres où elle écoit établie y L’Office de le cuite. Divin- s’ f 
[il ' 
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Quatrième Partie ,CttA#. î XIX/ «5 
tfaifoient jour & nuit avec beaucoup de dévotion & d’édi- Rtfonnre 
fication du public : que la Difoipline Monaftique & l’Ob- ® 1 
fervance Reguliere y étoient en vigueur j & qu’à l’égard de Cluni. 
ces Statuts & Regleraens > ils étoient conformes & tirés des 
anciens Statuts de l’Ordre , approuvés par le faint Siégé 
depuis plulieurs fiécles , & qu ils étoient aufïl conformes à 
la Réglé de faint Benoît. Car quoique ces Religieux de 
l’étroite Observance aient d’abord fuivi les Statuts de la 
Congrégation de faint Vannes , ils y ont fait dans la fuite 
quelques changemens , pour ne pas s’éloigner des anciens 
Statuts de l’Ordre, & s’ils font encore conformes en beau- 
coup de chofos à ceux de la Congrégation de faint Vannes, 
ils n’ont rien en cela de commun avec cette Congrégation , 
que ce qu’ils peuvent avoir de commun avec les autres 
Congrégations Réformées de l’Ordre de faint Benoît , qui 
fe font rapprochées de la Réglé de ce faint Fondateur , où 
l’Qffice Divin pour les Matines eft prefcrit à deux heures 
après minuit , où l’abftinence de la viande eft ordonnée en 
tous teins , auffi-bien que les jeûnes , depuis le 14. Septem- 
bre jufqu’à Pâques, outre les Mercredis & les Vendredis 
pendant toute l’année 3 où l’ufage des chemifes de lin eft 
défendu, le travail des mains recommandé, les revenus deS 
Offices Clauftraux mis en commun , & reçus par le Pro- 
cureur » fans parler de plu heurs autres aufterités , comme 
de dormir fur des paillaftes avec fos habits , de garder un 
étroit filence , &c. Ainfi le Cardinal Mazarin voïant qu’il 
n’y avoit rien de contraire dans les Statuts des Réformés, ni 
à la Rgle de faint Benoît , ni aux anciens Statuts de l’Or- 
dre , ne les cafta pas , comme il auroit pû faire en vertu du 
pouvoir que le Pape lui en avoit donne. 

Ce Cardinal voulant au contraire affermir davantage la 
Réforme , l’unit de rechef à la Congrégation de S. Vannes, 
par un Concordat qu’il paffa avec les Peres de cette Con- 
grégation le 7. Avril 1659. Il abandonna au Chapitre Ge- 
neral & à tous les Supérieurs qui y feroient élus , toute la 

f >uiffance & jurifdi&ion fpirituelle qui lui appartenoit, ÔC 
ni pouvoit appartenir , fans qu’à l’avenir elle pût être exer- 
cée, foit par lui-même , foit par fes Grands- Vicaires, fur 
aucun Monaftere de l’Ordre , tant de l’ancienne que de l’é- 
croite Obfervance > les autres conditions furent les mêmes 
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né Histoire des Ordres Religieux, 
que celles qui avoient été ftipulées par le Concordat d*U- 
' nion. paffé entre le Cardinal de Richelieu & les Religieux 
de la Congrégation de faine Maur , à l’exception qu’on ne 
fupprimoit point le titre d’ Abbé de Cluni $ mais feulement 
celui de Grand-Prieur, qui étoit réuni à la Menfe Conven- 
tuelle, & la Congrégation prit le nom de Congrégation de 
Cluni, autrefois de laint Vannes & de faintHidulphe. 

Mais quoique dans cette Union on eût donné en appa- 
rence quelqu’avantage à l’Ordre de Cluni , fur la Congré- 
gation de faint Vannes, puifqu’elle devoit porter le nom de 
Congrégation de Cluni, il étoit en effet tout du côté de la 
Congrégation de faint Vannes j puifqu’il fut arrêté que 
l’Abbaïe deCluniChef d’Ordre,8c cous les Monafteres,les 
Prieurés, les Doïennés, & les Membres qui en dépendoint, 
feroient unis à cette Congrégation fous les mêmes claufes 
& aux mûmes conditions que le Pape Jules II. avoic uni 
l’Abbaïe du Mont-Caflin & fes dépendances à ht Congré- 
gation de fainte Juftine de Padouë l’an 1504. 8c fans at- 
tendre l’approbation du Pape, fous le bon plaifir duquel le 
Concordat avok été pafle , on en vint à l’execution. Les 
Religieux de faint Vannes tinrent le premier Chapitre 
General l’an 1660. non pas dans l’Abbaïe de Cluni, mais 
dans celle de. faint Mihel en Lorraine , qui étoit de leur 
Congrégation , où s’y trouvant en plus grand nombre , 8c 
aïant rempli le Définitoire de leurs Religieux , ils n’élu- 
rent prefque que des Supérieurs de leur Corps , & afl'ecle- 
rent de n’en point donner d’autres aux Monafteres de 
l’Ordre de Cluni, Cette maniéré d’agir excita le murmure 
des Religieux de l’étroite Obfervance de Cluni } & le Car- 
dinal Mazarin étant mort l’an 166 1. il y eut plufîeurs oppo- 
sitions de leur part, tant en France qu’à Rome à l’execution 
du Concordat d’Union, Ces oppofitions n’eurent pas fi-tôc 
leur effet. Les Religieux de faint Vannes obtinrent des 
Lettres de Cachet le 4. Avril 1661. pour la tenue de leur 
Chapitre General au Prieuré de faint Martin des Champs 
à Paris. Ils en obtinrent d’autres au mois de Mai de la 
même année ,pour tenir ce Chapitre dans l’Abbaïe de faint 
■ Vannes de Verdun , où il fut tenu en effet. On y fit quel- 
ques Décrets favorables à l’Obfervance de Cluni 5 mais 
.Jes Religieux de faint Vannes eurent encore foin de ne 
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mettre que des Religieux de leur Corps dans les Monafte- Rek»*»e 
res de Cluni. ® * t L °o » 

Comme les Religieux de Cluni avoient protefté contre le Cujni. 
changement de lieu & formé oppofition à la tenue de ce 
Chapitre de Verdun, ils refuferent d’en approuver lesattes* 
te ne voulurent point en reconnoître l’autorité ni celle de» 
Supérieurs qui y avoient été élûs. Ils pourfuivirent ladif- 
folution de l’union 8 c eurent un fuccès fi heureux que le 
Contrat qui en avoit été fait, fut caffé le 1 6. Décembre de la. 
même année par un Arrêt du Confeil d’Etat , par lequel le 
Roi, non content de remettre l’Ordre de Cluni dans fon pre- 
mier état , permit aux Religieux de l’étroite Observance dur 
même Ordre de s’aflembler dans le Prieuré de faint Martin' 
des Champs à Paris pour y avifer enfemble à tout ce qui 
pouvoit être neceflaire pour laffermilTement de leur Réfor- 
me 8c fon agrandifièment. 

Les Religieux de l’étroite Obfervance de Cluni étant: 
donc feparés de ceux de faint V annes , firent approuver leur 1 
Réforme l’an 166 4. par te Cardinal Fabio Chigi, Légat err 
France du Pape Alexandre VII .elle fut auffi confirmée l'art 
1668. par le Cardinal Cefar Duc de Vendôme Légat du 
Pape Clément IX. mais ces approbations 8c ces confirma- 
tions ne furent point autorisées par Lettres Patentes du 
Roi i & ce fut on prétexte que les Religieux de l’ancienne? 
Obfervance prirent pendant la vacance du Siège Abbatial 
pour inquietter ceux de l’étroite Obfervance , car aïant re- 
prefenté au Roi que les Religieux de l’étroite Obfervance? 
«feraient point approuvés par le faint Siège & que , contre 1 * 
coûtume de l’Ordre > ils tenoient des Aflemblées Generales » 

Sa Majefté par un Arrêt du Confeil d’Etat du r8. Mar» 

1675. leur fit défenfe de faire aucune Aflemblée ni de tenié 
d’autre Chapitre que le Chapitre General de tout l'Ordre. 

Une des principales raifons qui portèrent le Roi à faire dé- 
fenfe aux Religieux de l’étroite Obfervance de faire des Af- 
femblées , ce fut que contre fes Ordres , ils avoient procédé 
à l’éle&ion d’un nouvel Abbé de Cluni après la mort du Car- 
dinal d’Eft , arrivée Tan 1671. aïant élu pour Abbé Don* 

Henri de Beuvron Religieux de leur Obfervance , laquelle? 
éleélion fut déclarée nulle par deux Arrêts du Confeil d’E- 
tat dû xi. O&obre 8c io. Décembre de la même année. Ce» 

Tome V, l e 
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ni Histoire des Ordres Religieux,- 
6 Jwo»« Religieux avoienc été néanmoins autorifés à tenir des Chapî- 
*> r t o e très Generaux de leur Obfervance par le confentement de 
CtiM. plufieurs Abbés ,& en vertu de deux Arrêts du Grand Con- 
leil des années 1651. & 1671. & depuis l’Arrêt du Confeil 
d’Etat de 1673. ils en ont encore tenu fix , fans aucune con- 
tradiction , fous le gouvernement du Cardinal de Boüillon 
Abhé de Cluni depuis l’an 1684. jufqu’en l’an 165)8. 

Dans le Chapitre General de tout l’Ordre tenu par les 
ordres du Roi au College de Cluni à Paris l’an 1 676. dont 
nous avons parlé dans le Chapitre precedent, de quinzeDef- 
finiteurs qui devoientêtre élûs,on en accorda fept aux Reli- 
gieux de l’étroite Obfervance. C’eft la coûtume dans l’Or- 
dre de Cluni , qu’à chaque Chapitre General ,les Deffini- 
teurs du Chapitre precedent élifent les nouveaux Deffini- 
teurs ) mais comme en ce Chapitrede 1676. il n’y avoit plus 
de Dcffiniteurs du Chapitre precedent , au moins dans l’an- 
cienne Obfervance , à caufe que l’on n’avoit point tenu de 
Chapitre General de tout l’Ordre depuis l’an 1600. les De£- 
fimiteurs dans ce dernier Chapitre furent élus par les vocaux, 
& l’on convint qu’il feroic pris fept Deffiniteurs de l’étroite 
Obfervance, les anciens &. les Réformés aïantélu leurs Def- 
finiteurs & leurs Supérieurs feparément , les anciens fans le 
concours de ceux de l’étroite Obfervance , & réciproque- 
ment ceux de l’étroite Obfervance fans le concours des an- 
ciens , ce qui a continué jufqu’à prefentque les uns & les au- 
tres ont eu le même nombre de Deffiniteurs dans les Chapi- 
tres Generaux j mais comme les Religieux de l’étroite Ob- 
fervance du Comté de Bourgogne dont nous parlerons dans 
la fuite, affilient préfcncement aux Chapitres Generaux, ils 
diminuent quelquefois le nombre des Deffiniteurs de l’étroite 
Obfervance en France. 

Le droit de ces Deffiniteurs eft de s’affembler en particu- 
lier pour faire les Reglcmens necefTaires pour le maintien 
. de l’obfervance Reguliere & le gouvernement de l’Ordre , 
fans que l’Abbé puifle préfider à leurs Aflcmblées ou Deffi- 
nitoires. Mais le Cardinal de Boüillon aïant prétendu avoir 
ce droit &: qu’on ne pouvoit nommer les Supérieurs en fon 
abfence, cela a caulé beaucoup de difficultés dans l’Ordre, 
& a donné lieu à un grand procès qui a été porté au Graud 
Confeil, & qui fut enfin ternjiué , après quelques aimées de 
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fbiïteftations, en faveur des Religieux de l’étroite Obfer- Rzfokms 
T ance. Il s’a^iffoit de fçavoir fi le Cardinal de Boüillon " “ t L O »l 
comme Abbe & Chef de l’Ordre de Cluni » devoit prélî- Ciun*. 
der au D effinitoire, s’il pou voit ôter aux Réformés la liberté 
«d’élire leursSuperieurs en fou abfence,8c s’il pouvoit les em- 
pêcher de tenir des Affemblées annuelles ou intermédiares 
d’un Chapitre à un autre. 

Le Grand Confeil ordonna » entr’autres chofes , par un 
Arrêtdu 30. Mars 1705. que le Cardinal de Bouillon feroi 
maintenu dans la qualité de Supérieur General de de per 
petpel Adminiftrateur de l’Ordre de Cluni & dans le droi 
d’exercer la jurifdiétion fpirituelle dans cet Ordre, confor- 
mément néanmoins aux Bulles de provifion à lui accordées 
le 3. Mars 165)0. Lettres Patences & Arrêt du Confeil, fans 
préjudice des Statuts , pratiques régulières , & Reglemens 
concernant l’étroite Obfervance de cet Ordre , & fuivantle 
Chapitre General de 1676. comme auffi fans préjudice de 
l’éxecution des Concordats faits avec les Religieux de l’é- 
troite Obfervance du Comté de Bourgogne, qu’il feroit auffi. 
maintenu dans la pofleffion de préfider au Chapitre General 
de l’Ordre , & pareillement an Deffinkoirè , à l’exception 
toutefois des tems aufquels U feroit procédé dans ce Deffini- 
toireaux élections, tant des nouveaux Deffiniteurs- de l'an- 
cienne Obfervance par les Deffiniteurs de cette Obfervance 1 
du Chapitre précèdent > que de tons les Supérieurs & autres 
de la même Obfervance par les nouveaux Deffiniteurs , fui- 
vant les Bulles des Papes Grégoire IX. Nicolas I V. & Ca- 
lixte III. & que les Religieux de l’étroite Obfervance fe- 
roient auffi maintenus dans le droit 8i pofleffion d’élire dan» 
le Deffinitoire, hors la préfonce du Cardinal de Boüillon & 
fansqu’Hy pût affifoer,leursnouveauxDeffiniteurs, Supérieur 
Vicaire General» Vifiteurs, Supérieurs Locaux , Procureur 
General & autres Officiers y par les nouveaux Deffiniteurs» 
par k voie 4 e forutin & par des formateurs par. eux choifo- 
& fans le concours des Deffiniteurs de l’ancienne Obfer- . 
vance , comme il avoir été pratiqué dans les Chapitres Ge- 
neraux de l’Ordre des années 1 676. &1678. & d’y faire pa- 
reillement par leurs Deffiniteurs les Reglemens neceffaire» 
pour le maintien de la difcipline reguliere de l’étroite Ob- 
servance » pour être lefdites élections & Reglemens référé» 

Le ij 
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Reforme & inférés dans les DefEnitions du Chapitre General, & le 
o e t or- tout exécuté par fon autorité, & que les Religieux de l’étroite 
Ctvwi. ° * Obfervance continueraient de tenir des Aflemblées ou Diet- 
tes annuelles intermédiares aux Chapitres Generaux , en la 
maniéré accoutumée, & d’y faire les Reglemens neceflaires 
pour le maintien de la Difcipline Reguliere feulement , lef* 
quelles Diettes feroient convoquées parle Supérieur Vicaire 
General de cette Obfervance. C’eft contre cet Arrêt qu’il y a 
eu une Inftance au Confeil du Roi. Le Cardinal de Boüil- 
lon,les Religieux de l’ancienne Obfervance, & même quel- 

2 ues Religieux de l’étroite Obfervance de France , & ceux 
u Comte de Bourgogne, demandèrent la caflation de cet 
Arrêt. Mais le Roi par un autre Arrêt de fon Confeil d’E- 
tat du 14. Avril 1708. confirma celui de fon Grand Confeil 
du 30. Mars 1705. 

La paix ne fut pas rétablie pour cela dans l’Ordre, le Cha- 
pitre General fe tint à Cluni le 7. Octobre de la même an- 
née 1708. Il ne s’y trouva que treize DefEniteurs du Cha- 

Î ûtredel’an 1704. un de l’ancienne Obfervance étant ma- 
ade , un autre de la nouvelle étant mort > en forte qu’il n’y 
en avoit que fept de l’ancienne Obfervance & fix de la Re- 
forme. Le Cardinal de Bouillon propofa d’abord l’éle&ion 
de quinze nouveaux DefEniteurs ; mais comme on ne pou- 
vait procéder à cette éle&ion qu’aprés avoir choifi des lcru- 
tateurs , on en prit quatre de l’ancienne Obfervance , & on 
en propofa deuxpour l’étroite Obfervance. L’un des DefE- 
niteurs de la Réforme reprefenta qu’il falloir fe conformer à 
l’Arrêt du 30. Mars 1705. qui porte que les Reformés pro- 
céderaient à l’éle&ion de leurs DefEniteurs par des Scruta- 
teurs qu’ils choiEroient eux mêmes- Le Cardinal de Bouil- 
lon aïant fait faire ledure de cet Arrêt , l’avis du plus grand 
nombre des DefEniteurs fut, que comme cet Arrêt ordonne 
l’execution des Chapitres Generaux des années 1676.6c 
1678. & que ces Chapitres a voient ordonné qu’on fe con- 
formerait dans les éledionsaux Bulles des Papes Grégoire 
IX. Nicolas IV. & Calixte III. que Nicolas IV. voulant 
réformer l’Ordre de Cluni avoit fixé le Chapitre General 
& déterminé le nombre de quinze DefEniteurs pour être 
conjointement juges de la Police & de la Difcipline Régu- 
lière de l’Ordre , ce qui avoit étç confirmé par Calixte III.- 
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nes’agiffoitque de concilier l’Arrêt de 1705. avecles Reioiimi 
B ulles aufquelles il renvoïoit : qu’il falloit laiffer les Reli- i'o»- 

Î jieux de fancienne Obfervance dans le droit de choifîr cujni. 0 * 
eurs Deffiniteurs ,& les Réformés de choifîr les leurs, hors 
la préfence de l’Abbé General & de referer les deux élec- 
tions dans le Defiïnitoire commun pour y être inférées con- 
formément à l’Arrêt , & que les quinze Deffiniteurs infé- 
rant les éle&ions de l’une & l’autre Obfervance , on conci- 
lîeroit par ce moïen l’Arrêt avec les Bulles des Papes & les 
Chapitres Generaux. 

Cet avis fut rejettépar quatre Deffiniteurs de la Réfor- 
me qui dirent qu’ils s’entenoient à l’Arrêt du Grand Con- 
feil ,fans examiner s’il étoit contraire aux Bulles des Papes 
& aux Chapitres Generaux. Le Cardinal de Bouillon pro- 
pofa enfuite fes raifons pour perfuader aux Peres de l’é- 
troite Obfervance de faire leurs éledions dans le Deffinitoi- 
re commun : mais les Deffiniteurs, tant ceux qui lui étoient 
attachés que ceux qui lui étoient oppofés,perfifterent cha- 
cun dans leur fentiment , & un de fancienne Oblèrvance 
ajoûta que pour marquer de la déference pour l’Arrêt du 
Grand Confeil & julqu’à ce qu’il plût au Roi & au Pape 
de s’expliquer fur la maniéré dont cet Arrêt dévoie être 
execute , il étoit neceffaire & plus convenable de diffoudre 
le Chapitre General , fauf à en convoquer un autre quand 
les doutes feroient levés : les autres Deffiniteurs à l’exce- 

} >tion des quatre de l’étroite Obfervance qui demandoient 
’execution de l’Arrêt de 1705. furent de cet avis , ce qui 
fit que le Cardinal de-Boüillon déclara le Chapitre diflous 
le neuf du même mois. Il confirma les Supérieurs de l’an- 
cienne Obfervance jufqu’au Chapitre prochain 5 & à l’é- 
gard de ceux de l’étroite Obfervance, il les confirma feule- 
ment jufqu'à f A iïemblée ou Diette particulière qu’il leur 
permit de tenir , dans laquelle ils pourroient faire les chan- 
gemens qu’ils jugeroient neceffaires. Pour cet effet il com- 
mit le Pere Dom Ildefonfe Sarrafin Vicaire General de 
cette Réforme pour convoquer cette Diétte & choifîr les 
Supérieurs pour la compofer. 

Le Cardinal de Bouillon & les Deffiniteurs attachés à 
lui , s’étant retirés , les quatre Deffiniteurs de l’étroite Ob- 
servance oppofans , procédèrent feuls à. l’éleftion des fept 
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Reforme Deffiniteurs de la même Obfervance. Le lendemain loi* 
dre 1 ° D R f Octobre lé Cardinal de Boüillon publia une Ordonnance 
Ct l ki. par laquelle il cafla l’éle&ion de ces fept Deffiniteurs > ô£ 

leur fit défenfe de faire aucune fonction ni Aflemblée fous 
peine d'interdiction 6c de fulpenfe à Divints , qui feraient 
encourues tpjo jatto par les contrevenans , 6c à tous les Su- 
périeurs 8c les Religieux de l’une 6: l’autre Obfervance de 
les reconnoitre , ni de déférer 6c obéir aux élections , Sta- 
tuts, ôc Rcglemens qu’ils pourraient faire. De ces fept Deffi- 
nitcurs il y en eut un qui obéit au Cardinal de Boüillon , 
ijiais les fix autres ne laifierent pas de s’affembler le 13. du 
même mois , de faire des Statuts 6 4 des Reglemens , ôc d’é- 
lire un Vicaire General, des Vififccurs, un Procureur Ge- 
neral , 6: des Prieurs Clauftraux pour tous les Monafteres 
de l’étroite Obfervance. C’eft ce quiobligea le Cardinal de 
Boüillon de donner une autre Ordonnance >,par laquelle il 
déclara ces fix Deffiniteurs interdits ôc fufpens à Divinis , 
ôc fit défenfe fous la même peine aux Religieux de l’une ôc 
l’autre Obfervance, de reconnoitre le Vicaire General ,les 
Vifiteurs , 1 e Procureur General , ôc les Supérieurs qu’ils 
avoient élus. Il enjoignit déplus aux Supérieurs Majeurs 
ôc aux Prieurs Claullraux de l’étroite Obfervance élus 
dans le Chapitre de 1704- de continuer leurs fonctions 
comme avant ladite Aflemblée , jufqu’à ce que la Diete 
qu’il a voit permife eût été convoquée. Les Deffiniteurs 
»lc l’ancienne Obfervance , ôc les deux de l étroite Ob- 
fervance du Chapitre de 1 704- attachés au Cardinal d< 
.Boüillon y appelleront auffi comme d’abus au Grand-Con 
fêil de l election des nouveaux Deffiniteurs , ôc de tout ce 
qui en étoit enfuivv : fur quoi il y eut un Arrêt rendu le 1 z. 
Novembre, qui permettoit aux Supplians de faire affigner 
au Grand Confeil les Deffiniteurs oppofés au Cardinal de 
Boüillon, qui avoient élu les nouveaux Deffiniteurs, ôc tous 
autres qu’il appartiendrait , ôc que toutes chofes demeure- 
* raient cependant au même état. La Diete fut convoquée au 
18. Novembre de la même année , par le Pere Dom Ildc- 
fonfe Sarrafin > mais s’étant prefente à la porte de l’ Abbaïe 
le même jour avec quelques-uns de ceux qui dévoient 
compofer la Diete • l’entrée de l’ Abbaïe leur fut interdite 
parle Prieur Clauftral, qui leur dit que bien loin u’afüfter 
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1 cette Diette, il s’y oppofoit, attendu que l’Arrêt du Grand D *'■ 
Confeil du 17. Octobre précèdent, ordonnoit que toutes cho- o r b d s 
fes demeureroienc au meme état, 8c qu’ainfi on ne pouvoit Cluwi * 
pas tenir de Diette fur le Mandement de Dom Sarrafin : ce 
qui n’empêcha pas qu’elle ne fût tenue dans le Palais Ab- 
batial; Les fept nouveaux Deffiniteurs y furent deftitués 
de leurs Offices 8c Supériorité , aufli-bien que les quatre 
Deffiniteurs du Chapitre de J704. dont l’un étoit Prieur 
de faint Martin des Champs à Paris , un autre Prieur dp 
Souxillanges , le troifiéme Prieur de faint Etienne de 
Nevers, êc le quatrième Prieur de Nanteüil. On établit aulli 
dans cette Diette des Supérieurs à la place de ceux qui 
étoient décédés , 6c on confirma les autres du Chapitre de 
1704. Mais de tous les Supérieurs élus dans cette Diette, il 
n’y en eut qu’un qui put entrer dans les fondions de l’exer- 
cice de fa Charge,. ceux qui avoient été élus par les nou- 
veaux Deffiniteurs, aïant pris les devants , 6c étant déjà en 
pofTeffion. Les Deffiniteurs du Chapitre de 1704. oppofés 
au Cardinal de Bouillon , pourfuivirent toujours au nom 
des autres Religieux de l’étroite Obfervance > 6c aïant re- 
fufé pour Juge le -Grand Confeil , s’adrefferent diredement 
au Roi , qui par un Arrêt de fon Confeil d’Etat du mois de - 
Décembre de la même année , renvoïa les Parties au Parle- 
ment de Paris, pour leur être fait droit , & juger leur diffé- 
rend en derfiier reffort. 

Au mois d’Avril de l’an 170p. le Parlement donna un 
Arrêt d’appointement à mettre au rapport de M. le Nain 
Conseiller. Cependant le Cardinal de Bouillon demanda 
que le procès verbal du Chapitre de 1708. ôc la Diette te- 
nue en confequence fuffent exécutés par provifion. Les 
Religieux de l’étroite Obfervance oppofans demandèrent 
auffi que les Supérieurs élus de leur part fuffent maintenus 
par provifion. Sur quoi il y eut un Arrêt rendu le 1 8 Mars 
ij4 o. qui ordonna que fur les provifions demandées réci- 
proquement par les Parties , en attendant le jugement du 
fond 6c l’inftance principale concernant la Jurildiction du 
Cardinal de Boüillon , comme Abbé 6c Chef de l’Ordre de 
Cluni , tous les Religieux , tant de l’ancienne que de la nou- 
velle Obfervance , ïe retireroiént chacun à leur égard par- 
devant leurs Supérieurs aduels 6c naturçls,pour y vivre, fou* 
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Reforme leur obéïflance , toutes chofes demeurant cependant eit 
dre 1 de B * même état jufqu’à la fin du procès. Le Cardinal de Boüil- 
Ciu wi. Ion étant forci du Roïaume à l’infçu du Roi au mois de Mar 
de la même année » les pourfuites ceflerent , & le z£. Avril 
de l’année fuivante 1711. l’on tint le Chapitre General de 
l’Ordre dans l’ Abba'ie de Cluni , avec une grande union 
entre les deux Obfervances. Les Reglemens confirmés 
par le Roi furent exécutés , ôc les éledions des Supérieure 
de chaque Obfervance furent faites féparément en toute 
libertétainfi la paix fut récablie dans l’Ordre- 

Tels ont été les principaux évenemens arrivés dans l’é-» 
troite Obfervance de Cluni depuis fon origine. Elle fut d’a- 
bord introduite dans l’Abbaïemême de Cluni. Elle pafla en- 
fuite dans les Prieurés de la Charité-fur- Loire , de Souvigni* 
de faint Martin des Champs à Paris , de laine Denis de la 
Chartres dans la même ville , de Souxillange , de Crépi, de 
Chiions , deNevers’, de faint Pierre-le-Moutier, de Mondi- 
dier, de faint Leu le- S errant , de faint Martial d’Avignon & 
dans quelques autres, au nombre de vingt-neuf, qui iont oc- 
cupés prefentement par les Religieux de cette étroite Obfer- 
vance. Leur habit ordinaire elt aflez femblable à celui qui 
écoit anciennement en ulage dans l’Ordre de Cluni, donc 
nous avons donné la figure dans le Chapitre precedent , fça- 
voir une robe noire & un fcapulaire de même aflez large. 
Au Chœur & allant par la ville , ils portent une coule avec 
des manches larges. 

Le Pere Borna nni de la Compagnie de Jefus dans le Cata- 
logue des Ordres Religieux , dont il donna la première par- 
tie en 1707. a ainfi reprefenté un Religieux de Cluni , fans- 
faire diftinftion ni de l’ancienne, ni de l’étroite Obfervance* 
s’étant contenté de dire en general que c’écoit l’habillement 
des Religieux de Cluni. Nous croirions volontiers qu’il s’eflt 
glifle une faute d’impreflion dans le difeours qu’il a donné 
fur cet Ordre , s’H n’avoit mis que dans un endroit qu’il a 
été fondé l’an 870. par le Bienheureux Bernon & par Guil- 
laume Duc d’Aquitaine : mais comme cetœ date fe trouve 
également dans le difeours Latin & dans le difeours Ita- 
lien , nous ne la pouvons' regarder que comme une erreur * 
aufli-bien que ce qu’il dit que faint Odon reforma cette 
Congrcgationl’an5>40./» ejfauiflctl ctlehzc Odone infignt per 

J'antit * 
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Quatrième Partie > Chap. XIX. 115 
fantita e dot tr in a , quale poi vedendo rilajfata la difciplina R*»o*m» 
frimiera , pro euro dirinov aria e feliee mente lottenne l‘anno^\^° 
640. C’ell ainfî qu’il parle dans le difeours Italien qu’il a Ciomi. 
donné fur cet Ordre $ mais dans le difeours Latin, i 1 dit que 
ce Saint reforma l’Ordre de S. Benoît la même année : Cunt 
•vident S. Bcncditli difeiplinam fenuijfe ( quod natura fert 
in omnibus ferc rebus ) magnaque ex parte laxatam e(]e, eam 
ad prijtinam formam rcvocare aggrejjus ejl ,quod etiam félici- 
ter perfccit circa annum 540. Mais faint Odon n’a point re- 
formé la Congrégation de Cluoi en particulier , & n’cffc 
point non plus le premier qui ait reformé en ce tems là l’Or- 
dre de faint Benoît , Bernon y avoit travaillé avant lui , 6 c 
OJon continua ce que Bernon avoit commencé. 

Outre les Religieux de l’étroite Obfervance de Clitni 
dont nous venons de parler, il y a encore fept Monafteres 
dans le Comté de Bourgogne qui font une Province féparée 
de ceux-ci 6c dont les Religieux prennent auflî le titre d’é- 
troite Obfervance deCluni. Ce Comté de Bourgogne aïant 
pafle fous la domination des Rois d’Efpagne , plu (leurs 
Monafteres de l’Ordre de Cluni s’étoient louftraits de la 
jurifdi&ion de cet Ordre , entre lefquels furent les Mona- 
fteres de faint Jerome de Dol , de Notre-Dame des Vallées, 
d’Aigues mortes , de Caftres de Haute Pierre , de Valclufc, 

&de Lions- le- Saunier. La Congrégation de Vannes faifant 
beaucoup de progrès, ces fept Monafteres y furent incor- 

Î >orés : mais le Roi de France Loiiis XIV. aïant conquis 
e Comté de Bourgogne , l’Ordre de Cluni réclama ces 
Monafteres , dont les Supérieurs furent invités de fe rendre 
au Chapitre General qui fe tint par Ordre du Roi. Mais 
aïant refufé d’obéir , il fut refolu dans le Deffinitoire, que 
l’on pourfuivroit au Confeil d’Etat de fa Majefté. la relfi- 
tution de ces Monafteres à l’Ordre , ce qui donna lieu à une 
inftance qui fut évoquée à ce Confeil , où il y eut un Arrêt 
rendu l’an 1684. qui ordonna que ces fept Monafteres fe- 
roient reftitués à l’Ordre de Cluni , & que les Religieux 
de faint Vannes feroient obligés de les abandonner , à la 
charge que l’Ordre de Cluni païeroit les penfions aux 
Religieux Profès de ces Maifons , & rembourferoit toutes 
les dépenfes 6c les ameliorations faites dans ces Monafteres* 
l’option étant laiJTéeà ces Religieux de s’aggreger à l’Ordre 
Tarn F . F i 
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Cono r s. de Cluni , ce qu’ils acceptèrent fans aucune difficulté,en con- 
cî.Vs°iÜ Dl Séquence dequoi le Cardinal de Boüillon pafla avec eux un 
concordat , le 15. Septembre 1685. qui porte que cette Pro- 
vince reformée au Comté de Bourgogne aura un Vifiteur, 
& fes SuperieursComtoiSjôC fe gouvernera uniquement par 
elle-même : qu’elle obfervera le même régime qu’elle ob- 
fervoit avant fa réiinion à l’Ordre de Cluni , fans que l’Ab- 
bé & les Chapitres Generaux de cet Ordre y puiflent rien 
changer , linon de leur confentement , & pour un plus 
grand bien de la difcipline reguliere : que celui qui fera 
choifi pour Vifiteur de la Province, doit être Vicaire gene- 
ral par le feul titre de fon élection , fans que ce Vicariat 
puilie être révoqué, fous quelque pretexte que ce foit, 
par l’Abbé de Cluni : qu’elle doit tenir tous les ans des Cha- 
pitres Provinciaux , compofés des Supérieurs 8c Conven- 
tuels de chaque Monaftere , 8c que la confirmation du 
Vifiteur, des Prieurs Clauftraux, 8c des Officiers élus fera 
demandée dans le Chapitre General de l’Ordre , ( en cas 
qu’il s’en tienne , ) ou à l’Abbé » fans qu’elle puifie être 
refufée , & qu’en attendant les Supérieurs Si les Officiers 
exerceront leurs offices 8c la juriidiilion de leurs fonc- 
tions. Depuis ce tems-Ià , ils ont toujours affilié aux Cha- 
pitres Generaux de l’Ordre. 

Poïe^plujieurs Faftums & Mémoires , concernant la jurif- 
diftion au Cardinal de Boüillon , & ceux qui ont été donnés 
àce fuj et parles Religieux , tant de l' ancienne que de l'étroite 
obfervance. 


Chapitre XX. 

De la Congrégation de Clufe en Piedmont. 

A Pres l’établiflement de la Congrégation de Cluni , la 
première 8c la plus confiderable qui fut érigée , fut 
celle de Clufe , qui prit fon nom de fon premier Monaftere 
fitué à l’entrée des Alpes. Elle eft redevable de fon com- 
mencement à la Penitence de Hugues de Scoufut Auver- 
gnat de nation , Seigneur de Montboiffier , qui aïant entre- 
pris le voïage de Rome avec Ifengarde fa femme , afin d’ob- 
cenir du Pgpe l’abfolution d’un crime qu’il a,voit commis» 
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promit en expiation de Ton péché , de faire bâtir un Mona- Congre* 
itéré , qui fervant de retraite à de faines Religieux , lui fût °* 
un moïen pour attirer la mifericorde de Dieu , par la parti- — » 

cipation qu’il auroit à leurs prières & à leurs mortifications. 

En effet , fi-tôt qu’il eut obtenu la grâce qui avoir fait le mo- 
tif de fon voïage, il reprit le chemin de fon païs, dans l’inten- 
tion d’y mettre en execution ce qu’il avoit promis : mais 
Dieu lui en donna l’occafion plutôt qu’il ne le croïoit. 

Car en pafiant par Suze , & aïant été loger chez un de fes 
anciensamis qui étoit habitant de cette ville , il lui fit confi- 
dence du fujet de fon voïage , & de la promefTe qu’il avoit 
faite à Dieu & au fouverain Pontife. 

Il y avoit fur le Mont Epicare , éloigné de Suze de qua- 
tre lieues , une Eglifequ’Amiz Evêque de cette même ville 
y avoit confacrée à l’honneur de faifit Michel. Ce lieu étoit 
très propre par fa grande folitude à fervir de retraite à de 
faints Religieux , qui défabufés de la vanité du fiécle , vou- 
draient s’y confacrer au fervice de Dieu , & renoncer en- 
tièrement au monde. Hugues aïant déclaré fon deffein à 
fon ami , celui-ci lui confeillade l’executer en cet endroit, 

& Dieu fit connoître à Hugues & à fon époufe par plufieurs 
fonges que c’étoit fa volonté. C’eft pourquoi fans hefiter 
aïant vinté le lieu , ils furent trouver Hardoin , Marquis ÔC 
Seigneur de cet endroit , & lui demandèrent permiiïion de 
faire bâtir un Convent fur cétte montagne,en lui païant tout 
ce qu’il fouhaiteroit pour le terrain qu’ils emploïoient 
à cet édifice. Ce Prince les reçut avec toutes les marques de 
diftin&ion convenables à des perfonnes dé leur mérité & 
de leur qualité , & leur accorda leur demande de la ma- 
niéré du monde la plus pracieufe , fans pourtant refufer 
l’offre qu’ils lui faifoient de lui en faire le paiement , plûtôt 

Î iour empêcher qu’on ne leur en difputâtdans la faite iapof- 
è/ïion que par raifon d’intérêt. 

Hugues après avoir fi heureufement réüffi , & après en 
avoir conféré avec un faint Solitaire , nommé Jeau ( qui 
abandonnant fon Evêché de Ravenne , s’étoit retiré fur le 
Mont Caprafe, voifin de celui que Hugues avoit acheté ) 
retourna fort content chez fon hôte, & fongeaà qui il pour- 
rait confier la garde de ce lieu , pendant qu’il irait en Fran- 
ce pour prendre les mefures necefTaires pour faire fon étt- 

Ff i] 
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Conçu: - bliffement. Il crût ne pouvoir mieux faire que de le mettre 
fct entre les mains d’un faint Religieux , nommé Pivert , ou 
félon quelques autres Arves , qui aïanc été Abbé du Mona- 
ftere de faint Pierre de Leza , en avoit été chafle par les 
Moines qui ne pouvoient fouffrir la fainteté de fa vie , & 
les reproches qu’il leur faifoit du déreglement de leur con- 
duite. Ce faint Religieux fe trouvant par hazard à Suze , 
& n’aïant point de Monaftere , accepta fort volontiers l’offre 
que lui fit Hugues , fe retira fur cette Montagne , & y fit 
quelques petites maifons champêtres > autant que l’irrégula- 
rité du lieu le lui put permettre , fe contentant de fort 
peu de chofes , & vivant d’une maniéré fort médiocre , en 
attendant le retour de fon bienfaiteur , qui ne manqua 
pas de retourner dans le tems qu’il avoit promis , bien muni 
de toutes les fommes neceflaires pour la Fabrique de fon 
Monaftere. Il examina de nouveau le terrain > mais recon- 
noiflant qu’il étoit fort inégal & ainfi fort incommode pour 
y faire quelque bâtiment régulier , il fut retrouver le 
Marquis , & le pria de lui vendre une petite métairie ap- 
pellée clufe , qui en étoit peu éloignée , comme étant plus 
agréable & plus propre à l’execution de fon deffein. Il l’ob- 
tint avec la même facilité qu’il avoit eu le premier terrain, 
& acheta en même-tems les héritages qui en étoient les 
plus voifins. 

Tout rétiffiffoit félon les defirs de Hugues > mais crai- 
gnant que dans la fuite les Religieux qu’il vouloit mettre 
dans ce Monaftere ne fuffent inquiétés , non content d’a- 
voir l’agrément du Prince , il voulut avoir celui d’ Amizon 
Evêque de Turin Ôc celui du Pape , dont nous ne fçavons 
paspofitivement le nom : car Willaume Moine de Clufe 
( de qui nous avons les Mémoires de la fondation de cette 
Abbai'e, ) lui donne quelquefois le nom de Silveftre, & 
d’autres fois celui de Nicolas.Pour ce qui eft de ce dernier, 
c’eft une erreur fort groflîere : car il eft certain que dans 
tout le dixiéme fiécle , il n’y a pas eu un Pape qui ait porté 
ce nom. Que le foit Silveftre , cela ne fait pas moins de 
difficulté, Car le Pape .deuxieme de ce nom, ne commença 
à regner que l’an 999. qui feroit trente trois ans après la 
fondation de’cette Abbaïe. Or il eft certain qu’outre qu’il 
eft fort douteux qyi’Hugues ait vçcu jufqu’à cetcms-là , il 
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tfeft pas vrai-femblable qu’il eût attendu fi long-tems après Congm- 
la fondation de ce Monaftere , pour demander au Pape la cuîi*. °* 
permiflion de faire cet établiûement , d’autant plus que 
w illaume en parlant de la «onftruftiondes Offices & au- 
tres lieux réguliers de ce même Monaftere , ( qui lelon lui 
fut terminé en 966. ) nous donne à entendre qu’il avoic 
déjà obrenu les Lettres patentes & autres privilèges , tant 
du Pape que du Souverain. Voilà ce qu’il en dit : Anno 
igitur dccc. lxvi. ineamationis Dominiez , conjlruftis , 
ut fertur , in eodem loeo felicicer ojjicinis cornobialibus prout 
erat poffibile » cum ille vir Muftris Hugo , in armis ftrenuus » 
fed in Dei rebus eirea finem, magis dévot us , locum , quem fibi 
ut proprium vindicaverat & Apofiolita autboritate feu pra- 
<eptis regatibus munierat , Abbati dumtaxat at Monachis 
babendum tradidijfet. Ainû il eft fort douteux que le Pape 
de qui il obtint ces Privilèges , portât le nom de Silveftre, 

} >uilque, comme je l’ai déjà dit , Silveftre II. ne monta fur 
e Trône Apoftolique que l’an 999. trente trois ans après 
cette fondation. 

Le Pere Mabillon taxe cet Auteur d’oblcurité , & avec 
juftice , puifquc dans la fuite de fondifeours , il fait naître 
encore une autre difficulté au fujet del’établiflement de ce 
Monaftere de Clufe : car immédiatement après avoir dit 
que Hugues le donna à un Abbé & à des Moines, il ajoute 
ces paroles : Pojlquam etiam fantlus Joannes c remit 1 , nee 
non dr bon u memoriu Advertus Abbas migraient ad Dami- 
num , fuceejfit ei in regimine fratrum conjenfu & cleftione , 
vir fimplicitatis ac prudent U me fit 0 Bcnediftus & nomine : 
ce qui donne lieu de douter , fi c'eft la fondation du Mo- 
naftere ou l’éleftion de Benoît qu’il met en 966. Mais com- 
me le remarque fort bien ce fçavant Bénédictin , il eft pkis 
probable qu’il veut parler delà fondation du Monaftere , & 
non pas de l’éleétion de cette Abbé , qui n’aïant gouverné 
çe Monaftere que pendant quarante-quatre ans ,.n’auroic 
pu affifter en cette qualité au Concile de Limoge , qui fc 
tint en 1031. où il eft certain qu’il affifta la quarante & 
unième année après fon élection qui fut en 990. 

Hugues aïantdonc mis la derniere main à fon Ouvrage, 
fit venir dans ce nouveau Monaftere de faints Religieux 
qui y vécurent dans l’obfervance de la Réglé de faint Bc- 

Ffüj 
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ongm- noît, fous la conduite d’Advert qui en fut le premier Abbé, 
cVu *«. Dl auquel fuccedaBenoîc,dont la vie étoit fi innocenteôc fi fain- 
te,que fes a&ions fembloient plus angéliques qu’humaines» 
Sa charité étoit fi grande qu’il accevoit fans diitindion tous 
ceux qui lui venoient demander l’hofpitalité. Aufli Dieu 
qui dit dans fon Evangile , que ceux qui donneront un 
verre d’eau froide en fon nom en recevront la recompenfe, 
donna la confolation à ce faint Abbé, non feulement de 
recevoir un grand nombre d’Ultramontains , qui attirés 
par fa faintete , venoient em’braffer le chemin de la péni- 
tence fous fa conduite j mais encore de voir augmenter fon 
Monaftere en biens 8c en honneurs pendant les vingt - qua- 
tre ans qu’il le gouverna avec tant de fagefTe 8c de pru- 
dence que ce même Monaftere étoit l’admiration de tout 
le monde , par la régularité 8c la fainteté de fes prati- 
ques. 

Mais quelle que foit la ferveur d’un Monaftere dansfon 
établiflemeut , elle diminue toûjours à mefure qu’il s’éloi- 
gne de fon origine , fi les Supérieurs aufquels Dieu en a 
confié la conduite , n’ont foin de s’oppofer aux moindres 
abus, 8c d’en éloigner les ufages 8c les pratiques étrangères* 
qui quand elles y font une fois introduites , ne peuvent 
plus en être déracinées , fans en venir à des remedes ex- 
traordinaires , tels furent ceux que l’Abbé Benoît, ( fur- 
nommé le Jeune , pour le diftinguer de celui dont nous ve- 
nons de parler , ) fut obligé d’apporter dans celui de Clufe* 
qui avoit déjà eu le malheur de fe relâcher de fes Obfer- 
vances , dans l’intervalle du tems qui s’étoit écoulé entre - 
la mort du premier Benoît fuccefleur d’Advert , 8c l’é- 
leclion de Benoît le Jeune , quife fit en io 66. par tous les 
fuffrages des vocaux , qui partagés en deux ( les uns voulant 
un nommé Bertrand , eftimé pour fes bonnes mœurs 8c fa 
grande fcience, les autres fouhai tant Aie, Prieur du Mona- 
ftere qui fe diftinguoit par fa feverité pour l’Obfervance , J 
fc réunirent enfin en fa faveur. 

Ce faint Abbé étoit de la ville de Touloufe, noble d’ex- 
traftion , 8c neveu du dernier Abbé de Clufe , dont on ne 
dit pas le nom. Il avoitétéélevédèsfa plus tendre jeunefle, 
dans le Monaftere de faint Hilaire de Carcaflonne, auquel 
il avoit été donné par fon pere , nommé Bernard , d’où il 
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étoit paffé à l’Abbaïe de Clufepour y vivre ckns une plus Coxckf- 
grande Obfervance , ne pouvant lbuffrir les relâchemens du cVu« D * 
Moriaftere où il avoir été élevé. 

A peine fe vit-il paifible pqfleffeur de Ton Abbaïe , que 
PEvêque, de Suze lui avoit difputée, qu’il s’étudia à réta- 
blir l’üblervance reguliere, à laquelle il exhorcoit fes Reli- 
gieux , retranchant peu à peu les abus 6c les déreglemens qui 
s’étoientglifles, tant dans leur habillement, que dans leur 
maniéré de vivre , aïant quitté leurs premières pratiques 
pour prendre celles des autres Monafteres qui s’accommo- 
doient mieux à la chair ôc aux fens. Une morale h oppofée 
aux inclinations de c es Religieux , & le retranchement de 
ces pratiques aufquelles ils avoientpris goût, ne manqua pas 
de produire beaucoup de murmure & de défobéïüance , 
qui obligèrent enfin ce Paint Abbé à. les envbïer dans d’au- 
tres Monafteres , & à fé faire de nouveaux difciples donc 
le plus grand nombre étant de jeunes Gentilshommes , leur 
bonne éducation lui faifoit efperer beaucoup de docilité à 
écouter fes inftru&ioqs 6c encore plus à les fuivre. L’effet 
féconda fi bien fes efperances , qu’ils reçurent toutes les 
pratiques de pieté qu’il leur prelcrivit & les obferverent 
d’autant plus volontiers , que non feulement il leur fervoit 
d’exemple 6c demodelle, mais même qu’il en obfervoitplus 
qu’il ne leur en prefcrivoit , confervant toujours , nonobf- 
tant fa grande régularité , beaucoup de douceur 6c de cha- 
rité pour fes freres 6c une grande dureté & rigueur pour 
loi-même , ne mangeant jamais ni viande , ni œufs , ni fro- 
mage , 6c fuïant le vin fort 6c agréable comme autant pré- 
judiciable à l’ame qu’il étoit délicieux aux fens. 

11 ne dormoit jamais fans fon habit qui confiftoir en une 
,tunique , une coule & une ceinture : il évitoit le fommeil au- 
tant qu’il lui étoit poflible > & paffoit ordinairement le tems 
qui lui reftoit apres Matines , dans l’Eglife aux pieds des 
Autels à prier la Majefté de Dieu qui étoit tout l’objet de 
fon amour. Son remede dans les maladies étoit le jeûne , il 
faifoit trois Carêmes pendant lefquels il nequittoit point un 
cilice fort rude & fort long. Il difoit la Mefle avec tant de 
dévotion qu’il paroifioit hors de lui-même 6c tout abforbé 
en Dieu : & il ne fouffroit point qu’on dît d’autres Méfiés 
pendant la conventuelle» afin que tout le monde pûtafiiftér 
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Conoie- £ an même facrifice. Il avoit tant de charité -pour les hôtes 
Cu' si. 1 &c les pèlerins , que non feulement il les gardoit les femaines, 
les mois & les années , mais encore à leur départ il avoic 
foin de leur fournir de l’argent fit des commodités , pourra- 
ciliter leur voïage. Audi merita-t’il d’en recevoir des lettres 
de congratulation de Grégoire VII. & de l’avoir pour dé- 
fenfeur contre l’Evêque Cunipert , qui perfecucoit fon Mo- 
naftere , auquel ce fouverain Pontife écrivit une lettre très 
» forte à ce fujet > dans laquelle il fe pkignoit de ce qu’il étoic 
» ennemi de k paix & de l’onion qui étoient le propre des fer- 
*» viteurs de Dieu , lui difant de plus que l’on ne donnoit pas 
» k puiflance aux Evêques, pour opprimer à leur fantaifîe 
» les Monafteres qui fe trouvent dans leurs Diocêfes , ôcpour 
*» ruiner le culte de Dieu & empêcher les obfervances regu- 
” lieres par un abus de leur autorité : que ce n’étoit que pour 
” cette leu le raifon que l’on exemtoit les Religieux de la ju- 
•* rifdiftion des Evêques : qu’ainfi il prît garde que par les 
" vexations injuftes & malicieufes , il ne l’obligeât à foûmet- 
” tre l’Abbaïe de Clufe au faint Siège : qu’U lui ordonnoic. 
M de fe préfenter au prochain S in ode , pour y rendre compte 
” de fa conduite fur ce fujet , fit qu’en attendant il eût à rele- 
* ver les Religieux de l’interdit qu’il avoit fulminé contre 
” eux : linon, qu’il les déckroit dès lors abfous. 

Mais nonobftant la vie fainte Sc innocente de ceferviteur 
de Dieu „ fit malgré k Lettre du Pape , cet Evêque ne lailTa 
pas de le perfecuter , le fit chaffer de fon Abbaïe , & le fit 
prendre prifonnier par les foldats du Roi d’Allemagne qui 
lui firent toutes les infultes imaginables , fit qui lui en au- 
raient fait encore bien d’autres , fi 1a Marquife Adélaïde. 
Fille de Manginfroid Marquis de Suze , fit époufe d’Odon,. 
( qui avoient fondé un des Monafteres foûmisàT Abbaïe 
de Clufe ) ne l’eût fait délivrer de leurs mains , dont à peine 
fut-il fortifie retourné à fon A bbaïe,où il efperoit finir fesjours 
en paix , qu’il fut encore perfecutépar Willaumc fuccefteur 
de Cunipert , fie par Grégoire Evêque de Verceil, auquel’ 
il avoit refufé de dire 1a Méfié dans fon Eglife , parce qu’il 
étoit Schématique. 

Le Monaftere de Clufe aïant repris malgré tous ces trot*- 
bles fa première ferveur , redevint k bonne odeur de Jefus- 
Chrift , enforte qu’il aurait été à fouhakerpour fon bonheur 

que 
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que ce faine Abbé eut vécu plus long-tems 5 mais Dieu qui Congee» 
vouloir récompenfer fes travaux & fes fouffrances , l’appella ctu 1 *»! °* 
à lui le premier jour de Juin , veille de la Pentecôte de l’an- 
née 105)1. Malgré toutes fes maladies , qui furent très lon- 
gues & très cruelles, il ne voulut jamais rien diminuer de 
les aufterités , fe faifant même porter la nuit à Matines par 
trois Freres , & ne voulant jamais confentir à manger de la 
viande , dont il avoit befoin , à caufe d’une plaïe très confi- 
derable, dont il fouffroit beaucoup depuis long-tems , ne 
répondant jamais autre chofe à ceux qui l’en (ollicitoient , 
linon qu’il n’avoit garde de manger de la viandç , étant 
fi proehede la mort, que fon corps ne meritoit aucun fou- 
lagement ni aucun remede. En effet, il en faifoit tant de mé- 
pris , auffi-bien que de la vie , que voïant approcher le mo- 
ment de fa mort , qu’il avoit prédite , & qu’il fouhaitoit avec 
autant d’ardeur que les gens du monde la fuient & la crai- 
gnent > il commença à chanter d’une maniéré tout-à-fait 
mélodieufe, cette Antienne de l’Office de faint André , 

Domine Je fu, Magifier bone , (ufeipe f'pirttum meum in pace 3 
& après l’avoir répété trois fois, il rendit l’efprit à fon Créa- 
teur , regreté de tous les Religieux de Ion Abbaïe > dont il 
avoit rétabli l’honneur , par la pieté & le zele avec lequel il 
y avoit remis la Régularité .& l’Obfervance , auffi-bien que 
par la fainteté de fa vie. 

Cette Abbaïe devint dans Ta fuite fort célébré &j?uif- 
fante par les libéralités de plufieurs Empereurs , Rois ôC 
Princes qui lui donnèrent de grands Privilèges & augmen- 
tèrent beaucoup fes repentis : les Evêques de T ürin ne con- 
tribuèrent auffi pas peu à fon agrandiuement en lui foûmet- 
tant plufieurs autres Abbaïes & plufieurs Eglifes : en forte 
que félon la Bulle de Confirmation que lui donna Inno- 
cent 1 1 1 . en 1216. il y avoit plus de 140. Eglifes qui en dé- 
pendoient , entre lefqüelles fl y avoit les Abbaïes de Pigne- 
fol , de Cavours , de Caramanie , de faint Chriftophe, dans • 
le Diocéfe d’Aft en Piémont , & en France , PAbbaïe de 
faint André lés Avignon , faint Jean de Narbonne , faint 
Hilaire de CarcafTonne, & faint Pierre de la Cour ,* autre- 
ment dit Mafgrenier à Toüloufe. 

? Plufieurs Souverains Pontifes accordèrent de très grands 
Privilèges à ce Monaftere ÔC aux i^bés qui legouvernoicnc 
Tome F. G g 
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134 Histoire des Ordres Religieux, 
avec titre de Chef & General de l’Ordre de faint Benoît , 
aïanttous droit de provifion , nomination , approbation, vi- 
fite , corre&ion de moeurs & autres privilèges & prérogati- 
ves dont joüiflent les Generaux & Chefs d’Ordre, droits & 
privilèges qu’ils ont toujours confervés fur tous lesBenefices 
delà dépendance de cette Abbaïe , à l’exception de la nomi- 
nation de feux aufquels le Roi de France a droit de nom- 
mer , par le Concordat fajt entre le faint Siège , & Sa Ma- 
iefté très Chrédenne : ce qui n’empêche pas que ces Ab- 
baïes ne reconnoillènt l’Abbé de Clufe , comme leur Chef 
& General, & qu'elles ne lui foient foûmifes en cette qualité. 

Les principaux privilèges de cette fameufe Abbaye , pour 
le fpirituel , confident dans la jurifdiélion dont joüit fon Ab- 
bé , fur tous les Bénéfices qui en dépendent fur lefquels il a 
toute l’autorité attribuée aux Evoques & autres Ordinaires 
reliant fournis immédiatement au faint Siège & exemts de 
la jurifdidion de l’Evêque de T urin & de tout autre Prélat. 
L’Abbé peut fe faire confacrer par quelque Evêque que 
çe foit avec l’agrément du Pape. Les Moines des Monafteres 
de la Congrégation ne peuvent être excommuniés ni inter- 
dits par aucun Evêque : ils ont droit de fe faire ordonner , 
& de faire adminiftrer le faint Chrême^onfacrer les Autels , 
dédier les Eglifes dans leurs Monafteres & dans le bourg de 
faint Ambroife par quelque Evêque que ce foit, pourvû. 
qu’il foit Catholique. Les Evêques ne peuvent juger les 
caufes du Monaftere , s’ilsne font députés du Pape : ils ont 
droit de pourvoir aux Cures de leur dépendance, & les Evêr 
ques aufquels ils préfentent ceux qu’ils ont choifis pour 
Curés , font obligés de les approuver, s’ils les trouvent luffi- 
fammcnt capables. Cette Aboaïe eft exemte par ces memes 
privilèges , de païer aucune dîme. 

Les droits temporels de l’Abbé de Clufe ne cedent en fieu 
aux fpirituels > car .il poflede le bourj| 8c château de faint 
Ambroife avec plufieurs Terres qui dépendent de la même 
Châtelleniejcomme font la Clufe , Vayes , faint Antonin , 
Celles, Chavres , Novarel , la Terre ScleChâteau de Javen, 
& quelques Terres qui dépendent de fa Jurifdiftion & de 
fon Fief,commeeft Valioya, une partie de la Coaffe , qui eft 
de fon arriéré Fief , & quelques autres Terres qui fontdans 
le voiûnage. Il eft vrai que les guerres & les troubles dont 
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Quatrième Partie , Chap. XX. 1J5 
ces païs ont été accablés , ont bien apporté du changement Comgri- 
tant dans le fpirituel que dans le temporel > car outre que clo si. M 
plu (leurs Monafteres qui étoient de la dépendance de cette 
Abbaïe fe font fouftraits de fon obéïflance , fes Abbés ne 
joüiflent plus de tous ces droits temporels : cependant ils 
ne laiflent pas de joiiir de beaucoup ae privilèges , nonob- 
ftant le grand changement de cette fameuie Abbaïe, qui après 
avoir fait l’admiration de tout le monde tant par fa fainteté 

2 ue par fon autorité fur tant de Monafteres qui lui étoient 
)ûmis,eft devenue à un tel état d’anéantiflement, quelle eft 
réduite à fervir de logement à un feul Prêtre feculier , qui 
y eft entretenu par le Chapitre de Gavenne , auquel elle a 
été donnée. Elle a été gouvernée depuis fort établiiïement, 
premièrement par des Abbés éle&ifs qui fe font diftinguéspar 
leur mérité & parleur fainteté, & dans la fuite , par des Ab- 
bés.que la qualité rendoit refpe&ables, étant pour la plûpart 
Cardinaux, Princes , ou au moins de grande qualité, comme 
il eft facilede le voir dans un livre intitulé , Hiftorta Chrono - 
logtca S. R. Ecclefi £ Caritnalium , ArchitpifcoporUm Ej> if co- 
forum & Abbatum P e<k montant religionis. C’eft préfente- 
ment , félon les Mémoires que nous en avons reçus de Pié- 
mont , le Seréniffime Prince Eugene de Savoye , qui en eft: 

Abbé. 

Quant à la maniéré de vivre de ces Religieux , il eft fort 
difficile d’en avoir aucune connoiflance. Les guerres conti- 
nuelles de ce païs aïant ruiné cette fameufe Abbaïe & difper- 
fé fes Religieux, lesMonafteres quien dépendoientont changé 
leurs anciennes pratiques & observances , en forte qu’on n’en 
peut rien découvrir, non plus que de l’habillement. Tout ce 
que nous en avons pû. fçavoir par des Mémoires venus dePié- 
rtiont,c’eft qu’ils étoient habillés de noir comme on le voit en- 
core dans la fepulturede ces anciens Moines, où on les trou- 
ve encore en chair & en os, revêtus de leur habit Monachalj 
mais le tems qui a épargné les corps n’en a pas fait de même 
des habits , dont il eft difficile de pouvoir bien diftinguer la 
forme. Ce que nous avons de plus pofitif fur cet article , eft 
tiré de certaines Conftitutions & Ordonnances que le Prince 
Maurice Cardinal de Savoye qui en étoit Abbeen 1631. fît 
pour les Moines de cette Congrégation qu’il avoir intention 
de remettre dans fa première (plendeur. Selon ces Ordonnan- 

G S Ü 


Digitized by CjOOQie 


Histoire des Or.dr.es Religieux, 
Ordre™» ces , il leur étoit défendu de fefervir d’étofe de foie j mais 
^ amaldu- j evo { ent avo i r des habits modeftes,& ils étoient obligés de 

porter la couronne Monachale : ils dévoient porter aux Offi- 
ces leurs bonnets carrés & le domino avec le fcapulaire , le v 
tout fuivant leurs Statuts , fondations & Réglés , & ils ne 
pouvoieiît aller aux champs fans leur foutanne & fans leur 
fcapulaire. Outre cela les jeux de carte , le maille, la chalfe 
& autres exercices & jeux fcandaleux leur étoient défendus, 
M. le Clerc , ConfeiÛer , & Agent de fon Altefle Roïale 
de Savoie en la ville de Lyon, & Secrétaire en Chef de ladite 
Abbaïe & fes dépendances , rapporte ces Statuts conjointe- 
ment avec d’autres qui concernent le gouvernement de cetto 
Congrégation , auffi bien que les Bulles de cinq Papes , en 
confirmation des privilèges qui lui avoient été accordés par 
quinze de leurs prédecefleurs, outre plusieurs Arrêts du Roi 
en faveur de ces Abbés. Nous donnons ici l’habillement des 
Religieux de PAbbaïe de Clufe tels qu’ils font repréfentés 
dans quelques anciens monumens de l’Abhaïe de laint An- 
dré-lès-A vignon, qui étoit de là dépendance. 

Le Clerc , Chronita Pedemontana. Joann. Mabillon , An- 
nal* Ordinis Bend. Tom III. 4. 0 . & 5 0 . Mémoires venus de Pié- 
mont* 

Chapitre XXI. 

De l'origine des Camaldules y dvecla Vte de S. Romuald, 

, Fondateur de cet Ordre . 

E Ntre toutes les Congrégations qui ont fait l’orne- 
ment de la vie Monaftique , ôc le fujet de Padmiration 
, du monde Chrétien , par l’aulterité de leurs pratiques & par 
' la fainteté de leur vie, celle des Camaldules doit tenir un 
des premiers rangs, puifque les faints Religieux qui la com- 
pofent obfervent tout ce qu’il y a de plus rude & de plus 
ievere, tant dans la vie Coenobidque que dans la vie He- 
remetique , dont ils ont embrafle la penitence & les mortifi- 
cations , fans s’embarrafier '-.es douceurs qui modèrent les 
peines de ces deux états , dont ils font également profeffion, 
fuivant en cela l’exemple de faint Romuald le.ur Fondateur, 
qui a excellé dans l’un & dans l’autre par lapratique de 
toutes fortes de vertus. 
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Quatrième Partie ,*Chap. XXI. tyj 
Ce Saint étoit natif deRavenne,6c defcendoit de l’iiluftre 9 RDRB D “ 
jMaifon de fes Ducs j fon pere s’appelloit Serge. Ses premie- 
xes années ne furent pas des mieux réglées : car à peine eut- 
il atteint l’âge de dilcretion , qu’il s’abandonna aux vices 
qui ont coutume de s’emparer du cœur des jeunes gens, qui 
s’y laiiTent d’autant plus emporter , qu’ils font fécondés par 
les biens de la fortune , qui leur donnent les moïens de con- 
tenter leurs pallions. Mais Dieu qui avoit deftiné Romuald 
pour être le Reftaurateur de la Difcipiine Reguliere , ôc qui 
vouloir fe fervir de fa voix pour appeller les pécheurs ail 
defert , leur enfeigner ôc préparer les voies du Seigneur , ÔC 
à fe remettre dans le chemin du falut , n’abandonna jamais 
fon Serviteur à fes propres pallions : en forte que nonobftant 
les plaifirs de la chair , ÔC les divertilfemens de la cha!Te,qui 
faifoient toute fon occupation , il lui donnok de continuels 
remors de confcience , qui de faifant rentrer en lui-même , 
lui faifoient faire de fermes relolutions de s’en retirer , ÔC 
d’être plus fidele à fa Divine Majefté. C’eft à quoi il fe fen- 
toit principalement porté , lorfque pourfuivant quelque bête, 
il fetrouvoit dans quelque endroit folitaire ÔC champêtre, 
que l’épaiflèur de la foret rendoit inaccelfible aux hommes : 
car pour lors par un effet de la grâce qui illuminoit fon en- ' 
rendement, ôc échauffoitfon coeur» il fongeoit au bonheur 
& au repos dont joüiroit une ame qui «voudroit s’attacher 
uniquement à Dieu , en renonçant au monde ôc à fes faux 
plaifirs , ôc foupiroit après la vie à laquelle il étoit deftiné , 
quoique pour lors il n’en eût pas encore formé le defTein. 

• Julqu’alors il n’y avoit eu dans Romuald qu’une idée 
fort legere d’abandonner le vice , ôc de fuivre la voix du 
Seigneur, qui fe manifeftoit à lui par fes infpirations , ôc 
par les bons defirs qu’il excitoit dans fon cœur : mais le 
sems auquel Dieu avoit déterminé fa converfion étant venu, 
il fe fournit À la grâce, rechercha avec empreffement la vie 
qu’il eftimoit , fans avoir envie de l’embraffer , ne fongea 
qu’â fe confacrer à Dieu ôc à renoncer au monde : ce qui 
arriva de la forte. Son pere avoit eu plufieurs difficultés 
avec un de fes parens au fujet d’un héritage , dont ils fe dif- 
putoient la poffeffion. Ne voïant point de jour à un accom- 
modement , ils fe refolurent de terminer leur différend par 
lui combat Jûngulier » ôc effe&ivement en étant venus à l’e* 
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Ordrhdes xeeution , Seree tua Ton ennemi & Ton parent. Romuald » 
us. qui avoir ete prêtent a ce combat, quoique maigre lui , ne 
l’aïant fait uniquement que pour obéir à fon pere, qui l’a- 
voit menacé plufieurs fois de le déshériter , s’il continuoit à 
ne vouloir pas s’incereffer dans la querellé , fitôt qu’il vit foa 
parent tué , il eut horreur de cette action 5 & quoiqu’il n’eftc 
point coopéré à fa mort , il ne laiffa pas d/en être fi vivement 
touché, qu’il en prit fur foi toute la penicence , & le retira 
pour cet effet au Mont-Caflîn , pour expier ce crime dont il 
étoit innocent , Tefpace de quarante jours, comme c’étoit la 
coutume des affaffins. 

Pendant que Romuald étoit dans ce faint lieu > où il ne 
penfoit qu’à finir fa penitence pour retourner dans lamaifon 
de fon pere , il fit amitié avec un Frere con vers,quL dans les 
çonver lacions qu’il avoit cous les jours avec hai r faifoit fon 
pofîib'e pour l’engager à quitter lq.monde } mais c’étoit inut 
tilement : les liens qui l’y tenoient attaché étoient encore trop 
forts pour être rompus par les difcours que ce bon Frere 
lui faifoit, autant que fa capacité le lui pouvoir permettre : 
ce changement ne pouvoit venir que de la droite du Très 
haut. Au(fi ce faint Religieux voïant le peu d’effet de fe» 
paroles , eut recours à Dieu , & rempli ae confiance en la 
bonté & en fa roifericorde pour les pécheurs , dont il étoic 
perfuadé qu’il ne veut pas la perce » mais la converfion : il 
demanda à Romuald ce qu’il lui donnerait fi la nuit faisante 
il lui faifoit voir faint Apollinaire tout refplendiûant de lu- 
mière. Celui-ci ne fit point de difficulté de lui promettre que 
fi le ciel vouloit le favorifer de cette grâce, il renoncerait au 
inonde, & fe confacreroic entièrement à Dieu , & que pour 
cet effet il confentoit à paffer avec lui la nuit fuivante en priè- 
res dans TEglife du Monafiereonils resteraient tous deux» 
après que les autres Religieux delà Communauté fe feraient 
retirés. Dieu qui dit dans fon Evangile qu’il fe trouve au 
milieu de deux ou de trois affembles en fon nom , & qui 
avoit refolu de faire de Romuald un vafe d’éleétiomexauça 
la priere de ce bon Religieux , & leur fie apparaître S. Apol- 
linaire environné des raïons de la gloire (font jotiiffei.t les 
Bienheureux dans le Ciel. Une grâce fi finguliere commença 
à ébranler Romuald, auquel ce Serviteur deDieu ne donnoic 
point de relâche» le ibmmant continuellement d’executer fil 
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promeffe , laquelle il différait toujours d’accomplir jufqu’à Ordre ors 
ce qu’enfin aïant eu une leconde vifion femblable à la pre- CaMaldi, ‘ 
jniere , félon qu’il îavoit defiré , il ne jîut plus. refifter à la 
grâce , & commença à fe rendre affidu a la priera, paffant les 
nuits aux pieds des Autels , où il demandoit à Dieu par les 
torrens de larmes qu’il verfoit , plutôt que par fes paroles , 
qu’il difposât de lui félon fa fainte volonté. Enfin un jour 
qu’il le Faifoit avec plus d’ardeur êc avec tant de larmes , 
qu’il ne pouvoir les retenir , fon coeur fut rempli d’un fi 
grand amour de Dieu , que méprifant toute autre chofe que 
lui , & refolu de fe confaerer à fonfervice,il fe profterna aux 
pieds des Religieux de cette Abbaïe>en leur demandant avec 
autant d’empreffement que d’humilité l’habit de Religion. 

Ses larmes nettoient que trop fùffi fautes pour attendrir ces 
mêmes Religieux , 8c pour les exciter à lui donner ce qu’il 
demandoit avec tant d’inftancejmais la crainte qu’ils avoient 
de fon pere , qui étoit autant violent qu’il avoit d’authorité , 
les empêcha de lui accorder fa demande, jufqu’à ce qu’enfin 
Romuald aïant imploré le fecours de l’Archevêque de 
Ravenne , qui avoir été autrefois Abbé de cette Abbaïe , il 
fut enfin reçu à la recommandation de ce Prélat , dont l’au- 
thorité mettoit les Religieux à couvert de ce qu’ils auraient 
pu craindre de Serge. 

A peine Romuald fut revêtu de oe faint habit, qu’il com- 
mença à paraître tout autre, 8t à fervir de modèle de perfe- 
ction aux plus anciens Religieux , dont plufieurs étant fort 
relâchés dans les Obfervauces Regu'ieres , 8c ne pouvant 
fbuffrir qu’il fe diftinguât fi fortaudeffus d’eux par fes pra- 
tiques de pieté ,-8c encore moins les reproches qu’il leur fai- 
foic de leur dérèglement,, réfolurent de s’en défaire à quel- 
que prix que ce fur 4 & machinèrent fa mort. Romuald en 
mntaverti par un deÿ complices auquel Dieu donna un re- 
mors de confcience , prit les mefures pour éviter l’effet de 
leur mauvais deffein > oc aïant appris dans le même tems qu’il 
y avait proche Venife un faint Solitaire nommé Marin qui 
vivait avec beaucoup d’édification 6c de fainteté , il crut ne 
pouyoir mieux faire ( tant pour contenter fon zde pour la 
perfeâdon , que pour fuir un lieu , où fa vie n’étoit pas en 
lureté ) que d’aller le trouver pour vivre fous fa conduite. 

Il en demanda donc laperralflion-à fon Abbé ôc aux lUli- 
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OroBinis gieux,qui la lui accordèrent d’autant plus volontiers que fil 
c»maidu- y j e penitente &au(tere étoit un reproche continuel de leurs 
dereglemens. 1 1 partit donc fort content , & fut fe jecter aux 
pieds de Marin, qui le reçut fort volontiers.Ce Solitaire étoit 
doüé principalement d’une grande (implicite d’efpric & pure^ 
té de cœur , aufli-bien que d’un grand amour pour le bien J 
mais comme U n’avoit jamais eu aucun Maître dans la vie 
fpirituelle , il avoit peu de maniérés pour l’enfeigner aux au- 
tres , en forte que quelquefois après que feint Romnald eût 
établi fon Ordre , ü racontoit à les Difciples par maniéré de 
divertiffement fes maniérés rudes & peu polies. 

Entr’autres pratiques de dévotion» & ae pieté que prati-* 
quoit Marin , U chantoit tous les jours le Pleautier : & pour 
cet effet, il avoit coutume de fortir fouvent avèc fon Difci- 
ple , & en fe promenant dans fa folitude , il chantoit une 
partie de ces Pfeaumes , quelquefois il fe repofbit fous un 
arbre , & y chantoit cent Pfeaumes y enfuice il alloit à un 
autre , ou il en chantoit un pareil nombre ou environ: ce 
qu’il eontinuoit jufqu’à ce que tout fût fini > & pour lors il 
le mettoit vis- à- vis Romuafd , qui ne fçachantpas encore 
tout le Pfeautier par cœur , àchaque mot qu’il y manquoit* 
Marin lui donnoit un coup de baguette fur f oreille gauche* 
pour l’accoutumer à la mortification & à la penitence. Le 
Difciple fouffrOit ce châtirtient avec beaucoup d’humilité y 
mais s’apperceyant qu’il perdoit l’ouïe de ce côté-là , il pria: 
Ion- Maure de le frapper à l’oreille droite. Marin faifant ré- 
flexion fur la vertu de fon Difciple , & conftderant avec 

3 uelle douceur & quelle patience il» avoit fouffertla rigueur 
e fon aufterité , il commença à lerefpefter. 

Pierre Urfeole Duc de Venife, étoit monté à cette Di-» 
nité par le crime. Vital Candidien fon prédecefTeur , étano 
evenu fufpeft aux Vénitiens , ils confptrerent contre lui, 
xefolurent de le tuer : mais comme U fe tenoit fur fes gardes,/ 
ils s’avifereat de brûler la maifon de Pierre Urfeole , conti- 
guë - au Palais de feint Marc, après avoir obtenu pour cela» 
fon eon lentement,. en lui promettant de le faire Ducjce qui 
fut exeeuté. Vital Candidien étant fort» du Palais avec fx 
fomil'e pour éviter les flammes , fut tué par les Conjurés^ & 
pierre Urfeole mis à fa place. Mais aïant fatisfait fonambi-ï 
il fut tourmenté pan les remords do fa. confcience,& fa 
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repentie de Ton crime. Pour l'expierai demanda confeil à OioRior* 
Guarin, Abbé de faint Michel de Cufan eh Catalogne» qui ^j|**'* m * 
fe trouvoic à Venife » oh il avoit paffé » allant en plufieurs 
lieux de dévotion. Ce faint Abbé lui confeilla de renoncer à 
fa Dignité mal-acquife. Marin 8c Romuald qu’ils confulte- 
rent, furent outre cela d’avis qu’il devoit embrafler la vie 
Monaftique. Urfeole le déroba donc fecrettement à fa fem- 
me & à la Famille , & avec un defes amis nommé fean Gra - 
dénie , il alla joindre l’Abbé Guarin , qui étoit refté avec ces 
deux faines Ermites. S’étant embarqués tous cinq , ils arri- 
vèrent en Catalogne au Monaftere de S. Michel deCufam 
Pierre Urfcole & Jean Gradenic fe rendirent Religieux dans 
ce Monaftere , auprès duquel Marin 8c Romuald fe retirè- 
rent dans un- Ermitage , où ils continuèrent à mener une vie 
très aoftere,8c au- bout d'un anlesdeux autres fe joignirent à 
eux. Romuald fe diftingua tellement par Ion zele , qu’il de* 
vint bien-tôt leur Maître , 8c Marin lui-même fe foûmit à fa 
conduite. Pendant un an Romuald ne prit par jour qu’une* 
poignée de pois- chiches cuits , 8c pendant trois ans , lui 8c 
Gradenic vécurent du bled qu’ils reçue illoient par heur tra*. 
vail. Outre deux Carêmes que Romuald 8c fes Difciples 
«bfervoient très feverement r ils jeûnoient deux on trois fois 
k femaine pendant le refte de l’année $ il permectoit feule- 
ment de manger des herbes j mais il leur défendoit de pafler 
iy> jour entier fans manger » quoiqu’il le fît fou vent lui- 
même. ■ 

Pendant que faint Romuald demeurait en’ ce Pieu , Te 
Comte Oliban , à qui le Monaftere de Cufan avoit apparte- 
nu , le vint trouver , 8c lui raconta route fa vie, comme e» 
Confeffidn , afrn qu’aidé de fes confeils , il pût prendre les 
moïens de fe fauver : ce qui, félon l’avis du Saint, ne fe pot»- 
vant foire qu’en embraflant la vie Monaftique,- if renonça à 
toutes choies j 8c fous prétexte de pèlerinage ,il alla au Mont> 

Caflin , où il fe fit Religieux. Il eut pour Compagnons de 
fbn voïage T Abbé Guarin, Jean Gradenic 8c Marin. Ro- 
muald devoit être aufti de ce voïage : mais axant appris que 
Serge fon père , qui s’écoit fait Religieux dans le Monaftere 
de htint Sevére proche Ravenne, s’en’ repentoit, 8c vouloir 
retourner dans le monde.il refolut d’aller a fort fecours. Les 
Caoalansappreaant que^omuald fongeoit à quitter leur païs, 
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*4* Histoire dis Ordres Relioi^ujc,, 
ORDRiPts en furent extrêmement affligés i fie par une conduite aflest 
Camalou- bizarre, ils refolurent de tuer le Saint , afin d’avoir au moins 
fes Reliques après fa mort , puisqu’ils ne pouvoient le rete- 
nir vivant. Mais Romuald en étant averti , fe rafa entière- 
ment la tête } fie comme les Meurtriers approchoient de fa 
cellule, il fe mit à manger dés le grand matin avec tant d’a- 
vidité , que croïant qu’ü avoit perdu l’efprit , ils fe retirèrent 
en le méprifant. Le Saint s’étant fauvé par ce moïen , partit 
pour l’Italie , nuds pieds , & n’aïant qu’un bâton à la main. 
£tant arrivé au Monaftere de faint Severe , il trouva fon 
pere qui étoit toûjours dans la refolution d’en fortir , & de 
retourner au jfiécle. Ne pouvant rien gagner d’abord fur fon 
cfprit , il entreprit fit converfion avec tant de zele , qu’il lui 
mit les fers aux pieds , & l’enferma dans une prifon , où il 
le retint plufieurs jours i & à force de jeûnes , d’oraifons fie 
de pre/Tantes exhortations , il lui fit enfin concevoir une 
grande douleur & une véritable contrition de ce qui s’étoit 
pafifé , fie Sergemourut faintement dans, ce Monaftere, après 
y avoir vécu avec beaucoup d’édification. Les Hiftoricns de 
l’Ordre des Camalduies le mettent au nombre des Saints 
de leur Ordre : mais cet Ordre n’étoit pas encore commen- 
cé quand il mourut , & il ne demeurait pas dans un Ermi- 
tage ; mais dans le Monaftere de feint Severe , qui étoit 
fitué entre celui de Clafle fie la ville dé Ravenne. 

Saint Romuald axant fait changer de refolution à fqa 
pere fie affermi fa vocation , demeura quelque tems au 
Monaftere de Clafle : mais f amour de la folitude fit qu’il 
fe retira proche un marais voifin , dans un lieu appellé le 
if ont de Pierre * où il bâtit une petite cellule. Il alla enfuite 
dans un autre lieu appelle Bagno , où il bâtit le Monaftere de 
daim Michel. Un Seigneur lui aïant envoie fept livres 
d’argent pour les neceifités de. fon Monaftere , il en epvoïa 
Soixante fous à celui de Palatiole , qui avoit été. brûlé il 
n’y avoit pas long-tems. Ce qui aïant irrité lès Religieux 
de faint Michel de Bagno , qui d ailleurs ne pouvoient s’ac- 
coûtumer à fes aufterkés , Us le frappèrent , & l’obligèrent à 
de retirer. 

Il alla fur une haute montagne dans le Duché d’Urbin , 
, d’où il pafla après à Pereo, petite ifle éloignée de douze 
iwlfes de Ravenne , où U demeura j ufgu’à ce que l’Emper 
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Quatrième Partie , Cita?'. XXL 
reur Othon III. voulant réformer l’Abbaïede Clafle, l’o- 
bligea de prendre le Gouvernement de ce Monaftere, après l*$. 
qu’il en eut été élu Abbé par les Religieux^ Il s’appliqua à 
y rétablir l’ Observance exaéte de la Réglé , fans donner au- 
cune difpenfe en faveur de la Noblefle, ni de la fcience > 
comme on avoit fait jufques-là. Cette feverité fît bien-tôc 
repentir les Religieux de, l’avoir élu , & excita leurs mur- 
müresjils murmurèrent fortement contre le Saint, qui voïant 
qu’il ne pouvoir les convertir > vint trouver l’Archevêque de 
Ravenne & l'Empereur devant Tivoli , qui étoit alfîegé par 
ce Prince , en prefence duquel il jetta le Bâton Paftoral , 8C 
tenonça à l’Abbaïe : il fembkrâ que la Providence l’eâc 
envoie pour fauver les habitans de cette ville ,. en leur per- 
fuadanr de lé rendre à l’Empereur , afin d’éviter le châti- 
ment que meritoit le crime qu’ils avôient commis, en faifanc 
tuer leur Duc : ce qui leur réüflit heureufement,puifque ce 
Prince fe contenta qu’ils fiflent abbactre une partie de leurs 
murailles , hii donnafient des ôtages , & livraient les meur- 
triers du Duc à (a mere. 

Pendant que ce Saint demeuroit à Pereo , l’Ernperenr,â fit 
Pollicitation , y bâtit un Monaftere en l’honneur de faine 
Adalbert. Boleflas , Roi de Pologne,aïant envoïé aufli dans 
le même tems des Arabaffadeurs à l’Empereur , pour hi* 
demander des Millionnaires, qui inftruifi fient les Sujets des 
Myfteres du Chriftiànifme , ce Prince s’adrefia à faim Ro- 
muald pour lui fournir des hommes Apoftoliques. Le Saint 
qui ne crut pas devoir refufer une demande fi iufte & fi 
avantageufe pour l’avancement du Roïaume de Dieu,aïant 
propofe cette œuvre de charité à fes Difciples, il s’èn trouva 
deux qui s’y offrirent , dont l’un s’appelloieJ<?4» , & l’autre 
Benoit , qui n’eurent pas le bonheur de mettre en execution 
leurs bons defleins , aïanr été tués par des voleurs en ce 
pais- là. Saint Boniface , Fun des Difciples de ce faint Fon- 
dateur „ & qui demeuroit encore à Pereo , fut aufli envoïé 
pour convertir les Rufles à la Foi Cathofique. 

Mais pendant que les Difciples de nôtre Saint s’ern- 

S loïoient à la converfion des Infidèles, il bâtifloit des Mona- 
teres en Italie , il en fonda deux en Iftrie , l’un à Bifolco 
l’autre à Parenzo a il demeura quelque tems dans ce dernier 
où il reçut un fi grand don de larmes , qu’il n’ofoit célébra 
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144 Hjstoire dis Ordres Religieux, 
s la Méfie en public. Il en forcit pour aler à Bifolco, fur Fin- 
ftanre prière que les Religieux de ce Monaftere lui avoienc 
faite de les venir voir j mais y trouvant les cellules trop ma*- 
gniiiques , il ne voulut loger que dans une qui n’avoit que 
quatre coudées , & n’aïantpûperfuaderà ces Religieux de 
le foûmettre à la conduite d’un Abbé , il les quitta& envoïa 
demander une retraite aux Comtes de Camerino qui lui of- 
frirent avec joïe toutes les Terres de leur Etat: il çhoifit.un 
lieu nommé Pal de Cajlro - , qui eft une plaine fertile & bien 
arrofée , entourée de montagnes & de bois. Il y avoit déjà 
une petite Eglife & une Communauté de Penitentes qui lui 
cpderent la place. Romuald commença donc à y bâtir des 
cellules & à y habiter avec fes Difciples , il y fît en peu de 
tems des fruits incroïables. On venoit à lui de tous côtés 
chercher la peifitence ; lçs uns donnoient leurs biens aux 
pauvres , les autres quittaient le monde entièrement pour 
embraser la vie Moijaftique. Et tous à l’exemple de ce grand 
homme n’étoient plus occupés que de leur falut & de l’éter- 
nité. 

Saint Romuald quitta Val de Caftro, y laifiant quelques- 
uns de fes Difciples & pafTa au païs d’Orriecte , ou il bâtit 
un Monaftere fur les terres du Comte Farulfe , où il attira 
jin grand nombre de perfonnes qui s’y firent Religieux. Il y 
en eut même plufieurs diftingués par leur noblefle , entre 
lefquels fut «Gui, fils du Comte Farulfe, qui ne püjt réfifter 
aux exhortations & au zele de faine Romuald qui écoit fi 
grand pour la converfion des hommes qu’il femoloit qu’il 
youlut changer tout le monde en défert , & engager tous les 
hommes à la vie Monaftique. 

Aïant appris le martyre de faine Boniface fon Difciple 
cué par les Rudes Fan loop. il (entit un fi grand defir de 
répandre fon fang pour Jefys-Çhrift ,, qu’il réfolut auffi-tôc 
.d’aller en Hongrie,. Mais l’execution de fon défie in fut uo 
peu retardé à caufe de deux Monafterps qu’il fit bâtir , l’un 
auprès de la rivjere d’Efino l’autre près la ville d’Afcoli, 
Enfuitç aïant obtenu la pertniffioq du faiut Siège > impartit 
avec vingt-quatre Difciples , dont deux avoieot été facrés 
Archevêque» pour pette Million , aïant tous un fi grand zele 
pour le falut du prochain qu’il lui étoit difficile d’en mener 
pjoins. Mai? lorlqu’ils furent entrés en Hongrie , Romuaty 
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fut attaque d’une maladie qui l’obligea de s’arrêter. 11 fe Oidudm 
portoit bien lorfqu’il fe mettoit en état de s’en retourner , 8c Camaidu- 
retomboit malade lorfqu’il vouloit pafler plus avant : ce qui 
l’obligea d’abandonner fon deflein. Il n’y eut que quinze de 
£es Difciples qui refterent dans ce pais , où iis fouffrirent 
beaucoup de maux. Quelques-uns furent fuftigés, plufieurs 
vendus 8c réduits en fervitude j mais aucun n’arriva au mar- 
tyre. . 

Romuald revint à. fon Monaftere ù’Orviette,dontil trou- 
va que l’Abbé ne fuivoit .pas fes maximes. Ne pouvant 
rien gagner fur fon efprit , il quitta ce Monaftere, 8c après 
avoir changé plufteurs Fois de demeure , il vint encore à Val 
de Caftro , pour tâcher d’obliger aufli l’Abbé à pratiquer 
plus exa&ement le genre de vie qu’il lui avoit enfeigné > 
mais fes remontrances aïant encore été inutiles , il fe retira 
fur leMontAppennin dans une petite pleine appellée Camal- 
doli , arrofée de fept fontaines :8c trouvant ce lieu- là propre 
pour la vie qu’il vouloir faire obferver à fes Difciples, 8c que 
l’on avoit rejcttée dans les autres Monaftere? qu’il avoit bâtis, 
il y fonda fon Ordre l’an ioiz. 

Quelques-uns ont prétendu que ce lieu s’appelloit Aauct 
Bellay 8c qu’il ne prit le nom de Camaldoli oxiCampo-malaoli} 
qu’à caule d’un certain Maldoli,bourgeois d’ Arezzo,à qui il 
appartenoit , 8c qui le donna à S. Romuald. Maurolic pré- sii TC ft. 
tend même que ce Maldoli defcendoit desjuifs , qui fe lau- M»“roU 
verent de Jerufalem après que cette ville eut été détruite par 
les Empereurs T ite 8c Vefpafien , 8c que les ancêtres de ce 1* RtUg-M. 
Maldoli étant venus à Arezzo , avoient embralTé le Chri- *" 
ftianifme 8c pris le nom de Maldoli , du Château de Magde- 
lon en Bethanie,qui appartenoit à fainte Marie Magdelaine. 

Mais il étoit inutile que Maurolic allât jufques dans la 
Judée chercher l’étimolqgie du mot de Maldoli , puifque ce 
Maldoli n’a point donne à faint Romuald, le lieu dont tout 
l’Ordre des Camaldules a pris le nom » comme une infinité 
d’Hiftorïens ont fauflement avancé i 8c qu’il eû certain que 
la première donation en.fqt faite par Theodald Evêque d’A- 
rezzol’an 1017. Il y a même un privilège de l’Empereur 
Henri 1 1 . félon le Pere Mabillon , où ce lieu eft appelle Cam- 
pus amabilis. L’on avoit toujours cru jufqu’à préfent qi’e 
le défert de Camaldoli avoit été le lieu où faint Romualu 
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Ordre d» avoit jette les fondemens de fon Ordre. Tous les Hiftorîea» 
iis!* AtDU de cet Ordre avoient même été de ce fentiment 5 mais le 
Pere Gui Grandi Cremonois, Religieux du même Ordre» 
qui a donné en 1707. des diflertations fur les antiquités de 
cet Ordre , prétend faire remonter fon origine jufqu’à l’an 
578. que faint Romuald prit fous fa conduite le Duc de Ve- 
nife Pierre Urfeole, comme nous avons dit» avec lequel 8c 
quelques autres il alla en Catalogne, où il fe fit des difciples* 
Il prétend aufli que le nom de Camaldnles a été donné aux. 
Religieux de cet Ordre » non que leur première demeure 
ait été à Camaldoli ; mais à caufe que la régularité s’v efl 
toû jours maintenue mieux qu’ailleurs , de même que félon 
lui ,les Chanoines de Latran ont eu cè nom de leur intro- 
duction dans l’Eglife de Latran j quoiqu’ils tirent leur ori- 
gine du teins des Apôtres , félon quelques-uns , ou de faine 
Auguftin félon d’autres, de même aufli que le nom de Grand- 
mont a été donné à un Ordre qui n’a pas prb fa naiiTance à 
Grandmont , & ainfi de plufieUrs autres * ce qui lui fait dire» 
qu’il foûhaiteroit que le nom de Momnaldms fut relié aux 
Religieux de fon Ordre , comme celui de Dominicains fle 
de Francifcains aux Difciples de faint Dominique & de 
S. François. Mais il ne fautpas s’étonner fi ce Pere s’interefle 
tant pour donner à (on Ordre nne antiquité plus reculée 
que celle qui lui avoit été donnée jnfqu aprefent , puifqu’il 
ne le fait que pour mettre au nombre des Saints de l’Ordre 
des Camaîdufes plttfieurs Difciples de faint Romuald , du 
nombre de ceux qu’il a eus avant que d’avoir fondé fon Or- 
dre. Mais comme nous fommes perfuadés que les Monaftere» 
que faint Romuald fit bâtir avant fa retraite à Camaldoli» 
ne voulurent point fe foûmettre au genre de vie qu’il y vou- 
lut établir » qu’ils fe contentèrent de fùivre la réglé de faint 
Benoit , qu’il fut lui-même chaffé de quelques-uns de ce* 
Monafteres qui ne vouloientpas fe foûmettre aux loix qu’il 
rouloit leur impofer , & qu’if en abandonna d’autres qui ne 
vouloient point recevoir d’Abbé? nous ne recormoiffons faine 
Romuald , que comme un réformateur 8c propagateur de 
l'Ordre de faint Benoit avant qu’il eût fondé un Ordre nou- 
veau en 1012. 

Saint Romuald aïant donc jetté les fondemens de fon Or- 
dre à Camaldoli » il bâtit d’abord cinq cellules , feparées les 
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«nés des autres , dans un lieu efcarpé 8c de difficile accès, 
avec un Oratoire en l’honneur du Sauveur du monde , que 
Theodald Evêque d’Àrezzo , â qui ce lieu appartenoit, con- 
sacra dans la fuite , car il ne fut point Evcque d’Arezzo 
avant l’an tozt. Saint Romuald y mit pour Prieur Pierre 
Dagnin. L’on prétend que ce faint Fondateur eut en ce lieu 
une vifion pareille à celle de Jacob , qui fut une échelle dont 
ie pied étoit appuie fur la terre » & le fommet s’élevoic au 
Ciel,, fur laquelle fes Religieux revêtus d’habits blancs mon- 
taient vers Dieu, & que ce fut la raifon qui l’obligea à faire 
changer à fes Religieux la couleur noire pour u blanche 
qu’ils ont confervée jufqu’à prefent. Mais le Pere Grandi 
rejette cette vifion , quoique jufqu’à prefent , elle ait été 
-univerfellement reçue dans fon Ordre. La maniéré de vivre 
«que faint Romuald prefcrivit d’abord à fes Ermites étoit 
telle. 1 1s demeuraient tous dans des cellules feparées les unes 
des autres., 8c fe rendoient aux heures marquées à l’Ora- 
toire pour y faire chanter l’Office divin qu’ils pfalmodioient 
feulement. Les Reclus étoient difpenfés de cette obligation, 
jBc ne fortoient point du lieu de leur reclufion. Il y en avoit 
qui pendant les deux Carêmes de l’année , gardoient un 
dilence inviolable,^ d'autres pendant cent jours continuels. 
-La Loi de l’abftinence & du jeûne étoit , que chacun de- 
yoit marner dans fa cellule * & que pendant tout le tems de 
chaque Carême , ils dévoient jeûner tous les jours au pain 
-& à l’eau excepté les D imanches . Quelques-uns ajoûtoient un 
troifiéme Carême , & tous pendant le relie de l’année , jeû- 
•noient encore au pain 8c à l’eau les Lundis , les Mercredis 8c 
des Vendredis , le plus fouvent encore le Mardi & le Samedi: 
mais le Dimanche 8c le Jeudi ils mangeoient des légumes. 
C’étoit au fi la coutume dans ces premiers tems , que pen- 
dant tout le Carême tous les Ermites demeuraient dans 
•leurs cellules fans en fortir excepté deux ou quatre au plus, 
qui demeuraient près l*EgUfe,8c qui retiraient l’Office divin 
tant de jour que de mm. Au refte l’ufage delà viande fut 
•interdit pour raûjours dans les cellules , auflibien que l’en- 
trée des femmes dans l’Ermitage , lesquelles n’en doivent 
pas approcher plus près que du lieu qui leur eft marqué. 

Saint Romuald , après avoir fondé l’Ermitage de Camal- 
doli , où il laUTa pour Prieur Pierre Dagnin, quitta l’Apen- 
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nin pour fe retirer en Sitrie , dans UOmbrie, proche SaxoFef^ 
rato. Il y demeura fept ans enfermé r gardant continuelle- 
ment le ulence. Jamais cependant il ne fie plus deconverfion* 
& ne renferma plus de penitens > car en peu de tems la Sitrie 
parut comme une autre Nitrie. Tous- les Solitaires quiy-de- 
meuroientmarchoientnuds pieds , étoient pâles « négligés, ÔC 
toutefois contins de leur extrême pauvreté. Quelques - uns 
demeuroient enfermés dans leurs cellules comme en des fe- 
pulckres. Perfonnen’y goûtoit jamais de vin,Non feulement 
les Moines > mais leurs ferviteurs ôc ceux qui gardoient les 
beftiaux , jeûnoient y obférvoient le filence , fe donnoienc 
la difeipline l’un- à l’autre , ôc demandoient penitence pour 
les moindres paroles oifeufes. Entre tous les autres Romuald 
fe faifoit admirer par fon aufterité r quoique ion grand âge 
eût pu les modérer : pendant un Carême U ne vécut que aé 
boüillon fait d’un peu de farine , avec quelques herbes^ 11 
porroit continuellement le cilice , ôc ne rafoit ni (a tête ni fit 
barbe , coupant feulement avec des cifeaux les extrémités 
de fes cheveux ôc de fa barbe. Si quelquefois on lui pre- 
fêntoit quelque viande exquife , après en avoir feulement 
fenti l’odeur il la rejettoit. Pendant l’été , de deux femaines Ü 
en paflbit une jeûnant au pain Ôc à l’eau , ôc l’autre il ajoûtoit 
quelque chofe de cuit le Jeudi. Mais ces aufterités n’env 
pêchoient pas qu’il ne montrât un vifage ferein ôc une gaïeté 
continuelle. 

Ileut beaucoup à foufFrir dans la Sitrie de la part de quel- 
ques faux freres , ôc il ne fut pas à l’abri de la calomnie y 
quoiqu’il menât nne vie toute angelique. Aïant voulu cor- 
riger un de fes Religieux de fes impuretés , non feulement 
par des reprimendes , mais encore par de rudes difciplines* 
celui-ci l’accufa d’un crime de même genre. La calomnie 
trouva créance , Ôc les Difciplesdu faint Homme' le mirent 
en penitence r ôc lui défendirent de celebrer les faints My- 
fteres. Il s’y foûmit , ôc fut environ fix mois fans s’appro-. 
cher de l’Autel. Enfin Dieu lui commanda de quitter cette 
fimplicité indiferete, 6c de celebrer la Méfié. Il le fit le len- 
demain > Ôc pendant la Méfié il fut long-tems ravi en extafe, 
êc reçut ordre de donner une expofition des Pfeaumes , que 
Pon garde encore à Calnaldoli écrite de fa main. Il demeuras 
fept aâsdans la. Sitrie * ÔC quand il y vit un fi grand non>- 
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bre de Religieux , qu’â peine pou voient- ils demeurer en- Ordks m» 
femble , il y bâtit un Monaftere pour les y enfermer j & leur t E A j“ Al,w *’ 
aïanc donné un Abbé, il fe retira à Bifolco,où il garda étroi- 
tement le filence : mais aïant voulu obliger l’Abbé de ce 
Monaftere à fuivre fa vie auftere , il eut beaucoup à fouf- 
frir de fa part. 

L’Empereur faint Henri étant venu en Italie , envoïa 
prier faint Romuald de le venir trouver , promettant de 
faire tout ce qu’il lui ordonnerait. Le Saint y alla , & l’on 
prétend que ce Prince lui donna le Monaftere de Monta- 
miat > dont il chafta l’Abbé qui étoit coupable deplufieurs 
crimes. ( Ce Monaftere fi tué en Tofcane dans le Territoire 
de Clufeavoit été fondé l’an 74 j. par Rachis Roi des Lom- 
bards : ) mais le don de ce Monaftere fait à faint Romuald 
ne convient point avec fes titres , par lefquels il paraît que 
Winifon en a été Abbé fans interruption depuis l’an 55 )6. 
jufqu’enl’an io}< 5 . comme remarque le Pere Mabillon dans 
les Annales Benedi&ines , qui aioûte qu’il eut plufieürs A»»*!. 
procès contre les Evêques de Clule , pour foûtenir les droits l ' it4 
de fon Monaftere , & qu’il eut toû jours les Papes & les Em- 
pereurs pour Prote&eurs , & qu'on ne lit point qu’ils lui 
aient rien reproché fur fes mœurs & fur fa conduite. 

Saint Romuald fentant approcher fa fin, revint au Mo- 
naftere de Val de Caftro , ou afturé qu’il mourrait bien- 
tôt , il fe fit bâtir une cellule avec un Oratoire , pour s’y 
enfermer & garder le filence jüfqu’à la mort. Vingt ans au- 
paravant il avoit prédit à fes difciples qu’il mourrait en ce 
Monaftere ftuis que perfonne fût prefent à fa mon. Sa cel- 
lule de reclufion étant faite > il lentit augmenter fes infir- 
mités, qui quoique grandes, étoient fi audeflous de fon zele, 
qu’elles ne purent jamais l’obliger ni à fe coucher fur un lit, 
ni à relâcher la rigueur de fon jeûne. Un jour comme il s’af- 
foibliftoit peu à peu , le foleil étant vers Ion coucher , il or- 
donna à deux Religieux qui étoient prés de lui defonir ÔS. 
de fermer après eux la porte de fa cellule : leur recomman- 
dant de revenir au point du jour , pour dire auprès de lui 
Matines. Comme ils fortoient à regret , au lieu de s’aller 
coucher, ils demeurèrent prés de fa cellule , afin d’être prêts 
pour le fecourir en cas de befoin ; mais quelque tems après, 
comme ils n’entendirent ni mouvement ni voix , fe doutant 
Tome F. 1 i 
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OnDxtDis dece qui écoit , ils pouffèrent promptement la porte, & aïant 
Camaldu- p r j s j a lumière, il le trouvèrent mort.' Saint Pierre Da- 
mien qui a écrit fa vie , dit qu’il vécut fix vingts ans, dont il 
en paffa vingt dans le monde , trois dans le Monaftere & 
quatre-vingt dix-fept dans la vie Eremitique : mais on croit 
qu’il y a du méconte , foit par la faute des copiftes qui ont 
Hifi Eedef. tran ^ cr i c l es Ouvrages de faint Pierre Damien,ou autrement, 
iiv. 7. n. 1 . Car félon M. l’Abbé Fleuri , il ne peut pas avoir vécu plus 
de quatre-vingt-dix ans , il peut cependant y avoir auffi de 
l’erreur dans le calcubde cet Hiftorien 5 puifque mettant fa 
naiffance vers l’an 751. & fa mort l’an 1017. Il ne pourrait 
pas avoir vécu plus de foixante & quinze ou foixante & 
feize ans. On ne peut pas mettre la naiffance de ce Saint 
plutôt que l’an 5)51. ou 75t. puifqu’il avoit vingt ans lorf- 
qu’il prit l’habit au Monaftere de Claffe , & que ce fut Ho- 
neftus Evêque de Ravenne qui commanda aux Religieux 
de le lui donner , lequel Evêque étoit entré dans le Siégé dç 
Ravenne l’an 571, félon le calcul de Jerôme de Rubeis,dans 
fon hiftoire de Ravenne. On ne peut pas non plus différer 
.la mort de faint Romuald après l’année 1 017. puifque ce fut 
après la mort de ce Saint , la même année & au mois d’ Août 
que Theodald Evêque d’Arezzo confirma k Pierre Daguin 
Prieur de Camaldoli , la donation qu’il avoit faite à îaint 
Romuald de l’Eglife de faint Sauveur , fituée au milieu des 
Alpes? qu’il avoit eonfacrée à la priere de ce Saint, qui 
aïant trouvé ce lieu propre pour la folitude , y avoit bâti 
cinq cellules, feparées les unes des autres pour autant d’Er- 
■ mites qu’il y avoit mis. Le Pere Grandi a raitaulfi une dif- 
fertatiôn fur l’âge de faint R.omuald, où il différé fa mort 
jufqu’à l’an 1037. & pour ajufter les faits contenus dans la 
vie de ce Saint, à l’âge de fix- vingts ans qu’il lui donne, il le 
faic naître Pan 717. mais fi faint Romuald n’eft mort que l’an 
1 037. comment accorder cela avec l’acle de l’Evêque Theo- 
dald de l'an 10*7. dont le Pere Mabillon à vû l’original 
dans le Monaftere de Fonte-Buono , par lequel ce Prélat 
confirma au Prieur Daguin la donation qu’il avoit faite à 
faint Romuald de l’Eglife de faint Sauveur , qu’il avoit con- 
facrée k la priere de ce Saint , qu’il appelle un homme de 
pieufe mémoire , pU recordationis patrem Dominum Romual- 
flum ? C’eft pourquoi le Pere Mabillon n’a point hefic^ dç 
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Quatrième Partie , Cha?. XXI. *51 
dire que ce Prélat confirma cette donation apres la mort de o*nir pis 
faint Romuald. Aufli le Pere Grandi avouë-t’il qu’il eft Camaidu- 
difficile de ne pas penfer que faint Romuald fut déjà mort, 
quand la conlecration de l’Eglife de Camaldoli le fit en 
1017. lorfqu’on lit encore ces paroles de Theodald y. Nos ob 
amorem pia memoria jpiritualis patris nojlrt Domni Ro~ 
rmtaldi charijjimt Eremita , & ces autres, Vt cum denonii - 
natofanfto viro , Romualdo feilicet , partent in aterna vit a 
habcamus. Le P. Grandi ne donne pas les preuves qu’il al. 
légué pour des demonftrations,il eft content qu’on les reçoi- 
ve comme probables,mais on ne croira pas que ce Saint foit 
mort enio37.1orfqu’onpeutprouver par des a&es authenti- 
ques qu’il eft mort en 1 0x7. Theodald en confirmant ce lieu, 
auquel il marqua des limites , donna encore à ces Religieux 
la moitié de l’Eglife de faint Miniat au village d’ Aüna avec 
* les dixmes de ce lieu , comme il paraît par l’afte qui en fut 
fait , dont le Pere Mabillon dit avoir yû l’original au Mo. 
nafterede Fontbonne ou Fonte-buono. 

Theodald continuant à faire du bien aux Ermites deCa- 
maldoli , leur accorda l’an 1 033. la dixme de toutes les mar- 
chandées que l’on vendrait & que l’on achèterait dans 
Arezzo : & toutes les donations qu’il leur avoit faites furent 
confirmées l’an 1037. par fon fuccefleur Immon. Cet Or- 
dre ne fut approuvé au faint Siège Apoftolique que l’an 
1 071. par le Pape Alexandre 1 1. il parait par la Bulle de ce 
Pontife, qu’il n’a voit encore pour lors que neuf Monafteres: 

6 c celui de Camaldoli y eft appellé Campus amabilis. Le 
Prieur de ce Monaftere étoit General de l’Ordre , cet office 
étoit perpétuel , & le premier Jaeneral > comme nous avons 
dit, fut Pierre Daguin , qui eut pour fuccefTeurs Albizi 6 ç 
Ruftici. Mais le Bienheureux Rodolphe quatrième General 
perfectionna cet Ordre qu’il gouverna pendant vingt trois 
ans , aïant été élû Prieur de Camaldoli en 1081. ce fut lui 
qui drefta les premières Conftitutlons de cet Ordre l’an> 

1 1 01. 11 modéra un peu l'ancienne rigueur des Camaldulesk 
Car il ordonna qu’ils, ne jeûneraient pendant le Carême 

3 ue cinq fois la femaine > au pain & à l’eau »& il leur permit 
’ufer de fel ces jours- là 5 il voulut qu’on leur donnât 
une pitance le Jeudi. I l leur permit de manger du poiflon 8c 
de boire du vin aux Fêtes de faint André Apôtre, de faine 
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Histoire des Ordres Religieux, 
gf M= Benoît, & de l’Annonciation de la fainte Vierge, leDimanchè 
ie*. * des Rameaux , & le Jeudi-Saint, auquel jour les Ermites fa 
trouvoient à l’Eglife , où après avoir chanté l’Office Divin* 
on leur donnoit un denier , un pain bénit , & on leur la* 
voit les pieds. Après cette ceremonie, le Prieur la voit les 

{ lieds à autant de pauvres qu’il y avoit de Religieux dans 
‘Ermitage. L’on aefcendoit enfuite à Fontebuono , où l’on 
prioit Dieu pour les Evêques d’Arezzo , qui étoient décé- 
dés. Pendant le refte de l’année hors lesCarêmes,il les exemta, 
de l’abftinence au pain & à l’eau trois fois la femaine : en 
forte que ces jours- là ils dévoient avoir une pitance & dn 
vin. Ils ne dévoient jeûner que le Vendredi dans les Oc- 
taves .de Pâques & de la Pentecôte. Les Fêtes de douze Le- 
çons , pourvu qu’elles n’arrivaflent pas un jour que l’on de- 
voir jeûner au pain & à l’eau > ils pouvoient manger enfem- 
ble. Il voulut que félon l’ancienne coûtume, ils eulTenttous 
des balances dans leurs cellules, pour pefer le pain qu’on leur 
donneroit tous les jours , afin de n’en prendre pas plus qu’il 
n’étoit prefcrit. Il ordonna de plus que tous les Religieux 
qui tomberaient malades dans l’Ermitage , descendraient aù 
Monaftere de Fonte-buono, afin d’y être médicamentés, & 
que fi-tôt qu'ils feraient guéris , ils retourneraient à l’Er- 
• mitage : que s’ils mouraient dans le Monaftere de Fonte- 
buono , on porterait leur corps à l’Ermitage , pour être en- 
feveli dans le lieu où ils auraient fervi Dieu, excepté lés 
Reclus , aufquels.on porterait toû jours tant en fanté qu’en 
maladie dans leurs cellules tout ce dont ils auraient befoin. 

Ce Monaftere de Fontebuono fut d’abord un hofpice 
que faint Romuald avoir fait bâtir au pied de la montagne 
où eft fitué l’ermitage de Camaldoli. Mais le Bienheureux 
Rodolphe, voïant que les Ermites fouffroient beaucoup 
dans leur folitude, parce qü’il n’y croît rien que des arbres , 
& que la terre eft couverte de neiges pendant prefqueles 
deux tiers de l’année ( en aïant été témoin moi-même en 
l’année 1698. qu'aïant été dans ce faint lieu fur la fin du 
mois de Mai, il y avoit encore un pied de neige fur la terre ) 
le Bienheureux Rodolphe , dit-il , fitj bâtir un beau Mo- 
naftere à Fonte-buono , d’où l’on envoie aux Ermites ce 
qui leur eft neceflaire. Il y a une belle Apoticairerîe , une 
nombreufeBibliotheque,& un beau logis pour y recevoir k$ 
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Quatrième Partie, Chap. XXL 153 
Hôtes & les étrangers. Les Religieux qui y demeurent y Ordri»» 
mènent la viecœnobitique. De ce Monafterel’on va à l’Er- 
mitage par un chemin aifé au milieu d’un bois de fapins 
d’une hauteur prodigieufe>& il y a dans cet Ermitageenvi- 
ron quarante cellules détachées les unes des autres. Les fem- 
mes n’en peuvent approcher que de trois cens pas : on les re- 
çoit néanmoins au Monaftere de Fonte- buono. 

Sous le Generalat du Bienheureux Rodolphe , l'Ordre 
des Camaldules s'augmenta considérablement. On lui don* 
na l’Eglife de faint Sauveur proche Florence. Bernardin 
de Sidonia Comte d’Anghiari & Imeldine fa femme laifie- 
rentau faint Ermitage ( c’eft ainfi qu'on appelle encore au- 
jourd’hui celui de Camaldoli ) tous leurs biens qui confi- 
ftoient , entr’autres chofes , en feptou huit bourgs avec leurs 
Eglifes & pofleflions j& pour fatisraire il l’intention desCom- 
tes Anghiari , Rodolphe fit bâtir le Monaftere d’Anghiari _ 
qui fut dédié à faint Barthelemi , où il mit un nombre de 
Religieuxd’an 1105. il fitdenouvelles Conftitutions plus fa*, 
ciles à obfèrver , ou du moins il retrancha quelques au Héri- 
tés des premières : car il permit à fes Religieux de boire fepc 
fois du vin pendant le grand Carême» fça voir le premier , le 
, quatrième & le fixiémeDimanche,leJeudi-Saint,& les Fêtes • 
de faint Grégoire , de faint Benoît & de l’Annonciation delà 
fainte Vierge » comme auffi cinq fois pendant l’ A vent , fça- 
voir , le premier Dimanche & le jour de Noël , les Fêtes de 
faint André , de faint Nicolas & de faint Thomas , & pa- 
reillement la veille du jour de Noël , le Samedi Saint & la 
veillé de la Pentecôte , aufquels jours il permit qu’on leur 
donnât du bifcuit , ou du pain cuit deux fois. Il obtint du 
PapePafchal II. la confirmation des biens & des Monafte- 
res qui avoient été donnés à (es prédeceffeurs , principale- 
ment de ceux de Poppiene , de Prato Vecchio , de faint Sau- 
veur de Florence > de faint Pierre d’Arezzo, de faint Savin, 
de faint Martin , de faint Frian de Pife & d’Anghiari, qui 
tui avoient été donnés. Enfin ce fut lui qui inftitua les Reli- 
gieufes Camaldules , comme nous dirons dans le Chapitre 
-fuivant. 

Les Generaux firent dans la fuite d’autres Conftitutions , 
où ils adoucirent en quelque chofe les grandes aufterités de 
cet Ordre. Les premières furent faites par le Bienheureux J 
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*54 Histoire »bs Ordr.es Religieux, 
cImaidu* Martin l’an ï»S4* les fécondés par le Pere Bonavencure Taà 
^ amaldu . ^5 parler de celles qui furent faites en 1174. Il y 

en eut encore d’autres , lorfque les Ermites furent unis avec 
les Moines du même Ordre de la Congrégation de faint 
Michel de Murano , par ordre du Pape Leon X. & il y 
en eut aufli de particulières pour les Ermites , lorfqu’ils 
étoient unis avec ceux du Mont de la Couronne : car cec 
Ordre eft divifé en cinq Congrégations ; la première eft 
celle de Camaldoli , ou au faint Ermitage j la fécondé de 
faint Michel de Murano, qui n’eft que de Ccenobites > la 
troifiéme des Ermites de faint Romuald , ou du Mont de la 
Couronne, dont nous parlerons en particulier, auffi-bien que 
de celle de faint Michel de Murano j la quatrième eft celle 
de Turin ; la cinquième celle de France, qui ont chacune 
prefentement leur General ou Majeur. 

La Congrégation de Camaldoli ou du faint Ermitage >a 
des Conftitutions particulières , depuis fa dèfunion d: avec 
la Congrégation du Mont de la Couronne , qui furent ap- 
prouvées par le Pape Clement X. l’an 1671. conformément 
a ces Conftitutions. Ils mangent en commun dans le Refe- 
ètoire aux principales Fêtes de l’année j fçavoir le jour de 
Pâques, de la Pentecôte, de l’AfTomption de la fainte Vierge, 
de la Touftaints , de Noël, de l’Epiphanie , du Jeudi-Saint, 
de faint Romuald , de l’une 8c de l’autre fblemnité de faint 
Benoît , de la Dédicacé de l’Egtife * 8c pendant le tetns du 
Chapitre General. Quand Us jeûnent au pain 8c à l’eau , ils 
ne mangent point à table, mais à terre , nuds pieds , ou les 
pieds à demi- nuds, fans ferviettes ni napes , fur une planche. 
Le jour de S. Martin, 8c le Dimanche oe la Quinquagefime, 
qu’ils commencent leur Carême , Us mangent auffi enfemble; 
& ils rompent le filence, mais non pas au Refe&oire ; 8c la 
femaine qui précédé l’un 8c l’autre de ces deux Jours , le 
Prieur envoie les Religieux en quelque lieu pour le recréer. 
Depuis Pâques jufqu’à l’Exaltation de ta fainte Croix , ex- 
cepté le Mercredi & le Vendredi , qu’il eft jeûne , on leur 
donne le matin un potage ou meneftre feulement; mais s’il eft 
Fête de la première ou fécondé Clafte, on leur donne une pir 
tance avec la meneftre , 8c lé foir une pitance > le Prieur , 
quand bon lui femble,y peut ajoûter une falade. La pitance 
çe doit pas exceder trois œufsilorfqu elle eft de poifton frais» 
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Quatrième Partie , Chap. XXf. 15* 
elle doit êcre de fix onces, & de quatre onces lorfqu’elle eft 
de poiflon Talé. Hors les Carêmes on leur donne fix onces 
de fromage pour toute la femaine. 

Depuis le 1 3. Septembre jufqu’à Pâques, excepté l’Avent, 
le jeune perpétuel eft à la volonté d’un chacun. On donne 
le matin la meneftre 8c la pitance à ceux qui veulent jeûner, 
& à ceux qui veulent manger deux fois le jour , on leur 
donne le matin la meneftre , 8c le foir la pitance. Depuis la 
même Fête de la fainte Croix jufqu’à la faint Martin , fie 
depuis Noël jufqu’à la Quinquagefime , trois fois la femai- 
ne , on leur donne la meneftre d’oeufs fi c du fromage j fça- 
voir le Dimanche, le Mardi fie le Jeudi , fie toutes les Fêtes 
doubles, pourvu qu’elles n’arrivent pas un jour d’abftinence: 
le Lundi fie le Samedi on leur donne une meneftre d’œufs 
avec une falade j le Mercredi ils font maigre, fie le Vendredi 
ils font abftinence. Ils appellent faire maigre , quand ils ne 
mandent point d’œufs , fie que ce qu’on leur donne eft ap- 
prête à l’huile , fie faire abftinence quand ils jeûnent au pain 
fie à l’eau. 

Dans les deux Carêmes,leDimanche,leJeudi, 8e les Fêtes 
doubles on leur donne la pitance avec quelqu’autrechofe , 
le Mardi fie le Samedi la meneftre 8e la falade, le Lundi , le 
Mercredi 8e le Vendredi , ils jeûnent au pain fie à l’eau , 8c 
au fel i ils y peuvent ajoûter quelques herbes crues d’une 
feule forte, fie du pain cuit à l’eau fans fel. La veille de Noël, 
fi le jeûne n’eft pas d’abftinence , fie le Samedi-Saint, ils boi- 
vent du vin , mangent du fruit , fie quelqu 'autre chofe. Ou- 
tre les deux Carêmes fie les jours de jeûne commandés par 
l’Eglife, ils jeûnent encore la veille de l’Epiphanie , de la 
Purification de Nôtre- Dame , de la Nadvité ae Nôtre-Da- 
me , fie de quelques autres jours. 

Cette Congrégation n’a que fix Monafteres , y compris 
celui de Fonte-buono, où l’on mene la vie Cœnobitique : le 
General ou Majeur eft élu tous les deux ans , fie fe fertd’or- 
nemens Pontificaux. L’habillement de ces Ermites confifte 
en une robe 8e fcapulaire, ferrés d’une ceinture de laine i 8c 
étant au Chœur , ils ont une coule , mais plus étroite que 
celle des Moines de la Congrégation de faint Michel de Mu- 
rano. Les uns fie les autres ont pour armes d’azur , à deux 
Colombes d’or bequées , membrées de gueules > bûvant dans 
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*5<f Histoire Des Ordres Religieux, 
Congre, un Calice d’or rempli de fang, & une Etoile aulïi d’or en 
cJÎalou- » aianc une longue queue qui touche le Calice, 

Michel de D’Ermitage de Camaldoli elt très riche , & poflède, en- 
M*urIno! tr’autres choies>trois Comtés : leMonaftere de Fontebuono, 
qui eft au bas dei’Ermitage , éloigné d’environ tin mille v 
lert» comme nous avons dit, d’infirmerie aux Ermites. C’eût 
là où ils font aulïi leur Noviciat, & après l’année de proba* 
tion , ils montent à. l’Ermitage, avec la permiÆon. du Majeur* 
& ceux qui n’aïant pas l’efprit bien fort > ne peuvent pas 
fupporter les aufterités des Ermites , defcendent à ce Mona- 
ftere, où ils mènent la vie C oenobitique > étant toujours fou- 
rnis au Prieur de l’Ermitage. 

Auguft. Florent. Hift, Camatdulenf & Monafteriorum 
tjufd. Ord . exord. Thomas Minis. Catal • SS. & BB. Ordin , 
Cameldulenj. ArchangeL Haftivil. Hift. Camaldul. S il van» 
Razzi, Vite de SS^jr BB. del. Ord. di Camaldoli , Petr. Da- 
mian .Vit. S. Romualdi. Gui do de Grandis. Dijfertat. Ca~ 
maldulenf Joan. Mabillon , A fia SS. Ord. S. Bentd. ejufd. 
Annal. Benedift. Tom. III . & IV. Arnold. Wion , Lignum 
vit a. Silveftr. Maurolic. Mar, Océan, di tutu le Relig. tib. t, 
& Conjlitutioni del facto Eremo di Camaldoli,cdtt,i6yi, 


^ Chafitke XXII. 

Des Moines Camaldules de la Congrégation de S. Michel 
de Murano ; & des Religieufes Camaldules, 

jT ’O r d r e des Camaldules eft compofé d’Hermites & 
de Cœnobites. Plufîeurs Ecrivains , & même quel- 
ques-uns de cet Ord refont avancé que faint Romuald avoir 
ainfi diviféfon Ordre , à caufe du grand nombre de Mona> 
fteres qu’il a voit fait bâtir avant faretraice àCamaldoli.Mais 
il eft certain qu’aucun de ces Monafteres ne le foûmit au 
genre de vie aufter-e qu’il y voulut établir , & qu’ils fe con- 
tentèrent de fuivre la Réglé de faint Benoit. Nous avons vû 
même dans fa vie qu’il fut chafle de quelques-uns de ces 
Monafteres qui nevouloientpas fe foùmectre aux loi» qu’il 
vouloit leur impofer, & qu’il en abandonna d’autres qui ne- 
vouioient point recevoir d’Abbé. Il eft vrai que le Mona- 
ftere de Ciafle proche Ravenne, eftpréfentement de l’Ordre 
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Quatrième Partie , Cmae. XXIf. *57 
des Camaldules 5 mais il n’a été uni à cet Ordre par les c ^ T ° i ^” R ( ^' j 
Souverains Pontifes -, aufli-bien que celui de Val de Caftro, Camaldu- 
que long-tems après la mort de ce faint Fondateur : le pre- 
mier y tut uni l’an 1138. à caufe que faint Romuald y avoit Mukano. 
pris l’habit , le fécond à caufe qu’il y étoit mort. S’il étoit. 

Yrai d’ailleurs que tous ces Monafteres euflent été de l’Or- 
dre des Camaldules , il en feroit fait mention dans la Bulle 
du Pape Alexandre II. qui confirma cet Ordre l’an 107t. 
mais iln’y eft parlé que de neuf Monafteres qui font Camal- 
dolid’Hofpice de Fonte-Buono, Cerreto , Agna y Soci , Ar-. > 
cina , Chaliano > Chio y & faint Savin , dont il n’y a que* 
Camaldoli & Fonte-Buono, qui aient été fondés du vivant 
de faint Romuald. A inft il n’y a point de doute que les Moi- 
nes Cœnobites qui forment la Congrégation de faint Mi- 
chel de Murano , n’aient été d’abord Ermites. 

Le Monaftere dé faint Michel de Murano , qui a donné le 
nom à cette Congrégation , fut fondé l’an 1i.11. La Répu- 
blique de Venife aïant fouhaité avoir des. Religieux Camat- 
dules,on y envoï-a le Pere Laurent Ermite , d’une vie exem- 
plaire, avec deux Compagnons , aufquels on donna unean- 
eienne Eglife deJiée à faint Michel Archange , ficuée dan^ 
une petite ifle entre Venife & Murano , avec toutes les dé- 
pendances de cette ifte pour leur entretien 3. ce qui fut con- 
firmé parle Pape Innocent III. Ces Ermites firent bâtir en- 
fuite une nouvelle Eglife & un nouveau Monaftere , 8c l’E- 

f rlife étant achevée elle fut confacrée par le. Cardinal Hugo- 
in l’an 1 xi 1. Ces Camaldules vécurent d'abord dans une* 
grande retraite , mais la fréquentation des feculiers à caufe 
au voifinage de Venife , leur aïant fait perdre l’efpritdela 
fblitude , Hs embraflerent la vie Ccenobitique vers l’an* 

1300. ce que firent aufli plusieurs Monafteres de cet Ordre 
fi tués dans des villes ou aux environs , qui furent dans 
fuite érigés en Abbaïes j dont faint Michel de Murano 
qu’on appella dans le commencement faint Michel in Balude, 
fut du nombre. 

Saint Mathias de Murano proche Venife, qui eft un des- 
principaux Monafteres des Moines Cœnobites de cet Or- 
dre , ne fut aufli fondé que pour des Ermites : car le Gè- 
lerai Martin III. voïant qu’a caufe du grand nombre de? 
Séculiers qui alloit chez eux > ils ne pouvoient pas obfe&- 
Zme V.- Kt 
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Cong ri ver exa&emenr lesCon ftitucions de l’Ermitage deCamaldoli, 

Cam^l ou - ^ eur en donna d’autres qui furent particulières pour ceMona-. 

ihs des. ftere. 

murÀno” 1 Mais après que les Monafteres qui embraflTerent la vie 
Cccnobirique , eurent renoncé à la grande folitude & aux 
aufterités de l’Ordre ordonnées par les Cooftitutions, ils ne 
fe féparerem pas pour cela des Ermites , ils firent toujours 
union enfemble,& les Generaux étoient alternativement Er- 
mites Si Ccenobites. Ils étoient aufli Prieurs de Camaldoli > 
quoiqu’ils fuflent du nombre des Cœnobices , car l’Office de 
Prieur de ce Chef d’Ordre étoit annexé à celui de General. 
Mais il femble que les Moines Cœnobices étant devenus fu- 
perieurs en nombre aux Ermites , ils aient retenu pendant 
un tems pour eux le Generalat lans en faire part aux Ermi- 
tes. 

Je veux croire que la raifon qui obligea la plûparc des 
Ermites Camaldules à embrafler la vie Ccenobitique , fut 
qu’aïant peine àfubfiûer au milieu des bois Si des folitudes, 
ils vinrent s’établir dans les villes j oh ils rendirent fervice 
aux fidcles , foie en prêchant , foit en confelïant. Cette raifon 
que quelques Auteurs ont donnée de leur changement, n’eft 
pas néanmoins bien valable r puifqu’ils pouvoient fe procu- 
rer les commodités de la vie quoiqu’éloignés des villes ,par 
les grands biens dont les fideles enrichilïoient leurs Mona- 
fteres. Ceux qui étoient proche les villes , comme ceux de 
faim Michel Si de faine Mathias de Murano , n’aüroienc 
pas pu alléguer cette raifon , pratique le premier étoit proche 
Venifc Si Murano , fie que l’autre étoitf bâti dans Murano • 
même. Il y a plus d’apparence que ce furent plûcôc ces 
grands biens cjui leur firent perdre l’efprit de retraite Si de 
lolitude , fie meme abandonner les Obfef tances Régulières. 
L’Ordre des Camaldules étoit même réduit à un h pitoïa- 
ble état l’an r 431. qu’à peine tfouvoit«on dans lés Monafteres 
des Cœnobdtes des traces de là- Difcipüne Reguliere : ce qui 
obligea le Chapitre General qui fe tint cette année-là par 
ordre du Pape Eagene 1 V. dans le Couvent de fainte 
Marie de Uranopn&fte Bèrtinoto, à travailler à la Réfor- 
mation de l’Ordre. On> commença par le Chef Dom Bfe- 
noîrde Forilivio , Générai de cet Ordre, qui' étant acculé de 
pluûeurs crimes* fut- contraint de renoncer à fou Office > è£ 
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QUATRIEME PARTTB , CHAS. XXII. 155 
lorfqu’on eut examiné les procès verbaux des vifites des cosr,%r- 
Monafteres , on trouva qu’à la réfer ve d’un petit nombre , il c*malu 
n’y en avoit pas un feul > où il n’y eût du déréglementa C’eft » e s- 
ce que nous apprenons de l’I tineraire du fçavant Dom Am- murakck 
broife de Porrico , appellé communément le CamaltUtle , qui 
fut élû General de l’Ordre dans ce Chapitre , & qui en fai- 
fant la vifite des Monafteres » en trouva plufieurs de filles 
qui laiflbient entrer les hommes dans leursMonafteresjd 'au- 
tres qui en fortoient quand elles vouloient , & qui ne gar- 
doie-nt aucuneklôture. 11 y en eut même un où il trouva de* 
fi grands défordres , qu’il menaça les Religieufes de détruire 
le Monaftere fi elles ne changeoient de vie: il fit ataflî obfer- 
ver la vie commun^dans plufieurs autres où elle étoit négli- 
gée. Ce fut à ce grand homme que l’Ordre des Camaldules 
fut redevable de fa Réformé par le bon ordre qu’il apporta 
à faire obferver dans tous les Monafteres une exaékc Difcb- 
pline pendant le tems de fon gouvernement jufqu’à fa mort 
pii arriva l’an 143:9. ayant que la Réforme de cet Ordre eût 
té bien folidement établie. 

L’an r44é. au Chapitre General qui fe tint an Couvent 
de faint Sa„vin de Pife , les Supérieurs de neuf Monafteres 
firent union enfemble pour former une Congrégation dont 
les Supérieurs ne feroient plus perpétuels, mais triennaux, 2 c 
ic s ’étudiroient à faire obferver uneexafte Difciplme dans 
leurs Monafteres. Ils commencèrent eux mêmes à renoncer 
à leur fuperiorieé pour donner le bon exemple. Ces Supé- 
rieurs etoient le Prieur des Anges de Florence , le Prieur de: 
faint Benoît, l’Abbé de faint Michel & le Prieur de faint Ma- 
thias de Murano , le Prieur des Prifons , l’Abbé de faint Sa- 
vin de Pife*,. le Prieur de Rofe de Sienne , le Prieur des An- 
ges de Boulogne & le Prieur de faint Jean de la Judaïque, 
îwak à peine le Pape Eugene IV. fut- il mort , que la ferveur 
de ces Supérieurs fe refroidit , la plûpart ne voulurent pas 
renoncer à leur faperforité à la fin de leur triennal, & obtin- 
rent du Paoe Nicolas V. la permilïîon de continuer dans leur 
fttperiorke. Ce qui dura jufqu’en l’an 1 476. que Pierre 
Donat Abbé de faint Michel de Murano , fit ordonner par le 
Sénat de Venife que ces neuf Monafteres feroient unis en 
Congrégation qui commença fous l’autorité du Pape Sixte 
IV. & qui fût confirmée par Innocent VI ï L Cette Congré- 
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Congri- gation , qui prit le nom de faint Michel de Murano s’aui 
— gmenta dans la fuite par le moïen de plufieurs autres Mona- 
i.e$ des. Itérés qui y furent joints, 6c fut feparée de la Congrégation 
Murano” Camalaoli ou du faint Ermitage : ce qui dura jutqu’en 
l’an 1513. que le Pape Leon X. unit enfemble ces deux Con- 
grégacionsidont il n’en fit qu’une fous le nom de Congréga- 
tion du faint Ermitage 6c de faint Michel de Murano. On 
drefla des Conftitu rions qui furent communes auxErmites 6c 
aux Moines. EntrelesMoines il y en avoitque l’on appelloitde 
l’Obfervance , 6c d’autres qui avoient pris le nom de Con- 
ventuels. Ceux de l’Obfervance étoient les Moines de la 
Congrégation de faint Michel de Murano. Il n’y avoit 
qu’eux 6c les Ermites qui pouvoient être Prieurs de l'Ermi- 
tage de Camaldoli , 6c le Prieur de ceuieu devoit avoir le 
pas fur les Abbés de l’Ordre 8c marcher immédiatement 
après le General qui ne pouvoit être en même tems Prieur 
de l’Ermitage, 6c devoit être du corps des Obfervans,ou des 
Ermites. Son Office ne pouvoit durer que deux ans, au lieu 
qu’auparavant il étoit perpétuel. Pierre Delphino Abbé de 
iainçMichel de Murano, qui avoit procuréicette union, fut le 
dernier General perpétuel. Il avoit été élu en 1480. •& don- 
na fa renonciation l’an 1515. s’étant réfervé une penfion de 
trois cens écus 6c le titre de General pendant fa vie. Les Gé- 
néraux furent en fuite triennaux ,ils feprenoient alternative- 
ment des Ermites 6c des Moines , ce qui dura jufqu’en l’an 
1616. que la Congrégation des Moines de faint Michel de 
Murano fut feparee entièrement des Ermites,ce qui fubfifle 
encore à préfeut. I ls élifent tous les cinq ans un General qui 
prend le titre de General des Moines 6c de tous les Ermites 
Camaldules , même du Mont de la Couronne : mais ces Er- 
mites ne le reconnoifTent en aucune maniéré: ils ont leur Ge- 
neral en particulier. Celui des Moines de faint Michel de 
Murano , fait ordinairement fa refidence au Monaftere de 
Paint Laurent 6c faint Hippolyte de Faè'nza dans la Roma- 
gne. Les principaux Monafteres de cette Congrégation 
font ceux de ClafTe proche Ravenne, faint Michel 6c faint 
Mathias de Murano , les Anges à Florence, fainte Croix dç 
Fonte- Avellano, faint Blaife de Fabriano, faint Jufte 6c faint 
Çlement de Voltere , fainte Marie d’Urano de Bertinoro t 
Aine Grégoire à Pfome , , 6c plufieurs autres , au .nombre 
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Quatrième Partie , Chap. XXII. i6i 
trente-cinq , avec huit Monafteres de Filles de cet Ordre Congre- 
foûmifes à leur Jurifdi&ion. Camaldi” 

Leurs principales Obfervances conlîftent dans la Pfal-^s o E s. 
Tnodie j i s jeûnent prefque la moitié de l’année , ne mangent ^^ 0 !* 
jamais de viande , excepté les malades & les vieillards , ne 
dorment que fur des paillafles . ôc ne portent point de linge. 

Quant à leur hahillement,il eft plus ample que celuidesErmi- 
tesiils ne portent point debarbej quand ils Portent ils ont des 
chapeaux blancs, doublés de toile noire jufqu’aux bords; 

’ Cette Congrégation a fourni pluiieurs Prélats à l’Eglife , 
fçavoir , Ange de Anna , Evêque de Sommaripa , & Ma- 
phée Gérard, Abbé de Paint Michel de Murano, & enfuite 
Patriarche de Venife, tous deux Cardinaux j Antoine Pi- 
colomini, Abbé de Paint Sauveur de Berardinghi , enfuite 
Archevêque de S iennej Pierre, Abbé de S. Michel de PiPe , 

&. enfuite Archevêque de la même ville, Ange de Monte , 

Antoine Simoni , Antoine de Parme, Eufebe Prioli,Gratian 
de Gratiani, Sc pluiieurs autres , qui ont été Evêques ou 
Archevêques. Mais un de ceux qui a le plus fait d’honneur 
à cette Congrégation , eft le dode Ambroife ’Camaldule , 
dont nous avons déjà parlé , qui fut General de cet Ordre. 

Il fut envoie par le Pape Eugene IV. au Concile de Bâle, 
ôù il foûtint avec vigueur les intérêts du Paint Siège. Il fe 
diftingua enfuite aux Conciles de Ferrare & de Florence , 
où l’on admira la facilité qu’il avoit de s’énoncer en Latin & 
en Grec , il fut même chargé de drefler le Formulaire d’ li- 
mon , entre l’Eglife Grecque & la Latine. Côme de Medicis 
le confideroit beaucoup , & les Sçavans de fon tems recher- 
chèrent fon amitié. Il traduilît le Livre de la Hiérarchie 
Celefte » attribué à Paint Denis l’ Areopagite , & pluiieurs 
Ouvrages Grecs. On a aulïï de lui une Chronique du Mont- 
Callin , une Hiftoiredefon Generalat, des Harangues, des 
Lettres, un Itinéraire, un Traité de l’Euchariftie, &c. 

Outre les huitMonafteres.de Filles Camaldules foûmifes à 
la Jurifdidion des Supérieurs de la Congrégation des Moi- 
nes de Paint Michel de Murano , il y en a encore davantage 
qui font fournis aux Ordinaires des lieux où ils font fitues. 

Ce fut le Bienheureux Rodolphe , quatrième General dè 
l’Ordre des Camaldules, qui fonda ces Religieufes. Ce faine 
Homme faifant un jour la vifite des Terres que quelques 
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Congre- particuliers avoient données à des Monafteresde Ton Ordre» 
Camaidii. entra dans l’Eglife defaint Pierre de Luco in Mugello , pour 
Micmt de Y ki re Oraifon , félon fa coutume. On ne fçait s’il eut quel- 
Mujlano. quevifion ou quelque révélation > mais ce fut au fortir de 
cette Eglife qu’il médita la fondation d’un Monaftere de 
Religieufes de l’Ordre des Camaldules. 11 en jetta les fon- 
demens l’an 1086. au même lieu > ôc le dota de rentes de 
l’Ermitage de Camaldules, à condition neanmoins que fi ces 
Religieufes tomboient dans le relâchement, les revenus qu’il 
affe&oit à ce Monaftere , retourneroient à leur fource , & 
qu’on ôterait les biens temporels à celles qui négligeraient les 
ipirituels. La première Prieure de ce Monaftere rut une ex- 
cellente fille nommée Beatrix , qui gouverna la Commu- 
nauté avec tant de prudence & de fageflè , que plufieurs 
Dames de qualité voulurent fe confacrer à Dieu dans ce 
ManafterejcommeGothide>femme de Conide Comte de Lu- 
co , & Zabuline.femme du Comte Landulphe,qui en prenant 
Phabit dans ce Monaftere, y donna tous les biens qui lui 
appartenoient en Tofcane , tant dans le Diocéfe de Florence 
que dans celui de Fiezoli , principalement les Métairies de 
Montereginaldo & de Riorrido , excepté les ferfs auxquels 
elle donna la liberté- Le Comte Rameri fit auffi beaucoup de 
bien à ce Monaftere , & les fouverains Pontifes 8c les Empe- 
reurs lui ont accordé beaucoup de Privilèges. Ce Monaftere 
en a produit plufieurs autres. 11 y en a prefentement une 
vingtaine , dont huit , comme noos avons dit , font fous la 
Jurifdidion des Moines Camaldules de la Congrégation de 
fàint Michel de Murano. Leur habillement confifte en une 
robe & un fcapulaire de ferge blanche , & une ceinture de 
faine de même couleur , qui fe lie fur le fcapulaire ,. 8c air 
chœur elles portent une grande coule > les Converfes n’ontr 
point de coules , mais un manteau , 8c un voile blanc pour 
couvrir leur tête, auffi- bien que celles qui font deftinées. 
pour le cfiœur , lefquelles ajoutent par deflus le voile blanc 
un autre voile noir : elles ont les mêmes Obfervances que* 
les Moines Camaldules. 

Voie z, Auguft. Florent. Hifi. Camalâul. & Monajl. ejufd- 
êtrdin.. Exoraia. T hom. Minis. Catal. SS. & BB.Ordin. Ca - 
maldul • Silvani Razzi ,Vite de S.& B. de l'ord. di Camaldeli „ 
Ajcchangeli HaftiviL Hijt. Camaldul.. Ambrofii. CamalduL 
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ïfodocportcum. Ughell, //<*/. .S 4 «'. 7 e>». ///. pag. 3. De Ble- 
TOure, Année Benediftine. & le Pere Bonanni , Catalog. omn , 
Ordin. Relig. Guid. de Grandis, Dijfertat. Camaldulenfes , 
Dijfeft. 1. & 1. 


Chapitre XXIII. 

Des Ermites Camaldules de U Congrégation de font Ro~ 
muald , appellée communément du Aient de U Couronne , 
•avec lu vie du venerable P . Pauljuflinien leurFondateun. 

N Ou s a vous vu dans le Chapitre precedent que la 
fréquentation des Séculiers avoit fait quitter à la plu- 
part des Camaldules , I’efprit de retraite & de folitude par 
le voifiriage des villes , où ils avoient été établis, & qu’aïant 
abandonné la vie Eremitique avec toutes les aufterités qui 
l’accompagnoiént , ils avoient embrafle la vie Cœnobitique: 
fit à l’exception de l’Ermitage de Camaldoli , où la vie Ere- 
mitique n’a jamais ceffé , l’on peut dire que tout l’Ordre des 
Camaldules , contre l’intention & Pefprit de fon Fondateur 
Paint Romuald, n’étoit compofé que de Moines Cœnobites 
qui étoient même divifés en Obfervans & Conventuels, lors- 
que Dieu fufcita le venerable Pere Paul Juftinien pour être 
le reftâurateur des Ermites de cet Ordre , & les faire vivre 
dans des bois & des folitùdes. 

Il nâquit à Venife l’an 1476. Son pere qui étoit de l’il- 
iuftre famille des Jùftinîens, dont nous avons parlé ailleurs, 
s’appelloit François , & fa mere P au le de Mor'tpett , qui étoit 
auffi beaucoup diftinguée par fa Noblefle. Il reçut le nom 
de Thomasau Batême > & dès fes plus tendres années, il fit 
paroùre tant de vertu , qu’il étoit déjà l’admiration de 
tout le monde. Il fit un fi grand progrès dans les fciences 
que les langues Grecque & Latine lui étoient aufli fami- 
lières que la maternelle. Après la mort de fon pere & de fa 
mere , ceux qui avoient foin de fa conduite l’aïant envoie à' 
Padouë , il s’appliqua pendant onze ans à l’étude de la Phi- 
lofbphie & de la Theblogie, où il fit un merveilleux progrès. 
Ï1 étoit d’une riche taille &d’un port majeftueux, qui joints 
d une grande modeftie, lui attiroient le refpeét de tout le mon- 
de. Il étdit' fi fobré Si fi retiré, que fes amis difoient ordi- 
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164 Histoire des OrjdresReligiru», 

Camaleu. nairement qu’une chambre & un peu de pain fuffifoient £ 
MontVü Thomas Juftinien. Apres avoir quitté Pauouë > il entreprit \ 
ioMNi ° U voia g e de Jerufalem-pour y vifiter les faints Lieux. A fon 

retour aïant mis ordre à Tes affaires domeftiques , il ne put 
être arrêté par les larmes ni par les prières de fes parens 
& de fes amis , aufquels il dit un dernier adieu pour fe re- 
tirer dans la folitude de Camaldoli , où il devint un parfait 
difciple de S. Benoît, & un zélé imitateur de faint Romuald, 
en fuivant la Réglé de l’un &: la maniéré de vivre de l’autre. 

Juftinien avoit pour lors trente quatre ans , ce fut le 2^. 
Novembre,le jour de Noël de , 1 ’annee 1510. qu’il reçut l'ha- 
bit des mains du General Pierre Delphino. On luidcnn» 
fe nom de Paul au lieu de celui de Thomas qu’il avoit porté 
i u{ q u’alors. Il devint un fi parfait modèle de la vie Monafti- 
que , que fes vertus le firent élever dans la fuite aux digni- 
tés de fon Ordre malgré lui : car il aimoit mieux obéïr que 
commander. A peine eut- il fait profefiion que les Supérieurs 
l’cnvoierent à Rome pour implorer la prote&ion au Pape 
contre un Vicaire General qui diffipoit tous les revenus ae 
Camaldoli & qui fembloit vouloir le détruire. Il avoit déjà, 
fait abbattre tous ces beaux fapins qui en faifoient la beauté». 

& avoit vendu beaucoup de terres des dépendances dé l’Er- 
mitage. Ce Vicaire General qui étoit du nombre des Con- 
ventuels , Sc Abbé perpétuel de faint Félix, dé Florence , s’é- 
toir rendu fi redoutable dans l’Ordre , que le General même: 
n’ofoitlui rien dire. Ce fut donc ce qui obligea les Ermit-es 
de Camaldoli d'avoir recours au Pape , qui ordonna que 
cet Ermitage feroit retabli dans fon premier état , & fit dé- 
fenfe au Vicaire General demolefter les Ermites. 

Ce fut à fon retour de Rome que le General Pierre Del- 
phino projetta avec lui les moïens de retrancher les abus, 
qui s’étoient glifles dans l’Ordre. Les ObfervansSê les Con- 
ventuels , dont le nombre fùrpaflbitde beaucoup les Ermites, 
qui étoient réduits au feul Camaldoli & à Fonte-Buono » 
avoient ufurpé toute l’autorité de l’Ordre qui appartenoit de 
droit à l’Ermitage comme au Chef de l’Ordre : les Obfer- 
vans qui étoient unis en Congrégation, comme nous avons 
dit , pratiquoient entr’eux des Obfervances Regulieres. Les* 
Supérieurs n’étoient que triennaux 3 &il y avoit entr’eux. 
de la fubordination. Il n’en étoit pas de même des Conven- 
tuels» 
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Quatr.iemePar.tie, Chap. XXÏII. 165 
fuels dont les offices étoient perpétuels , qui ne connoiffoient CAMAlDe - 
aucune Obfervance , & qui fe croïoient tous indépendans moht di 
les uns des autres : ce qui caufoit beaucoup de corifufion aa ni ^° 
dans l’Ordre. Le General Delphino 8c Paul j uftinien eurent 
recours au Pape Leon X. qui ordonna un Chapitre General 

{ »our y travailler à la reformation de cet Ordre , il fut tenu 
’an 1513. La préféance fur tous les Monafteres de l’Ordre 
y fut rendue à l’Ermitage de Camaldoli , comme au Chef 
a Ordre. Les Ermites furent unis avec les Moines tant 
de l’Obfervance que Conventuels. Les uns 8c les autres 
dévoient êtreGeneraux alternativement j excepté lesConven- 
cuels qui ne dévoient point entrer dans les Charges : on leur 
fit dérenfe de s’augmenter , 8c ils furent enfin fupprimés 
dans la fuite par le Pape Pie V. Les Generaux 8c les Prieurs 
de Camaldoli ne furent plus perpétuels : ces deux dignités 
furent même feparées. Ainfi la paix fut rétablie dans l’Ordre 
par les ioins du General Delphino 8c de Paul Juftinien. 
Quoique dans ce Chapitre on eût fait des Reglemens , qui 
étoient communs pour les Ermites 8c les Moines r chaque 
Congrégation conferva fes Conftitutions: mais comme celles 
des Ermites étoient confufes , on réfolut de les mettre en 
meilleur ordre , 8c on en donna le foin à Paul Juftinien. 

Apres les avoir achevées il les prefenta auGeneralDelphino* 
qui les trouva dans un fi bel ordre, qu’il ne voulut pas qu’el- 
les enflent Amplement le titre de Conftitutions : mais il leur 
donna celui de Régit de la vie Ertmitique* 

Juftinien fut cependant envoîé en plufieurs lieux pour les 
affaires de fon Ordre j 8c comme il fut retourné a Camal- 
doli , où il elperoit joüir du repos dans la folitude, il en fut 
élûMajeur l’an 1 516. la quatrième année après la profeffion. 

Après avoir fini les trois ans de fa fuperioritéy il voulut fe 
renfermer dans une reclufion : mais bien loin de le lui per- 
mettre y on l’envoïa encore à Rome pour les affaires de fon 
Ordre. Etant de retour à Camaldoli il reprit fon premier 
deffein , de multiplier les Ermitages de cet Ordre: trois ans 
{e pafferent encore fans qu’il l’exeeutâc f par les difficultés 
qui s y rencontrèrent : & dans le tems qu’il cherchoit les 
moïens pour y parvenir , il fut derechef élu Majeur de Ca- 
maldoli: il refufa cette dignité; mais les Ermites perfiftant 
à n’en vouloir point élire d’autre , il fut contraint de i’acce- 
Tmt V? L I 
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Camaidv pter > neanmoins il ne l’exerça pas pendant trois ans :car 
d * aïant été trouver à Rome le Pape Leon X. & lui aïant parlé 
i *Cou- du deflein qu’il avoit formé de multiplier l’Ordre Eremiti- 
&ONNE. Camaldules s ce Pontife l’approuva & lui ac- 

corda un Bref le xi. Août i sio. par lequel il lui permettoit 
& à ceux qui voudroient le joindre à lui, de promulguer 
l’Ordre Eremitique des Camaldules non feulement en Ita- 
lie , mais par tout le monde > depouvoir recevoir des Novi- 
ces à l’habit & à laprofeffion, de faire des Réglés & desCon- 
ftitutions pour cette nouvelleCongregation^ laquelle il don- 
na le nom de faint Romuald de l’Ordre des Camaldules , & 
l’exemta même de la jurifdi&ion des Supérieurs de l’Ordre 
& de tous autres Prélats. 

Paul Juftinien partit de Rome muni de ces Lettres Apo- 
ftoliques. A peine fut-il arrivé à Camaldoli , qu’il fit aflem- 
bler tous les Ermites, & après leur avoir fait la lefturedece 
Bref , il renonça à fa fuperiorité. Il prit congé de tous les 
Ermites qui jugeoient diverfement de Ion deffein , les uns le 
regardant comme une infpiration divine, fie les autres comme 
une folie : fie aïant refufe les commodités qu’on lui prefenta 
pour fon voïage,il partit à pied ,un bâton à la main, accompa- 
gné d’un Frere, nommé Olivo qui ne l’abandonna, point dans 
toutes fes fatigues. Ils allèrent trouver un faint Ermite qui 
faifoit profeflion de la troisième Réglé de faint F rançois , qui 
demeuroit fur le Mont-Calvo proche Peroufe. Après plu* 
fieurs conférences qu’ils eurent enfemble, ils mollirent 
d’aller chercher quelque folitude affreufe pour y faire 
leur demeure î èc aïant encore attiré en leur compagnie 
un Religieux de l’Ordre de faint Dominique , ils trou- 
vèrent un lieu propre à leur deflein dans les Appennins. C’é- 
toit un rocher d’une groffeur prodigieufe , fous lequel étoit 
une Caverne , qui avoit autrefois fervi de retraite aux loups, 
<jui avoient fait donner à ce lieu , fie à un village qui non' 
etoit pas loin, le nom de Pafcia-lupo. Il yavoitaufli une 
ancienne Chapelle dediée à faint Jerome, qui quoique toute 
ruinée , leur fut difputée par le Curé de Pafcia-Lupo qui 

Ç rétendoit quecettè Chapelle appartenoit à fon Eglife.Mais 
aul Juftinien aïant encore eu recours au Pape Leon X. il 
leur accorda ce lieu, où en peu de tenis ils eurentencore deux 
autres Compagnons. 
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D’abord chacun vécut à fa maniéré, fans changerd’ha- 
billement: mais lorfque Paul Juftinien, auquel les autres 
s’étoient fournis comme à leur Supérieur , leur eut propofé 
de fuivre des obfervances uniformes , tant pour le vivre que 
pour l’habillement, fous la Réglé des Camaldules, Thomas & 
Raphaël, qui étoientl’unReligieux de l’Ordre de S.Domini- 
que, & l’autre Ermite du troifiéme Ordre de faint François, 
s’y oppoferent 6 c abandonnèrent Juftinien , lequel refta en 
ce lieu , avec fes trois autres compagnons. Mais les Camal- 
dules de l’Ermitage de Camaldoli , confervant toujours 
beaucoup de tendrefle & d’amitié pour lui , le prièrent de 
venir demeurer auprès d’eux : &c pour cet effet lui accordè- 
rent à deux milles de MaiTacio , une folitude qui leur ap- 
partenoit , dans laquelle il y avoit plufieurs cavernes > ils 
voulurent même que lui de fes Ermites fuffent toujours re- 
pûtes de la famille de Camaldoli , èc leur alignèrent un 
fonds pour leur entretien- Paul Juftinien accepta leur offre» 
& aïant laiffe à Pafcia Lupo deux de fes compagnons, il vint 
demeurer avec le FrereOïivo dans les cavernes deMaffacio, 
ou en peu de tems ils eurent plufieurs compagnons. Il y eue 
même quelques Ermites de Camaldoli qui fe joignirent à 
eux, entr 'autres Auguftede Bafciano & Nicolas Trevifani, 
qui en obtinrent la permifiion de leur Supérieur , & qui fu- 
rent peu de tems apres fuivis par Jerôme Sueffano , premier 
Médecin du Pape Leon X. 

La Congrégation de Paul Juftinien fut prefque dans le 
même tems augmentée de deux Ermitages » l’un fut le Mo- 
Uaftere de faint Leonard f qui lui fut donné par Galeaz 
Gabrieli ,dont nous parlerons dans la fuite r lequel Mona- 
ftere étoit fitué fur le mont Volubrio , qui eft d’une hau- 
teur prodigieufe au Dioeéfe de Fermo : l’autre fut l’Ermi- 
tage de faint Benoît , fitué fur le mofit d’Ancone. Les Dif- 
ciples de Juftinien le follicitoient de donner une forme de 
Gouvernement à fa Congrégation : mais ne voulant pas la 
commencer qui! ne fut affuré de n’être point inquiété dan9 
la poffeftion des Ermitages qui lui avoient été accordés, il 
. pria les Peres de l’Ermitage de Camaldoli de lui abandon- 
ner en toute propriété & a fa Congrégation les cavernes de 
MaiTacio j ce qu’ils lui accordèrent dans le Chapitre qu’ils 
tinrent l’an 15x1. déclarant que ce lieu feroit entièrement 
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Caualdu. feparé de Camaldoli : ôc pour montrer l’eftime qu’ils fai- 
mont Di^ ent de J u ftinien, ils confirmèrent cet Ade pardevant 
u c o h- Notaire, s’obligeant de lui fournir 6c aux Ermites de Maf- 
monne. f ac j 0 ce qu’ils avoient coutume de leur donner pour leur 
entretien , fans parler de beaucoup d’autres chofes qui font 
exprimées par cet A de. Pour lors Juftinien fongea à preC- 
criredes Reglemensà fes Difciples. Il commença par chan- 
ger l’habillement qu’ils avoient accoûtumé de porter , afin 
qu’il y eut de la différence entr’eux 8c les Ermites de Ca- 
maldoli. Ceux-ci portoient des coules Mopachalesj Juftinien 
n’en voulut point porter, 6c ordonna à (es Ermites qu’ils au- 
raient une tunique de bure avec un feapulaire, auquel étoie 
attaché un capuce étroit. Pour ceinture, ils fe fervoient de 
lalifierede l’étoffe: la tunique ne defcendoit qu’à mi-jambe: 
leur manteau ne defcendoit que jusqu’aux genoux, 8c étoit 
attaché avec un morceau de bois > ils alloient nuds pieds avec 
des fandales de bois : enfin cet habillement étoini pauvre, 
qu’il ne falloir pas plus de quatre livres de nôtre monnoïe 
pour habiller un Religieux. Dans le commencement de cette 
Congrégation , leur nourriture confiftoit en du pain bieir . 
fec 6c fouvent moifi , quelques choux 8c Iegumes mal affai^ 
fermés : ils bûvoient rarement du vin : toutes les heures du 
jour & de la nuit étoient partagées pour les Offices Divins , 
les Oraifons , & le travail , qui fe fuccedoient les uns aux 
autres. Quelques-uns ont écrit que les Ermites de Camal- 
dôli vôïant que ceux dé la Congrégation de faint Romuald 
s’étoient feuftraits de leur obéïüance , les avoient obligés k 
quitter leur habit ou coule Monachale : mais le Pere Luc . 
Efpagriol , qui a fait PHiftoire de cette derniere Congréga- 
tion , rejette cela comme une faufTeté , n’y aïantpas cPappa- 
rence que les Camaldules de l’Ermitage euffent regardé 
ceux de Paul Juftinien comme des rebelles , puifqu’ils leur 
avoient donné 1 Ermitage deMaffacio en toute propriété, & 

3 u’ils avoient confenti qu’ils fufTent entièrement feparés 
’eux, & puifqu’enfin ce ne fut qu 'après cette donation &• 
cette feparation que Paul Juftinien changea l’habillement . 
des Camaldules. En effet le Bref de Leon X. de l’an 1510. 
les exemtoit de la Jurifdidion des Supérieurs de l’Ordre 
des Camaldules , 6c permettoit à Juftinien de faire tels Rc- 
glemens 6c changemens qu’il jugerait à propos. * 
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Ce faine Fondateur voïant fa Congrégation augmentée 
«de quatre Ermitages , qui étoient allez éloignés les uns des mont de 
atutres , ne pouvant pas les gouverner tous lui feul , il af- ioNNE. 0 " 
fembla le premier Chapitre General de cette Congréga- 
tion dans les cavernes de Maflacio. Il y fut élu General ou 
Majeur» on y élut auffi des Deffiniteurs & des Prieurs 
pour chaqtie Ermitage , & on y confirma les Reglemens 
qu’il avoit faits pour le bon gouvernement de cette Congre- 

f ation nailTante.Elle fut attaquée vivement après la mort du 
’ape Leon X. par certains Ermites de la Marche d’Ancone, 

- qui aïant gagné l’-efprit du Légat , firent chalTer du Mont 
d’Ancone ceux de Paul Juftinien. Il fut même mis en pri- 
fon à Maceraca , où il demeura feize jours : mais le Légat 
aïant été informé de la fainteté de fa vie , il l’en fit fortir,8c 
lui rendit fon Ermitage. 

Dans le même tems un Ermite nommé Innocent , étant 
venu aux cavernes de Maflacio , donna à Juftinien un 
Ermitage qu’il avoit dans la Poüille : celui-ci envoïa de fes 
Religieux j & à peine furent-ils arrivés , qu’on leur donna» 
encore deux autres. Ermitages dans la même Province.Cette 
Congrégation s’augmentant , les Ermites de Camaldoli vou- 
lurent s’unir avec elle : ils envoïerent pour cet effet à Maf- 
facio deux de leurs Vifiteurs, qui firent cette union l’an 
1-514. l’Abbé de Caftro, Vicaire General de tout l’Ordre 
des Camaldules la confirma : mais elle ne fubfifta que juf- 
qu’au Chapitre General de tout l’Ordre qui fe tint au Mo-’ 
naftere de Clafle l’année fui vante. 

• Nous avons dit ci-devant que Galeaz Gabrieli, qui écoit 
Abbé Commendataire de faint Sauveur de Montaigu .pro- 
che Peroufc , & neveu du Cardinal d’Urbino , avoit donné - 
à-la Congrégation de Paul Juftinien le Monaftere de faint 
Leonard de Volubrio , qu’il avoit auffi en Commendeimais 
non content de cela , il voulut être auffi Difciple de Jufti- 
nien , & en prenant Phabit d’Ermite.H donna a cetteCon- 
gregation tous fes biens patrimoniaux & Ecclefiaftiques. 

Par ce moïen elle eut de quoi faire fubfifter fes Ermitages, 
qui a voient grand befoin de fecours : car il y venok dé rou- 
tes parts un fi grand nombre de perfonnes , qu’il auroit été 
impoffible de les nourrir fans le fecours que Dieu leur en- 
yojûu Comme Galeaz Gabrieli n’a voit pû donner cette Ab- 

L 1 iij 
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Camaidi baie de faine Sauveur à la, Congrégation de Jultinierî j 
“ ’ ® u que fa* vie durant. Juftinien alla a Rome pour obtenir du 
la Cou. Pape Clement VII. l’union de cette Abbaïe à faCongre- 
*onnb. g at i on t ma i s à peine fut- il arrivé à Rome que cette ville fut 
prife par l’armée de l’Empereur Charles V .commandée par 
Chartes de Bourbon >& Paul Juftinien fut fait prifonnier * 
avec fes Compagnons. Cependant comme ils n’avoient rien y 
ils furent mis bien- tôt après en liberté. Il revint à fon Er- 
mitage de Maflacio,ott étant follicité de nouveau par fe» 
Religieux de pourfuivre l’union de l’Abbaïe de faint Sau- 
veur à la Congrégation* il retourna encore à Rome, où étant 
arrivé , & aïant obtenu la permHGon de faluer le Pape , ife 
trouva avec fa Sainteté l’ Abbé de faint Paul hors des mur» 


de Rome > à qui appartenoit l’Eglife de faint Silveftre du 
Mont-Serat : & comme le Pape fçavoit que Juftinien la 
fouhai toit depuis long-tems,il la lui fit donner par cet Abbé. 
Peu de tems après il tomba malade à Rome j cependant toû- 
jours animé du même zele ,-nonobftant ceue maladie , il fe 
mit en chemin pour aller au Mont-Serat » qui en eft éloigné 
de vingt milles. A peine y fut il arrivé que fa maladie au- 
gmenta de maniéré à lui faire comprendre qu’il ne peuvoie 
aller loin: dans ces coojondures Dieu permit que Grégoire 
de Bergame , qui avoir été Majeur de Camaldoli , & autre- 
fois grand ami de Paul Juftinien , allant à Rome pour quel- 
ques affaires de fon Ordre ,pafTa par ce lieu, & vint tout à? 
propos pour lui rendre les derniers devoirs. Paul en l’apper- 
cevant s’écria : £)ue le Seigneur eft doux & agréable a fes 
Serviteurs que fes mifericordes font infinies : ce n eft point 

à caufe de mes mérités y mais far un effet de la Providence 
que vous vous rencontre Jj et ( mon eher Pere ) four me fou - 
bager dans tes derniers momens de ma vie »• & four me con~ 
ftrmer dans la foi far vos exportations , lorfque mon ame 
abandonnera fon eorfs mortel. Et tournant enluite les yeux 
Vers le Ciel il die : 0 mon doux Je fus rqui êtes mon unique ef* 
ferance , ne m abandonneras. G' eft four vous que fai vécut 
eeft four vous que fe mettre > receve^mon effrit,- que je rc- 
mets entre vers mains t farce que vous m* ave £ racheté far le 
prix de vôtre fréçieux Sang : Et en finifTant ces paroles , if 
mourut le z8. Juin de l’année 1518. dans la cinquante-deu- 
xième de fon âge. 
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Quatrième Partie ,Chap. XXIIÎ. iji 
Auguftin de Bafciano fut élu General après fa mort > Camai»» 
mais dans le tems qu il étoic dans là Pouillepour vifiter fes 
Monafteres > la pefte qui affligeoit 1’ 1 talie, l’enleva avec une 14 c ° u 
grande partie de fes Religieux, 6c Juftiniende Bergamefut 
élu en la place. C’étoit un homme confommé dans toutes 
fortes de lciences : il avoit été autrefois Benedi&in , St 
s’étoit retiré enfuite à Camaldoli , oit il avoit demeuré 
pendant huit ans , avant que de paffer à la Congrégation 
des Ermites de faint Romuald. Un des premiers foins de 
ce General fut d’affermir fa Congrégation , Si dans un 
Chapitre General qui fe tint , on relolut d’ériger un Ermi- 
tage , comme celui de Camaldoli, qui fût le chef de leur 
Congrégation , afin que dans ce lieu il pût y avoir un plus 
grand nombre d’Ermites , que les vieillards pufTent vivre 
plus commodément , & que tous les autres Ermitages en dé- 
pendirent. Les uns vouloient que l’on préférât a tous les 
autres l’Ermitage des cavernes de MafTacio comme le plus 
ancien,mais le fentiment de ceux qui choifirent leMont de 
JaCouronne prévalut, à caufe de l’élévation de cette monta- 

? te, de la bonté de l’air, & que toutes les chofes necefTairés 
la vie y venoiènt en abondance , outre que l’ Abbaïe de 
faint Sauveur ,dont nous avons parlé , quieft fituéeau pied 
de cette montagne , pouvoit être regardée comme leMona- 
ftere de Fonte- Buono par rapport à l’Ermitage deCamaldolij 
que de là on envoïeroit tous les jours aux Ermites ce dont 
ils auraient befoin,& qu’il pourrait leur fervir d’infirmerie 
<& en même tems d’hoipicepour recevoir les étrangers. On 
arrêta donc que l’on bâtirait un Ermitage fur cette monta- 
gne qui étoit une des dépendances de l’ Abbaïe de faint 
Slauveur. On eh jetta les fondemens fur la cime 3 les Ermi- 
tes par un travail continuel de quarante années , ont rendu 
ce lieu une des plus charmantes folitudes que l’on puiffe 
voir , étant toute entourée de cyprès 6c de fapins d’une hau- 
teur prodigieufe, 6c cet Ermitage du Mont de la Couronné 
nui adonné fon nom à toute la Congrégation eft devenu le 
Chef d’Ordre. Ainfi ceux qui ont dit que Paul Juftinren 
Avoit fondé fon premier Monaftere au Mont delà Couronne 
fe font trompés, puifque les fondemens n’en furent jettes 
qu’aprés fa mort.Schoonebek a donné dans l’erreur de ceux 
qui ont cru que ce Monaftereavoit été fondé par Juftinien 
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Cauaido & il s’eft encore plus trompé lorfqu il a dit qu’il en dédix 
mont°di en l’honneur du Sauveur du monde l’an 1555- puif- 

■u Cou. qu’il étoit mort en 1518. il a encore confondu Camaldoli 
&ONME. avec le Mont de la Couronne^lorfqu’ilajoute que cet Abbé 
defaint Félix de Florence* dont nous avons ci-devant parlé, 
ruina l’Ermitage du Mont de la Couronne par le moïen de 
plufieurs hollilités j mais que Juflinien obtint du Pape que 
pe lieu feroit remis dans fon premier état 8c qu’il ferait toâ- 
• jours le Chef de l’Ordre i comme cela s’exécuta k Rome le 
jtr. Août 151,0. l’Eglife fut à la vérité confacréeen l’honneuo 
du Sauveur du monde l’an 1555;. mais non par Juftinien qui 
étoit déjà mort. 

, L’an 1540. il y eht une feconde union entre Tes Moines 
Lrmitesde Camaldoli 8c ceux- du Mont de la. Couronne: les 
conditions furent que PErmitage de Camaldoli 8c le Majeur 
4 e ce lieu feraient reconnus pour Chef des deux Congréga- 
tions r que l’on- tiendrait tous les ans à Camaldoli un Cha- 
pitre , où on éliroit le Prieur du Mont de la Couronne 8c de 
tous les Ermitages de, cette Congrégation 8c que tous les 
Supérieurs des Maifons cfeçes deux Congrégations fe trou- 
Veroient 'à ce Chapitre , que ceux du Mont cte la Couronne 
porter oient le même habit que ceux de Camaldoli , 8c qu’ils 
feraient entièrement dépendons de ce Monaftere. Mais cette 
union ne dura que deux, ans, après lefquels ces deux Con- 
grégations furept remiles dans leurs mêmes droits. Il fe fit 
encore une troifiéme Union en 1633. fous le Pontificat du 
Pape Urbain’ VIII. qui confirma l’an 1635. les Conftitu- 
tions communes pour ces deuxCongrégations, qui furent en- 
core défuntes en 1667. Depuis ce tems*là les Ermites dit 
Mont de la Couronne élifenc leur Majeur , ou General, tous 
les deux ans dans un Chapitre General qui fe tient au Mono 
de la Couronne. C’eft-là- que réfide le General avec les 
Peres Vifiteurs,où tous lès ans ils tiennent une Diet*e.Tous * 
les Supérieurs des Monafteres ,<les Vicaires Généraux 8c le 
Procureur General de Rome affilient à ce Chapitre i mais 
comme les* Supérieurs de Pologne fenc trop éloignés , ilefb 
à leur liberté de venir: on leur accorde cependant toûjours 
un Vicaire General qui eft dépendant du General- 
Ces Ermites ont vingt-huit Couvens ou Ermitages , fça- 
▼oir dans* l’Etat- Eeclefiaftiqu© les cavernes de Maflacio , 

faint 
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feint Jerome d’Egubio , Monte Coneco proche Anconne , Cauuw- 
Monte Giove di Fano, faint Benoît de Boulogne & Frefcatr, T 
Avec un hofpice dans Rome. Dans l’état de Venife l’Ermi- la 
tage de Rua proche Padou c , faint Jean-Baptifte de Vr- RONHfc 
eenze , faint Bernard de Brefle ,. faint Clement de Venife,.. 
feint George de Veronne & l’AÆbmption de Notre-Dame 
à Conigliano. Au Roïaume de Naples ,,1’Incoronata , faint 
Salvator délia Ve du ta ,de Noie , Délia Torre di Greco , de 
iVico Equenfe, & Délia fanr- Avocat». En Pologne le Mont 
Argentin proche Cracôvie,leMontdelaPaix,les cinq Mar- 
tyrs , & trois autres. A Vienne en Autriche faint Jokph & 
deux autres en Allemagne » tous les Supérieurs de ces Mai* 

-fons ne peuvent être que pour deux ans,mais le Chapitre 
General les peut, confirmer jufqu’à fix ans en renouvelant 
leur éle&ion tous les deux ans. 

. Chaque natron'a un Noviciat , le Mont de la Couronne' 
pour l’Etat Ecclefiaftique , l’Ermitage de Rua pour 
l’Etat de Venife, celui de l’Incoronata pour le Roïaume de' 

Naples , celui de faint Jofeph dè Vienne poiir l’AUemagner 
& à caufe qu’en Pologne les Ermitages font fort éloignés* 
les uns des autres , il y en a deux qui fervent de Noviciat ,* 
fçavoir celui du Mont- Argentin à Cracovie , & celui du. 

Mont de la Paix- 

Les Obfervances dé ces Ermites font à peu près les mê- 
mes que celles dès Ermites de Camaldoli dont nous avons 
rapporté les principales dans le Chapitre précèdent j ils le 
lèvent à minuit- pour aller à l’Eglife dire Matines, Cependant, 
tous les O ffices ils fe tiennent toû jours debout fans s’appuïer 
ni s’afleoir. Us obfervent un. étroit filènce > excepte déu» 
jours pendant l’Hy ver , & crois jours pendant l’Eté qu’om 
leur permet de parler enfemble s mais us n’ên font jamais 
difpenfés dans lès deux grands Carêmes. Depuis Je 1 3 . Sep- 
tembre jûfqu ? â. Pâques, ôsdepqis • Pâques- j^qu’à; la; feinté 
Croix ils jeûnent le M ercredi-Si lé /V endredi'i mais lé. V en* 
dredi eft toujours aupain Bcà Teau-au/Titbien que le Lundi .y. 
le Mercredi,& le Vendredi de chaque Carême. Ils ont une 
Heure. de travail manuel chaque jnur 'v'dont perfonne n’elb 
difpeofé,avéc obligation , de garder tohjours, Jb ûlence^ llà 
oûc août chaque, jouir une heure d’Oiaifon Mentale Y l’idy-* 
jRgf une demi- heure après Matines 6 t -une demi-heure apreé 
74m e F,. Mm* 
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Camalbp- Compiles > 2c l’Eté demi-heure après Prime , & demi-heure 
mont » b après Compiles. Lorsqu’on fait le pain , il s’aflemblent tous 
i a c o u- au fon de la cloche où on le fait , & pendant qu’on le paîtrit 
run ne. ^ qu’on le met au four on fait une lefture fpirituelle. Les 
femmes n’entrent jamais dans- leurs Eglifes,& n’approchent 
de leurs Ermitages qu’à une certaine diftance , où il y a des 
Croix avec une infcription portant défenfe aux femmes fous 
peine d’excommunication de pafler plus avant. 

Quant à leur habillement , il eft a prefent aflez femblable 
à ceux de l’Ermitage de Camaldolï , (inon qu’ils ne portent 
jamais découlé Monachale ,mais un manteau attaché avec 
un morceau de bois : ils ne fe fervent jamais dans leurs 
Ermitages de fouliers ni de pantoufles, ils ont pour chauflù- 
re des landales de bois couvertes de cuir. Ils dorment fur 
des paillafles fans quitter leurs habits , non pas même dans 
leurs plus grandes maladies. Ils ont pour Armes d’azur à 
trois Montagnes de finople , furmontées d’une Couronne 
d’or. 

Pierre Quivino , noble V enitien, très verfé dans les Lan- 
gues Hébraïque , Grecque & Latine, qui fut nommé au 
Cardinalat , n’a pas été de cette Congrégation, comme quel- 
ques-uns l’ont cru. Il prit l’habit à Camaldoli,& futNovice 
avec Paul Juftinien j mais il ne vécut que deux ans dans cet 
Ordre, & mourut l’an 1514. On a prétendu aufli que le 
Bienheureux Michel de Florence avoit été de cette Con- 
grégation > mais il ne fortit point de Camaldoli , où il de- 
meura reclus pendant plus de vingt ans. Ce fut lui qui fut 
l’Auteur du Rofaire de la Couronne de Nôtre-Seigneur , 
qu’on appelle vulgairement un Camaldule , qui a été dans 
la fuiçe approuvé des fouverains Pontifes , qui ont accordé 
beaucoup d’indulgence à ceux qui le reciteroient. Cette 
Congrégation a neanmoins produit de grands Hommes , qui 
fe font diftingués par leur mérité & leur fainteté } comme 
Juftinien de Bergame , Galeaz Gabrieli, Nicolas Trevifa- 
ni, Jérôme Sueflan , Auguftin de Bafciano, ic plufieurs 
autres. 

Voie sc, Lucæ Eremit. Romualdtna , fe» Éremitica montés 
Corons Camaldulenfis Ordi ni 5 , ff//?.Auguft. Florent. Hijh 
Camaldulenf. Thomas de Minis , Catalog. SS. & BB. ordi»* 
Camaldul. Silvano Razzi, Vite de fanât & Beat* delordin* 
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Camaldui. Schoonebek , Hifi. des Ordres Religieux. Le Pere Exum» 
Bonanni , Catalog. Ordin. Jtelig. Silveftre Maurolic. Mare ^ A i M s ÀLD D "‘ 
OU ah. di turte la Religionidib. %■ Bucelin > Menolog. Bened . F&ancb. 
ér Annal. Bened. Bullar. Romanum . 


Chapitre XXIV. 

Des Ermites Camaldules de France , ou de Notre-Dame 

de Confolation , 

O Utre les trois Congrégations de Camaldules , donc 
nous avons parlé dans les Chapitres précédées, il y en 
a encore deux autres,l’une en Piedmont,appellée la Congré- 
gation de Turin » & l’autre en France ,fous le nom de Notre- 
Dame de Confolation. Nous ne pouvons rien dire decellede 
Turin ,n’en aïant reçu aucuns mémoires : tout ce que nous 
en fçavôns ,c’eft que, cette Congrégation a eu pour Fonda* 
teur Je Pere Alexandre de Leva , qui mourut en odehr de 
fainteté Pan 161 z. & qu’elle fut commencée fous les aufpi- 
ces de Charles- Emanuel de Savoye Pan 1601. Quant à celle 
de France , ou de Notre-Dame de Confolation , les mémoi- 
res qui nous ont été communiqués par le R. Pere Jean Car- 
bonier, Majeur ou General de cette Congrégation en 1710. 
nous donnent lieu de parler plus amplement de fon origine 
le de fon progrès. Elle doit fes commencemens au Pere 
Boniface Antoine de Lyon > Ermite Camaldule de la Con- 
grégation de Turin , qui étant venu en France Pan 1616* 
avec une permiflion du Majeur le du Chancelier de cette 
Congrégation , pour faire de nouveaux établifTemens dans 
ce Roïàume > en fit d’abord deux , l’un dans le Daunhiné r 
le l’autre dans le Forés t le premier fous le nom de Nôtre- 
Dame de Sapet au Diocéfe de Vienne , le lècond fous ce- 
lui de Notre-Dame de Confolation de Bothéon au Diocéftf 
de Lyon. Il s’acquitpar fon mérité l’eftime de l’Archevêque: 
de Vienne > Pierre de Villars , qui voulant le retenir dans 
fon Diocéfe, lui donna le 4. Novembre 1 615. une permif- 
fion fort ample pour s’y établir > mais la petiteffe des lieux y 
Ce le peu de revenu de ces premiers établifTemens y furent 
caufe que les Camaldules,qui ne pouvoient plus y fubfiûexy 
les abandonocrcD t- 
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Ermites Le plus ancien qui fubfifte ^refentemenc eft celui de Vaf- 
^ s Al * ï I ’ Jefus en Fores , qui fut fonde par le Pere Vital de S. Paul 
France. Prêtre de l’Oratoire , & Jeanne de Paint Paul fa fœur,Dame 
de Varfalieu 6c de Veaux, qui donnèrent l’an 1633. au Pere 
Boniface d’Antoine les Chapelles de . Paint Roch 6c du Val- 
Jefus,avec les biens qui en dépendoientj elles étoient fituées 
au lieu appelle à. r Amieux ,àa.ns la Paroifle de Chambre au 
Diocéfe de Lyon , ôc l’on y bâtit une Camaldule , qui a re- 
tenu le nom de Fal-Jefus. 

Les Camaldules obtinrent enfuite des Lettres Patentes du 
Roi Louis XIII. l’an 1634. par lefquelles ce Prince approu- 
voit leur établifleraent en Pon Roïaume , 6c leur permettoic 
de recevoir les maiPons qu’on leur ofïriroit , leur accordant 
fa protection , 6c défendant à toutes fortes de perfonnes dç 
les molefter 6c de les inquiéter en aucune maniéré, à condi- 
tion neanmoins qu’ils nepourroient avoir que des Supérieurs 
François. Ces Lettres furent d'abord enregiftrées au Parle- 
ment de Grenoble l’ân 1635. & enfuite au Parlement de 
Paris l’an 1644. Ce ^ ut *• b priere de ce Prince que le Pape 
Urbain VIII, érigea les Camaldules l’an 1635. en une Con- 
grégation particulière , fous le titre de Nôtre- Dame de Con- 
iolation , leur permettant d’avoir un Ma jeur ou General, ê£ 
de recevoir desNovices. 1 1 ordonna qu’ils vivroient'felon les 
Conftitutions des Ermites Camaldules du Mont de la Cou- 
ronne, 6c leur accorda toutes les grâces & tous les privilèges 
dont joüifloient cette Congrégation 8c celle de CamaldoU. 

Ils firent un nouvel étaDliflement à Gros-bois, que l’on 
appelloitpour lors le Bourron , à quatre lieues de Paris, l’an - 
1641. 8c ils eurent pour Fondateur de cette Maifon, Charles 
dé Valois , Duc d’Angoulême , Pair de France , Comte* 
d’Auvergne 6c de Ponthieu. L’Eglife de cette Camaldule 
fut dédiée fous le titre de Paint Jean-Baptifte. Jean- Fran- 
çois de Gondi , Archevêque de Paris , y donna Pon confen- 
tement la même année, 6c le Roi Louis XIV. authorifa 
cette fondation par fes Lettres Patentes de l’an 1644. qui- 
furent enregiftrées aulli la même année au Parlement de 
Paris. 

En i648.Catherine le Voyer Dame d’Atour de la Reine 
Revente mere du R;oi , 6c veuve de René du Bellay , Baron 
jdé la Flotté , fonda une autre Camaldule dans fa terre de . 


Digitized by. 


Google 



Digitized by v^ooQie 


Digitized by 


Google 


QuATi.it ut Partie, Chap. XXIV. 177 
la Flotte dans le bas Vendomois. L’an 1655). ces Religieux 
■eurent une autre Maifpn dans un lieu appelle la Gavolerie ii s^l 
dans la Paroifle de Belle proche Courtenvaux aulîi dans le FaANCE * 
bas Vendomois. En 1674. Henri de'Guenegaud Comte de 
Planci, Secrétaire d’Etat, & fa femme Elifabethde Choifeul 
du Plelfis-Pralin ,leur fondèrent une autre Camaldule dans 
le Comté de Rieux en Bretagne en un lieu où il y avoitune 
Chapelle dédiée au Sauveur du monde , vulgairement ap- 
pellée Ils furent appellés en 1669. au Mont Valerien 
près Paris parles Ermites qui y demeuroient & qui volurenc 
leur ceder leur Ermitage. L’Archevêque de Paris Har- 
doiiin de Perefixe y donna fon confentement la même an- 
née , mais il n’y allèrent que l’an 1671. fous fon fuccefleur 
François de Harlay de Chanvalon,qui leur donna auffi fon 
confentement. Ils ne purent néanmoins obtenir les autres per- 
millions necelTaires pour cet établilTement. C’eft pourquoi 
ils l’abandonnèrent après y avoir demeuré environ deux ans 
& demi. 

En 1675). ils entrèrent dans l’ Abbaïe de Tille- Chauvet > 
cette Abbaïe que quelques-uns prétendent avoir été fondée 
par le Roi de France Charles le Chauve , & d’autres par les 
Comtes de Poitiers , eft fituée dans les marais du bas Poitou 
entre les villes de Beauvoir fur mer , de la Garnache » de 
Machecoul & del’Ille-Boüin , & eft fous le titre de Nôtre- 
Dame.Elleappartenoit anciennement aux Benedi&ins&étoic 
pofledée en Commende par l’Abbé Claude du Pui-du- 
Fou , Gentilhomme Poitevin , lorfque Benjamin de Rohan 
Seigneur de Soubife en chafta les Religieux, pour y mettre 
une garnifon de Soldats Calviniftes. Le Roi Loüis XIII* 
la donna après la rédudion de la Rochelle au Cardinal Al- 
phonfe du Plelfis de Richelieu, Archevêquede Lyon, Grand 
Aumônier de France, qui y mit quelques Prêtres Séculiers 
pour y faire le Service Divin. Après fa mort cette Abbaïe 
fut donnée en 1654. à Henri Cauchon de Maupeas Abbé 
de faint Denis de Reims , depuis Evêque du Puy , & d’E- 
vreüx. Ce fut lui qui établit les Camaldules dans cette Ab- 
baïe par un Concordat fait entr’eux & lui le 16. Mai 167p. 
•L’Evêque deLuçon,dans leDiocéfe duquel cette Abbaïe eft 
fituée , ly confentit , aufli bien que le Pere Dom Vincent 
Marzolle General des Benedidins de la Congrégation de 
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Irmi «s faint Maur par un A&e du deux Décembre de la même am- 
c*mai,dü. n ^ e ^ reconno i(T ant les Camaldules pour Enfans de faint Be- 
f rance, noît. Ce Concordat fut aufli confirmé par Lettres Patentes 
du Roi du mois de Juillet de la même année , & furent enre- 
giftrées au Parlement de Paris le 7. Décembre. L’Abbé de 
FIfle-Chauvet consentit par un Traité fait en 1680. au 
partage des biens de cette Abbaïe en trois lots , dont l’un 
échut aux Camaldules : & ce T raité a été confirmé par tous 
fes fucceffeurs , fçavoir Gafpard Alexandre de Coligny > 
aufli Abbé de S. Denis de Reims» & depuis Comte de Co- 
ligny , Colonel du Régiment de Condé,morc en 1694. Leon 
d 1 flieres , depuis Marquis d’ Y llieres , qui fut tué au com- 
bat de l’Enfe étant pour lors Exemt des Gardes du Roi /Jac- 
ques de Candeau Abbé de Bonnefond j & Amable-Charles 
de Turenne d’Aynac Dodeur de Sorbonne, Député à l’Af- 
femblée Generale du Clergé de France en 170 5. Grand- Vi- 
caire de Luçon , & nomme àcette Abbaïe de l’Ifle-Chauvet 
en 1707. c’eft ce dernier qui m’a communiqué des Mémoi- 
res concernant cette Abbaïe. 

Les Camaldules de France n’ont point fait d’autres pro- 
grès en ce Roïaume. Le Pere Boniface d’Antoine Fonda- 
teur de cette Congrégation , mourut le 13. Janvier 1673. 
elle fut non feulement érigée en Congrégation particulière 
par le Pape Urbain VIII. l’an 1635. comme nous l’avons 
dit ci-demis 3 mais encore elle fut confirmée l’an 1650. par 
le Pape Innocent X. qui approuva tout ce que ces Reli- 
gieux avoient fait depuis leur établiffement en France. 
Quoiqu’ils fuivent les Conftitutions de ceuxde la Congré- 
gation du Monr-de-la-Couronne , ils different neanmoins 
dans l’habillement du Chœur : car les Conftitutions accor- 
dent aux Religieux deuxmanteaux , l’un qui eft long pour 
le Chœur , & un plus court pour fortir ou fe garentir du 
froid & des injures de l’air 3 mais les Camaldules de Fran- 
ce, dans un Chapitre General qu’ils tinrentl’an 1655. firent 
un Statut , par lequel il fut ordonné qu’au lieu de ce man- 
teau long , ils fe ferviroient au Chœur d’une coule ou cu- 
culle. 

M. Corneille dans fon Diftïonnaire Géographique , (fît 
que proche le Bourg de faint Sever en baffe Normandie , if 
J a. un Ermitage habité par huit ou neuf Ermites , qui fui»- 
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vernies Conftitutions des Camaldules. Il y a biennean- Ermitb* 
moins de la différence entre les Religieux Camaldules « 

ces Ermitesr Ce qui a donné lieu à M. Corneille de croire Franci - 
que ces Ermites etoient des Camaldules , c’eft qu’un bon 
Prêtre nommé le Pere Guillaume , après avoir été Novice 
chez les Camaldules pendant onze mois , & les aïant quit- 
tés ne pouvant foûtenir leurs aufterités, fe retira avec quel- 

3 ues Ermites dans la Forêt de faint Sever, où illeurdrefla 
es Reglemens tirés en partie des Conftitutions des Camal- 
dules, qu’il fit approuver par l’Evêque de Coûtances. Mais 
dans ces Reglemens , on n’y reconnoît point l’efprit des Ca- 
maldules > car outre la liberté que ces Ermites de faint Se- 
ver ont de fortir quand il leur plaît , ce qui leur eft com- 
mun avec les autres Ermites qui ne font point Religieux, 
leur habillement eft different ae celui des Camaldules , en 
ce que le capuce des Ermites de faint Sever eft pointu , que 
leur fcapulaire ne defcend que jufqu’aux genoux , qu’ils 
portent du linge ; au lieu que les Camaldules ont un capuce 
rond , leur fcapulaire aufii long que la robbe , & ne portent 
jamais de linge» non pas mêmelorfqu’ils font malades. Les 
Ermites de faint Sever logent dans un dortoir , & les Ca- 
maldules demeurent dans des cellules éloignées les unes des 
autres. Enfin les Ermites de faint Sever mangent de la 
viande trois fois la femaine , & c’eft un crime chez les Ca- 
maldules d’en manger excepté dans les maladies , ce qui ne 
fe fait que par l’ordre du médecin qui doit attefter que le 
malade à befoin d’en manger. Ce que l’on peut dire de ces 
Ermites de faint Sever , c’eft qu’ils vivent en gens de bien 
fans aucun engagement , comme font tous les autres Ermi- 
tes > mais ils ne fuivent point les conftitutions des Camal- 
dules. 

Mémoires communiquez. par le Reverend Pere Jean-BaftiJte 
Carbonia r. 
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Chapitre XXV. 


De la Congrégation de Fonte-Avellana prefentement Unie 
à l’Ordre des Camaldules ► 


M Origià & Maurolic parlant de la Congrégation 
de Fonte-Avellana, ou Font- Avellane , cufent que 
fon Fondateur fut le Bienheureux Ludolphe , homme tort 
adonné à la contemplation , *qui aïant foufFert une grande 
perfecution d’un Seigneur d’Ômbrie,fe retira dans les Ap- 
pennins entre les Monts Carrio & Corvo, où il mena une vie 
folitaire,& qu’aïant eu en peu de tems des dilciple&qui vou- 
lurent imiter fa maniéré de vie , il bâtit au même lieu un. 
Monaftere qui fut dédié au Sauveur dumonde-, fous le titre 
delà fainte Croix » mais qu’aprés fa mort fesdifeiples étant 
tombés dans le relâchement , laint Pierre Damien qui étoit 
Moine de l’Abbaïc de ClalTe de l’Ordre des Camaldules». 
vint à Font- Avellane cinquante ans après la fondation de ce 
Monaftere > que non feulement il le reforma & yrétablit les 
Obfervances qui y étoient pratiquées du tems au Bienheu- 
reux Ludolphe, mais q.u’il obligea ces Ermites à emhrafteE 
k Réglé de laint Benoît» 

Mais il paroît que ces Auteurs fe font trompés en cela aufl* 
bien qu’en beaucoup d’autres chofes j car faint Pierre Da- 
mien n’a point été Religieux de l’Abbaïe de ClalTe, puif- 
qu’elle n’étoit point de l’Ordre des Camaldules pour lors, 
& qu’elle: ne fut unie à cet Ordre que l’an 1 138. comme nous 
avons dit dans leChapitre XXII. Ce fut dans le Monaftere 
même de Font-Avellane que faint Pierre Damien pritl’ha- 
bit Monaftique , vers l’atn 1040. où les Religieux de ce Mo» 
naftere qui avoit été fondé il y avok environ quarante & un 
ans, étoient encore dans leur ferveur /comme nous allons Iç 
montrer. C’eft pourquoi nous pouvons dire avec raifon que 
faint Pierre Damienm’a point été le Reformateur de cet: 
Ordre j mais feulement le Propagateur. 

Je ne fuis pas furpris que le Pere Grandi ait fait une dif- 
fèrtation pour prouver que le Bienheureux Pierre Damien: 
a été Camaldule 5 puifaue dilputer ce Saint à cet Ordre* 
ccft lui enlever un de les plus beayx-ornemens , St lui dé^ 
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Jober la gloire du Monaftere de Font- Avellane d’où eft forti congrb- 
Pierre Damien avec les autres Cardinaux, plus de quarante 
Prélats & autant de Saints & de Bienheureux. Mais il falloit Aviuanà 
que le Pere Grandi donnât de bonnes raifons pour convain- 
cre fes Lecteurs: car de dire que Font- Avellaneaétéde l’Or- 
dre des Camaldules à caufe que fou Fondateur Ludolphe a; 
été difciple de faint Romuald , & que l’on pratiquoit à Font- 
Avellane à peu prés les mêmes Obfervances qu a Camal- 
doli, cette raifon n’eft pas fuflifante,puifque faint Jean Gual- 
bert établit aufli à Vallombreufe les mêmes Obfervances qu’il 
àvoit veuës,& qu’il avoit pratiquées lui-même dans le tems 
qu’il demeuroit à Camaldoli > qu’il forma le Monaftere de 
Vallombreufe fur le plan de celui de Camaldoiii que les cel- 
lules y étoientfeparées les unes des autres , fans qu’on puifle 
dire cependant qu’il fut de l’Ordre des Camaldules. Il fem- 
bleque le Pere Grandi a ait différé la mort de faint Romuald 
jufqu’en l’an i o37.q.ue pour donner à connokre que ce Saint 
avoit inftruit lui-mcme faint Jean Gualbert des devoirs de 
la vie Eremetique lorfqu’il demeuroit à Camaldoii i cepen- 
dant le Pere Grandi ne dit point que Vallombreufe ait été 
de l’Ordre dés Camaldules > mais comme les Religieux de 
.Vallombreufe auroient pu avec juftjee lui difputer cette 
alliance , il a feulement attaqué les Religieux de l’Ordre de 
Font- A vellane,quine peuvent plus défendre leur caufe, aïanc 
été fupprimés depuis environ cent cinquante ans 5 & il les a 
incorporés dans lbn.Qrdredès le commencement de leur in- 
ftitution, quoique le Monaftere de Font-Avellane & quel- 
ques autres de la dépendance n’aïent été ulls à l’Ordre des 
Camaldules quel’an 15657. comme nous dirons ci- après. 

Nous reconnoiffons donc l’Ordre de Font-Avellane cont- 
*ne un Ordre diftinft & feparé de celui des Camaldules. Les 
fondement en furent jettez dans le Monaftere de Font- 
Avellane vers l’an 1000. par le Bienheureux Ludolphe qui 
fut dans la fuite Evêque a’Eugubio. Il eft fitué dans un lieu 
folitaire del’Ombrieau DiocêfedeFaenza entreles Monts 
Catrio & Corno. Ludolphe y eut d’abord plufieurs difciples 
avec lefquels il vivoit en Anachorète. Ils demeuraient dans 
des cellules feparées les unes des autres , occupés continuel- 
lement à la pfalmodie , à l’oraifon & à la lefture. Ils vivoient 
de pain & d’eau quatre jours la femaine.Le MardLSc le Jeudi 
T'orne F. N» 
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ils mangeoient un peu de legumes qu’ils faifoicnt cuire eux-? 
mêmes dans leurs cellules , où ils avoient auflî des balancés 
pour pefer leur pain, ne le prenant que par mefure les jours 
de jeûne. Ils n’avoient du vin que pour le facrifice de la 
Meîfe ou pour les malades. Ils obfer voient trois Carêmes , 
fçavoir de la Refurrection , de la Nativité de Notre Sei- 
gneur , & de faint Jean B ap ri fie. Pendant ce dernier, qui 
du -oit depuis l’Octave de la Pentecôte jufqu a la Paint Jean, 
on leur donnoit le Mardi .apres None une portion de quel- 
ques legumes. Ils mangeoient deux fois le jour le Jeudi, 
au Albien quele Mardi apres la Fête de faint Jean-Baptifte. 
Depuis le 13 . Septembre jufqu’à Pâques ils jeûnoient tous 
les jours , excepré l’Oétave de Noël : tous les Dimanches de , 
l’année on leur donnoit deux portions , excepté les Diman- 
ches des Carêmes de Pâques & de Noël , qu’on ne leur en 
donnoit qu’pnej Sc aux F êtes de faint A ndré,de faint Benoît 
& de l’Annonciation de Notre-Dame ils ne jeûnoient pas 
dans toute la perfection : ( ils appelaient jeûner parfaite- 
ment , lorfqu’ils ne prenoient que du pain , de l’eau & du 
fel. ) Ils marchoient toujours nudspieas , prenoient la dif- 
cipline, faifoientdes génuflexions, le frappoiènt la poitrine, 
demeuroient les bras étendus , chacun félon fes forces & fa 
dévotion, & après l'Office de la nuit ils difoient tous le Pfeau- 
tier avant le jour. 

T els étoient les Obfervances Regulieres qui fe prati- 
quoient dans ce Monaftere , lorfque faint Pierre Damien V 
prit l’habk Monaftique: 11 avoit entendu parler de la fer- 
veur de cts Eri#itësj& comme il fongeoit à quitter le fiécle, 
il en rencontra deux. S’étant ouvert a eux us le fortifièrent 
dans fon defTein i & comme il témoigna vouloir fe retirer 
avec eux , ils lui promirent que leur Abbé le recevroit : il 
leur offrit un vafe d’argent pour porter à leur Abbé j mate 
Ils le remercièrent & ne voulurent pas le recevoir fous pré- 
texté qu’il les embarafleroit dans le chemin : il fut fort édifié ' 
de leur défintereffement , & fe rendit quelque tems après à 
,Font-A vellane.où on lui donna l’habitMonaftique.SonSupe- 
rieur lui donna le foin de faire des exhortations aux Freres-, 

& fa réputation venant à fe répandre , Gui A bbé de Pompoïe 
près de Ferrare pria l’Abbé de Font-Avellane de le lui eh- 
.voïer pour inftruire quelque tems fa Communauté quiétoit 
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de cent Moines. Pierre Damien y c^meura deux ans , & fon CoN ^ RÏ * 
Abbé l’aïant rappelle , l’envoïa quelque tems apres faire fTn t t- 
les mêmes fondions au Monaftere de Paint V incent prés de AvtttAlu * 
Pierre- Pertufe. Enfin l’Abbé le déclara fon fucceüeurdu 
confentement de fes Religieux. Aïant pris le gouvernement 
de cette Congrégation après la mort de î’Abbé, il l’augmenta 
de cinq autres Monafteres, qu’il fonda, un au Diocéfe de 
Camerino , deux au Diocéfe de Faenza, un au Diocéfe de 
Rimini , & l’autre proche Peroufe , oh il fit pratiquer les 
mêmes Obfervances qu’à Font-Avellane. Nous avons dit 
qu’ils n’avoient du vin que pour le facrifice.de la Méfié : 
mais Pierre Damien leur permit d’en boire un peu hors les 
Carêmes de Pâques, de la Nativité & de faint Jean- Baptifte* 
où il n’étoit pas permis aux Moines, ni même aux Laïques, 
de boire du vin ni de manger du poiflon. Mais il femble 
qu’il ne leur permit de boire du vin que pour avoir plus de 
force à fpûtenir les difcriplines rigoureufes aufquelles il les 
obligea , le plus fouvent pour acquicer les pénitences des au- 
tres. Car on étoit alors perfuaaé que pour chaque péché 
on étoit obligé d’accomplir la penicence marquée par les Ca- 
nons : enforte que s’il y avoit dix ans pour l’homicide , celui 
qui en avoit commis vingt , devoir deux cens ans de péni- 
tences : & comme il étoit impoffible de l’acquiter,on avoit 
trouvé des moïens de la racheter , en accomplifiant , par 
exemple, cent ans de penitence par vingt Pfeautiers, accom- 
pagnes de . difcipline. Trois mille coups de difcipline va- 
loient un an de penicence , & mille coups fe donnoient pen- 
dant dix Pfeaumes : par conséquent les* cent cinquante 
Pfeaumes valoient cinq ans de penicence. Saint Pierre Da- 
mien leur faifoit fouvent faire de ces pénitences pour les au- 
tres , & même quelquefois pour les péchés qu’ils avoient 
commis étant Laïques , ne croïant pas que pour les péchés 
qu’ils avoient commis dans le monde , ils en fùfient quittes 
pour pratiquer la commune Obfervancedek Réglé j mais 
qu’ils dévoient y ajoûter des pénitences proportionnées à 
leurs péchés. Ils étoienc outre cela obligés par la Réglé , lorf- 
qu’un Religieux étoit mort , de prendte fept difciplines de 
mille coups chacune , de jeûner fept jours , de dire trente 
Pfeautiers > & de celebrer trente Méfiés j & fi un Novice 
mouroit fans avoir accompli la penitence , ils dévoient par* 

N n.ij 
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Uonsrh- tager entr’eux ce qui çeftoit pour l’accomplir. 
f'on r f* Ce s forces de dilciplines écoient fore en ufage dans ce 
Aviuana. tems-là. Pierre Damien avoic appris cette pratique de Paint 
Dominique l’un de fes difciples , qui fut furnommé l’ En- 
tuirajfé , à caufe d’une cuiraüe qu’il portoit continuellement 
fur Ion corps. Cet homme aïant fçu que faint Pierre Da- 
mien avoit écrit de lui , qu’il avoit recité un jour neuf Pfeau- 
tiers avec la difeipline , il enfut lui-même étonné, & voulut 
en faire encore l’experience» IlfedépoüilladoncunMercre- 
di, 8c aïant pris des verges à fes deux mains, il ne cefTa toute 
la nuit d’en reciter en fe frappant : en forte que le lendemain 
il avoit dit douze Pfeautiers 8c plus. Quelques années avant 
fa mort , il redoubla encore fes aufterités , 8c aïant trouvé 

3 ue les lanières de cuir écoient plus rudes que les verges , 
s’accoutuma à s’en fervir. Il portoit toâjours avec lui 
quand il fortoit un foiiet de lanières pour fe donner la dif- 
eipline , 8c fe contentoit même de repaffer dans fon efpric 
les paroles des Pfeaumes fans les prononcer , afin de fe don- 
ner un plus grand nombre de coups. Saint Dominique ÔC 
faint Pierre Damien ne furent pas neanmoins les Auteurs de 
ces fortes de flagellations volontaires» Gui Abbé de Pom- 
pofîe, mort en 1046. 8c faint Poppon Abbé de Stavels , 
mort en 1048. les avoient mifes en pratique avant eux > 8 c 
Regino. avant eux Reginon Abbé de Pruim , qui vivoit au com- 
W. x. e»f. mencement du dixiéme fiécle , avoic ordonné de fe frapper 
jwwr. *" jufqu’à faire des plaies fur fon corps pour actjuiter les pé- 
nitences. 

Cette maniéré de déchirer fon corps ne plut pas à tout le 
monde , il y en eut qui condamnèrent la difeipline volon- 
taire , comme une nouveauté contraire aux Canons. Pierre 
Cerebrofe 8c le Cardinal Etienne , qui avoit été Religieux 
du Mont- C a {fin , furent en cela les plus grands Adverfaires 
de Pierre Damien. Le premier ne contumnoit pas touc-d- 
fait l’uface de la Difeipline s mais il regardok comme une 
folie ces longues flagellations : il ne déupprou voit pas non 
plus que l’on recitât un Pfeaurae en fe donnant la dilcipline; 
mais il regardoit comme quelque chofe d’exceflif de la 
prendre pendant tout unPfeaucier. Pour le Cardinal Etien- 
ne , il croïoic qu’il falloir plutôt macerer fon corps par le 
jeûne.» & foutenoit qu’il n’étoit pas honnête de fe dépouiller 
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Quatrième Partie , Chap. XXV. 285 
«mt nud en prefence d’une Communauté. Pierre Damien c-jhgr*. 
jécrivit contre ceux qui blâmoient ces fortes de flagellations, 
mais enfin convaincu , foit par les objections de fes Ad- avuhna. 
verfaires » foie par fa propre expérience , qu’il y avoit de 
J’excès dans ces mortifications > il y apporta un temperam- 
ment i & écrivant aux Religieux de fa Congrégation, il leur 
dit que cette flagellation fur laquelle ils infiftoierit fi vive- 
ment, pouvoit être utile, lorfqu’on s’en ferroit aveemode- 
rationsmais qu’en la pouffant fi loin, elle peut être indiferete, 
puifqu’elle affoiblit le corps , le réduit en langueur, & le met 
îouveùt hors d’état de fatisfaire aux autres exercices de la 
Religion , s’en trouvant parmi eux qui prenoient la difei- 
pline pendant un Pfeautier entier , & meme peudant deux 
Pfeautiers , jufqu’à s’incommoder cenfiderablement , & fe 
rendre effectivement malades, & que cela détournoit même 
ceux qui avoient envie de venir dans leurs Ermitages. C’eft 
pourquoi il ordonne que perfonne ne fera contraint à fe don- 
ner foi -même la dâfcipline : mais que ceux qui auront aflez 
de ferveur pour fe la donner , la pourront prendre en réci- 
tant feulement quarante Pfeaumes pour chaque difcipüne , 
fans qu’ils puiflentpaflerce nombre, finon pendant les deux 
Carêmes de la Nativité & de la Refurredion de Nôtre- 
Seigneur., auquel tems il leur feroit permis de prendre 1 a 
difcipüne pendant foixante Pfeaumes. Nous ne retranchons 
pas , dit-il , par ce mcû'en ce qui eft bon , mais feulement ce 
qui paroît exceflif. 

L’éclat de fa fainteté & de fa doctrine le fit créer Cardinal 
& Evêque d’Oftie par le Pape Etienne IX. en 1057. Oa 
eut à la vérité de la peine à lui faire accepter cette Dignité , 

& le Papefut oblige d’emploïer toute fon authoritépour l’y 
engager. Il s’y foûmit cependant par une pure obéïflance » 
mais entraîné toujours par l’amour de la folitude , il fe retira 
quelque tems après dans fon Ermitage de Font- Avellane * 
où étant arrive , H alla premièrement au Chapitre, où il s’ac- 
eufa lui-même de fes fautes , & pour les expier, il demanda 
qu’on le frappât de coups de fouets. Il fe renferma dans une . 
cellule , où n affligea cruellement fon corps par des jeûnes ôc 
des flagellations frequentes , fe contentant d’eau & d’un peu 
de pain de fon pour fa nourriture. Ses Difciples l’aïant prié 
de corriger ce qu’il y avoit de défedueux dans leurs Obfer- 
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Congre- vances , il retrancha les bonnets ou chapeaux dont ils fe coït- 
font vroient la tête , comme peu conformes a la (implicite & à la 
Avellana. modeftieReiigieufe, ÔC leur ordonna de fe contenter de ca- 

puces , qui étoienten ufage parmi les Religieux , de quitter * 
les étoffes qui venoicnt des pats étrangers, ôc de ne le fer- 
vir que de celles que portoient les païfans. Il écrivit encore 
plufieurs* Ouvrages dans la folitude, d’où il eut ordre de 
l’ortir une fécondé fois pour terminer des affaires preffantesF 
de revenant d’un voïage qu’il avoir fait à Rome,il mourut à 
Faënzal’an 1071. 

Nous ne fçavons point fi les Religieux de l’Ordre de Font- 
Avellane fe maintinrent bng-tems dans la ferveur ôi l’ob- 
fervance de leur Inft itut : mais il eft certain que dans le fei- 
ziéme fiécle ils vivoient avec beaucoup de licence , qu’ils ne 
faifoient plus même de profelfion Religieufe , qu’ils vivoient 
plutôt en Séculiers qu’en Religieux ôc en Solitaires. Ils 
avoient quitté l’habit Monaftique , qui étoit tel que vous le 
voïez reprefenté dans la première figure , ôc ne portoient 
plus qu’une efpece de foutanelle blanche , qui ne dèfcendoie 
qu’aux genoux , avec un manteau bleu , un bonnet quarré 
blanc au lieu de cap, comme il eft reprefenté dans la fécondé 
figure. Le Pape Pie Variant donné l’AbbaïedeFont- Avellane 
en Commenacau Cardinal Jules de la Rovere, frere du Duc 
d’Urbin , ce Cardinal voulut y rétablir la Difcipline Mona- 
ftique. Il y fit venir pour cela l’an 1570. des Moines Camah 
dules de la Congrégation de faint Michel de Muranos Dieu 
toucha leurs cœurs , ôc la plupart des Religieux de Font- 
Avellane prirent l’habit de cet Ordre , ôc en firent profef- 
fion entre tes mains du Pere Dom Pierre Balneoli de Bagna- 
cavaüî , qui en fut élu Abbé Régulier , ôc depuis ce tems les* 
Religieux Camaldules ont toujours poffede ce Monaftere- 
• . Voïez la Vie de Pierre Damien » écrite par Jean fan Dijci 
pie. ejufdem Pétri Damian. Ôpufeul. 14 . & 1 5 - & Iib. 6 . Epijt, 

55. Joan. Mabillon, A El a SS. Ord. S. Bened. facttl. 6 . ejufd. 
Annal. Benedicf. Tom. IV. & Fleury, Hifi. Ecclef. Tom. XII. 

& XIII. Morigia , Hifi. di Tuft. le Religioni,cap • 58. Silvefhv 
Maurolic, Mar. Océan, di tutte le Relig. Iib. i- pag. ifS. 
Schjoooebek y Hifi. des Ordr. Rehg. Guido Grandis» Differt* 
Camaldul . Dijfert. 4 . 
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Quatrième Partie , Chap. XXVI. 

Chapitre XXVI. 

De la Congrégation de Çave. 

L ’A b & a i e de Cave , au Territoire de Salerne, dans le 
Roïaume de Naples , a été autrefois Chef d’une célé- 
bré Congrégation de l’Ordre de faint Benoît. Elle eut pour 
Fondateur laint Alfere ou Addfere, qui étoit de Salerne , 
de la Maifon des Pappa-Carbons,qui ( à ce qu’on prétend) 
defcendoic des Rois Lombards. Aïant fini fes études , il fut 
mis à la Cour de Guaimar III. Prince de Salerne, qui l’en- 
voïa en Ambaflade auprès du Roi de Germaniejmais étant 
arrivé au Monailere de faint Michel de Clufe , il y tomba 
dangereufement malade. Pour lors faifant reflexion fur les 
vanités du fiécle, il prit la refolution d’embraffer l'état Ec- 
clefiafliique , * 5 c de confacrer à Dieu ce qui lui reftoit d’une 
vie languiflante. Il demanda l’habit de faint Benoît à laint 
Odillon, qui fe trouvoit pour lors à Clufe : & ce Saint 
l’aïant mené avec lui à Cluni , lui accorda ce qu’il avoit 
•fouhaité avec beaucoup d’empreffement. Autant qu’ Alfere 
avoit été attaché aux chofcs de la terre , autant prit- il affe- 
ction pour toutes les*chofes qui regardoient le fervice de 
Dieu , & il parvint en peu de tems à une très grande perfec- 
tion. La réputation de fa fainteté s’étant étendue jufques 
dans fon pais , le Prince de Salerne l’engagea d’y retourner, 
&. lui donna le foin de faire obferver la Difcipline Mona- 
itique dans tous les Monafteres de la ville de Salerne. Mais 
ce laint Homme qui étoit accoutumé au repos & à la tran- 
quillité, impatient d’en joüir , abandonna la ville , & fe re- 
tira fur un câteau de montagne , qu’on appelloit pour lors la 
Fenêtre, & à prefent faint Elie 3 & paflant enfuite plus 
avant dans la même montagne , il crut être bien caché aux 
yeux des hommes , en choififlant fa demeure au bas d’un 
rocher affreux , d’où l’on avoit tiré des pierres , & qui for- 
moi tune caverne en forme de cellule, ou il fe retira 3 mais 
cette folitude qu’il avoit choifie pour fuir la gloire des hom- 
mesjdcvirit bien-tôt fréquentée par les perfonnes qui le vin- 
rent trouver poqr vivre fous fa conduite. Il n’en retint ce- 

{ >endant que douze , de peur , difoit-il , que la fteriiité du 
ieu ne pùt.pas eu nourrir un plus grand nombre. 
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On n’eft point certain du tems qu’il bâtit en ce lieu tn$ 
Monaftere : il y en a qui prétendent que ce fut l’an j>8o- 
c’eft en effet l’opinion commune des Religieux de ce Mona- 
ftere , quoiqu’ils avoüent que la donation de ce lieu ne fut- 
faite par le Prince Guaïmar que l’an 102,5. mais ils* préten- 
dent que l’Ade de cette donation favorife leur fentiment , 
puifqu’il y eft marqué que faint Alfere y avoit déjà fait 
bâtir une Eglife. Cependant le Pere Mabillon n’eft pas de 
même fentiment : il dit que ce Monaftere ne peut avoir été 
bâti qu’au commencement du onzième fiécle, tant à caufe 
que faint Alfere reçut l'habit des mains de faint OcÜllon, qui 
ne fucceda dans le Gouvernement de Cluni à S. Mayeul 
qu’ap rès l’an 990. qu’à caufe que Liutius Moine du Monc- 
Caflin avoit demeuré à Cave avant que ce Monaftere fut 
bâti , du tems de Maufon , Abbé du Mont-Cafiin , qui ne 
fut Abbé que l’an 9 86. Quoiqu’il en foit, le Monaftere de 
Cave bâti par faint Alfere , fut dédié à la fainte Trinité, 8c 
prit le nom de Cave , à caufe de cette carrière ou cavée où 
il fut bâti. 

Ce Saint qui , comme nous avons dit , ne voulut recevoir 
d’abord que douze Difciples dans cette folitude , fe voïanc 
prés de mourir , les avertit qu’il avoit eu révélation qu’il y 
en aurait dans la fuite une très grande multitude. La choie 
arriva comme il l’avoit prédit > 8c Dieu lui aïant fait con*. 
noître qu’il fortiroitde ce monde le jour du Jeudi Saint de 
Pan 1050. ce jour étant arrivé il célébra la Meffe y lava les 
pieds à fes Religieux , fù de grandes aumônes aux pauvres, 
& aïant choifi pour fon fuceefleur faint Leon de Luques > 
il fe retira dans fa cellule qui étoit dans une des cavernes 
creufées dans le rocher , où les Religieux le trouvèrent mort 
âgé de près de flx vingts ans.. 

Peu de tems après fa mort , fa prophétie commença à s’ac- 
complir. 11 vint à Cave une fi grande multitude de perforr- 
nes pour y prendre l’habit Religieux , qu’il y en eut plus de 
trois mille : de forte qu’on fut obligé non feulement d’aug- 
menter les bâtimens au Monaftere y mais encore d’en bâtir 
plufieurs autres aux environs fnr la montagne , dont H refte 
encore trente 8c une Eglifes comme on peut voir dans la 
erfpeftive de ce Monaftere 8c de cette montagne que le 
ere Mabillon a- fait graver 8c qu’il a donnée dans le qua- 
trième 
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Quatrième Partie , Chap. XXVI. 
trîéme Tome des Annales de fon Ordre. Le Pape Alexan- 
dre II. permit à l’Abbé de Cave l’an 1066. de le fervir 
d’omemens Pontificaux. Grégoire VII. qui a été l’an des 
principaux bienfa&eurs de ce Monaftere, lui accorda beau- 
coup de privilèges. N 'étant encore qu’ Archidiacre deRome, 
il avoit retiré des mains de Gifulphe , Prince de Salerne , 

Ï lufieurs Prieurés qu’il avoit fournis à cette Abbaïej & étant 
ape il l’exemta auffi de la jurifdi&ion des Archevêques 
de Salerne. Urbain II. l’an 1091. confirma les Privilèges 
que fes prédecefleurs 8c les Princes de Salerne lui avoient 
accordés. Alexandre III. l’an 1168. mit ce Monaftere fous 
la protection du faine Siège 8c l’obligea de lui païer tous les 
ans trois fols d’or de redevance. Il accorda aux Religieux le 
droitd’élire un Abbé 8c confirma les privilèges qui luiRvoient 
été accordés par fes prédecefTeurs Alexandre II. Grégoire 
VII. Urbain II. Palchal II. Calixte IL Innocent II. 8c 
EugenelII. 

Ce Monaftere avoit 350. Eglifes de fa dépendance * 
qui fe difoient toutes de la Congrégation de Cave , dont il y 
avoit fix vingts Monafteres , fçavoir vingt-neuf Abbaïes & 
quatre-vingt-onze Prieurés : 8c les autres Eglifes n’étoient 
que des ParoifTes,la plûpart defTervies par des Religieux de 
cette Congrégation. Cen’étoit pas feulement dans le Roïau- 
me de Naples > il y en avoit encore en Sicile 8c en plufieurs 
autres Provinces. Le Monaftere de faint Laurent in panis 
fperna à Rome étoit autrefois membre de cette Congréga- 
tion. 


Mais entre tous les Monafteres de ftt dépendance il n’y en 
a point eu de plus eonfiderable que celui au Mont-Reai en 
Sicile fondépar le Roi Guillaume Il.furnommé/ritotfd’an 
1 174. il y fit venir des Religieux de Cave , 8c S. Benincafa 

3 ui en étoit pour lors Abbe , y en envoïa cent , aufquels il 
onna pour Abbé Thibaud , ce qui fait voirie grand nom- 
bre de Religieux qui étoient pour lors à Cave y puifque l’on 
n’en prenoit pas moins de cent pour aller établir de nouvelles 
Colonies. Le Monaftere de Mont-Real fut érigé en Archevê- 
ché par le Pape Lucius III. l’an 1183. 8c Gumaume deuxié-f 
me Abbé en fut le premier Archevêque. Mais les Religieux 
JBenediftins y font toujours reftés jufqu’à préfent , & ont 
tenu lieu de Chanoines dans cette Cathédrale. L’Abbé mê-< 
Tome V » Oo 
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•Congm- 1T >e er- étoit autrefois Archevêque» mais la dignité d’ Arche- 
oation de vêque fie celle d’ Archidiacre ont été lecularilées * 8elesau- 
Afu très Dignités duChapitre font encore occupées par les Reli- 
gieux. Ce Monaftere de Mont- Real fut , comme nous avons 
dit , uni dans la fuite à la Congrégation de faint Nicolas 
d’Avenes j fie cette Congrégation aïant fait union avec celle 
du Monc-Caffin , le Monaftere de Mont- Real eft préfente- 
naent de fa dépendance, auffi-bien que le Monaftere de Cave 
qui y futaulîi uni vers l’an 1500. Mais il avoit été érigé en 
JEvêché fuftragam de Salerne par le Pape Boniface IX. l’an 
1394- & fut transféré l’an 1515. dans la ville de Cave à deux 
milles de ce Monaftere , dont elle a pris aufli le nom. L’Abbé 
■eft Prélat ordinaire, & Ange de Fondi y célébra en i6z8. un 
S inode National dont les Conftitutions furent imprimées 
l’année fuivaate à Naples. 

Les premiers Abbés de Cave ont eu le titre de Saints ou de 
Bienheureux , fie ce Monaftere fait l’OfHce double de les 
quatre premiers Abbés qui font faint Alfere , faim Leon» 
laint Pierre, fie faine Con (table On y faicaufii mémoire de 
quatre autres, qui ont feulement le titre de Bienheureux, qui 
iom le Bienheureux Simon cinquième Abbé, le Bienheu- 
reux Faucon fon fucceiTeur , le Bienheureux Benincala 
huitième Abbé , fie le Bienheureux Leonard onzième Abbé* 
Saint Pierre troifiéme Abbé étoit neveu de faint Alfere. Il 
avoit été tiré de ce Monaftere pour être Evêque de Polica- 
ftro s mais il quitta cette dignité peu de tems après pour 
retourner dans fa folitude , où faidt Leon le choifit pour fon 
fuccefleur. Ce fut de fon tems que le Pape Urbain 1 1. fit la 
Dédicace de l’Egüfe de ce Monaftere k laquelle alEfterenc 
huit Cardinaux .autant d’ Archevêques 8c d’Evêques, 8c un 
très grand nombre d’Ecclefiaftiques avec Roger Duc de 
Salerne , qui en cette occafion augmenta beaucoup les reve- 
nus de cette Abbaïc , 8c lui accorda beaucoup de privilèges: 
entre les autres il confirma celui qui lui avoit été donné par 
ie Duc Gifulphe de pouvoir délivrer dans fes Etats les cri- 
minels qui feraient condamnés à mort: il lui donna le domaine 
de la mer qui eft au pied de la montagne , où eft fituée cette 
Abbaïe : u i’exemta de tous droits fie taxes , & s’établit 
juge des duels , aufli- bien que de toutes les caufes civiles & 
criminelles. 
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11 paroît par l’Hiftoire de la Dédicace de cette Eglifc qu& Rl i. '««o* 
ces Religieux marchoient nuds pieds en ce teins- là : car il y & V N ” 
eft rapporté que le Pape approchant du. Monaftere, dit au KAy - 
Duc de Salerne fie aux Prélats de fa fuite qu’il feroit indigne 

S u’ils allaflent à cheval dans un lieu quiétoit habité par 
es perfonnes qui menoient une vie toute celefte fie qui ne- 
marchoient que nuds pieds dans ce même fieu. C’eft pour- 
quoi ils defeendirent tous de cheval fit allèrent à pic Jjuf- 
qu au Monaftere. 

Votc\ U ghell, Itai^Sacr. Tem. j. fa g. 515. Arnold- 'Wion r 
Itb. 5. Bolland. ij.Januarti. 17. Fcbrttarit, & 14. Martii. 

Pietr. Anton. Tornamira.Orrj. & progrejf. délia Cou g. Caf- 
fittenje. Joonm Mabillonv Alla* Ord. Betted~ftcuL 6 ~& 

Annal. ejujd. Ord.Tom. 4. 


Chapitre X X V I K 

Des Religieuses Benediélmes de Notre-Dame dé Ronceray 

a Angers.. 

T^\ Es le fixiéme fiécle il y avoit dans la ville d'Angers r 
U au de là de la riviere de Mayenne, une EgHfe dédiée- 
enPhonneur de Nôtre- Dame, où les feints Evêques Mêlai* 
de Rennes , Aubin d’Angers y Vidor du Mans y Laune de 
Coutance, fit Marfc de Nantes r s’etant aflèmblés au com- 
mencement du Carême , Melan célébra la McflTe v & diftri- 
bua à ceux qui étoient prefens les Eulogies que i’ôn don* 
noit autrefois comme nne marque d'union fit de charité. 
Mais Marfe n’aïant pas voulu manger la part dé l’Etdogie 
qu’on lui avoit donnée , à caufe du jeûne , & l’aïant mHe 
dam fon fein .elle fe changea en ferpent. Il reconnut aufli- 
tôt fa faute , fie en aïant demandé pardon à Melon , PEulo* 
gie reprit fa première forme, & il hr mangea- C’eft. dans ce 
même lieu ( où, félon le P. Mabillon , il y avoit des Moines 
dés le neuvième fiécle ) que l’on a bâti depuis la célébré 
Abbaïe de Ronceray, l’une des plus confidérables dfe France,, 
qui fut fondée l’an 1018. pour de» Religieufes Bénédicti- 
nes par Foulques Nesra , Comte d’Anjou, fit Ffildegatde-fa 
femme, qui renverferent les anciens bâti mens-, fit en firent 
Gûniiruire. de nouveaux. ,, n’aïant refervé que les Grottes 
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x$t Histoire des Ordres Religieux, 
.fouterraines,où lesEvêques dont nous avons parlé, s’étoient 
aflemblés , & où s’écoic fait le miracle pour prouver que la 
charité devoit être préférée au jeûne s ce qui Ht d’abord 
donner à ce Monaftere le nom de Notre-Dame de Charité' : 
on l’a depuis appellé Notre-Dame de Ronceraj. Le Comte 
d’Anjou & fa femme y fondèrent quatre Chanoines , pour 
être les Dire&eurs fpirituels de ces Religieufes : & ces Cha- 
noines fubfiftent encore. 

L’Abbefle joüit de plufieurs droits confiderables , tant 
pour les Terres & les Fiefs qui dépendent de fon Monaftere» 
que pour la Seigneurie & la Jurifdidion qu’elle fait exer- 
cer par fes Officiers dans la ville d'Angers , dont une partie 
releve d’elle. Elle a encore â fa prefentation & collation un 
grand nombre dé Bénéfices , Cures, Prébendes & Chapelles» 
dont elle difpofe. Mais ce qu’il y a de particulier dans cette 
Abbaïe, c’elt qu’il y a huit Prieurés fimples d’un revenu 
confiderable , qui font pofledés en titre par des Religieufes 
de ce Monaftere ifoit par préfentation de l’Abbeffe ,u>it par 
refîgnation en Cour de Rome , dans lefquels Bénéfices les 
Titulaires ont été maintenues par un Arrêt célébré , rendu 
contradi&oirement au Confeil Privé du Roi au mois de 
Septembre 1 6 S 6 . contre les prétentions de MadamedeGra- 
mont , qui étoit pour lors Abbefle , & qui vouloit réünir le 
temporel & les revenus de ces Prieurés à la Menfe Abba- 
tiale. Cet Arrêt maintint les Titulaires de ces Prieurés dans 
leurs droits , à condition que la Communauté feroit confer- 
vée & obfervée dans cette Abbaïe , même à l’égard de ces 
Prieures , qui paieraient annuellement à l’AbbefTe une pen- 
fion pour leur nourriture & entretien , à proportion du re- 
venu de leurs Prieurés , & feraient un bon ulage & loüabièr 
emploi du furplus , dont elles donneraient connoifiancé 4 
i’Abbefte d’année en année. 

On ne reçoit dans cette Abbaïe que des Demoifelles,<jui 
font obligées de faire preuve de leur Nobleffe, tant du coté 
paternel que maternel. La clôture & la grille n’y ont jamais 
été établies j & les Religieufes y ont toujours vécu d’une ma- 
niéré fi édifiante & fi reguliere , que l’on n’a pas crû qu’elles 
euffent befoin d’une autre barrière pour empêcher la corrup- 
tion de fe glifler dans leurMonaftere,que de leur propre ver», 
tu » & du bon naturel que b fang & la naiftanceleur infpire» 
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de Rorvcercu, en , . Judrib de Ceremonie lors (j utiles prennent 
£Q Lhcdrit cru, cruelles ^^fbnt profession. 
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Cependant avec cette liberté qu’elles ont confervée , leür rsligs-*. 
vie ell: auftere : car outre qu’elles fe lèvent â minuit pour £ £ U S N ® ® 
dire Matines , elles ont encore beaucoup de jeûnes & a’ab- 
ftinences , & elles ne mangent de la viande que trois fois la 
femaine. La grand-Mefle eft tous les jours célébrée avec Dia- 
cre ôc Soû-Diacre par un des quatre Chanoines , qui ont été 
fondés en même terris que l’Abbaïe , pour en être , comme 
nous avons dit', les Dire&eurs fpiritüels ; ils font auffi 
Curés d’une des plus grandes Paroifles de la ville , qui y eft 
annexée, & dontl’Eglife fous le titre de la Trinité, eft con- 
tiguë à celle de l’Abbaïe. On y fait l’Office comme dans les 
Collegiales. Le Chanoine officiant donne les Dimanches 
l’eau -béni te dans le Chœur à l’Abbefle ôc aux Religieufes , 

ÔC aux Fêtes folemnelles l’encens. Le Diacre leurjporte le 
Livre des Evangiles à bai fer. Avant la grande Mefle on fait 
la Proceffion autour des Cloîtres , où les Religieufes font 
conduites par le Chanoine femenier en chappe , affifté du 
Diacre ôc du Soû-Diacre , qui porte la Croix , de deux 
Acolytes avec des chandeliers, & au Bedeau portant fa malle. 

Mais aux jours folemnels , outre l’Officiant , les trois autres 
Chanoines, quatre Vicaires perpétuels de l’Eglife de la Tri- 
nité, ôc deux Chapelains de l’Abbaïe, affiftent tous pareille- 
Tnent à la Proceffion en chape. Les Religieufes les fuivent 
deux à deux , en chantant les Répons de l’Office , 5c l’Ab- 
befle marche enfuite, précédée d’une autre Religieufe qui 
porte fa crofle. - 

Lorfque ces Demoifelles prennent l’habit de Religion , 
elles font vêtues de blanc î elles ont un’ furplis , 6c on leur 
met fur la tête une couronne de fleurs » mais leur habille- 
ment après la profeffion confifte en une robe noire , avec de 
grandes manches, 8c une longue queue, qu’elles laiflent toû- 
jours traîner,lorfqu’elles vont à la Communion , ou qu’elles 
ont quelque ceremonie extraordinaire. Mais aux Fêtes fo- 
lemnelles, leurs grandes manches font doublées d’une toile 
blanche pliffée en forme de furplis : ce qui leur donne un 
air de Chanoinefles. 

Cette célébré Abbaïe pft la feule en France qui ait con- 
fervé l’ancien ufage de la benediftion & confecration des 
Religieufes , aui a ceffe prefque par toute l’Eglife depuis 
le treiziéme ûecle> fl on en excepte les Monafteres de Reli- 

O o iij 


Digitized by LjOOQle 


Riuenu- 
SI k D B 

koncv 

BAY- 


Histoire des Ordres Religieux, 
gieufes Chartreufes , où l’on obferve encore cette cere- 
. monie. Marc Cornaro étant Evêque de Padouë au com- 
mencement du dernier fiécle , la voulut rétablir dans foa 
Diocéfe. 11 confacra plus de deux cens Religieufes en dif- 
£erens Monafteres , & il y en eut trente dans celui de faine 
'Etienne de Padouë en un même jour. La ceremonie s’en Ht 
le 1 i. Septembre 16 ié. & il y en eut une Relation impri- 
mée» qui fe trouve dans quelques Bibliothèques. Il femble 
qu’elle loit encore en pratique dans l’Abbaïe de S. Zacha- 
rie à Venife: car le Pere Mabillon y étant Tan 1685. dit 
avoir été prefent à ta Confecration de quelques Religieufes 
de ce Monaftere. 11 v avoit trente ans que I on n’avoit point 
reçu de Religieufes Profefles à Roneeray ,. lorfque M. l’E- 
vêque d’ Angers > Michel Poncet,fitla Confecration de treize 
jeunes ProfdTes de ce Monaftere le xy Août 1705». & de 
neuf autres en 1711. 

La ceremonie le fait ordinairement dans l’Eglife de la 
Trinité , qui eft > comme nous avons dit, contiguë à celle de 
l’Abbaïe,y a'ùnc une porte de communication pour aller 
de l’une à l’autre j fie l’on obferve tout ce qui eft marqué 
dans le Pontifical Romain pour la Confecration des Vier- 
ges. Il y a feulement quelques particularités qui font en 
ufaçe parmi ces Religieufes de Roneeray , & qui feront fpft.* 
cifiees dans la fuite.. 

L’Evêque s’étant rendu dans, cette Eglife de la Trinité 
avec fes Officiers, fc revêt de fes habits Pontificaux ,. pen- 
dant que les jeunes Novices prononcent leurs vœux dans le- 
Chœur de l’Abbaïe entre les mains de l’ Abbefle. Elles font 

{ jour lors habillées de blanc revêtues de furplis. Après que 
’Abbeffe a reçu leurs Vœux, elle fort du Chœur accompa- 
gnée de quelques anciennes Religieufes ( dont l’une porte fa. 
crofle devant elle ) & conduite proceffionellement par les. 
Chanoines officians , dans l’Eglife de. la Trinité, où elle 
prend fa place dans un fauteuil vis- àj- vis du trône Epifco^ 
pal. Pour lors l’Evêque commence la Mefle chantée parlai 
Mufique , accompagnée de fimphonie :•& après le Graduel, 
lé Grand Archidiacre revêtu d’une chape part de l’Autel' 
pour aller au Chœur die i’Abbaïe,. avertir les ProfefTes de. 
fie rendre à l’Eglife de la Trinité : ce qu’il leur annonce em 
chantant l’Antienne prudentes Virgin a aftatt vejtras la m.- 
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f aies, eue fponfus venit , exite obviait* et. Auffi-tôc elles ftiusi». 
allument leurs cierges, qu’e lier tiennent à la main , & fui- ^ E 0 * N ® £ 
vent l’Archidiacre, accompagnées chacune d’une ancienne &a*. 
Religienfe, qui leur fert de paranymphes. 

Etant entrées dans l’Eglile de la Trinité, 6c appercevant 
l’Evêque , qui eft alfis dans un fauteuil devant l’Autel, elles 
s’arrêtent 6c fe mettent à genoux , pendant que TArchidia^ 
cre qui eft à leur tête , dit à haute voix au Prélat : Reveren* 
dijjime Pater , fanfta Mater Ecelefia , dre. Très Rev e rend 
Pere , l’Eglife nôtre fainte Mere demande que vous bentjfiez 
& confacriez ces Vierges que voici , & que vous en fa fiiez 
des Epoufes de Jefus-chrtfi. L’Evêque lui demande fi elles 
en font dignes : Scis dignas ejfe ? L’Archidiacre répond , 
Quantum hum an a fragilitas uofie finit , credo , dre . Autant 
que la fragilité humaine permet de le connaître » je crois df 
jafiure quelles Jont dignes de porter ce nom. Pour lors l’E- 
vêque dit : Auxiliante Domino nofiro , &c. Avec le fecours de 
Nôtre* Seigneur Jefus-Cbrifi nous eboifi fions ces Vierges pour 
les consacrer & en faire des Epoufes de fefus.Cbrifi. H les ap- 
pelle enfuite en difant : Venue: Venez. Les Vierges répon- 
dent: Etnunc Jequimnr : Et nous allons à vous. Elles font 
quelques pas vers l’Autel , 6c s’étant mifes encore à genoux , 
l’Evêque haufie fa voix , en répétant/^»//*. Elles chantent: 

Et nunc Jequimur in toto corde • Et nous allons à vous de tout 
nôtre coeur. Enfin après avoir fait encore quelque pas vers 
l’Autel , elles fe mettent derechef à genoux. L’Evêque les 
appelle pour une troifiémefois,en hauflant toû jours fa voix, 
êc difant : Venite, filia , audite me , timor em Domini docebo 
vos : Vendîmes filles , écoutes-moi , je vous enfeignerai la 
crainte de Dieu. Elles fe relevent, & répondent par cette 
Antienne , qu’elles chantent en marchant : Et nous^atlons à 
vous de tout nôtre coeur. Nous vous craignons , Seigneur, nous' 
cherchons à vous voir, ne nous confondez point t mais agi fiez' 
avec nous félon vôtre douceur , & félon ta grandeur de vos 
mifericordes. 

Toutes ces jeunes Profeffes étant arrivées dans le Sanc- 
tuaire , elles fie mettent à genoux , 6c baillant profondément 
la tête i prefque jufqu’à terre , elles chantent l’une après 
l’autre ,en relevant la tête peu à peu,ce Verfet : Sufcipe me % 

Domine , &e. Recevezrmoi , Seigneur , fuivant vôtre promeut. 
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afin que jamais aucun vice ne domine en moi. Elles ferele* 
ventenfuite. Leurs Paranymphes les font ranger en forme, 
de demi-cercle devant l’Evêque , qui après leur avoir fait, 
une exhortation fur la dignité 8c l’excellence de l’état quel- 
les embralTent, leur demande à toutes en commun u elles 
veulent perfeverer dans leur deflein de garder la virginité: 
& aïant répondu quelles font dans cette volonté , il les in- 
terroge en particulier , 8c demande encore à chacune, fi elle 
eft dans le deflein de garder la virginité s & aïant répondu 
qu’elles perfeverent dans ce deflein , il leur demande dere- 
chef à toutes enfemble , fi elles veulent être benites , confia** 
crées , 8c devenir les Epoufies de Jefus-Chrift > après quoi 
l’on chante les Litanies, & les prières marquées dans le Pon- 
tifical Romain. L’Evêque bénit enfuite les habits des jeunes 
Profefles. La benedi&ion étant achevée» elles vont dans la 
Sacriflie, accompagnées de leurs Paranymphes pour quitter 
leurs habits blancs 8c leurs furplis , 8c le revêtir des habits 
noirs que l’Evêque vient de bénir. Elles retournent enfuite 
deux a deux à l’Autel , enchantant les Verfets& Répons : 
Begnum munit & omnem ornatum faculi > &c. fiai méprifié 
les JLoiaumcs du monde & les ornemens du fiécle pour l'amour 
de mon Seigneur Jefus-Cbrifi , que j'ai vA y que j' ai aimé, dans 
lequel j'ai cru &aue j'ai chéri. Mon cœur a produit une ex- 
cellente parole >& j'adrejfe mes ouvrages au Roi , que j'ai 
vu » que j'ai aimé , auquel j'ai ajouté foi , & que j' ai chéri . 

Les Paranymphes les font mettre à genoux en demi-cer- 
cleavecle voile bailfié. L’Evêque les bénit , dit plufieurs. 
oraifons 8c prières , 8c elles reçoivent enfuite de fia main le 
voile noir , qu’il leur met fur la tête , un anneau d’or au 
doit , puis une couronne de perles 8c de diamans que les 
Paranymphes leur attachent lur la tête. Le Prélat leur donne 
enfuite la benedi&ion folemnelle marquée dans le Pontifi- 
cal , 8c l’Archidiacre lit en François upe Excommunication 
que les Papes ont fulminée contre ceux .qui troubleraient 
ces Vierges facrées dans le fervice Divin , 8c la pofteflion; 
de leurs biens. 

L’Ev êque continue enfuite la Meffe , 8c i l’O ffertoire les: 
nouvelles Epoufes de Jefus-Chrift vont deux à deux à l’of- 
frande , & préfentent au Prélat leurs cierges , en ballant fon 
anneau. Eues, reçoivent auffi la fainte Communion de fa 

main* 
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jftain , & chantent enfujte cette Antienne: Md & lacex ore Rniow». 
ejus fufcepi , & janguis ejus ornavit gênas meas. La Méfie rVn c »- 
étant finie, l’Evêque donne k benedi&ion folemnelle au ***• 

' peuple , dit encore une Oraifon fur les Vierges confacrées , 

& leur donne pouvoir de commencer l’Office Divin dans le 
Chœur , leur préfentant un Bréviaire , fur lequel elles meo- 
cent les mains l’une après l’autre , pendant que l’Evêque dit 
ces paroles : Accipe potefiatem legendi officiant & inctpiendi 
Ho ras in Ecclefta , &c. Receve^Je pouvoir de dire l'office > & 
de commencer les Heures Canoniales dans l' Egli je > au nom du 
Pcre , du Fils & du Saint-*Efprit. 

La ceremonie étant achevée , toutes les Religieufes retour- 
nent au Chœur de l’Abbaïe , conduites procefiîonnel lemfeht 
par le Clergé. L’Evêque les fuit , àïant les ornemens Ponti- 
hcaux , & ce Prélat fe tenant debout à l’entrée du Chœur, 
les Religieufes étant proflernées contre terre , il adrefie 4 
l’Abbefle qui efl à leur tête ces paroles •• Penfe £ à la ma- 
niéré dont vousdeve ^ conserver ces Viergfs consacrées à Dieu, 
pour les lui reprejenter un jour fans tâche , puijque vous de- 
ve£ rendre compte d'elles au Tribunal de leur Epoux, qui doit 
être leur juge & le vôtre. 

Pendant neuf jours les nouvelles Profefles font abftinence 
de viande , & gardent le filence. Elles font aufii toujours 

{ >endant ce tems-là revêtues de leur habit de ceremonie, avec 
eurs couronnes benices fur la tête , fia cinq ans durant après 
leur profeffion, elles demeurent fous la conduite de leur 
Maîtrefie , comme pendant le Noviciat. 

Outre les 1 Procédions que ces Dames Religieufes font 
dans leur Cloître & dans les Chapelles intérieures de la 
Maifon , aux jours de Dimanches , des Fêtes folemnelles Sç 
des Rogations , avec les Chanoines de la Trinité , elles en 
font aufii plufieurs autres à certains jours, où elles fortenc 
cfu Chœur pour aller dans la grande Eglife : & mêmeau- 
trefois elles fortoient de leur Abbaïe pour aller en Procef- 
fîon à l’Eglife Cathédrale, &dans celle de P Abbaïe de faine 
Nicolas , qui eft aufii de l’Ordre de faint Benoît 5 comme 
on voit par d’anciens titres > mais il y a déjà long-tems que' 
ces Procédions externes ne font; plus çir ufage. Cependant 
elles reçoivent encore dans leur Chœur plpfieore Procédions 
du dehors j comme celle de 1a Cathçdrale , & des autre» 

Tome K * Pp 
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Ordre de Chapitres de la ville , qui vont enf'emble y chanter la grande 
Mefle le jour de faint Marc. Celle des Religieux de faint 
Nicolas un des jours des Rogations j & celle du jour de la 
Fête-Dieu , que l’on appelle du Sacre , & qui efl generale , 
non feulement le Clergé Séculier & Régulier , mais auffi 
toutes les Compagnies & Communautés Seculieres de la 
ville y affilient au nombre de plus de deux mille perfonnes, 
aïanc chacun un flambeau à la main , & pafTent tous au tra- 
i vers du Chœur des Religieufes. 

Mcmoiresenvoiés d'Angers en iju par M. le Majfon , 
Chanoine & ancien Curé de la Trinité. 


Chapitre X'XVIIL 

De l’Ordre de V tUombreufe , avec la Vie de faim Jean 
Gualbert 3 Fondateur de cet Ordre . 

L ’O R d r £ de V ailombreufe a eu pour Fondateur faint 
Jean Gualbert. Son pere qui fe nommoit auffi Jean 
Gualbert , Seigneur de Petroioau Val de Pefa , étoit d’une 
ancienne famille qui defcendoit , à ce que l’on prétend , de 
Bonacorfo Bifdomini , lequel avoit été fait Chevalier par 
l’Empereur Charlemagne. Il eut deux fils dont l’un s’appel- 
loit Hugues , & l’autre, qui étoit nôtre Saint s’appelloit/f*»/ 
Il étoit déjà en état de porter les armes lorfqu’un de leurs 
parens aïantététué ( quelques-uns veulent que ce fut Hu- 
gues fon propre frere ) fon pere l’engagea à en prendre ven- 
geance , & i obligea à chercher comme lui toutes fortes de 
moïens pour perdre cejui qui avoit commis cet homicide. 

Un jour que ce Saint allant à Florence avec fes écuïers » 
penfoit en lui- même où il pourrait aller chercher fon ennemi» 
-tant pour obéir aux ordres de fon pere ; que pour fàtisfaire 
■à fa propre vengeance , il ne futpas mpmsjoïeux que furprîs 
-lorfque par un hazard auquel ïfne s àttendoit pas , il apper- 
-çut celui dont il avoit juré la perte quivenoit au devant de 
lui dans un lieu fi étroit que ni l’un ni l’autre ne pouvoit fe 
détourner. Il crut que la fortune lui préfentoit uneoccafion 
favorable de s’en défaire & il feprépâfOitdéja à lui paffier foh 
? épée au travers dü corps , lorfque fon adverfàire fe j'ettatft 
promptebenc à tes pieds, le fupplia les bras étendus en Croix 
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dé lui accorder lepardon pour l’amour de Jefus-Chrift cru- Oaosr db 
eifié. Cetce priere le défarmaaufli tôt, & fe refl'ouvenant que jrhus*.* 
le Sauveur étant en Croix avoit pardonné à fes ennemis , il 
appaifa fa fureur & tendant la main au fuppliant , il l’affura 
qu’il lui pardonnoit pour toujours. 

Après cette action héroïque étant entré pour faire fa priere 
dans l’Eglife de faint Miniat ( qu’il trouva peu apres fur 
fon chemin ) le Crucifix devant lequel il prioit, bailla la tête,- 
& s’inclina, comme pour le remercier du pardon qu’il avoir 
fi genereufement accordé pour fon amour : l’on garde encore 
ce Crucifix dans cette Eglife. 

Ce miracle changea de telle forte refp rit & le cœur de ce 
jeune homme, qu’il penfa forieufement a quitter le monde de 
à fe donner tout à Dieu. Quand il fut arrivé prés de Flo- 
rence » il y envoïa fes gens fous prétexte de préparer le 
logis ; par ce moïen fe trouvant feul & fans témoin , il re- 
tourna fur fes pas à faint Miniat , où aïant demandé avec 
beaucoup d’inltance , l’habit Monaftique , l’Abbé pour l’é- 
prouver lui repréfenta toutes les rigueurs de la vie qu’il 
vouloir embralter , & combien lui qui étoit de qualité, au- 
roit de peine à fouffrir la pauvreté dans la fleur & la 
force de fa jeünelfe. Ces gens cependant voïant qu’il ne 
venoit point à Florence, retournèrent à la mai fon, & averti- 
rent fon pere de ce qui s’étoit palTé: ce qui obligea ce Gen- 
tilhomme qui en futaltermé, d’aller à Florence, où aïant 
cherché par tout fon fils , & I’aïant enfin trouvé dans faint 
Miniat, il le redemanda à l’Abbé & aux Religieux, les me- 
naçant de plufieurs maux s’ils ne lui accordoient fa deman- 
de : mais Jean Gualbert animé d’un elprit extraordinaire 
de ferveur, & craignant que les Religieux ne fe rendirent 
aux volontés de fon pere , aïant trouvé la cucule d’un des 
Religieux , te porta à l’Eg' ife , la mit fur l’Autel , & a ^rés 
s’être coupé les cheveux , il s’en revêtit avec joïe en pré>- 
fence de toute la Communauté qui ne put s’empéther de; 
lui applaudir. Cette aftion héroïque , de zele & de pieté 
aïant été rapportée à fon pere , il en fut tellement tou- 
ché, qu’il cefla fes menaces contre les Religieux , eut pour 
lui des fentimens plus doux , & approuva enfin fa réfo- 
lution. ‘ 

: 11 s’occupa pendant l’année de fon Noviciat à déraciner d& 

*2 n 
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fon cœur le vice & À acquérir de folides vertus. Il emplôià 
pour cela les abftinences,les jeûnes, les veilles & les macéra- 
tions corporelles. Son humilité étoit très grande, 8c il obéïf- 
foit aveuglément à la volonté de Tes Supérieurs. A peine 
eut-il fait profeflîon,que l’Abbé de faint Miniat étant mort, 
U fût élû en fa place par les fuffrages de toute la Commu- 
nauté. Mais il fit tant d’inftance pour être déchargé de cette 
dignité, qu’il fit confeprir les Religieux à procéder à une 
nouvelle éle&ion. 

Les Hiftoriens de l’Ordre de Vallonibreufe prétendent 
qu’aprés la renonciation de ce Saint à cette Abbaïe , un 
Religieux nommé Ubert l’obtint , moïennant une fomme 
d’argcntqu’il donna à l’Evêque de Florence que quelques- 
unsdifent avoir été Lambert, d’autres A tthon I. que ce fut 
le fujet pourquoi faint Jean Gualbert quitta ce Monaftere, 
8c qu’avant qu’il fe retirât dans lafolitude il alla à Florence 
avec un autre Religieux , où voulant foulever la populace 
contre l’Evêque qu’ils accufoient publiquement de fimonie, 
ils furent fort maltraités par ceux qui favorifoient ce Prélat: 
mais le Pere Mabillon n’attribué la retraite de faint Jean 
Gualbert & fa forcie du Monaftere de faint Miniat qu’à l’a- 
mour qu’il avoit pour la folitude afin d'y vivre éloigné du 
tumulte du monde. Ni Lambert ni Atthon, dit ce içavant 
Hi ftorien,n ont point été fimoniaques. Lambert au contraire 
étoit un très faint homme ,qui animé du defir d’une plus 
grande perfe&ion quitta fon Evêché Pan 1031. pour erabraf- 
ler la vie Monaftique, & Atthon fon fuccdfeur eftappellé 
par Ughel un Prélat digne d’une mémoire éternelle pour 
les belles aftions 8c les grands bienfaits dont il enrichit , 
tant fon Eglife Cathédrale , que le Monaftere de faint Mi- 
niat. 

Ce fut donc l’amour de la folitude & le defir d’une plus 
grande perfection qui fit fortir faint Jean Gualbert de lainr 
Miniat avec cet autre Religieux , 8c aïant pafle par divers 
lieux , ils vinrent à Camaldoli 8c y demeurèrent allez long- 
tems. Le Prieur , qui étoit encore Pierre Daguin , voulut 
engager Jean Gualbert à prendre les Ordres 8c promettre 
fiabilité en ce lieu > mais il le refufâ 8c fe retira i Vallom- 
bredfe. La raifon qu’en donnent le Pere Mabillon 8c M. 
l’Abbé Fleury , c’eft parce que l’attrait de ce Saint éooic 
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3»©ur la vie Cœnobitique. C’eft auffi ce que difentles Hifto- Orori D r 
T iens de cet Ordre > mais félon le plan de ce premier Mona- ^VLeÎ*" 
ftere que faint Jean Gualbert fit bâtir à Vallombreufe il 
paraît qu’il avoir d’abord plus d'inclination pour la vie Ere* 
fnitique,pui(qu’il le Ht bâtir à peu près fur le modelle de 
Camaldoli,les cellules étant feparées les unes des autres, com- 
me on peut voir dans la représentation qu’en a donnéeDidace 
de Franchi Abbé de Ripoli dans la vie de faint Jean Gual- 
bert , & qu’il a fait graver fur le deflein qu’en avoient auffi 
donné avant lui Xantede Peroufe & Thadée Ademar. 

Ce lieu qui eft fitué dans les Apennins , à dix milles de 
Florence plut à Jean Gualbert > & a été nommé Vallom- 
brevfcy à caufe que c’eft une petite vallée ombragée de fo- 
rêts de fapins qui couvrent les montagnes voifines , mais il le 
notnmoit Aqua-Bella lorsque le Saint y arriva vers l’an 1038. 

Les Hiftoriens de cet Ordre en mettent l’étabüflement l’an 
1015. & même félon Afcagne Tamburin l’an ion. ils pré- 
tendent que leur faint Fondateur y arriva l’an 1008. & qu’il 
demeura fept années dans cette fol itude avant que de jetter 
les fondemens de fon Ordre- Mais il eft aifé de les convain- 
cre par eux-mêmes qu’ils fe font trompés : car Ci André de 
Gennes , Thadée Ademar, Eudofe Locatelli &. Didace de 
Franchi dans la vie de ce Saint , mettent fa mort félon l’o- 
pinion la plus univerfellement reçue l’an 1073. à l’âge de 
€0. ans : il faut donc qu’ils conviennent qu’il eft né en 
5)5)3. Cela fuppofé,felon les mêmes Auteurs il quitta le mon- 
de & prit l’habit Monaftique à l’âge de 1 8. ans & demeura 
quatre ans dans le Monaftere de Miniat avant que d’être 
elû. Abbé : ainfifon élection doit avoir été faite en 1615. 
après quoi fans parler du tems qu’il pafla à Camaldoli il re- 
fta dans fa folitude fept ans avantque de travailler à l’éta- 
bliffement de fon Ordre : parconfequent il ne peut avoir 
commencé plûtôt que dans l’année ioa.3. félon leur propre 
Supputation. Mais ce qui doit mieux les convaincre d’er- 
reur , c’eft qu’ils attribuent comme nous l’avons dit , la for- 
tic de faint Jean Gualbert du Monaftere de faint Miniat , â 
la prétendue fimonie d’Atthon , premier Evêque de Flo- 
rence. Or.il eft certain que cet Atthon ne fucceda à Lam- 
bert que l’an *031. auquel ajoutant les fept années que ce 

Saint Fondateur pafta dans la folitude : u eft évident que 
• • • • 
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o*drl di leur Ordre ne peut avoir commencé félon cette derniere re- 
marque hiftorique que vers l'année 1030. 

y * / • • > 1 *1 1 * r 

La réputation de ce Saint s augmentant peu a peu , il lut 
vint de divers endroits plufieurs Difciples tant Clercs que 
Laïques , & même pluueurs Religieux du Monailere de 
faint Miniat qu’il avoit quitté) fe joignirent à lui. Son Mona- 
Itéré avoit plus la forme d’un Ermitage que d’un- Couvent 
de Cocnobites : au (fi a-t-il retenu pendant^m long-tems le 
nom d’Ermitage de Vallombreufe. Le Saint y fit bâtir un 
hofpice , où il recevoit d’abord ceux qui fe préfentoient 
pour être fes Difciples , & après les avoir éprouvés pendant 
quelque terns à garder les cochons , nettoïér tous les jours 
leurs étables , & en ôter les immondices avec leurs mains y 
fans fe fervir de pelles, il les admettok au Noviciat, où il leur 
faifoit obferver exactement la Réglé de S. Benoît- L’année de 
probation étant finie . il leur faifoit faire profeffion : & pour 
leur bien imprimer dans l’efprit & dans le cœur le mépris 
du monde , auquel ils étoient entièrement morts par cette' 
même profeflion , il les faifoit relier profternés contre terre 
pendant trois jours , revêtus de leur cucule ou coulle , gar- 
dant un filence exaét , & méditant la Paillon de Jelùs- 
Chrift, 

Itte , Abbefle de faint Elliero ou faint Hifcrire , £ qui- ap- 
partenoit le lieu où ils s’étoient établis , leur envoïa quelque' 
fecours de vivres & de livres , & enfin leur donna le même 
lieu appelle Aqua-Bella , avec un ample terrain pour éten- 
dre la fabrique de leur Monaftere , y ajoutant des prés , des 
vignes & des bois. Elle voulut qu’en reconnoiflance les Re- 
ligieux de Vallombreufe donnailentcous les ans à fon Eglife 
une livre de cire & une livre d’huile , & elle fc referva en 1 
qualité de Fondatrice ledroit de nommer le Superieur.Qliel- 
que tems après l'Empereur Conrad étant à Florence , & 
aïant oui parler de ce Monaftere > envoïa Rodolphe, Evê- 
que de Paderborn , pour en dédier l’Eglife : car le Siège de' 
Fiezoli.dans le Diocéfe duquel Vallombreufe fo trouvoit »• 
étoit vacant : ce qui paroît par l’Àflte de la donation de l’Ab- 
befle datée de l’an 1 035). Ce droit de cenfive , auquel les- 
Religieux étoient obligés par la même donation,dura long- 
tems : car il en eft fait mention dans un Privilège de Gré- 
goire IX. de l’an iiz$. accordé à Agnès deuxième A-bbdfe 
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de faint Ellero j mais l’an 1 155. Alexandre 1 V. aïant trans- ORDRE di 
feréces Religieufes dans un autre Monaftere, à caufe de Vauom- 
leur relâchement , il accorda celui de faint Ellero aux Reli- 
gieux de Vallombreufe , avec toutes les Terres & Seigneu- 
ries qui en dépendoient. Quant au droit de nommer le Supé- 
rieur que l’Abbefle Itte s’étoit refer vé j il ne dura pas long- 
tems : car le Pape Vi&or IL accorda aux Religieux la 
permiflîon d’élire leur Abbé- 

Le Monaftere de Vallombreufe étant ainfi formé, Jean 
Gualberten fut fait Supérieur malgré fa réfiftance extrême» 

Il s’appliqua à faire obferver la Réglé de faint Benoît dans 
toute la rigueur , principalement quant à la clôture des Re- 
ligieux , & il les fît habiller d’une étoffé grife : ce qui fit que 
félon les Hiftoriens de cet Ordre ,on les appella pendant les 
quatre premiers fiécles de leur établiffement,ftr Moines rrisx 
ce qui a duré jufques fous leGeneralat de Dom Blaife de 
Milan , qui leur fit prendre l’an 1500* la couleur tannée. 
Quelque tems après la mort de leur F ondateur , ils portoient 
fur leurs habits gris des fcapulaires blancs: ce qui leur fut 
défendu l’an 1453. par le General Dom François Altouity , 
qui leur recommanda Fobfervance de la couleur grife, com- 
me étant l’ancien habillement de l’Ordre. Pour leur tonfure, 
ils fe rafoient le defTus delà tête , & laifloient en bas des che- 
veux en forme de cercle,qui étoit la couronne des Romains, 
qui prétendoient imiter l’Apôtre faint Pierre , comme nous 
avons dit dans le Chapitre VIII. Nous donnons ici la 
figure d’un de ces Religieux de Vallombreufe avec la 
lonfure. 

Cet habillement avoit beaucoup de conformité, avec celui 
des Religieux de faint François , appellés Freres Mineurs , 
félon Didace de Franchi. Cet Auteur dit que faint Fran- 
çois vers l’an 1224. étant venu à Vallombreufe par un tems 
de pluïe , l’Abbé Dom Ben igné le voïant tout moüillé , lui 
donna fa propre coule pour changer j que le Saint la lui 
aïant voulu rendre avant que de s’en aller , l’Abbé ne vou- 
lut pas la reprendre, & que faint François s’étant ceint de 
fa corde, la garda, & continua à s’en fèrvir,ne trouvant 
que très peu de différence entre celui-là & le fien. Cet o Au- 
• steur ajoûte encore que l’on voit en peinture dans le Couvent 
de fainté Croix de Florence, l’habillement des Religieux de 
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Ordre de Vallombreufe & de faint François , oit l’on remarque là' 
■tuuse?' g rant l e conformité qu’il y avoir encr’eux. 

Les biens de Vallombreurfe augmentant de jour en jour 
par les donations qu’on y faifoit , faine Jean Gualbert reçut 
des Laïques & Frères Convers pour avoir foin du temporel. 
I ls menoient la même vie que les Moines , & ne différaient 
d’eux que par L’habillement, qui étoit plus court, & par un 
bonnet de peaux d’agneaux , dont ils fe couvraient la tête, 
1 ls ne gardoient pas un filence auffi exaft que ceux qui 
écoient deftinés- pour le Chœur , étant un exercice incorm* 
patible avec les travaux du dehors , aufquels ils écoient oc- 
cupés. C’eft- le premier exemple que l’on trouve des Freres 
Laïcs ou Convers, diftinguéspar leur état des Religieux du 
Chœur, qui écoient dès-lors Clercs pour la plupart, ou pro- 
pres à le devenir, comme remarque M. l’Aobe Fleury. 

Plufieurs perfonnes Nobles lut offrirent des places pour 
bâtir de nouveaux Monafteres, 8c plufieurs le prièrent d’en 
reformer d’autres. Entre les nouveaux qu’il fonda, le pre- 
mier fut celui de faint Salvi > ainfl appelle, à caufe d’une 
Chapelle dédiée à ce faint Evêque d’Amiens, qui fe trou- 
voit dans le lieu qui lui fut donné l’an 1044. Mais il eu 
fonda d’autres dans les Apennins , l'un à Mofcheto , l’autre' 
à Razzuolo , un troifiéme à Monte-Scalari. Ceux, qu’il re- 
forma , & où il mit de fes Religieux , furent les Abbaïes- de 
Paflîgnagne près de Sienne ,de fa in te Reparace, proche Flo- 
rence , de faint Fidele de Strutni au Diocéfe d’ Arezzo ^8c 
de Fontaine-Thaone au Diocéfe de Piftoïe. On lui domu 
encore fainte Marie de Coneo, faint Pierre de Monc-Verde, 
& faint Sauveur de Vaiano. 

Les Monafteres qu’il fondoit écoient feloir la'j>auvret é s'il 
n’y avoicriende fuperfïu. Un jour étant allé vihter celui de 
Mofcheto que Mv l’Abbé Fleury appelle Mufcetan , ü ch 
trouva les bâtimens trojp grands & trop beaux j & aïant ajj- 
pellé Rodolphe qui en etoit Abbé , il lui dit d’un vifage fe- 
rein, Vous avez bâti des Palais à vôtre gré,& vous avez, em- 
ployé des fommes qui aurodent fervi à foulager un grand 
nombre de pauvres. Puis fe tournant vers* un petit ruifleau 
qui couloit auprès, il dit : Dieu tout-pui fiant venge^-moi 
prcnfptiment par ce ruiffeau de cet énorme édifice. Ils’en alla,. 
6c auiE-toc le ruiflèau commença à s’enfler , 8c tombantde 
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b montagne avec impetuofité , il entraina des arbres 8c des ordxb d» 
roches fi greffes qu’elles ruinèrent le bâtiment de fond en aitvul' 
comble. L’Abbé épouvanté d’un cas fi extraordinaire , 8c 
longeant à rebâtir ion Monaftere, vouloir le changer de 
place i mais faint Jean Gualbert l’en empêcha , 8c l’affura* 
queceruiffeau ne leur ferait- plu sde mal. Une autre fois aïant 
a p pris que dans un de fes Monafteres on avait reçu un hom- 
me qui y avoit donné tout ion bien au préjudice de fes heri- 
tiers , il y alla aufli-tôt ,8c demanda à l’Abbé l’acle delà do- 
nation } l’aïant pris il le mit enpieces , en priant Dieu 8c l’A* 
pôtre faint Pierre de le venger de ce Monaftere. A peine fo 
fut- il retiré que le feu prie au Monaftere , 8c en brûla la plus- 
grande partie. Ce faint homme animé d’une fainte colère 
ne daigna pas m ême fe retourner pour le regarder. 

Dieu qui n’abandonne jamais les fiens, & quipar un effet) 
de fa Providence pourvoïoit abondamment aux. befoins der 
fes Religieux permit un jour qu’ils manquaient de vivre. 

Notre Saint fit tuer un mouton pour leur diftribuer avec 
trois pains qui reftoient, mais ne vpulanrpoint toucher à la’ 
viande, Us fe contentèrent chacun d’un petit morceau de paim 
Cette modération fut fi agréable à Dieu qu’il ne voulut pas 
la laiffer fans recompenfe r car lelendemain on leur amena 
des ânes chargés de bled 2c de farine, fuivantla prédiélion- 
du faint Abbé. Une autrefois il fit tuer un bœuf en pareille 
occafion, aimant mieux donner de la chair à fès Religieux 
que de les laiffer mourir de faim > mais comme ils étoienc 
pefolus plutôt de fouffrir la fin que de trangreffer leur Réglé, 

Dieu par un nouveau prodige pourvût encore à leur befoin. 

Un femblable miracle arriva encore , lorfqu’il reçut le Pape 1 
Leon IX. avec la fuite dans fon: Monaftere de Paflîgnagno: 
car aïant demandé* l’œconôme sî il avoit dtrpoifton , 8c liii 
aïant répondu que non , H envoïales Freres" Convers pour 
pêcher dans un Lac qur écoit* proche le Monaftere : Sc 
quoique tous les Religieux Paffuraffent qu’on n’a voit jamais^ 
veu de poiffon dans ce Lac , il ordonna neanmoins à deux- 
Frères Convers.d?y aller. Ceux-ci aïant obéi,. ils y trouve-* 
rent deirx.gros brochets , qu’il prefenta au Pape.- 
. L’exemple deJeanGuaroerr 8c fésexhottatlons cOiivér* 
dreat plufieurs Clercs , qui laiffant leur vie efféminée 
Icandaleufè « commencèrent à . s’affcmbler prés des F.gtifesy 
tome. K.- 
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Ordre de à embrafler un© Yie coûte fpiritue'.le & à vivre eu conrnnini 
Il fit auffi bâtir plufieurs Hôpitaux &; reparer placeurs 
Eglifes, Ce Saint le déclara l’ennemi delà Amodie qui étoit 
fort en régné de Ton tems parmi les Evêques» Pierre Evê- 
que de Florence étoit acculéd’avoir donné trois, mille livres 
pour avoir Ton Ev êché. Les R eltgieux de Ion Diocéle aïanc 
a leur tête faint Jean Gualbert , ne voulurent plus recon- 
noîrre Pierre pour leur Evêque » & firent foulever une pais 
tie.du peuple & du Clergé contre lui , ils foûcenotenc que 
l’Evêque étant Simoniaque , & par conféquent Here tique, 
il n’étoit pas permis de recevoir les Sacremens de fa main, ni 
de ceux qu’il a voit ordonnés. Saint Pierre Damien étant à 
Florence tenta» mais inutilement > d’appaifer ce différend , 
il n’approuvoit pas le fentimentdes Religieux , & foutenoi* 
qu’on ne : devoit pas f© fèparer de l’Eveque, tant qu’il n’é- 
toit pasjuridiqueroent condamné. 

Celui qui avoit le plus d’autorité Fur ces. Religieux & Fuit 
faint Jean Gualbert , éeoit un reclus nommé Thcu&on , qui 
paflà cinquante ans enfermé près le Monaflere de Fainto 
Marie à Florence , d’où itdonnoicdes av is à ceux qui l’ai 1 * 
loient coofulœr. Il avoit beaucoup, de zele contre la Simo- 
nie , & ce.fut par Fon conüeil que Jean Gualbert alla crier 
dans la place publique , que l’Évêque étoit mamfeftemeno 
Simoniaque , ne craignant point d’expoFer & yie pour l’u- 
tilité de l’EgliFe. L’Evêque voïant une grande partie de ion 
Clergé & de Fon peuple animé contre lui , crut les intimi- 
der en faiFant tuer les. Religieux qui étoient auteurs de la 
{édition. Il envoia pour cet effet de nuit une multitude de 
gens à pied & à cheval , avec ordre de brûler le Monafter© 
4e Faint Salvi , & de faire main bafTe fur les Religieux^ 
L’Evêque croïoit que l’on y trouveroit faint Jean QuaU 
bert,mais il en étoit forti la veille. Les gens de l'Evêque 
entreront dans l’EgliFe comme les Religieux celebroient les 
Notlurnes., ils Fe jetterent Fur eux l’épee à la main, en bief* 
Forent plufieurs • renverferent les Autels , pillèrent ce qu’ils 
trouvèrent, & mirent le feu au Monaftene. Cette violedcd 
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s’eftimoient heureux d’en Voir quelqu’tth on dé recueillir 
de leur fang & le garder pou# Relique, Jean Guàlfeéri aïâriè 
appris cette nouvelle k Vallorrtbréüfè , eb fortifc auffi-tôt 
pour aller à faiftt SalVl dans l’éfperariCe d’y fouffitl? le mar- 
tyre r il félicita 1 Afcfcé àc lés Religieux dès iiiàûx qu’ils 
avoient endurés pour la juftice , & apres quelques momer* 
de converfatièrt qu’ils eurent far cé iüjét * ils prirërit rèfo- 
lution d’aller k R. orbé aCcüfer l’Evêqüè dans lé Gdncile qui 
s’y tenoit pour lors Pari i ôéj. par lè Pape AleXaridre 11. St 
plus de oëflfc Évêques V étant arrivés , ils y dénohcçrènt pu-i 
bliquemerféPEvêqüeCOîYimé Siriioriiaqué Si Hèretldue , dé- 
clarant qu’ils étaient prêts à entré? danSüfi féiipour léprou- 
Véf i mats lé Pape rie Voulut iü dépOfér l’Eveqité , ni ac- 
corder aux Religieux l’épreuve du féri , yeïàrit d’un côté 
k* plus grande partie dés Evêques * qui fovérifoit Celui de 
Florence > èé dé l’autre l'Archidiacre Hildebrarid qril fut de- 
puis Pape, fous le nom de Grégoire VII. qû'i préridic leparti 
des Religieux. 

L’Eveqùe de Florence volant qu’il ri avoié point été con- 
damné à Rome , én devint èricote pkrs fie# & fècoriimenÇa A 
perfecwer davantage cêuX de fôtt Gk?tgé * qiii cOficîrftràient. 
avec les Religieux ifefA>a?ér de kïi comme Shîiofiiàqttéjeri- 
forte que' l’Arch-iprêfre k plufieUrs aatT'esriepouVaritfonf- 
frir ces violences , forent obligés dé fort» de là ville , & fé 
réfugièrent au Monafterê dé Settkno , qui après avoir été de 
l'Ordre de Cloni ,étoit pour lors déeélùi dé Vallon'rbreufe, 
te eft paffé depuis entre léS mains des Religieux de Cîteàux.* 
fil eft airifi nommé à eaufe qu’il n’éft éloigné deFlorenee que' 
dé fept milles, jr Saint Jean Gualbert qui s’y érouvoir pou? 
fors , les reçut avec beaucoup de charité & leur donna tout:' 
le feeotors qui fcd étoit poffiwé , iftiais le parçi deTEvcqué 
étOif protégé par • Godefcôî , D'Ué de T ofeane qui ménaçoi? 
dé mort fes Refigiëtot & les Clércs qui lui étaient ôppofôs s 
ééepsi leur attira une" gràride peffeetmori. 

Lé Pape virit alors & Florence , Si vide bois préparé pour - 
fe fed', éir lies Religieux* voufoierit entrer afin dé prouveé 
quéKEvêqtre étôit Simon» quel Mais le Pape rie Voulut pa* 
alors recevoir Cet examen, & fe retira , laiftatnt dans là divt- 
Æétt ,• & le troubffë lé t forgé & lè peuple , qui enfin lafles dé’ 
•ttûcdé calamités > foHicicerent fortement l’Evêque dkris urié 
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Aflemblée qui fe tenoit pour lors , de Ce j uftifier des aceufk- 
tions que l’on faifoit contre lui. Les Clercs s’offrirent de 
fubir pour lui le jugement de Dieu s’il étoit innocent , oà 
que s’il vouloit recevoir l’épreuve du feu que les Religieux 
a voient voulu faire à Rome 6c à Florence , ils iroient tes en 
prier. 

L’Evêque refufa l’un & l’autre, il obtint au contraire ua 
ordre de faire mener prifonnier au Gouverneur ceux qui ne 
le reconnoîtroient pas pour Evêque 6c ne lui obéiraient 
pas: que fl quelqu’un s’enfuïoit de la ville,fes biens feraient 
confitqués , 6c que les Clercs qui s’étoient réfugiés à FEglife 
de faint Pierre , pour lors hors des murs de la ville , ou fe 
réconcilieraient avec lui, ou feraient chafTés de Florence 
fans efperance d’ctre écoutés. En execution de cet Ordre» 
le foir du Samedi après le Mercredi des Cendres de l’an- 
née 1067, comme ces Clercs étoient aflemblés dans l’Eglife 
de faint Pierre pour reciter les divins Offices, on les chaflâ 
de cette Eglife fans avoir égard À la fainteté du lieu. Il 
£e fît alors un grand concours de peuple , 6c principalement 
de femmes , qui aïaat ôté leurs voiles de defius leurs têtes», 
xnarchoient les cheveux épars, fe frappant la poitrine , & 
iettant des cris picoïables , comme a elles avoient perdu 
leurs maris ou leurs enfans. Elles fe profternoient dans les 
rues pleines de bouës:elles difoient dans leurs plaintes :Helàs» 
helas , Jefus , on vous chajj'e d’ici , on ne vous permet pas de 
demeurer avec nous ! vous le voudric^bien , mais Simon le 
Magicien ne vous le permet pas. O faint Pierre , comment ne 
de fende £ vous pas ceux qui fe réfugient che vous ? Etes 
vous vaincu par Simon. Nous croisons qu'il ctoit enchaîné en _ 
enfer , & nous votons qu’il vient vous attaquer impunément 
a votre honte. Les hommes menaçoient de brûler la ville , 
refolus d’en fortir avec leurs femmes 6c leurs enfans pour 
fuivre Jefus-Cfirift. Fous votez. , difoient - ils , que je fus- 
Chrifi fe retire d'ici , parceque fuivant fa Dotfrine , on ne 
refîne point à celui qui le chajfe , & nous aujfi , mes Freres , 
hrulons cette ville afin que le parti Heretique n’en joûijfe pan 
& nous en allons avec nos femmes & nos enfans par tout oit 
Jefus-Chrijl ira , & (uivons-leftnous fommes Chrétiens. 

Les Clercs qui fuivoient le parti de l’Evêque , touchés 
4 e ces difcours , fermèrent les Eglifes, ne fonnerent plus les 
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cloches, ne chantèrent plus publiquement les Offices divins» ordr» m 
ni la Mefle , 6c s’étant afiemblés , ils délibérèrent d’envoïer b R Vo«?* 
au Monaftere de Settimo, pour prier les Religieux de leur 
faire connoître la vérité, promettant de la fuivre. Ils prirent 
jour au Mercredi fuivant, qui étoit celui de la première fe*> 
maine de Carême- Le Lundi 6c le Mardi, ils firent des 
prières particulières pour ce fujet. Le Mercredi matin un 
Clerc rut député pour alla: trouver l’Evêque , & le pria 
•que fi ce que les Religieux de faint Jean Gualbert difoient 
de lui étoit véritable , il l’avoüdt franchement fans tenter 
Dieu , 6c fatiguer inutilement le Clergé 6c le peuple , 6c 
que s’il étoit innocent , il vînt avec eux. L’Evêque refufa 
d’y aller , 6c follictta même ce Clerc à n’y point aller aufii. 

Mais il lui répondit, que puifque tout le monde alloit au ju- 
gement de Dieu , il iroit & s’y confbrméroit, enforte que ce 
jour- là il l'honoreroir plus que jamais , ou qu’il le méprife- 
roit entièrement. 

Sans attendre ce député , tout le Clergé 6c le peuple ac- 
courut au Monaftere de Settimo. Les femmes ne furent 
point effraïées par la longueur 6c l’incommoditédu chemin 
rempli d’eau bourbeufe. Les enfans ne furent point retenus 
par le jeûne : car ils l’obfervoient alors , en forte qu’il fc 
trouva à la porte du Monaftere environ huit mille perfon- 
©es , qui demandèrent aux Religieux l’épreuve du feu pour 
prouver ce qu’ils avoienc avancé contre l’Evêque de Flo- 
rence. Auffi-tôt le peuple drefiadeux bûchers, l’un à côté 
de l’autre , chacun long de dix pieds , large de cinq & haut 
de quatre 6c demi » 6c entre les deux étoit un chemin large 
d’une brade , femé de boisfec , & aifé à brûler. Cependant 
on chantoit des Pfeaumes 6c des Litanies , les deux bûchers 
«tant prêts , on choific un Religieux nommé Pierre pour 
encrer dans le feu j 6c par ordre de l’Abbé , il alla à l’Autel 
pour célébrer la Méfié, qui fut chantée avec grande dévo- 
tion, 6c quantité de larmes , tant de la part des Religieux 
que des Clercs 6c des. Laïques- Quand on vint à 1 ' Agnu s 
£>ei , quatre Religieux s’avancèrent pour allumer les bû- 
chers : l’un portoit un Crucifix , l’autre dé l’eau benite : le 
troifiéme douze cierges allumés : & le quatrième l’encenfoir 
plein d’encens. Le peuple les voïant , éleva fa voix vers le 
Ciel. On chanta Kyrie eleifon d’un ton lamentable , on pria 
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Valloh 1 Je^us-Chrift de venir défendre f&caufe. Les femmes pria* 
latusL cipalement eurent recours à la fainte Vierge pour prier fon 
dis d’entreprendre fa défenfe. L’on enteodoit le nom de 
faint Pierre qui retencilToit en l’air , parce qu’il avoit con- 
damné Simon le Magicien > 6c celui ue laine Grégoire Pape 

2 u’jon prioitd’être préfentà œttç ceremoniepour v entier le» 
ecrets. 

Pendant que chacun prieit à fa maniéré , le Religieux 
Pierre a'iant communié 6c achevé la MelTe , ôta fa chafu- 
ble , gardant les autres ornemens Sacerdotaux , 6c portant 
une croix, il chantok les Litanies avec les Abbés & les Re- 
ligieux » 6c rempli de confiance en Dieu > il s'approcha ainfi 
des bûchers déjà embrafés- Le peuple redoubla fes prières 
avec une ardeur incroïab'e. Enfin on fit faire filence pour 
entendre les conditions anfqoe'les fe fai fait l’épreuve du feu. 
On eboifit un Abbé qui avoir la. voix forte pour lire diftin- 
ftement au peuple une Oraifon , contenant ce que l’on de- 
mandok à Dieu. Tous l’approuvèrent , & un autre Abbé 
aïant bnpofé filence 8c élevé la voix dit : Mes frétés & mes 
futurs ^En tu nome fi témoin que nous fai fans ceci pour le fat ut de 
l vos ames+sfin que de formai s vous évitiez LtSimome aient pref- 
que tout le monde cfi infe&é , laquelle efifi abominable que 
tous les autres pedésne Jotrt rien en comparaifon. 

Les deux bûchers étaient déjareduirs en charbon, 6c le 
chemin d’entre deux en était couvert , enforte qu’en y mar- 
chant on en aurait eu: jusqu’aux calons , comme; on v it de- 
puis par expeciencex Alors le Religieux Pierre, par ordre 
de l’Abbé .prononça à haute voix cette Oraifon , qui tira 
les larmes die tous lies afitftans Seigneur fefus-chrift qui 
êtes la lumière de tous ceux qui croient en vous» f implore 
votre mifericorde , & je prie votre elemtnee » afin que.fi. Pierre 
de Pavie àuJurpé Le; Siège de Florence pour de l'argent r ( ce • 
qui efi /’ henefie Simcntaqm, )\ vous me fe eau rie £ dans oe ter- 
rible jugement & me' preferviez par m » miracle » de toute 
atteinte du feu comme vous avez autrefois confervé les trois 
onfans dans, lajeumaific.. Après que tous les a/fi flans eurent 
répondu Amen Y d donna: le baifer de paix à fes Frères. On 
demanda air peuple combien il vouloic qu’il demeurât dan» 
le feu: il répondit <pi?il; fuffifoic qu’il pafiat gravement an 
milieu- ■ . > 
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■ Le Religieux Pierre, faifant le figoe de la Croix fur les 0 * 0 ** »« 
flammes, & portant fa Croix fur laquelle il arrêtoiefa veuë breu**!' 
fans regarder le feu > y entra gravement nuds pieds avec 
un vifage gai , on le perdit de vue tant qu’il fut entre les 
deux bûchers > mais on le vit bien-tôt paroître de l’autre coté 
fàin & fauf , fans que le feu eût fait la moindre impreflton 
fur lui. Le vent de la flamme agitoit fes cheveux , fowte- 
Voit fon aube & faifoic floter fon et oie & fon manipule ; 
biais rien ne brûla, pas même le poil de fes pieds. 1 1 raconta 
depuis , que comme il étoit prêt à fbrtir du feu , il s’apper- 
çut que (on manipule lui étoit tombé de la main & retourna 
le reprendre au milieu des flammes. Quand il fut forti du 
feu , il voulut y rentrer : mais le peuple l’arrêta hii baifant le* 
pieds , & chacun s’eftimoit heureux de baifer la moindre 
partie de fes habit». Peu s’en fallut qu’il ne fût étouffé par 
le peuple qui étoit autour de lui , & les Clercs eurent bien de 
la peine â l’en cirer. Touschantoientà Dieu desloiianges, 
répandant des larmes de joie > on éxaltoit faint Pierre, & on 
deteftoit Simon le Magicien. [ 

Le peuple & le Clergé de Florence écrivirent auflî-tôt au 
Pape Alexandre 1 1. tout ce qui s’étoit paffé , le fuppliant de 
les délivrer de cecEvêque Simon iaque. Le Pape y eut égard, 

& dépofa Pierre de Pavie , qui fe foûmit à ce jugement , & 
fe convertit fi bien, qu’il fe reconcilia avec les Religieux, & 
prit même l’habit de leur Ordre dans le Monaftere de Setti- 
mo , auquel il laifla quelques biens , ( à ce qu’on prétend ) 
qui furent appliqués par Pierre II. Abbé de ce Monaftere 
à l’Hôpital db ce lieu. 

Apres ce miracle du feu les Religieux de Vallombreufe 
furent en grande eft ime , le Comre Guillaume Bulgare don*- 
na à faint Jean Gualbert l’Abbaïede Fucecchio dans le 
Diocéfe de Luques , le priant d’y mettre pour Abbé ce Re^ 
ligieux Pierre , qui avoir paffé par le feu , & qui fut à caufe 
de cela furinommé Ignée. Ce Religieux que l’Ordre de Val* 
lombreufe compte au nombre de fes Saints , fut fait dans la 
fuite Cardinal & Evêque d’A tbane l’an 1074. par Grégoire 
VII. Il étoit de la famille des Âldobrandins. S’étant fait 
Religieux à Vallombreufe , il s’appliqua à la recherche de 
toutes les vertus , mais principalement à celle de l’humilité , 

^u’il pratiquoit dans un li haut degré de perfe&ion , que 
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©x»»« m malgré la Nobleffe de fon extradion , il ne dédaigna pas dé 
■R* u æ garder les ânes 8c les vaches , félon l’ordre qu’il en avoit reçu 
de fon Supérieur s mais fou mérité ne permettant pas qu’il 
refiât toujours dans un emploi fi bas 8c fi humiliant , il fut 
fait dans la fu ite Prévôt de Paffignagno. 

Saint Jean Gualbert apres avoir par fon zélé extirpé la 

5 imonie qui étoit alors fi commune , donna tous fes foins au 
gouvernement de fon Ordre, 8c enfin l’an 1073. comme il 
etoit allé â Paflignagno pour y faire lavifite de ce Monaftere* 
il y tomba malade 8c y mourut. Peu avant fa. mort > il fie af- 
fembler fes Religieux, Scaïant pris par lamain le Bienheu- 
reux Rodolphe Abbé de Mofcheto , il le nomma pour fon. 
lucceffeur , ce qui n’empêcha pas qu’aprés qu’on.eut don- 
né la fepulture à fon Corps , les Religieux pour obferver le» 
formalités ordinaires > ne s’afTemblaffent à V allombreufe, où 
en fuivant les intentions de leur Fondateur, ils élurent pour 
General, le Bienheureux.Rodolphe quiobckitdu Pape Gré- 
goire V I L la confirmation de cet Ordre & de fes privilèges- 
Le Bienheureux Ruflique de F lorence lui fucceda en 107 6* 

6 celui-ci eut pour fuccefieur le Bienheureux Erizzo de 
Florence l’an 105*. Ces Generaux augmenteront fi confi- 
derablementcet Ordre, que dans le premier fiécle de fon éta- 
bli lTement on 'y comptoit déjà plus de cinquante Abbaïes. 
Ils furent d’abord, perpétuels , enfuite Triennaux , & à pre- 
fent ils exercent leur Office pendant quatre ans. Ils fe 
fervent d’ornemens Pontificaux , honneur qui fut pre- 
mièrement accordé à Nicolas de Sienne Abbé de Paffigna- 
gno l’an 135*. jjar le Pape Clement VL & l’an 1371- par 
Grégoire XI. a l’Abbé de V allombreufe , qui étoit autre- 
fois Te premier. Prélat de la. Tofcane , & Juge Apoftolique> 
dans les Diocéfes de Florence 8c de Fiezoli, fur les taxes 
qui fe païoientau.Pape..Lorfque les Generaux étoient per- 
pétuels , ils prenoientia. qualité d’ Abbés de NotrerDame 8c 
de tout l’Ordre de Vallombreufe , 8c de Comtes de Ca- 
nette, de Mont-Verde ,. de Guald 8c de Magnai. Ils 
avoient auffi féancedans le Sénat de Florence , 8c étoienc 
fouvent commis par les Souverains Pontifes pour pacifier 
les différends qui arrivoient entre les Ecclenafliques de 
Tofcane. 

Dom Averard Nicolini Abbé de Vallombreufe, qu Lavoie 

été 
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été auparavant General de cette Congrégation , fit rebâtir Ordre d » 
l’an 1637. cctte Abbaïe avec toute la magnificence dans la- 
quelle on la voit prefemement. Les femmes n’entrent qu’à 
certains jours dans l’Eglife : & Clement VIII. par un Bref 
de l’an 1 ^p 6 . ordonna quelles n’y pourroient entrer que le 
jour de faint Jean Gualbert , le Jeudi & le Vendredi-Saine 
& le jour de l’Aflomption de Notre-Dame, à caufe que ce 
jour- là on diftribuë pour quatre cens livres de dot à de pau- 
vres filles. 

Quoique Didace de Franchi dife que cet Ordre n’a ja- 
mais eu befoin de réforme , il y a bien de l’âpjparence que fï 
l’Obfervance Reguliere y avoit toujours été fidellemene 
' gardée , on ne lui aurait pas donné quelquefois pour Gene* 
raux des Religieux d’un autre Ordre , comme Placide Paf- 
canelli , Religieux du Monaftere de faint Benoît de Man- 
touë , qui fut le vingt-neuvième General de Vallombreufe, 
nommé par le Pape Eugene I V» & Blaife de Milan trente- 
. unième General , qui après avoir gouverné cet Ordre pen- 
dant trente-fix ans , fut privé de fon Office & envoie en 
exil à Gaëtte, par le Pape Leon X. l’an 1515. en la place 
duquel ce Pontife mit Jean Marie t de Florence de l’Ordre 
de laïnt Dominique >. qui gouverna celui de Vallombreufe 
pendant huit ans i apres quoi aïant été fait Evêque d’Hyp- 
pone & fuffragant de Piftoïe en 1513* parle Pape Adrien 
VI. le Generalat fut rendu a Blaife de Milan qui fut le 
dernier General perpétuel. Nous apprenons par l’ Itinéraire 
d’Ambroife le Camaldule, que ce fçavant homme fut nom- 
mé par le Pape Eugene I V. pour Vifiteur General de l’Or- 
dre de Vallombreufe > & le Cardinal Juftinien Prdtedeur 
decet Ordre, voulant le reformer en 1601. nomma pour fon 
CommiflTaire , Vifiteur & Reformateur de cet Ordre , le P. 
Leonardi Fondateur des Clercs Réguliers dé laMere-de- 
Dieu de Luques , qui retrancha plufieurs abus qui s’étoient 

f lifles dans cet Ordre, & fit plufieurs Reglemens pour yétx- 
lir l’Obfcrvance Reguliere. 

Nous avons dit ci-devant que les Religieux de Vallom- 
breufe dut été les premiers de l’Ordre de faint Benoît qui 
oht admis des Freres Convers- Il y avoit auffi des' Soeurs 
Converfes qui faifoient une efpece de profieflion entre les 
mains de l’Abbé yivoieut comme enfocieté fous l’obéît 
Ti me y i- R r 


Digitized by LjOOQie 



314 Histoire des Ordres Religieux!) 

ValloV^ f ance< ks Supérieurs de l’Ordre , leur habit confiftoit en une 

•Kti iE. * robbe & un fcapulaire gris , & elles avoientun voile noir 
- pour couvrir leur tête. Quelques-unes croient veuves : il y 
enavoit auffi qui croient mariées & qui embrallbient cet état 
. du confencement de leurs maris , qui fe retiraient de leur 
côté dans des Cloîtres d’hommes. Après avoir offert les hé- 
ritages qu’elles avoient « au Monaftere , elles en joüiffoient 
leur vie durant « & y demeuraient fous la conduite d’un 
Frere Convers d’un âge avancé & d’une vie mortifiée. Elles 
croient obligées à certains jeunes & à recker quelques priè- 
res : mais ces Cenverfcs , qui ne furent admiles qu’aprés la 
more de faint Jean JGualben , ne durèrent pas plus d’un fîé- 
cle. La différence qu’il y avait entre ces Convers & ces Con- 
v.erfes était que les Convers étaient Religieux s au lieu que 
ces Converfes n’étoient pas Religieufès , mais félon toutes 
les apparences du nombre de celles qui fe donnoient en fer- 
vitude , elles & leurs defeendans à, un Monaftere , comme 
nous avons dit dans le Chapitre fepticme. Celles de Val- 
lombreufe joüifloient leur vie durant de leurs biens , s’il en 
faut croire Didace Franchi , & quelques autres JHliftoriens 
de cet Ordre. 

Saint Jean Gualbert fut canonifé par le Pape Celeftin 
III. l’an 11513. Saint Atron huitième General qui écrivit 
fa vie, fut Evêque de Piftoïe : faint Bernard d’Ubertis Sf 
faine Thefaurode Pavie, qui avoient étéanfÇ Generaux de 
<cet Ordre, furent faits Cardinaux , le premier par Urbain 
1 1 . l’autre par Paul 1 1 1. Saint Guale Evêque de Brefce, & 
faint Lanfranc de Pavie s’étant démis. de leurs Evêchés , fe 
firent Religieux de cet Ordre, qui a auffi fourni à I’Eglife 
plufieurs autres Saints,quantité d’iiluftres Prélats, & grand 
nombre d’Ecrhrains , dont un des plus célébrés ef]b Afcagne 
Tamburin qui a été auffi General de cet Ordre. Le Pere 
Venant Siraii en a donné un Catalogue en 16513. où il mar- 
qué les Papes Grégoire VII. & Pafchal II. comme Reli- 
gieux du même Ordre, qui a eu auffi félon lui lept Cardi- 
naux fie trente-quatre Archevêques & Evêques. 

Ces Religieux qui , comme nous avons dit , avoient pris 
en 1500. la couleur tannée , font préfentement habillés de 
noir r auffi-bienqueles Conversaient quitté leurs bonnets 
fie peaux d’agneaux pour prendre des chapeaux- Us ont 
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pour armes d’afur à un bras i flanc du côté feneftrede l’écu > Ordri d* 
revêtu d’une manche découlé noire & tenant un Bâton Pa- 
floral en forme de crofle appointés de deux têtes- de Lion r 
que le General Bernard Gianfigliazzi y ajouta. 

Quelques Hiftoriensdecet Qrdre parlent de trois Corn- De * Con- 
grégations differentes qui en font forcies ,qui font celles de ?ion S °b"b 
faint Salvi , de faine Ariald & de Vallombrofelle. Didace 
de Franchi prétend que le Monaftere de faint Salvi n’a point it de v*t- 
formé avec ceux qui lui étotent unis de Congrégation dif- 
fer en te de celle de V allombreufe } mais feulement une Pro- 
vince particulière. Quoiqu’il en foit, il eft au moins certain 
que le Monaftere de Salvi Sc celui de Patflignano,fe réparè- 
rent du C hef de l’Ordre fous l’autoricé du Pape Calibre IIT/ 

& qu’ils firent union avec quelques autres : ce qui dura juf- 
ques fous le Pontificat d’innocent VIll. qui les réunit à 
leur Chef l’an 1484. Quant à la Congrégation de, faint 
Ariald, A feagne T amburin eft le feul Ecrivain qui en parle: 
il cite les vies manuferkes de famt Jean Gualbert & du 
Bienheureux Rodolphe, qui fbntconfervées dansles Archi- 
ves de V allombreufe, oit il dit qu’ileneft faitmention. Mais 
il fe trompe fortjorfqu’il dit que cette Congrégation de faint 
Ariald fut infticuéecn ïo8o< par cefaint&Tes Compagnons: 
ce qui eft impoflibte y puifqu’il eft certain qu’il avoitdéja 
fouffert le martyre en io<>6. pour avoir combattu avec force 
& courage contre les' Simoniaques , condamné avec une 
fainte liberté les débauches exceflives des Clercs , quj dans 
ce tems-là vivoient d’une maniéré fort licentieufe & impudi- 
que , & attaqué en particulier Gui , Archevêque de Milan, 
qui ne pouvant fouffrir fon zelepour la foi & les bonnes 
moeurs , le fit mourir. Ce qui me paraît le plus probable , 
c’eft que cette Congrégation n’a jamais été , & qu'elle eft 
fuppoléejcar outre que Afcagne Tamburineft le feul qui en 
ait parlé j l’Hiftoire Ecclefiaftique , qui n’aurait pas obmis 
cette circonftance , ne dit point que faint Ariald ait été Reli- 
gieux, mais feulement Archidiacre de l’Eglife de Milan. 

Ceux qui combattirent avec lui contre les Simoniaques ,> 
furent le Comte Herlembaud qui étoit un homme dé guerre 
te qui fouffrit auflt le martyre pour la même caufe l’an 1 073. 

Syrus qui étoit un Prêtre del’Eglifede Milan, & André de 
Parme , qui après la mon de faint Ariald devint Difçiplc 

R r ij 

» 
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ORDM^Di.dcfaiiH Jean Gualberc 8C futenfuite Abbé de Strumi. Tels 
BRiusï." furent les Compagnons de faint Ariald : ainfi iln’y a point 
lieu de douter que la Congrégation qu’Afcagne Tamburin 
prétend qu’ils ont formée , ne foit fuppofée. 

On pourroir porter le même fentiment de la Congrégation 
■de V aljombrôfelleque les Hiftoriens de l’Ordre de V allom- 
breufe difent avoir été inftituée parle Roi faint Louis , qui 
pour là [dévotion qu’il portoit à faint Jean Gualbert , fit 
-bâtir un Monaftere proche Paris , où il mit la main droite 
4 e <:e Saint qu’il avoit reçue de l’Abbé Benigne , quinziéme 
Gçperaldecet Ordre,» 8c -que ce Prince unit à ce Mona- 
ilere plusieurs autres Abbaïes , qui formèrent la Congréga- 
tion de Vallombrofelle ,qui s’étendit beaucoup en France, 
principalement en Dauphiné. Il y a des Hiftoriens de cet 
Ordre qui difent que ce fut à Paris même que faint Louis 
iit bâtir ce Monaftere > qui fut dédié à faint Jean Gualbert* 
mais le lieu où ce Monaftere étoit fitué n’eft pas venu à la 
iconnoiflance de ceux qui ont fait la recherche des Antiqui- 
tés de Paris. Je ne trouve qu’un Monaftere de l’Ordre de 
Valiombreufe en France , qui eft celui de Corneillac au 
Diocéfe d’Orléans > dont Dulauflby parle dans les Annales 
Ecclefiaftiquesde ce Diocéfe. Il dit qu’il fut fondé par un 
Seigneur , qui en revenant de Jerufalem fur la fin au on- 
zième fiécle , 8c aïant pafle par Rome » où il obtint du Pape 
des Reliques de faint Corneille 8c de faint Cyprien , amena 
avéc lui en France des Religieux de l’Ordre de Vallom- 
treufe avec leur Prieur André , aufquels il fit bâtir dans le 
JDiocéfe d’Orléans un beau Monaftere qu’il nomma Comcil- 
làc , à caufe des Saints Corneille 8c Cyprien dont il avoit ob- 
tenu des Reliques, qu’il mit dans l’Eglife de ce Monaftere. 

Avant que de finir ce qui regarde l’Ordre de Vallotn- 
breufe,nous ferons remarquer l’erreur de Schoonebek , qui 
en parlant de cet Ordre , dit que (aint Jean Gualbert alla à 
Camaldoli l’an 1008. 8c qu’il établit fon Ordreen 1040. cç 
qui eft une erreur fort confiderablepuifque ce Saint au for- 
cir de Camaldoli fe retira à Vaftpmbreufe , où peu de tems 
après il jetta les premiers fondemens de fon Ordre : outre 
cela t il dit que ce faint Fondateur donna à fes Religieux des 
habits bleus , félon la forme de ceux des CamalduTes , mais 
que préfentement üs font habillés de yiolçt : ce qui fait ,y§>i* 
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Je peu d’exa&itude de cet Auteur , puifqu’ils n’en ont ja- HELTCrFi?*' 
mais eu de bleus, 8c quepréfentement ils en ont de noirs. toMBîu»- 
. Votez, Diego de Franchi, Hift. del. Patriarcha S. Giovanni s»' 
■Gualberto , Afcagn. Tamburin , de fur. Abbat. D/fpu. 14. 
qtt&ft. 5. num. 10 . Silveftr. Maurolic , Mar. Océan, di Tutt. 
le Relig. lib. 1. pag. 1 10. Paul Morigia , Hift. délit Relig. 

.cap. z6. Joan. MabiTlon, Alla SS. Ord. S. Bentd. fxcul..... dr 
tjufd. Ord. Annal. Tom. IV. Fleury , Hift. Ecclef. Tom. XIII. 
Hermant, Etabliff. des Ord. Religieux ■ âcSchoonebek , Hir 
ftoire des Ord. Religieux. 

Chapitre XXIX. 

Des Religieuses de l’Ordre de Vallombreufe , avec la F'Üt 
de fainte Humilité leur Fondatrice. , 

S Aint Jean Gualbert ne fut point le Fondateur des 
Religieufes de fon Ordre , puilqu’elles ne furent infti- 
xuées que près de deux cens ans apres fa mort par fainte 
Humilité. Elle nâquit l’an 1116. 8c reçut le nom de Rofane 
furies Fonts de Baptême. Le Pere Papcbroch prétend que 
ce nom lui fat donné par rapport à la Comté de Rofane ou Boifandw, 
Roffan , qui eft fituee entre Parme 8c Reggio , fuivant la ll * 
coûtume de quelques Italiens ,qui prennent le nom du pais 
ou du lieu d’où ils tirent leur origine. Mais ce ne doit pas 
être là la rai fon qui fit donner à fainte Humilité le nom de 
Rofane , puifqu’elle nâquit à Faënza,ville de la Province de 
la Romandiole. Son pere , qui étoit un Gentilhomme de 
pette ville, nommé Altimonte ,8c famere Richilde , prirent 
un grand foin de fon éducation. Dès fes plus tendres années 
elle s’addonna à l’oraifon 8c à la contemplation des chofes 
celeftes : elle étoit éloignée des amufemens ordinaires aux 
perfonnes de fon âge. Elle avoit horreur de toutes les vani- 
tés fi communes au fexe. Plus elle avançoit en âge , plus 
plie fentoit les effets de la grâce dans fon cœur : ce qui lui 
donnoit tant.de dégoût pour le monde, 8c un fi grand at- 
trait pour la retraite, qu’elle fe refolut enfin de demander à 
fes parens la permiffion de quitter le monde , 8c de fe confa- 
crer à Dieu par la profeffion Religieufe. Elle les en pria 
avec toutes les inftances poflibles : mais comme ils n’avoienc 
qu’elle d’eufansj 8ç qu’ils vouloient l’établir dans le montre, 
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$ïS Histoire des Orbrés Religieux, 
Kiligibu' bien loin de lui accorder fa demande, ils la firent garder' à 
vûë , de peur qu’elle ne leur échappât» & qu’à leur infçu elle : 
«• n’entrât dans un Monaftere.- 

L’Empereur F ridelle II. àïant affiégé Faenza > qu’il prit- 
l’an 1 141. un des parens de ce Prince , charmé de la beauté 
de Rofane , la voulut époufer * mais elle répondit qu’elle ne' 
Vouloit point d’autre Epoux que Jefus-Chrift. Cependant 
fon pçre 8 c fa mere étant morts,elle fut contrainte d’obéïr à- 
fesT uteurs,& d’époufèr unGentilhomme de Faenza nommé’ 
* Vgolotte Gaccia-Nemici,àpnt elle eut plu fleurs enfans. Après 
avoir pafTé neuf ans enfemble » eHe lui propofa de fe fepa- 
rer Sc de garder la continence > ce qu’il rejetta : mais Dieu 
permit qu’étant tombé malade, les Médecins lui dirent que 
pour recouvrer fa fanté 8c la conferver ,- il n’y avoit point 
d’autre remede que de vivre dans la : continence, 8c qu’autre- 
jfnent ilcouroit rifquede tomber dans une langueur qui lui- 
cauferoh la mort. Ugolotte fut par ce moïen obligé d’accor- 
der à fa femme ce qu’elle defiroit. 

Mais comme il fe défioit de fes forces , pour mieux réüflir' 
dans fon deffein , U fe fit Religieux dans le Monaftere de' 
feinte Perpetue proche Faenza, qui étoit de l’Ordre des- 
Chanoines Re^mierS de feint Marc de Mantouë : comme' 
ce Monaftere étoit double , Rofane entra auffi parmi les* 
Filles du même Ordre , oix elle changea fon nom de Rofane' 
en celui d’ Humilité :■ 8 c ne voulant pas être feulement hum- 
ble de nom , mais encore d’effet , elle s’emploïa aux plus vi- 
les minifteres de ce Monaftere. Quelque tems après prefTée 
intérieurement d’un ardent defir de la folitude^elle en fortit,» 
8c fe renferma dans une cellule proche l’Eglife de S . A polli- 
naire , qui dépendoit de l’ Abbaïe d© feint Crefpin, de i’Or- 
dire de Vallombreùfe. EHe y demeura reclufe pendant douze' 
ans , avec une confiance & une aufterifé digne de fa vertu ,• 
ne vivant que de pain 8 c d’eau , 8c ajoutant à cette nourri- 
ture quelques herbes ameres aux jours de Fêtes folemnelles. 
Son aoftinence étoit fi grande , que trois onces de pain lui 
fuffifoient chaque jour : elle ne faifoit jamais qu’un repas , 
porto k continuellement un ciiice ,dormoit fur la ferre nue, 
maceroit fon corps par de nouvelles mortifications qu’elle 
Inventoit chaque jour , Scelle emploïoit tout le jour 8c la 
plus grande partie de U nuit à la prière Se à la méditation* 
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Plufieurs faintes filles voulurent l’imiter & fe renfermer Rm<mir. 
élans des cellules aux environs de la fienne : ce qui aïant été loüaatv^ 
■connu de l’Evêque de Faënza , & de plufieurs autres per- 
fonnes pieufes , ils la foïliciterent de lortir de fa reclufiott 
pour bâtir un Monaftere. Celui qui la perfuada le plus d’ert 
lortir , fut Dom Plebano , General de l’Ordre de Vallom- 
breufe, qui gouverna cet Ordre depuis l’an 1158. jufqu’en 
1171. Elle fortit donc de la cellule , & bâtit un Monaftere 
■dans un lieu appelle fainte Marie Nouvelle , Alla M Ata. 

Elle eut en peu de tems beaucoup de Difciples , qui voulu- 
rent vivre fous fa conduite. Elle leur fit pratiquer la Réglé 
de faint Benoît , fie les Obfervances de l’Ordre de Vallom- 
breufe, foumettant fon Monaftere à la Jurifdittion du Ge- 
neral de cet Ordre , auquel elle promit obéi (Tance. Dieu lui 
donna un merveilleux talent pour gouverner fes filles : elle 
-s’acquittoit de fa Charge de Supérieur avec une prudence _ 
admirable ., 6 C elleconnoiffoit par révélation divine le fecrec 
«du cœur de fes filles 3 ce qui parut manifeftement dans l’a- 
vis qu’elle donna à une d’entr’eUes, d’une faute que la honte 
i’avoit empêché ;de confeffer. 

Après avoir gouverné fon 'Monaftere de Faënza pendant 
.quelques années , elle alla à Florence , où avec le coufente- 
<mentde Valentin II. General de Vallombreufe, elle bâtie 
«un autre Monaftere , dont les fondemens furent jettes l’an 
ri8i. fie TEglife fut confacrée par l’Evêque de Florence 
l’an 115)7. Les miracles qu’elle fit, rendirent fon nom célé- 
bré : elle reflufcita un enfant, fit beaucoup de guerifons * fie 
.eut le don de prophétie Un Gentilhomme de la ville l’étant 
venu confulter , eHe lui confeilla de mettre ordre aux affai- 
res de fa confcience , parce qu’il devoit mourir le jour du 
Vendredi- Saint fuivant 5 ce qui arriva félon fa prédi&ion. 

Enfin étant arrivée à une extrême vieiHeffe,nonobftant fa 
vie penitente 8e auftere, dont elle ne relâcha rien tout le 
«tems qu’elle vécût , die tomba dangereufement malade , fie 
mourut le 13. Décembre de l’an 1310. âgée de plus de qua- 
tre-vingt quatre ans. Elle fut enterrée dans l’Eglife de fon 
.Monaftere de faim Jean TEvaflgeliftede Florence. Mais les 
florentins appréhendant que leur ville ne fût afliégée par 
les troupes du Pape, Clement VII. jointes â celles de l’Em- 
pereur Charles V. & la voulant fortifier , firent abbatrre ce 
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3*3 Histoirb des Ordres Religieux- , 

Rincitu Monaftere , qui étoit hors de la ville, dans un porte, d*oîr 
k*deVai. l’armée ennemie aurait pu les incommoder. Le corps de 
ifHwRïu- cette fainjg Fondatrice fut porté dans un autre Monaftere 
de la ville , qui fut donné à ces Religieufes , où elles reliè- 
rent jufqu’en l’an 1 534. ( & non pas l’an 1 5x4. comme ledio 
le Pere Papebroch en deux endroits j ) mais Alexandre de 
Medicis , premier Duc de Tofcane , voulant faire bâtir une 
Citadelle a Florence, au lieu où fecrouvoit ce Monaftere, 
il obligea les Religieux de Vallombreufe d'abandonner à ces 
Religieufes leur Monaftere de faint Salvi, qui leur fut cédé - 
par le General de l’Ordre j & la Mere DianoreMachiavelli, 
qui étoit pour lors Abbefte de ces Religieufes , en prit pof- 
feffion , & y fît tranfporter le Corps de leur Fondatrice , qui? 
y repofe depuis ce temsr là ,avec celui de fainte Marguerite* 
aulli Religieufe de cet Ordres 

Quant au Monaftere de Faënza , que fainte Humilité 
avoit aulfi fondé , comme il étoit expofé aux infultes des 
gens de guerre , à çaufe qju’il étoit aulli hors de la ville , le 
Pape Alexandre VI.- l’an i-jor. confentit qu’on le transférât 
dans la ville, au lieu où étoit auparavant celui de fainte 
Perpétué , qui âïant été abandonné par les Chanoines ôc 
Religieufes de l’Ordre de faint Marc de Mantouë, avoit 
été ruiné. 

Quelques Auteurs prétendent que l’origine des Religieu- 
fes de Vallombreufe , eft beaucoup plus ancienne, & la font 
remonter jufqu’à l’an 1100. d’autres fe contentent de la' 
mettre l’an 1 1 53. mais la plus commune opinion eft quelles 
ont eu pour Fondatrice lainte Humilité. C’eftle titre que 
lui donne Dom Ignace Guiducci , qui a écrit fa Vie , èc 
Bucelin , dans fon Menologe des Saints de l’Ordre de faino 
Benoît , dit qu’elle a été la première Inftitutrice des Relir 
gieufes de cet Ordre : ainfi elles ne peuvent pas être fi 
anciennes ,puifque cette Sainte ne naquit qu’en 1 116. Ces 
Religieufes font habillées de noir, & cet habillement con- 
Cfte en unegrande coule : elles ont fur la tête ungrand voile, 
blanc , 6c par deflus un voile noir , mais plus petit. Elles ont 
auffi les mêmes Obfervances que les Religieux du même 
Ordre, & elles ont huit oit dix Monafleres en Italie. Sainte 
Berte étoit auffi de cet Ordre. If y en a qui prétendent que 
et fut elfe qui fonda le Monaftere de Cauriglia i ôc d’autres 

qu’elle 
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. ’Qijatriimi Partie , Chap. XXX. 321 
Ü^u^élîe fut feulement tirée d’un autre Monaftere par le Bien- G ^ Q a N xt ~ 
dieureux Gualdo , General de l’Ordre , pour en être Super s a $ so- 
:rieurc : ces Religieufcs, 6c tout L’Ordre de Vallombreuiè , V,v0 * 
mettent aulfi au nombre de leurs Saints, fainte Viridiane, 
qui demeura trente ans reclufe > mais le Tiers Ordre de 
iaint François reclame cette Sainte comme lui appartenant , 

& en fait l’Office double le premier Février. 

Votez, Ignazio Guiducci , Vit a, di S. Humilita à a, Fa'cn\a . 
Badejfa , CT Fondatr. dette Monach.e de II. O/J. di Vallpmb. 
/Bolland. zz. Mai. Jacqueline Boüete de Blçmure > Année 
Jèencditt. Bucelin , Menolog, Çenedifî 1 Lé.P. Bonanni,Câ/a/. 

Je gl. Ord. Reltg. & Afcag. Tambtirin >. Àejstr- Abbat- Difp~ 

.24. qttsfi. 5. num. zi. 



Chapitre XXX. 

De la Congrégation de Sajjo-Vivo en Italie.' * 

• I % 

L E lieu où le Monaftere de Saflo-Vivo dans le Diocéfé 
de Foligni eft prefentement fitué , étoit autrefois une 
forêt au pied d’une grande montagne toute de roçhe , appel- 
le pour ce fujet Sajj'o-Vivo , 8c d’une autre montagne ap- 

f ellée dcl Vecchio , qui appartenoit à une feinte femme de 
% oligni r appellée Eujlache , qui y fit bâtir un fepulchre , où 
elle vouloit que fon corps fût mis après fa mort : maisaïant 
été avertie par un Ange de donner une honorable fepulture 
à ceux des Bienheureux Carpophore 6c Abondius , qui 
^voient été martyrifés dans ce bois : elle y alla , accompa- 
gnée de fes ferviteurs , 6c aïant trouvé les Corps de ces 
laints Matyrs , elle les mit dans le fepulchre qu’elle avoit fait 

n arer pour elle , 6c y fit bâtir une petite Chapelle. .Dans 
lire du tems l’an 1050. le Comté Hugues ou Hugolin » 
fils du Comte OfFredoae Foligni, Grand Comte de l’Om. 
brie ( dont r félon Jacobilli , de/cendoienc les Comtes d’Op- 
pello 6c de Trinci, Seigneurs de Foligni, a ) fit bâtir fur 


« Durant les pierres des Guelphes & des Gibelins, la ville de F* ligni fut prelquc 
entièrement détruite parles Perulicns î mais aïV.nt été rebâtie , les Trinci s’emparèrent 
du Gouverner ent , ôc y dominèrent avec aflez de Tyrannie , jufqu’à ce que le Cardinal 
Ti tel efchi , Légat dms l'Ombrie, fit mourir le dernier de ccttÇ Famille l’an 143^. & 
ÿCBUt lavit'c de Foligni lous lobéiffancc divPapç* 

lomV, Sf 
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lit Histôixe des Oxdrês Religieux ; 

Congre un lieu éminent du rfiônt de Sajfo-Pivo , une Fortereffè & 
un Palais , où il fie fa demeure , 8c fit faire aulfi une belle 
V iyo- Chapelle, où il fie transférer les Corps des faints Martyrs 

Carpophore 8c Abondius , & celui de cette de vote Eufta- 
che , qui leur avoit donné la fepulture. 

Vers l'an 1060. du tems du Pape Alexandre II. & de 
l’Empereur Henri IV* le Bienheureux Mainard Religieux 
de l’Ordre de Paint Benoît de l’ancienne Congrégation de- 
Paint Benoît , délirant vivre en folitude, pria le Comte Hü- 
golin de lui permettre de Pe retirer avec un Compagnon 
au pied du Mont -Vecchio , auprès de fon Château de 
Sajjo-Vivo : ce que non feulement il lui accorda : mais il 
lui donna même la montagne avec une fontaine qui y étoic. 
1 1 y bâtit d’abord un petit logement avec une petite Eglife, 
à laquelle il donna le nom de Painte Marie del Vecchio , à 
- eau le quelle étoit fituéeau pied de cette montagne i ce 
qu’il fit aufii avec la permifiion de l’Evêque de Foligni. 
Quelques perfonnes aïaùt voulu vivre fous la conduite de 
ce Paint homme, le Comte 8c fes enfans leur donnèrent plu- 
lieurs terres 8c plufieurs mailons qu’ils avoient au x environs, 
pour leur entretien>& avec ce fecours Mainard bâtit un Mo- 
naftere auprès de cette Eglife. Le Pape Alexandre I I.lui per- 
mit de donner l’habit à ceux qui le préfenteroient pour le re- 
cevoir , & l’établit premier Supérieur de ce Monaftere , au- 
quel plufieurs Seigneurs & perfonnes de Foligni firent des 
donadons confiderables. 

Entre ceux qui fe préfenterent pour être Religieux dans 
ce Monaftere, Albert fils du Comte Gautier, & petit fils du 
Comte Hugolin,fut l’un des plus confiderables par fa qua- 
lité : mars Mainard ne le reçut qu’aprés l’avoir beaucoup 
éprouvé. Lorfqu’il eut fait profeflion , le Comte fonpere 
donna à ce faint Fondateur l’an 1085. fon Palais , la Forte- 
refl'e 8c la montagne de Sa]fo-Vi'vo i 2.vcc plufieurs terres con- 
fiderables qui étoient aux environs. Il contribua aulfi beau- 
coup au badinent H’un nouveau Monaftere que Mainard y 
fit faire , & d’une Eglife beaucoup plus fpacieufè que celle 
de (ainte Marie Del-Pecchio , qui fut bâtie avec lapermif- 
fion de l’Evêque , 8c qui fut dediée en l’honneur de la' 
Sainte Trinité , de Sainte Croix , 8c des Saints Martyrs 
Carpophore8t Abondius, où il transfera pour la troifiéme 
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Quatrième Partie, Chat. XXX. jij 
fois leurs corps > & cette Eglife* retenu le nom de feinte 
Croix Del-Vecebiû. 

Le Monaftere étant achevé avec l’Eglife qui n'étoit pas 
. éloignée de l'ancienne de feinte Marie Del-Veechio , Mai- 
nard 8c fes Compagnons y vinrent demeurer : il en fut élu 
Abbé 8c confirmé dans cette dignité par le Pape Urbain 1 1 . 
Van 1088. Il fit plufieurs Reglemens pour le maintien de 
l’Obfervance Regulicre , 8c recommanda fur toutes chofes 
Thofpitalité à l’égard des Religieux êc des Pèlerins quipaf» 
Voient par ce lieu. Sa charité étoit fi grande que non con- 
tent de travailler au falot de fon ame > il voulut encore être 


CoNGfcE* 

OATION 0* 
S A SSO- 

V ITOfc 


utile au prochain , non feulement en confolant les affligés» 
mais principalement en aidant par fes aumônes ceux du 
voifinage qui étoienc accablés de maladie » c’eft pourquoi 
afin quils fufTent traités avec beaucoup de foin , il Ht bâtir 
un Hôpital auprès du Monaftere. Quelque tems après il eu 
fit faire un autre auprès des murs de Foligni > des aumônes 
d’une feinte femme de cette ville , nommée Beatrix t qui 
pour ce fujet fut long-rems appellé l’Hôpital de Donne 
Beatrix ou du Monaftere de Saffo-Fivo , enfuite de feinte 
Marie 8c de feint Georges , 8c enfin feint Georges : il en 
rétablir enfuite plufieurs autres » dont les principaux furent 
celüi de la feinte Trinité auprès du Bourg de Pale 8c celui 
de Carpode , dont les Religieux de Saffo-Fivo a voient foin. 

Cette même charité de Mainard étoit d’une trop grande 
étendue , pour qu’il fe bornât à ces œuvres demifericorde 
envers les pauvres malades. Perfuadé que l’ame eftce que 
l’homme a de plus cher en ce monde > il n’oublia rien pour 
donner auxpeuples voifins de fon Monaftere , tous lesfe- 
cours necefiaires pour acquérir le» vertus êc les fciences , 
capables de les conduire au Valut. C’eft pourquoi fi prêchoit 
dans fon Eglife » confefibtt , 8c faifoit des catechifmes y il 
établit auffi dans fon Monaftere des écoles de Philofophie 
Zi de Théologie , non feulement pour fes Religieux mais 
auffi pour les Séculiers , ce qui lui attira tant de nouveaux 
difciples , que voïant que le nombre de fes Religieux au- 
gmentoit , 8c qu’on lui offrait des établiflcmens un Ombrie 
Ôc en T ofeane , il inftitua une nonvelle Congrégation de 
l’Ordre de feint Benoît, fous des Conftitutions particulières, 
retenant toujours l’habit noir» Il établie des Prieurs dans 
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Contre- les Monafteres qui lui furent donnés, & y envoïa des Rèlî* 
s a T $ t u- CÏ gieux qui le reconnurent toujours & fes fuccefleursq>our 
Veto. Supérieurs Generaux. Il permettent à ceux qui vouloient vi- 
vre en lolitude de fé* retirer dans l’Ermitage de fainte Marie 
Del-Fccchio où ils demeuroient fous la conduite de l’Abbé de 
Saffo-Fivo. Enfin ce Bienheureux Fondateur -mourut le io. 
Décembre 1 05)0. âgé de foixante & dix ans. 

Après fa mort le Bienheureux Denis , qui avoit été fon 
• premier Compagnon fut élu Abbé. Il ne fut pas moins zélé 
pourl’Obfervance Reguliere que fon prédecefleur :*& les 
vingt premiers Abbés de ce Monaftere font réputés faints., 
aum-bien qu’un grand nombre de fes ‘Religieux : ce qui 
ht qu’on les voulut avoir en plufieurs lieux , enforte qu’en 
peu de tems cette Congrégation eut jufqu’à cent quarante 
Monafteres > dont il y avoit vingt Abbaïes , fix vingts 
Prieurés, quarante & une Cures , & fept Hôpitaux , qui 
tous reconnoifloient l’Abbé de Saffo - Fivo pour General. 
Il nommoit à fa volonté les Prieurs & les Curés. Les Sou- 
verains Pontifes accordèrent beaucoup de Privilèges au Mo** 
naftere d e Saffo-Fivo , ils défendirent que pcrfonne n’y pût 
faire la vifite , ni dans ceux de fa dépendance , fans ordre 
de l’Abbé qui aurait feul le droit de les vifiter , de les reforr 
mèr & d’y faire tels Reglemens qu’il jugerait à propos , 
foit par lui, foit par fes Commiflaires : qu’aucun ne pour- 
rait pofleder aucun Bénéfice delà Congrégation , fi dans les 
Lettres Apoftoliques qui en feraient expédiées , il n’y étoic 
fait mention qu’ils étoient de l’Ordre de Saffo-Fivo : que 
l’Abbé pourrait conférer à fesReligieux lesBénefices quiaé- 
pendoient de lui, foit qu’ils euflent charge dame ou non* 
que toutes les Lettres Apoftoliques que les Religieux de 
cette Congrégation pourraient obtenir pour quelque Béné- 
fice, feraient nulles , û l’Abbé de Saffo-Fivo n’y avoit don- 
né fon confentement : qu’il pourrait fe fervir a’Ornemens 
Pontificaux : & qu’ennn les Religieux après la mort de 
l’Abbé , en pourraient élire un autre de leur Congrégation, 
où de l’Ordre de faint Benoît. Toutes ces grâces & plu»- 
■fieurs autres leur furent accordées par les Papes Pafchal 
II. Innocent IL Alexandre III. Clement III. & Cele- 
Ain III. 

L’Obfervance Reguliere fut en vigueur dans .cette Cou* 
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gregation. jufques dans le quatorzième fiécle , que les gran- Cjncki- 
des richèlfes rirent tomber infenriblement les Religieux 
dans le relâchement. On fit de tems en tems des Rcglemens vt/o. 
pour y rétablir la regularité>maiscefuttoûjoursinutilement. 

Thomas de Foligni trente- troifiéme Abbé de Sajfo-Fivo^ 
étant fort avancé en âge , 8c voïant que fes Religieux ne lui 
vouloient pas obéir , remit cette Àbbaïe entre les mains du 
Pape Paul II. l’an 1467. ce Pape la donna au Cardinal 
Philipes de Serzana , Evêque de Boulogne, qui en fut le 

} >remier Abbé Commendataire. Ce Prélat voulut y établir 
a reforme , mais il ne put y réüfllr i ce qui fit que le Pape 
Innocent VIII. à la prieredu Cardinal Marc Barbo Véni- 
tien, fécond Abbé Commendataire, fupprima cette Con- 
grégation : 8c ce Cardinal introduit dans cette Abbaïe les 
Religieux de l’Ordre du Mont-Olivet , qui ont augmenté ce 
Monaftere 8c rétabli l’Eglife. La plupart des Monafteres qui 
en dépendoient , furent donnés a d’autres Ordres , ou de- 
vinrent des Bénéfices (impies : 8c quelques-uns furent entiè- 
rement ruinés. Il y avoir deux Abbaïes, quatre Prieurés , 
feize Paroifies 8c quelques Hôpitaux dans le Diocéfede Fo- 
ligni i trois Abbaïes , douze Prieurés Sc dix Paroiffes dans 
celui de Spolette i fept Cures & deux Hôpitaux dans celui 
d’Aflife : aeux Abbaïes 8c douze Prieures dans "Rome , 8c 
plufieurs autres en differehsDiocéfès. 

Dès l’an 1310. le Monaftere des faints Serge 8c Bacchus 
à Rome fut donné à des Prêtres Séculiers , celui des quatre 
Couronnés dans la même Ville avoir été auffi donné l’an 
1417. aux Celeftins par l’Abbé de Saffo-Vivo. Les Camal- 
dules prirent leur place quelques temsaprésj8c dans la fuite 
on y mit les Religieufes Philippines , dont nous avons parlé 
dans le quatrième Tome. Les Moines du Mont-Olivet 
avoient eu aulfi le Monaftere de faint Nicolas de Foligni dès 
l’an 13 Les Ermites de l’Ordre de faint Auguftin avoient 
eii ceux de Peroufe 8c de faint Félix de Gianoen 1434. 8c 
1450. 8c après la fuppreflion de cette Congrégation, Inno- 
cent VIII- donna encore aux Religieux de l’Ordre du 
Mont-Olivet le Monaftere de faint Pierre de Bov ara l’aa 
1 484. Les Obfervantins eurent celui de Capro en 1 487. 8c 
celui de la fainte Trinité fut donné aux Religieufes Servîtes 
Van 1455* Saint Sauveur d.'Jauapqgna , qui étoit autrefois 
^ Sfiij 


Digitized by CjOOQie 


Histoire des Ordres Religieux, 
Conçu- une célébré Abbaïe de l’Ordre des Camaldules , qui axone 
sYûVi?* été unie à Saffo-Fivo, ôcétoit tombée en commende, fut unie 
fcuioux. £ la Cathédrale de Camerino. L’Abbé Commendataire de 
Saffo-rivo a environ quarante quatre Bénéfices à fa Col- 
lation. 

VoïeS^ Jacobelli, Chronica délia Chiefa & Monajtero di S» 
Crote di Saffo-Fivo. 

Chapitre XXXI. 

De la Congrégation de Sauve-Aùjour en France . 

Ç Ai n t Gérard, Fondateur de la Congrégation de Sauve- 
^3 Majour , nâquit à Corbie dans le onzième fiécle , vers 
la fin du régné du Roi Robert , 8c fut offert encore jeune 
par fes parens dans la célébré Abbaïe de ce lieu, pour y être 
élevé dans la pieté 8c dans les Lettres , (bus la discipline des 
Religieux de faint Benoît. 11 parut dans tout le tems de 
cette vertueufe éducation exemt des foiblefles ordinaires 4 
ceux de fon âge. Chacun l’aimoit 8c l’eftimoit. 11 étoit, die 
l’Hiftorien de fa Vie > l’admiration de tout le monde ; des 
enfans , parce qu’il les invitoit à bien faire ; des jeunes gens, 
parce qu’il leur donnoit des exemples de probité 8c de pa- 
tience; 8c des vieillards, parce qu’ils trou voient en lui une 
prudence extraordinaire , 8c qui furpafioit fon âge. 11 s’étu- 
dia à acquérir l’humilité, qui eft la mere de toutes les vertus, 
8c obéïfiant avec beaucoup de foûmiffion ; il voulut imiter 
Jefus-Chrift , qui a été obéi liant jufqu’à la mort. 

Lorfqull fut parvenu à l’âge de puberté , il n’oublia; pas- 
ce qu’il avok pratiqué dans fon enfance : il s’efforça au con- 
traire de parvenir à une plus grande perfe&ion ; 8c y mon- 
tant de vertus en vertus , comme par autant de degrés , il 
fut reçu à la profeffion Monaftique par l’Abbé Foulques T 
qui avoit fuccedé à Richard l’an 1 048. A peine eut-il fait 
profeffion , que fon Abbé le fit Procureur du Monaftere, 8c 
le chargea du foin de toutes les affaires. Il s’aquitta de cet 
Emploi avec une fidelité inviolable ,fans que cette occupa- 
tion le détournât de fes exercices fpirituels. Il eut toûjours- 
Ia même affiduité à la priere , le même zele pour l’abdinence* 
$ k mortification^ même vigilance fur foi-mêmejameme- 
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foûmiflion à la Réglé 6c à Tes Supérieurs , la même charité cong*e- 
pour fervir ceux du dedans 6c du dehors , la même humilité s * u Vif * 
•dans Tes femhnens > les foûmettanc toûjours au jugement de ** w>*.. 
fesSuperieurs,& la même prudence dans Ta conduite , ne 
donnant que des fujets d’édification & des exemples de fa- 
gefle dans toutes les allions. 

11 travailla extraordinairement arec l’Abbé pour rétablir 
les affaires de l’ Abbaïe que les guerres précédentes avoient 
réduites en mauvais état. 11 y étoit occupé le jour 6c la nuit. 

Son fommeil étoit fort court 6c fort interrompu > les heu- 
res du boire 6c du manger peu réglées , & il ne dimi- 
nuoit rien pour cela de fes jeûnes 6c abffinences , fori rele 
pour les réglés ,fon amour pour la mortification, 6c fa cha- 
rité pour les freres lui failant méprifer jufqu’à fa propre 
fante. 

Ce genre de vie auquel Gérard n’étoit point accoûtumé » 
le rendit infirmeSc épuifa fes forces* Il fut attaqué d’un mal 
de tête fi violent, qu’il ne lui donnoit aucun relâche ni le 
jour ni la nuit, ce qu’il fouffroit avec une patience admi- 
rable. Se voïant abandonné des Médecins, dont tous les re- 
tnedes avoient été inuüles , il attendit la guérifon de Dieu 
feul. Cette maladie capable d’abbattre tout autre courage 
que le fien , ne l’empêchoit pas de meure en pratique les 
vertus héroïques dont fon ame étok ornée: au contraire, elle 
lui procura un nouveau moïon de fecourir le prochain dans 
fes befoins : car aïant eu permiffion de fon Abbé de recevoir 
de fes parens 6c de fes amis , les prefens qu’ils lui envoïe- 
roientpour fon foulagement ; au lieu de s’en fervir, malgré 
le grand befoin qu’il en avoit , il aimoit mieux les faire diltri- 
buer aux pauvresse fervant pour cela d’un yalet que l’Abbé 
lui avoit donné pour le fervir dans fa maladie , outre que 
tous les jours il en fervoit trois à fa cable , après leur avoir 
lavé humblement les pieds. 

Son Abbé aïant quelques affaires à Rome, qu’il vovrioic 
communiquer au Pape Leon IX. le prit pour l’accompa- 
gner , quoiqu’il fût encore fort mal , & que les incifions 
qu’on lui avoit faites à la tête ne fuflent pas refermées. Il ne 
laifla pas en cet état d’entreprendre ce voïage , que des per- 
fonnes fortes 6c robuftes ne feroient qu’avec peine. Ualloit 
toûjours feul dans le chemin , parce que laconverfation qui 
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Congre- pouvoit être une confolation aux autres dans un auffi long 
s a T u° v e - & fi pénible voïage , ne faifoient qu’augmenter Ton mal de 
majou ». tête > qui étoit toujours II violent » qu’il ne pouvoit entendre 
parler fans reflentir de nouvelles douleurs. Etant arrivés à 
l’Hofpice de faine Denis , qui, félon le Pere Papebroch,étoit 
à Thiers ou à Feurs , le Serviteur qui avoit foin de panfer 
lés plaies de Gérard > voïant qu’au lieu de fe refermer , elles 
augmentoient tous les jours , lui confeilla de ne pas aller plus 
loin , & en parla à l’Abbé, qui fit auffi ce qu’il put pour le 
refoudre à ne pas continuer fon voïage. Us jugèrent par fes 
plaies extérieures que le mal qu’il devoit reflentir étoit grand, 
quoiqu’il n’en témoignât rien.Mais l’efperance de recouvrer 
la fanté aux tombeaux des faints Apôtres , lui fit continuer 
fon voïage. Il voulut même monter à pied le mont S. Ber- 
nard & le Mont-Gauci : & arriva enfin à Rome avec beau» 
coup de difficulté. 

Après y avoir demeuré huit jours, l’Abbé voulant fuivre 
le Pape , qui alloit au Mont-Gargan. Gérard ne voulut point 
abandonner fon Abbé. Mais il leur arriva un accident dans 
le chemin : ils tombèrent entre les mains des voleurs, qui les 
dépouillèrent & leur prirent leurs chevaux. Ils allèrent au 
•Mont-Caffin , & de-là au Mont-Gargan : mais Dieu ne per- 
mit pas que Gérard recouvrât la fanté , ni à Rome , ni au 
Mont-Caffin , ni au Mont-Gargan. Ce miracle étoit refervé 
à faint Adélard, comme nous l’allons dire. Leur voïage fini, 
& étant de retour à Corbie, Gérard y rentra comme pçur y 
trouver bien tôt le repos du tombeau:c’eft pourquoi n’aïant 
plus d’efoerance de vivre, il ne s’appliqua qu’à aflurer le 
lalutdefon ame / redoublant fes exercices de 'pieté & de 
charité. 


Il y avoit déjà un an qu’il étoit de retour , lorfqûe le Sa- 
criftain mourut. On lui donna.cet Emploi qu’il accepta par 
obéïflance. La nouvelle Eglife qu’on avoit bâtie depuis peu 
étoit abandonnée > toutes fortes d’animaux y entroient , & 
elle étoit pleine d’immondices } il la nettoïa , l’orna & l’em- 
bellir, fi bien que cela engagea les Religieux à y tranfporter 
les Reliques de faint Adélard * &ce fut dans cette Tranfla- 
tion que par les mérités de ce Saint, Gérard recouvra en- 
tièrement la fanté. 11 entreprit enfuitele Voïage de la Terre- 
Sainte avec la permiflion de fon Abbé > & à peine fut-il 

retourné'* 
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rétourné à Corbie , que les Religieux de faine Vincent de conori- 
Laon le demandèrent pour Abbe , à la place de celui qui ° a a ti u 0 v n e d * 
venoit de mourir , lequel étoit frere de nôtre Saint : il y mmZ 
fut donc envoie : & comme ces Religieux s’étoient éloignés 
des Obfervances Régulières, ôt écoient tombés dans un grand 
relâchement , fi-tôt qu’il y fut arrivé ,il mit toute fon appli- 
cation à les exciter àla pratique des vertus, afin de rétablir la 
Régularité: il tâcha delesgagnerpar fon humilité & fa dou- 
ceur. Il étoit le premier à tous les exercices, pour leur donner 
exemple: mais voïant qu’il avoit affaire à des gens incorrigi- 
bles j il les quitta, & alla le renfermer à Soiflons dans le Mo- 
naftere de faint Medard, où il fut Abbé quelque tems après: 

Saint Arnoul gouvernoit alors ce Monaftere : on l’y avoit 
fait Supérieur malgré fa refiftance , à la place d’un Ufurpa- 
teur Se faux Moine nommé Ponce , Ce faint Homme fe voïant 
inquiété par les «Officiers du Roi Philippe I. au fujetde 
quelques droits qu’on vouloit exiger de icm Monaftere , il 
fut obligé de quitter l’ Abbaïe , & Gérard fut choifi à fa 
place. Mais Ponce Ufurpateur vint à Solfions avec quelques 
Soldats en la compagnie de la Reine Berthe, qui le foute- 
noit , & joignant la violence à l’authorité du Roi, il chafia 
Gérard de l’ Abbaïe, qui aïantcedé à la force, feretira avec 
quelques Religieux de ce Monaftere , qui ne voulurent pas 
le quitter >• & alla fous les ordres de la Providence chercher 
quelque folitude dans ce Roïaume» où il pût vivre inconnu 
& fans trouble dans la penitence. 

. Après avoir fait fes dévotions à faint Denis en France , 4 
fainte Croix d’Orléans & à faint Martin de Tours , il pafia 
la Loire & entra dans le Poitou. Il fe préfenta à Guillaume 
VII. Comte de Poitiers & Duc de Guienne , qui prit plaifir 
à entretenir Gérard fur les vûës qu’U avok de fervir Dieu 
dans un lieu entièrement feparé du monde , & inconnu aux 
hommes > & comme ce Prince témoignoit un grand défis 
qu’il s’arrêtât & fe choisît une folitude dans fes Etats , un 
des afiiftans nommé Raoul , qui étoit Prévôt de la ville ou 
de l’Eglife de Bourdeaux , dit à ce Prince qu’il y avoit un 
lieu propre à retirer des Solitaires dans un bois du Diocéfe 
de cette ville. Le Duc chargea Raoul du foin d’y conduire 
le Saint avec fes Compagnons» Ce lieu s’appelloit $ilve~ 

Ma jour ou. grande foret >à préfent Sauve-Majour , à fix 
Tome V. Tt 
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■Conçut* lieues ou environ de Bourdeaux dans le pais qu’on nommv* 
s 7L T ù° v e- E deux mers* Gérard s’y rendit l’an 1077. & par les liberâ- 

Majoua. lires du Duc deGuienne , ily bâtit un Monaftere , qui fut 
en état d’être habité l’an 1077. 11 y reçut un grand nombre 
de Difciples > à qui il fit Cuivre la Réglé de faint Benoît. 
Plufîeurs perfonnes y venoient aufïi pour recevoir de lui des 
inftru&ions , & apres les avoir entendus en Confeffion , il 
leur impofoit à tous de jeûner le V endredi & de s’abftenir 
de viande le Samedi : ce qui fait voir quel’ufage del’Eglife 
d’aujourd’hui au fujet de l’abftinence s n’étoit pas encore 
établi pour lors en Guienne. 

Son Monaftere n’étant pas aflefc grand pour recevoir 
ceux qui fe préfentoient pour vivre fous fa Difcipline , il en 
fonda d’autres en plufîeurs endroits qui dépendoient de 
celui de Sauve-Majour, entre lefquels il y en avoit quatre en 
Arragon & un en Angleterre. Entr’autres’ pratiques qu’il 
établit dans fes Monafteres, ce que l’on devoit obferver à la 
mort des Religieux , eft remarquable. Lorfque c’étoit un 
Religieux de l’Abbaï'e de Sauve-Majoür , qui étoit décédé, 
l’on devoit diftribuer aux pauvres tous les jours pendant un 
an du pain & du vin. Les Religieux pendant trente jours , 
dtevoient chanter l’Office des morts en .commun , auffi-bien 
que fept Méfiés confecutives. On devoit fonner toutes les 
cloches : chaque Prêtre devoit dire fept Méfiés > oeux qui 
. . n’étoientpas Prêtres trois Pfeautiers : ceux qui n’étoient pas 

déftinés pour le Chœur feptPfeaumes pendant trente jours: 
ceux qui ne fçavoient pas lire , fept fois Miferere : ceux qui 
ne le fça voient pas , fept Pater-. & lorfque quelqu’un mou- 
roit hors le Monaftere , on devait faire à Sauve-Majour la 
même chofe que s il avoit été préfent , excepté que l’Au- 
mône du pain & du vin devoit être diftribuée au Prieuré 
dont il étoit de famille. Il y avoit aufïi à ce fujet une efpece 
de filiation ou focieté entre les Monafteres de cette Congré- 
gation & plufîeurs autres , non feulement de l’Ordre de laine 
Benoît , mais aufïi de celui des Chanoines Réguliers , 8 1 
même des Eglifes feculieres qui tous faifoient réciproque- 
ment des prières les uns pour lés autres. Enfin faint Gérard 
après avoir gouverné fa Congrégation pendant feize ans * 
mourut le 5. Avril nonpas l’an 1050. comme Buc*r 

Un a marqué dans fan Menolpge. * 
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Pierre 1 J.. Abbé de Sauve-Majour obtint du Pape Ale- Cong* e . 
Xandre III. l’an 1165». la confirmation de toutes les Eglifes ° a a t Ü°v e? 
& des biens qui dependoient de ce Monaftere : ce qui fut Majoux. 
confirmé par le Pape Çeleftin III. Pan 115)7. Il y avoit en- 
viron trente Prieurés qui dependoient de cette Congréga- 
tion, outre un grand nombre deParoifFes. L’Abbaïe de Sau- 
ve- Majeur appartient présentement aux Benedi&ins de la 
Congrégation de Paint Maur, qui y entrèrent Pan 1660. La 
plûpart des Prieurés qui en dépendent «e font préferitement 
que des Bénéfices fimples -» & celui d’ Arbanetz eft en lapof- 
feflion des Jefuites. Il y avoir de ce» Prieurés dans les Dio- 
céfe de Paris, de Bourdeaux &de Sens , quacre en Arragon* 

&un en Angleterre , comme non» avons dit. L’Abbaïe de 
faint Denis en Hainaut étoit arfffi de la dépendance de Sau- 
ve-Majour,& elle fut toû jours fous la jiïrifdY&ion de l’Abbé 
de ce Monaftere jttfqa’en Pan 14 *6. Le P. Papebroch die 
que félon l’ancienne Tradition de P Abbaïe de Sauve- Ma- 
jour , faint Gérard y établit auffi des Religieufcs : ce qui fb 
prouve , à ce qu’il prétend , par une matton préfentemenc 
habitée par des Séculiers, oh elles demeuroient anciennement, 
laquelle a encore la forme de Monaftere , & par d'ancienne» 
chartes de cette Abbaïe, dans l’une desquelles on lit qu’une 
femme nommée Oregonde , méprifant les vanités du îiécle , 
vint à ce Monaftere , oit elle fe donna avec tous les biens, S £ 
reçut l’habit de Religion des mains de faint Gérard y & que 
dans une autre charte on lit la même chofe d’une autre nom- 
mée Agnès de Mont-Primlau. Mais c’étoit fans doute de ce» 
données Converfes ou Oblates qui fe donnoient au fer vice 
d’un Monaftere > comme nous avons dit en plufieurs en* 
étroits. s 

Foiez Bolland , y. Aprilis. Baillet , Vit des SS. Mabille»* 

Ait. SS.Qrd. 5. &cned.f*tul. 6.Tom. u 
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CONORï- ..-■■■ 

O A T 1 O N 

d*hik$aw- Chapitre XXXII. 

De la Congrégation d’Hitfiuge en Allemagne. 

L 'Abbaïe d’Hirfauge en Allemagne a été autrefois Chef 
d’une florilTante Congrégation , qui commença vers l’an 
Io8o. par le zele de faint Guillaume qui fut le reftaurateur 
de la dxfcipline Monaftique en ce païs. Cette Abbaïe fituée 
dans le Diocéfe de Spire reconnoît pour Fondateur le Comte 
Erlafride. 11 étoit pere de Noting Evêque dp Vercel , qui 
aïant apporté dans la Cathédrale le Corps de faint Aurelius 
Evêque de Redjiciane en Arménie * en voulut enfuite enri- 
chir fa patrie ,.en le portant fecretement en Allemagne. II • 
n’y avoic pas loin du Château de fon pere un Oratoire dédié 
à laint Nazaire:c’étoit dans ce lieu que Norjing vouloit faire 
repofer ces feintes Reliques , mais dans le chemin un aveu*- 

{ de axant recouvré la veuë par l’interceflion de faint Aure- , 
lus , le Comte Erlafride touché de ce miracle Ht bâtir un 
Monaftere au lieu même où le miracle étoit arrivé > & en 
jetta les fondemens avec fon fils Ermenfride l’an 830. Mais 
comme il youloit le rendre un des plus fuperbes & des plu$ 
magnifiques de l’Allemagne , il ne fut achevé que fept ans 
apres , l’an 837. ou 838. On y mit douze Religieux qui fu- * 
jsent tirés de l’ Abbaïe de Fuldes , aufquels on donna pour 
Abbé Luitperd, Pour lora l’Eglife fut confecrée par Otgar 
Archevêque de Maïeqce en préfence d’un grand nombre dp 
Prélats & de Seigneurs qui avoient été invités à cette cere- 
moniepar le Comte Erlafride, êf. l’on transfera dans l’Eglifç 
qui futdediéeà faint Pierre & à faint Aurelius le Corps dp 
pe faint Evêque qui avoit été confervé jufqu’alors dans l’O- 
ratoire de faint Nazaire. Le Comte Erlafride fit en même 
tems donation folemnelle de ce Monaftere entre les mains de 
t’Abbé Luitperd , â condition que la Réglé de faint Benoît 
y feroit obfervée , & laiffa la liberté aux Religieux de pou- 
voir élire leur Abbé, & de choifir un Advoue ou defenfeur 
de ce Monaftere. 

La Difcipline Régulière y fut maintenue dans toute & 
vigueur jufqu’en l’an 988. que l'Allemagne , après avoir été 
affligée d’une grande famine, fe trouvât cfens une plus grande 
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tftéfolacion par une maladie contagieufe qui fuivit cette fami- Conçus. 
ne & .qui enleva un grand nombre de perfonnes dans toutes 
lesProvinces. Soixante Religieux de l’Abbaïe d’Hirfaugeen os. 
aïant été attaqués moururent avec leur Abbé : 6c il n’en refia 
que douze , qui ne purent s’accorder fur le choix de fon fuc- 
cefTeur. Les plus fervens 8c les plus zélés pour la régularité 
élurent Conrad , qui fut confirmé dans cette dignité par 
l’Evêque de Spire. Les autres plus portés au relâchement 
élurent Eberhard Cellerier de ce Monaftere. Mais trois Reli- 
gieux de fon parti l’aïant abandonné pour reconnoître leur 
légitime Supérieur , il fe retira avec deux autres vers le 
Comte de Calve ennemi de ce Monaftere , qui profitant de 
cette occafion , y vint à main armée 6c en enleva tout ce qu’il 

1 >ut , qu’il diftribua à fes Soldats fous prétexte de conferver 
es biens du Monaftere pour enfuite les remettre entre les 
«nains d’E ber hard leur légitimé Abbé , prétendant que Con- 
rad étoit un y furpateur. 

Conrad cependant demeuroit à Hirfauge avec huit Reli- 

f ieux, 6c y vivoit dans des inquiétudes continuelles, appré- 
endant à tout moment quelque chofe de funefte de la çart 
de fon perfecuteur. Ses craintes n’étoient pas mal fondées j 
car Eberhard ne pouvant fouffrir de fe voir plus long-tems 
privé de l’Abbaïe d’Hiriauge , y vint de nuit la fécondé an- 
née de fon éleâion , avec des Soldats , dans le deffein d’enle- 


ver l’Abbé Conrad , qui en aïant été averti s’étoit retiré. 
Eberhard fâché d’avoir manqué fon coup , fe contenta de 
piller le Monaftere fans faire aucun mal aux Religieux , 6c 
îe retira plus chargé de crimes que de dépouilles. Conrad 
fut deux ans errant de côté 6c d’autre , jufqu’à ce que fon 
compétiteur étant mort , il retourna à fon Monaftere , où avec 
le peu de Religieux qu’il y avoit, il vêcutdans une grande 
régularité , nonobftant les perfecutions que lui fuiciia le 
Comte de Calve , qui après fa mort autant par haine que 
par ayiditéjs’empara entièrement du Monaftere qu’il rédui- 
fit dans une fl grande défolation qu’il fut abandonné des 
Religieux 6c qu’il reftaainfijufqu’enr'an 1065. . 

Des l’an 1045. le Pape Leon I X. étant en Allemagne & 
allant à Mayence, logea > à ce que l’on prétend , chez A iel- 
bert fon neveu Comte de Calve , 6c aïant été avec lui à Hit- 
fauge , il neput ypir fans douleur les ruines de ce Monaftçrf 

T c iij 
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Comg&k- q Ue ] es Ancêtres de ce Comte avoient réduit en cet état: ce 
4 » Hirsau. Prince s’appliqua à chercher le Corps de faint Aurelius que 

“• que l’on avoit caché du tems des irruptions des Normans,qui 
entre tous les crimes qu’ils commettoienc dans toutes fortes 
de genre, s’attachoient particulièrement à profaner tout ce 
qu’il y avoit de plus faint & de plus facré , ( les crimes or-* 
dinaires n étant pas fuffifanfcpour contenter les partions bru- 
tales d’une nation li feroce & li barbare: ) ce précieux dépôt» 
qui par la précaution des Religieux de ce tems là avoit 
échappé à leur fureur , fut enfin trouvé par la diligence de 
ce Pape, qui ordonna à Adelbert de réparer ce Monaftere Si 
fon Eglife,tant pour honorer les Reliques de ce grand Saint, 
que pour expier le crime que les Ancêtres avoient commis 
en detruiiant le T emple de Dieu Si en perfecutant fes Mini- 
ères. Le Comte obéît au Pape , & rebâtit ce Monaftere , 
mais non pas avec toute la diligence qu’il devoit : car il ne 
fut en état d’être habité que l’an io6y. Il y fit venir douze 
Religieux de l’Abbaïe de Enfidlen en SuilTe , plus connuë 
fous le nom de Notre-Dame des Ermites , aufquelson donna 
. pour Abbé Frideric. Ils furent reçus avec beaucoup d’hu- 
manité par le Comte & fa femme V iltrude qui leur fourni- 
rent tout ce qui étoit neceftaire pour leur entretien , 6c en 
peu de tems iis achevèrent l’Eglife qui n’étok pas encore 
finie. L’Abbé Frideric eut beaucoup à fouffrir de fes Reli- 
gieux, qui après lui avoir fait mille indignités , ledépoferenc 
Si élurent en fa place faint Guillaume , pour lors Religieux- 
du Monaftere de faint Emmeran à Ratifbonne. 

Il étoit originaire de Bavière , & fut offert par fe$ parens 
étant encore jeune au Monaftere de faint Emmeran , où les 
Religieux vivoient avec beaucoup de liberté : mais malgré 
ces mauvais exemples , il avançoit neanmoins tous les jours 
dans la perfection : ce qui faifoit que les méchans Reli- 
gieux r qui étoient portés au relâchement , le craignoient ; St 
qu’au contraire les bons St les plus parfaits le cherifloient 
extrêmement. Il appretioit avec beaucoup de facilité tous 
les arts liberaux , Sc il excella entr’autres dans le chant St- 
l’art de compter ,. comme en font foi les Ouvrages qu’il a 
laides fur ces fciences. Ce fut l’an ioép. qu’il fut élu Abbé- 
«PHirfauge. Il ne refufapas l’honneur qu’on lui faifoit, parce 
qviil ignoroit la déporttion de Frideric Si les differens qu’il» 
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avait eus avec Tes Religieux : mais lesaïant appris , lorf- Consri- , 
qu’il fut arrivé à Hirfauge , iL alla trouver le Comte Adeb d'HiiÙai* 

.bert pour l’exhorter à faire rétabli® Frideric, luireprefen- c£ * 
tant que perforine ne pou voie occuper fa place tanc qu’il vi- 
vrait. Il fe difpofbit déjà à retourner, dans fon Monaftere 
pour ne vouloir pas être complice do ce crime: mais les Reli- 
gieux firent tant par leurs prieres^qu’ils loblîgerent à relier. 

Il y conférait, mais à condition qu’il ne feroic pas béni , &nc 
prendrait pas la place de Frideric de fon vivant : ce qui dura 
jufqu’à l’année fuivante, que Frideric étant mort, Guil- 
laume reçut publiquement la Benediâion des mains d’Henri 
JEvêquede Spire. 

- Lorfqu’d arriva à Hirfauge , l’état de ce Mopaftere ne* 
toit pas- encore certain , tant à caufe des broüilleries qui 
etoient furvenuës entre Frideric & fes Religieux , qu’à 
caufe de l’inconftance du Comte Adelbert qui n’avoit pas 
-encore reftitué les biens de ce Monaftere qu’il retenoitde- 
puis un fi long cems : mais Guillaume fçur par fa pru- 
dence apporter remede à ces maux. Il fit paraître tant 
de grandeur d’ame dans les adverfirés qui lui arrivèrent : fa 
pieté & fà dévotion furent fi grandes , & fon zele fi ardent 
pour défendre & maintenir la difeipline Monaftique, que 
.c’eft avec raifon qu’on le met au nombre des plus grands 
^hommes dii onzième fiécle. 

Auffirtôt qu’il eut été béni Abbé, il commença à fonger 
aux moïens de pouvoir rétablir la Régularité &£. l’Obfer- 
vance dans fon Monaftere , & remedier aux abus qui s’y 
•écoient glifless il commença par examiner les revenus dont il 
^oüiflbic , afin que s’ils n’étoienc pas fuffifans pour l’entre- 
tien des Religieux , ( comme effeftivement ils ne l’étoient 
pas , puifqu’à peine pou voient- ils fuffire pour en entretenir 
^quinze ou feize , ) il pût chercher les moïens d’y fuppléer 
& de leur fournir leur neceffaire, étant très perfuadé que la 
caufe ordinaire du relâchement eft le manque des chofes 
«îeceflaires à la vie. L’autorité que le Comte Adelbert s’étoit 
acquife fur les Religieux étoir n grande, qu’ils n’ofoient rien 
faire fans fa permiffion , enforte qu’U fembloit qu’il fût leur 
Supérieur & qu’ils fuflent obligés de. lui obéir. Le faint 
Abbé ne pouvant fouffrir cet abus , fit fi bien qu’il perfuada * 
au Comte de fe défifter de cette prétendue fuperiorité,&. de 
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Congre- donner une entière liberté à Ion Monaftere , afin qu'étant in^ 
* Hirsau* dépendant des puillances leculieres , on y pût oblerver avec 
plus de facilité la dilcipline regulicre & Monaflique. Et afin 
que cette indépendance fût plus fiable, il la fit confirmer par 
le Pape & l’Empereur. L’Eglife que ceComteavoit commen- 
cée depuis dix ans, étant achevée, elle fut confacrée l’an 1071. 
par l’Evêque de Spire à la follicitation de ce Seigneur. Les 
richeffes de ce Monaftere augmentèrent avec le nombre des- 
Religieux, & du temsdefaintGuillaume,iln’y en eut jamais 
moins de cent cinquante , quoiqu’il fût fou vent obligé d’en 
envoïer pour fonder ou pour réformer d’autres Monafteresi 
car le nombre étoit aum-tôt rempli par d’autres qui pre- 
noient l’habit à Hirfauge pour être fes difciples , entre les- 
quels il y eut plufieurs Comtes , Marquis , Barons &autres 
grands Seigneurs. > 

Ces Religieux s’occupoient jour & nuit à chanter les 
foiiangcs de Dieu, à prier T à moditer , St à l’étude des faintes 
Ecritures-Ceux qui n’étoient pas propres pour la contempla- 
tion des chofes celeftes , travailloicnt des mains afin d’éviter 
Poifiveté. Ce faint Abbé étant perfuadé que la leéture de 
la fainte Ecriture eft la nourriture de l’ame, établit douze 
habiles Ecrivains pour tranferire les faintes Ecritures St les 
Ouvrages des faints Peres. 1 1 yen avoh auffid-’autres en plu» 
grand nombre , qui étoient occupés à tranferire d’autres 
Ouvrages , St il y avoit un Religieux habile en toutes for- 
tes de fcierices , qui avoit Pmlpe&ioa fur les uns St les 
autres, quipréfidoit à leurs ouvrages, St corrigeoit les fautes 
qu'il y trouvait. Mais quoique ces Religieux aient franferit 
un nombre infini de volumes , il en eftneanmois relié peu 
dans ce Monaftere , à caufe que faint Guillaume en refor- 
mant ou fondant d’autres Monafteres, y envoïoit beaucoup 
de ces livres. Outre les cent cinquante Religieux qui étoient 
dans ce Monaftere , fous la conduite de ce faint Abbé , il y 
avoit aufii des F reres Barbus ouConvers quiétoient deftinés 
pourle travail St pourvoiraient aux befoûis de ceux qui ne 
s occupoient qu’à la contemplation. Il y avoit entr’eux 
d’habiles Ouvriers en toutes fortes d’arts- & de profeffions , 
Comme Archite&es , MafFons ; Charpentiers , Menuifiers* 
Sculpteurs, Forgerons , Tailleurs, Gorroïeurs , Cordo- 
JÙers > St- plufieurs autres» Saint Guillaume fut le premier 
* qu» 
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qui établit ces fortes de Convers en Allemagne. Ils lui fu- CoNG **- 
rent d une grande utilité : car ce furent eux feuls qui firent Ü'himain 
tous les bâtimens du nouveau Monaftere d’Hirfauge & des Gl - 
autres qü’il fonda. Il fit des Reglemens particuliers pour 
eux & proportionnés à leur occupation. Toutes les nuits 
ils fe trou voient à TEglife pour chanter Matines > mais elles 
écoient courtes à caule de la fatigue qu’ils avoienteue pen- 
dant le jour. Il étoit libre enfuice à ces Convers de retour- 
ner dormir , mais plufieurs des plus fervens reftoientà l’E- 
glife jufqtt’à ce que les Religieux du CJiœur euflent ache- 
vé leurs Matines. Le lendemain de gp^nd matin , ils enten- 
‘ doient la Mefle , & alloient enfuiteau Chapitre pour y dire 
leurs coulpes. Tous les Dimanches il y en avoit qui com- 
munioient , enforte que la moitié communioient un Diman- 
che , & l’autre moitié le Dimanche fuivant j mais aux Fêtes 
folemnelles ils communioient tous , & fi quelques-uns 
alloient en Campagne , & qu’ils ne duflent pas revenir le 
Dimanche fuivant , ils communioient le jour qu’ils par- 
toient. Il établit aufii des Oblats à l’exemple de ceux de 
Cluni } ils étoient dififèrens des freres Convers , en ce que 
ceux ci étoient Religieux & en portoient l’habit , & que les 
Oblats étoient vêtus en Séculiers : il fit aufii des Reglemens 
pour eux. 

Ce faint Abbé n’omettant rien pour maintenir l’Obfer- 
vance Reguliere , voulut faire recevoir dans fon Monaftere 
les Coutumes de Cluni : c’eft pourquoi Ulric qui étoit 
Profés de Cluni , aïantété envoïé en Allemagne par faint 
; Hugues , & étant revenu voir fitint Guillaume qui étoit 
fon ami > ce Saint profitant d’une occafion fi favorable . le 
pria de vouloir mettre par écrit ces Coûtumes : cequ’il fit 
volontiers. Il y a à la tête de cet Ouvrage , qui eft divifé 
en trois Livres, une Epitre Dedicatoire adrefieeà faint Guib 
’ laume,où Ulric fe plaint d’abord d’un abus, qu’il dit être ht 
principale caufede la ruine des Monafteres,quieft de recef- 
voir les enfans,dont les peres &les meres qui en avorentgrand 
nombre, cherchoient a fe défaire en les offrant anx Mona- 
fteres , avant même qu’ils euflent l’ufage de raifon , princi- 
palement s’ils en avoient quelques-uns de manchots r de 
boiteux , ou qui euflent quelque autre incommodité : la 
radon qu’il apponc pour prouver que ç’eft un abus , eft 
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CoMORt- que les Maifons remplies de ces invalides , ne peuvent gaf- 
»°HiRjAn. N uer aucune régularité , $c quel'obfervance n’eft exa&e que 
ci. dans celle où de plus grand nombre de Religieux eû de 
ceux qui y (but entrés en âge meur , de leur propre mou- 
vement , & exemts de ces fortes d’infirmités ou défauts de' 
nature. 

Mais comme faint Guillaume trou voit des difficultés dans 
ces Coutumes de Cluni qui ne pouvoient être bien expli- 
quées par écrit , il Jugea à propos d’envoïer à Cluni des Re- 
ligieux qui les vident pratiquer , ou pour mieux dire, qui 
les pratiquaient eux-mêmes. Il en envoïa premièrement 
deux* & enfuite deux autres, afin qu’ils en paient être par- 
faitement inftruits, le qu'étant plufieurs ils puienc mieux 
les retenir le lui en faire un fidele rapport. A leur retour il 
.fit aflembler les Anciens , le apres avoir examiné avec eux 
les coutumes de Cluni , le entendu les Religieux qu’il y 
avoit envoies , il en retrancha ce qui ne convenoit point aux 
pratiques du pars « au climat le à la fituation des lieux , le 

f arda celles qui lui convenoienc , fur lefquelles il en drefia 
'autres qu’il divtfa en deux livres » qu’il appella les Coutu- 
mes d'Hirf auge. 

Le zele de faint Guillaume ne fe renferma pas dans le 
feul Monaftered’Hirfauge. Il en fonda le réforma plufieurs 
autres , dont les plus conuderables font Richembarch , faint 
Georges dansla Forêt Noire, faint Martin dans la Bavière , 
Erphord dans la Thuringe , Zuvifalten dans la Suaube, 
Wilheim le Laven dans Ta Carinthie , qui furent fondés j 
Schafufe , Petershaufem le Camperg , qui furent rétablis j 
Altofau Diocéfe de Stra (bourg, lfnenau Diocéfe de Con- 
fiance , le Hafung dans la Thuringe, qui furent reformés. 
Tritheme, dans fies Chroniques de l’Abbaïe d’Hirfauge, 
nomme vingt trois Monafteres que ce Saint fonda de nou- 
veau > ôe foixante le neuf'qu’il reforma , dans Iefquels il fit 
obferver les Coûtâmes d’Hirfauge. Il fit auffi focieté avec 
plufieurs Monafteres de differens Ordres , comme l’Eglife 
Cathédrale de Cantorberi , deflervie parles Benediftins , les 
Abbaïes de Cluni , de Marmoutier , de faint Benigne de 
Dijon , de faint Viftor de Marfeille , de faint Maximin , le 
de faint Mathias à Treves, de faint Pantaleon â Cologne.de 
faint Emeran de Ratifbonne , le avec les Chanoines ÜegUr 
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Bers de Marbac fie de Franchental , fiée. Enfin après avoir 
été Abbé d’Hirfauge pendant vingt-deux ans fie s’être ac- I-himm. 
quia le titre de Refiauratenr de la difcipline Monafiique en G1 ‘ 
Allemagne , il mourut le y Juillet 1051. Les plus ilfuftres. 
de Tes disciples , furent faint T hiemon , Archevêque de 
Salzbourg » Gebehard Evêque de Conftatice , fie Légat du 
faint Siège > feint Theoger Evêque de Metz, fie Gebehard 
Evêque de Spire. 

Ce dernier fut d’abord fon foccefieur dans îe gouverne- 
ment d’Hirfeuge , avant que de monter fur le SiégeEpif- 
copal de Spire 11 y maintinrFObfervance Reguliere que 
laine Guillaume y avoit établie, âufiî bien que dans tes au- 
tres Monafteres de fa dépendance : ce que firent àuffi les> 

Abbés Bruno» , Volmar , & Hartvtdge. Mais fous le gou- 
vernement deManegolde dix-feptiéme Abbé d’Hirfauge r 
qui fut élu l’an 1157. il y eut quelque divifion entre lui fie 
fes Religieux. Ceux-ci le plaisnoient de ce qu’il ufoit en- 
vers eux d’une trop grande authorité, qu’il méprifoie leur» 
confei's pour fuivre ceux de fes Domeftiques , qu’il foûte* 
noit dans tout ce qu’ils faifoient au préjudice même du Mo- 
naftere , approuvant jufqu’aux inlolences exceflïves qu’ils» 
commette Lent tous lesjours contre la Communauté, ou corn 
tre les particuliers ». fie qu’au lieu d’yjnettre ordre , il mal- 
•raitoit encore les Religieux ,que ces mêmes domeftiques- 
avoient mfultés. Leurs plaintes n’étoientpas fans fondement:' 

Car un jour que cet Abbé étoit abfent , un de fés domefti- 
ques aïant fart quelque chofe qui étoit contraire au bien du 
Monaftere , un Religieux l’en reprit > mais le domeftique 
reçut cette corre&ion avec tant d’inlotence Si de mépris, que 
fe jeetant fur ce Religieux , il lui donna quelques coups fit 
le jetta à fes pieds r ce qui fit que le Erieur fit mettre em 
pcifon cet homme qui y refta jufqu’àu retour de l’Abbé r 
qui au lieu de corriger un tel excès lui donna la liberté , & 
fit mettre en fa place te Religieux qui avoit été frappé : ce 
qui irrita davantage tes Religieux contre leur Abbe. Um 
procédé d indigne & fi injufte auroiteii fans doute de fav 
cheafes fuites > mais par l’entremHe de faint Hildegarde^ 
üs fe rétmirent fi 1 vécurent dans la fuite en bonne intelli- 
gence. Cette divifion qui avoit altéré la charité, avoit au (IV 
donné quelque entrée aarelâchementj mais par les (oins dé 
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Conorb- l’Abbé , qui malgré cec amour déréglé qu’il avoit pour fe* 
D’HiVtAu^ Domcftiques , étoic fort zélé pour les Obfervances Regu- 
lieres , les Religieux reprirent leur première ferveur , ÔC 
s’attachèrent plus que jamais à la pratique de leur Réglé, 
Rupert ôc Conrad qui lui fuccederent de fuite , y maintin- 
rent aulll la Régularité : mais Henri leur fuccefTeur,qui fut 
élu l’an 1 1 88. après la mort de Conrad, fe mit plus en peine 
du temporel que du fpirituel : enforte que pendant huit an- 
nées qu’il fut Abbé » l’Obfervance Reguliere fut prefque 
bannie de ce Monaftcre. Il reconnut à la fin la faute qu’il 
avoit faite , ôc voulant en faire penitence , il fe démit de fon 
Abbaïe en 1 196. fe contentant du Prieuré de Roth, que les 
Religieux d’Hirfauge lui laiflerenc pour fon entretien . du 
contentement de l’Abbé Marquard , qui fut fon fuccefleur. 

Celui-ci étoit aflez porté pour la Régularité j mais il ne 
put exécuter le deffein qu’il avoit de la rétablir dans fon 
Monaftcre , en étant empeché par les affaires qu’il eut à 
foûtenir contre le Comte Adelbert ,qui en étoit Âdvoüé,ôc 
qui au lieu d’en être le Protecteur , s’érigea en Tyran , Sc 
voulut lui ôter tous les Privilèges ôc Immunités dont il 
joüifToit. Il ufa de violence envers les Religieux en plufieurp 
rencontres : ôc comme il tenoit le parti de Philippes de Suau- 
be, qui avoit été élu pour Empereur par quelques-uns de 
fon parti , ôc que les Religieux ne vouloient point recon- 
noître,à caufe des ccnfures que le Pape Innocent III. avoit 
fulminées contre lui , il les chafla tous du Monaftcre, ÔC les 
reduifit dans une fi grande neeelfité , qu’ils avoient à peine 
du pain ôc de l’eau. 

Il y eut dans la fuite quelques Abbés qui tâchèrent d’ap- 
porter quelque réforme dans ce Monaftere j mais ce fut 
inutilement. Il y eut d’autres Abbés ôc en plus grand nom- 
bre , qui par le mauvais exemple qu’ils donnoient eux-mê- 
mes aux Religieux , les entretenoient dans le relâchement : 
enforte que les Coutumes de faint Guillaume , fi connues 
fous le nom de Coutumes d'HirJauge y ÔC qui avoient fervi de 
réglé à tant d’autres Monafteres , y étoient entièrement abo- 
lies ôc même inconnues, lorfque Wolfram, trente-huitième 
Abbé introduifit dans ce Monaftcre d’Hirfauge la Réforme, 
qui avoit commencé dans celui de Meiek au tems éu Cou*, 
küe ; l’an 1^.57. ce même Abbé vpïant que cette Congrç^ 
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«ttion de Melek ne pourrai? pas fubfifter , il y; fie recevoir ©*»*« w 
la Reforme de Bursfeld , dont nous parlerons dans la fuite. artAVX - 
Joan T rith. Chrome. Hirfaug. Joann. Mabillon , A fia. SS. 

Ord. S. Bened. feeul. 6. Tom . IL & Annal. ejnfd. Ord. Tom. y 
& 4. Bucelin , Menolog. Bened. & aquil Benedi& t , • 


Chapitre X X X I I I. 

De /* origine progrès de l’Ordre de Ctteaux , avec les 
Jfiesde Joint Robert , faim Algérie , & Joint Etienne » 
Fondateurs de cet Ordre. 

C ’Est avec juftice que l’Ordre de Cîceaux , qui a été 
une très fiorilTante 8c très illuftre Congrégation de 
l’Ordre de faint Benoît, a mérité les louanges qui lui onc 
été données par tant de fouverains Pontifes , d’Empereurs , 
de Rois , 8c de célébrés Ecrivains : 8c quoique cet Ordre 
foit beaucoup déchu de fon ancienne fplendeur , il ne laide 
pas encore de faire un des plus beaux ornemens de l’état 
Monaftique. Saint Robert en fut le premier Fondateur > il 
étoit originaire de Champagne , 8c fes parais écoient égale- 
ment nooles 8c vertueux. Sa mere nommée Ermengarde , 
étant grade de lui , vit en fonge la fainte Vierge qurtenant 
un anneau d’or en la main , promettoit d’épouler le fils 
qu’elle portoit en fon fein. C’eft pourquoi à peine eut-il at- 
teint l’âge de quinze ans , que pour fe donner tout entier au 
fervice ae cette Reine des Anges qui l’a voit deftiné pour fort 
Epoux , il fe fit Religieux dans l’Abbaïe de Montier-Ia- 
Celle, de l’Ordre de faint Benoît , où il fit un fi grand pro- 
grès dans la perfedion , que quelques années après fa pror*' 
felîîon , il fut fait Prieur ae ce Monaftere , 8c enfuite Abbé 
de faint Michel de Tonnere , où il tâcha de rétablir la Dif- 
cipline Régulière : mais ce fut inutilement , parce que les 
Religieux traverferent fes bonnes intentions. > 

Quelques Ermites d’une forêt voifine qui s’étoient adem- 
blés dans un defert appelle Colan , aïant entendu parler de 
l’Abbé Robert , le prièrent de fe charger de leur conduite : 
mais les follicitationsdu Prieur de fon Monaftere, 8c de quel-- 
ques anciens Religieux , qui . appréhendaient de le perdre* 
l’empêcherent de rendre çe fervice à ces pauvres Ermites t 
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en for te qu’il fe contenta de les corifoler par Lettres. Ces 
Religieux de Tonnerre qui dévoient profiter des avis falu- 
taires 6c des bons exemples de leur laint Abbé , continuè- 
rent à vivre dans un fi grand relâchement , que le Saint per- 
dant toute efperance de pouvoir rien avancer avec eux pour 
la gloire de Dieu, les quitta pour retourner dans fon pre- 
mier Monaftere de Monner-la-Celle, afin d’y fervir Dieu; 
avec moins de trouble 6c d’inquiétude , aimant mieux obéir 
que commander $ mais fon mérité ne permit pas qu’il reftâc 
lpng-tems dans cet état : car il fut bien-tôt après élu Prieur 
de laint Aigulphe , qui étoit un Mônaftere de la dépendance 
de cette Abbaïe. Quelque tems après les Ermites de Co- 
lan , qui malgré la mauvaife ifluë qu’avoit eue la première 
demande qu’ils avoient faite de faint Robert pour leur Su- 
périeur , avoient refolu abfolument de Ce foumettre à fa con- 
duite , afin de mieux réülîir , êc qu’on ne pûr pas le leur re- 
fufer „ s’àddreflerent au Pape , duquel ils obtinrent un Bref,, 
qui ordonnoit à l’Abbé de Montier -la- Celle de leur donner 
le Saint ,puifqu’ils l'avaient élu pour les gouverner- L’Abbé 
ne put fe dîfpenfèr d’obéir , 6c Robert accepta- cet ordre: 
avec plaifir, tant pour obéir à fes Supérieurs, que pour con- 
tenter ces bons Ermites, 8c vivre avec eux dans la retraite- 
ÔC l’éloignement du monde. Il partit donc , 8c arriva dans la 
folitude de Colan, oùles Ermites qui y demeuroient 6c qui 
l’àvoient demandé avec tant d’inftance, le reçurent comme- 
un Ange envoie de ‘Dieu pour leur fervir de guide dans ce 
defert. Neanmoins parce que cette folitude étoit mal faine » 
Robert les conduifit dans la forêt de Molefme,oùdc leurs- 
propres mains ils bâtirent des cellules avec des branches d’ar- 
bres , 5C un petit Oratoire en l’honneur de la faintc T rinité. 

La pauvreté de ces Religieux étoit extrême dans les 
commencemens j ils étoient prefque nuds , 6c ne vivoient 
que de legumesc Mais pluficurs Seigneurs du païs par une- 
fainte émulation , leur aïant donné à l’envi ee qui étoit ne- 
ceflàire pour leur entretien , 6c le revenu temporel étant au- 
gmenté notablement, les richefTes les firent tomber dans un (1 
grand relâchement, que S. Robert ne pouvant ni par prières 
ni par remontrances arrêter leurs déréglem.ens,ni les mainte- 
nir dans l’Obfervance,fe retira dans un defert appellé Haur„ 
•à il y avoit des Religieux qui vivoient dans une grande 
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.union & fimplicité de coeur. Iis le reçurent avec beaucoup orpre pb 
de tendrefle , s’eftimant heureux de lepofleder. lltravailloic CÎTL4lx ' 
avec eux de Tes propres mains pour pouvoir fubfifter, & il 
cmploïoit à la priere & à la médication le tems qu’il ne tra- ' 
vailloit pas : de forte qu’une vie fi auftere , fi famce 5c fi 
•édifiante, obligea ces Religieux à l’élire pour leur Abbé. 

Mais il ne les gouverna pas loug-tems } car ceux de MoJef- 
me fe repentant de ce qu’ils avoient été k c&ufe de fa re- 
traite , interpoferent i’authoricé du Pape 5c de l’Evêque «le 
Langres pour le faire revenir chez eux, 5c, pour lef gouver- 
ner en qualité d’Abbé, comme U avoiç fait avant fa retraite : 

Cela leur réülfit j mais comme ce repentir n’étoit fondé que 
fur la confideration du temporel, qui n’alloit pas fi bien depuis 
fon abfence , leur faufle penitence ne produit aucun fruit, 

5c la Régularité n'en fut pas mieux obfefrvée. 

Quelques Religieux neanmoins faifant réflexion que leurs 
ufages ne s’accordoient pas avec la Réglé de faine Benoît , 
qu’ils entendaient lire tous les jours en Chapitre, 5c qu’ils • 
avoient promis d’obferver , commencèrent par s’en entrete- 
nir en particulier , fe plaignant de leur infidélité , 5c cherchè- 
rent ferieufement à y remédier. Le bruit s’en étant répandu 
dans là Communauté , les autres Religieux qui n’a voient 
pas le même zele , fe moquèrent de ceux ci , 5c rouloient les 
détourner de leur deflein par toutes fortes de moïens : mais 
les zélés , fans s’en mettre eu peine , demandoient à Dieu par 
de ferventes prierés de les conduire en quoique lieu , où ils 
puflent fidellemenc accomplir leurs voeux , volant bien que 
tant qu’ils feraient en ta compagnie de ceux qui ne vouloienc 
point de réforme , il leur feroit difficile d’y réüffir. 

Ils ne voulurent rien entreprendre fans en avoir cohfulté 
l’Abbé, conformément à la Réglé , qui défend de rien faire 
fans fa permiffion. Ils furent donc trouver Robert , 5c lui 
dirent qu’ils étoient refolus de fe retirer avec fa permiffion . 
dans quelque lieu foütaire , où ils puflent fans aucun empê* 
chement obferver ce qu’ils avoient voiié à Dieu. Non feu- 
lement ce faint Abbé loüa leur deflein , maïs U promit de lés 
aider 5c de fe joindre à eux > 5c pour né fe conduire que par 
l’autorité des Supérieurs , il alla avec fix Religieux des plu! 
zélés à Lyon trouver l’Archevêque Hugues, Légat du faint 
Siégé , ôc lui dit qu’ils çtpient refolus de pratiquer exa&é- 
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O, bre de ment la Réglé de faint Benoît , lui demandant pour cet effet 
eîrEAux f on fecours 8c la prote&ion du faint Siégé , & en particulier 
la permiflion de lortir de Molefme , où ils ne pouvoient exé- 
cuter leur deflein , à caufe du relâchement qui s’étoit intro- 
duit dans le plus grand nombre des Religieux de cet Abbaïe. 
Le Légat la leur accordai 8c pour cet effet leur donna des 
Lettres Patentes , où il leur confeillôit & leur ordonnoit par 
l’authorité du Pape , de perfeverer dans leur fainte refolu- 
tion. Les fîx qui accompagnèrent l’Abbé en ce voïage , 
étoient Alberic , O don , Jean , Etienne , Letalde 8c Pierre. 

• Etant donc retournés à Molefme -, ils choifirent les plus 
zélés pour l’Obfervance , fonirent au nombre de vingt 8c 
un : 8c allèrent s’établir dans un lieu appellé Cîteaux à cinq 
lieues de Dijon dans le Diocéfe de Cbâlons. C’étoit un 
défert couvert de bois 8c d’épines , arrofé par une petite 
riviere qui prend fa fourèe d’une fontaine qui en eft éloignée 
d’une lieue-, appel lée f*nsfe»ds , à caufe qu’on n’en a ja- 
mais pu trouver le fonds , & qui a cette propriété, que quand 
il pleut elle diminué notablement , 8c qu’elle déborde dans 
les tems de fechereflè. Quelques-uns croient que le nom de 
> Cîteaux fut donné à ce lieu à caufe des Citernes qu’on y 
trouva. Ces Religieux commencèrent à défricher cette foli- 
-rade , 8c s’y logèrent dans des cellules de bois qu’ils firent 
avec le consentement de Gautier Evêque de Châtons & de 
Rainaud Vicomte de Beauneâqui la Terre apparrenoit.lls 
s’y établirent le z. Mars 105 8 . jour de S. Benoit , qui fe ren- 
contrait cette année-là le Dimanche des Rameaux. Ce lieu 
étoit fi fterile que l’Archevêque de Lyon jugeant qu’ils n’y 
pourraient fubfifter fans le fecours de quelques perfopnes 
puiflantes, écrivit à Eudes Duc de Bourgogne, pour l’exhor- 
ter à leur faire du bien. Ce Prince touché au récit que l’Ar^ 
chevêque lui faifoit de leur pauvreté, 8c édifié de leur fer- 
. veur, acheva à fes dépens le bâtiment du Monaftere de ce 
qu’ils a voient commencé , & les y entretint long- tems de 
toutes les chofes-necdTaires à la vie. Il leur donna même 
abondamment des terres fit des beftiaux , & l’Evêque de 
Châlqns donna à Robert le Bâton Paftoral en qualité d’Ab- 
bé, érigeant ce nouveau Monaftere en Abbaïe. 

L’année fuivante 1 09 ^. quelquesReligieux dé Molefme,* 
du confeutpmenp deGodefroi leur. nouvel Abbé, allèrent £ 
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fLû Me & portèrent leur plainte au Pape Urbain II. (qui étoit ordm d» 
à la tête du Concile qui s’y tenoit pour lors ) de ce que la cîr£AU3U 
Religion étoit renverlee dans leur Monaftere, & que par la 
retraite de Robert ils écoient' devenus odieux aux Seigneurs 
ôç à leurs autres voifins,& qu’ainfi il prioient fa> Sainteté de 
^obliger à reprendre kt conduite de leur Monaftere , afin 
qu’il remédiât à tous ces maux. Le Pape cedant à leur' im- 
portunité & adhérant au Confeil des Evêques qui compo- 
ioient ce même Concile, écrivit à l’ Archevêque de Lyon * 
de tarer s’il étoit poflible , Robert de- la. foUtudepoar le ren- 
voyer à fon Monaftere de Molefme , fi non de miré enforte 
que ceux qui aimoient la folitude ( qut étoient apparem- 
ment ces voijins aufquels ils étoient devenus odieux ) dtemea- 
raflent en repos , & que ceux qui étoient dans le Monaftere 
vêcuflent régulièrement. L’Archevêque de Lyonaïant reçu 
cette Lettre du Pape, & étant follicité parPAtbé Godefroi* 

& par les Religieux de Molefme,aflemblâ quatre Evêques , 
Morgauld d’Autun , Gautier de Châlons , Bertrand de 
Mâcon, Tons de Bellai ,»& tous fes SufFragans. Il s’y trouva 
aulfi trois Abbés , Pierre de Tournas ,. Jarenton de Dijon , 

& Gofleran d’Aifnaî, avec Pierre , Camerier dm Pape^uf- 
quels aïaht communiqué la Lettre de fa Sainteté , il écrivit 
par leur confeil à Robert Evêque de Langres, qu’il avoft 
refolu de rendre k l’Eglife de Molefme l’Abbé Robert,à con- 
dition qu’avant que cry retourner, il irait à Châlons pour 
remettre à l’Evêque le Bâton Paftoral qu’H avoit reçujorf- 
qu’il lui avoit promis obéïflance, de laquelle obéïflance il 
le déchargerait de même que Robert de fon côté déchar- 
gerait les Religieux du nouveau Monaftere-, ( c’éft ainfi? 
qu’on- appelloic d’abord celui de Cîteaùx ) de celle qu’ils lui . 
avoient pramife en qualité d’ Abbé , & qu’il permettrait aufll 
à tous ceux du nouveau Monaftere qui voudraient le fuivre,. 
de retourner avec lui à Molefme, à condition qu’à l’avenir ils* . 
ne s'attireraient ni recevraient les uns les autres , linon en 
tant que faint Benoît permet de recevoir le? Moines- d’un) 
Monaftere connu. Il- marquait enfuite à ce Prélat que lorf- 
queRobert aurait fatisfait à cela, il le lui renvoïât pour le ré- 
tablir Abbé de Molefme , a condition que s’il quittoit encore-' 
cette Eglife fans de juftes raifons , on ne lui donnerait point 
de fiaccefleur du vivant de Godefroi. Quant à la Chapelle 
TmcVr Xx 
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«RD*i ®e l’Abbé Robert , & tout le refte qu’il avoit apporté dfi 
Gîieavx. Molefme > il ordonnqic. que tout demeureroit aux F reres du 
nouveau Monaftefe , hormis un Bréviaire qu’ils garderoient 
jufqu’à la faint Jean, pour le tranfcrire, avecleconfente* 
ment des Religieux de Molefme. 

' ‘ Robert acquiefça à tout ce que l’on demandoit de lui j il 

déchargea les Moines de Cîteaux de l’obéïftance qu’ils lui 
avoieht promife, {bit dans ce lieu» Toit à Molefme, & l’Evê- 
que de Châlons le déchargea auffi du .foin de cette Eglife * 
qui lui avait été confiée. Il s’en retourna .donc à Molefme, 
avec quelques Religieux qui le youlurent fuivre, fe fentanr 
plus portés à la vie Monaftique qu’à la vie folitaire. E’Evê-. 
que de Châlons donna à faint Robert un Certificat adrefTé 
à l’Evêque de Langres , comme il l’a voit abfous , tant du 
Gouvernement du nouveau Monaflere , que de l’obéïfTance 
qu’il lui avoit promife. Ce Saint gouverna encore ce Mo- 
naftere de Molefme pendant près de neuf ans , & mourut 
f’an ii 08 . 

Robert aïant quitté Cîteaux pour retourner à Molefme, 
Faint Alberic lui fucceda dans le Gouvernement de ce nou, 
veau Monaftere , & en fut élu Abbé l’an iopp. Il avoic 

Î >ris l’habit Monaftique dans celui de Molefme j 6c lorfquç 
àint Robert en fortit pour fe retirer dans le defert d’Haur, 
Alberic,qu’il avoit fait Prieur, prit le foin de ce Monaftere 
en fon abfence. fl tâcha inutilement auffi-bien que faine 
Robert , de faire revenir les Religieux £ l’Obfervance de 
la Réglé : mais bien loin de l’écouter , ils lui firent raille ou- 
trages , jufqu’à le jetter dans une obfcure prifon i d’où 
aiant été tire quelque tems après , il quitta auffi ces Reli- . 
gieux rebelles pour fe retirer dans un defert , à l'exemple 
•de faint Robert î & il ne retourna à Molefme que quand il 
eut appris que les Religieux de ce Monaftere a voient rede- 
.mandé leur Abbé. Lorlque ce même Abbé les quitta pour* 
la fécondé fois pour aller dans les folitudes de Cîteauoc , il 
fut du nombre de ceux qui l’y accompagnèrent , & mérita 
par fon zele & par la ferveur d’être fait Prieur de ce nou- 
veau Monaftere. < 

A peine en eut- il été élû Abbé » qu’il çnvoïâ deux dé lès 
Religieux , Jean & Ilbod vers le Pape Pafchal 1 1. pour met-*-. 
tre fon Eglife fpus la prote&ion du faint Siège. Il leur fis 
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donner des Lettres de recommandation^our eèj^ontife par Ordm dj 
l’Archevêque de Lyon , l’Evêque de Châlej^^c deux CuIAUX f 
Légats de fa Sainteté qui étoient pour lors en r F ftnee , & 
qui témoignèrent au Pape que les Religieux de Cîteâux n’é- 
toient fortis de Molefme & ne s’étoient tranfportés au nou- 
veau Monaftere ^que pour y mener une vie plus mortifiée & 
plus retirée fuivant la Réglé de faint Benoît, & pour s’éloi- 
gner des coutumes que quelques-uns avoient introduites , 
contre l’efprit de cette Réglé , dont le poids leur fembloic 
trop pefant à fupporter. Ils le prièrent d’affermir par fon> 
autorité l’établiflement de ce nouveau Monaftere, 8ç de con- 
firmer ce que fon predeceffeur Urbain I L avoit fait. Ces» 
recommandations eurent leur effet , & le Pape Pafchal par 
Une Bulle de l’an n oo. mit ce Monaftere fous fa prote- 
ftion.' • 

Albefïc &fes Religieux aînfi aù’torifés & confirmés par le 
Pape , drefferent les premiers Statuts de Cîteaux , qui ne' 
furent proprement que des Reglemens pour cette feule Ab- 
baïe(ce faint Abbé ne f cachant pas le defffin que Dieuavoit 
de faire de ce Monaftere , le Chef,d’un Ordre très célébré. ) 

Auffi ces Reglemens ne font qualifiés dans les premières Hi- 
ftoires de cet Ordre , que d 'inftitutions des Moines de Ci - 
féaux fortis de Molefme : Infiitufa Monachorum Cijfertien- . 
iium de Molifmo vtnientium. Il y eft porté entr 'autres cho- 
fes qu’ils obferveront exactement la Réglé de faint Benoîte . 
qu’ils retrancheront tous les ufages contraires à cétte Réglé,, 
qui par un abus avoient été introduits dans quelques Mona- 
fteres , connut les fourures & les peaux précieufes , les fuper- 
fluitjés des habits , les garnitures de lits , la diverfité & l’a- 
bondance des viandes , l’ufage de la graiffe , & autres fem- 
blables excès contraires à la Réglé. Us réfolurent auffi d’a- 
voir des Convers Laïques & Barbus avec laperniiffioh de 
f Evêque qui feroienttraités comme eux , à l’exception qu’ils* 
ne (croient pas Religieux , & d’accepter les terres, les vignes» 
les prés , qui leur feroient offerts , auffi- bien que les étangs,- 
tant pour faire moudre les moulins , qui feroient à leur 
nfage,que poür leur fournir du poiffon,& comme ils avoient 
établis en quelques lieux des métairies , ils ordonnèrent que 
fon y envoïeroit des Convers pour en avoir foin , & non pas- 
des Religieux , puîfque conformément à la Réglé les RcÜk 

X-x ij. 
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<5 r n ri Dr gieux dévoient demeurer dans le Cloître pour y vaqtyfir $, 
Ciiiaui. foraifo'-lslau Service P.ivin. L’habit de ces Religieux . 
droit deecmleurtanpée , auffi-bien que celui des Religieux 
de Molefme : mais l’on prétend que la faille Vierge s’étanc 
apparue à faint Alberic, elle lui donna up babit blanc, & que 
depuis ce tems-Jà ils changèrent leurs babifs tannés en habits 
bl^pcs>aïant feulement cpnfervé le fcapulaire tanné, & qu’en 
mémoire decemiracle ôn celebroitdans cet Ordre une Fête 
de la Defcente dela (ainte Vierge, que Ghrifo.ftome Henri-* 
qués a mis dans fon Menolpge an 3- .4°^ fou? ce fitre : 
Defcenfie B. MarUVirginis in-C tjlertium çr miraculoj'a mu- 
- tatio habitus denigro in album colorer» fub fanôtijjimo Abbate 
Mberico. Mais en aifant qu’ils avoient auparavant des habits 
noirs , il ne .s'accorde pas en cela avec les autres Hiftoriens 
de cet Ordre qui prétendent que leurs habits étoient decoti- 
Jeur tannée -ou brune , comme remarque Ange H enriqués^ 
.qui ji joute que les Religieux de cet Ordre allant en cam- 
. pagne portaient des manteaux ôc des coules de couleur grife, 
jçe qui leur fit donner en Allemagne le nom de Moines gris. 
Saint Alberic foit à caufe de cette apparition ou pour la 
dévotion qu’il portait , à lalainte Vierge , mit. fon Monafterç 
fous la proteéhon de cette Reine des Anges ? cç qui a fait 
que dans Ja fuite cet Ordre lui a.été particulièrement dedip. 

Çé faint Abbé^après avoir gouverné Cîteaux l’efpace de 4 
neuf ans & demi, mourut l’an 1109. & eut pour fucceiTeur 
faint Etienne troifiéme Abbé jfc principal Fondateur de cet 
Ordre. Son fqrnom étoit Hardingue,&il éroit Anglois.Soij 
zele pour les Obfervances Régulières l’avoit fait fuivre 4 
faint Alberic dans la folitude lorlqu’il quitta Molçjfme , 4 c 
il ne retourna avec lui dans ce Monaftere , que Iprfqu’oJt 
y eut rappellé faint Robert. Saint Alberic aïaat été élû Abbd 
de Cîteaux , il en avoic été fait Prieur. Quoique l’aufteritjé 
. de la vie qu’on y menoic eût empêché que le nombre deÊ 
Religieux ne s’augmentât fous fon prédecefleur , il ne di- 
minua rien pour cela de ces aufterités , l’amour qu’il avpir 
pour la pauvreté lui fit faire des Reglemens, qui marquoiepr 
l’eftime qu’il faifoit de cette yertu. Il voulut qu’elle parût 
jufques fur les Autels , dans les ornemens d’EgUfe , &c le$ 
vafes facrés , qui fervent au plus augufte de nos Myfteres : 
car il défendit les croix d’or & d’argent/ & n’en youlut ^uj} ’ 
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iâe ; bois peint. Il retrancha le grand nombre de chandeliers, ordri m 
&. n’en referva qu’un de fer. Il condamna les encenfoirs pré- cîrEAUX -> 
jcieux , 8c n’en permit que de cuivre ou de fer. Les chafu- 
blés ne dévoient être que de futaine ou de lin , àufli-bien 
que les aubes & les amits, fans or ni argent. Il retrancha 
l’ufage des chapes , des dalmatiques & des tuniques. Les 
ctoles 8c manipules dévoient être feulement de drap, fans 
or ni argent i 8c il permit feulement que les calices fuflent 
d’argent doré, auffi-bien que les chalumeaux , mais jamais 
,d’of. 

Il y a deux .chofes à remarquer dans ces Reglemens» la 
première eft qu’ils fémblent condamner les ufages qui s e- 
toient introduits dans Cluni , où . tout ce qui fervoit à l’E- 
güfe étoit non feulement précieux, par rapport à fa matière, 
mais encore majeftueux par rapport à la beauté <lu travail , 

$cd la grandeur de plufieurs chofeS qui fembloient n'être 
utiles que pour l’ornement de l’EglHè, tels qu’étoit certaine 
couronne d’or , d’argent ,ou de cuivre, qui portoit-un grand 
nombre de chandeliers , laquelle couronne étoit fufpendul» 
au milieu de leur -Choeur , 8c des chandeliers -à branches • 
d’une grandeur fi extraordinaire , que faint Bernard les 
traite ( dans fon Apologie à l’Abbé Guillaume, ) d'arbres * 
élevés au milieu des Eglifes, qui n’étoient remarquables que 
par la quantité .du n\étail dont ils éroient çompofés , par la 
beauté de leur travail, 8c par le grand nombre de leurs pier- 
reries , qui ne les faifoient pas moins reluire que les lumiè- 
res dont ils étoient chargés j lefquels chandeliers ce Saine 
condamne, auffi-bien que ces couronnes 8C ces autres meu- 
bles précieux, les .traitant tous de chofes inutiles 8c fuper- 
fluës , qui ne fervent qu’à ôter la dévotion 8c le refpeft dus 
aux ^Eglifes , par l’attention qu’on donne plûtôt à admirer 
leur beauté 8c leur magnificence , qu’à offrir à Dieu des 
facrifices de Joüanges, 8c pluscâpables d’infpirerde la vanité 
que le mépris dp monde , ôc le repentir des péchés. Ce qui 
nous donne lieu de croire que par ces Reglemens les anciens 
Religieux de Cîteaux vouloient condamner la magnificence 
. de Cluni : c’eft qu’outre la grande fimplicité ou pauvreté de 
leurs ornemens lacrés , un de leurs principaux Reelemens . 
étdit qu’ils n’auroient dans leur Eglife qu’un feul chan- 
delier .de fer ^ comme voulant dire par là que cette grande 
' Xx iij 
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©rdre de couronne & ces chandeliers à bras étoient inutiles & contré 
cliiaux, la, pauvreté. . 

La fécondé remarqué c’éft ce Reglement qui ordonnoic- 
que le chalumeau avec lequel ceux qui dévoient commu- 
nier fous lès. deux eipeees tireroient le précieuxSang,ne ferait 
que d’argent doré : d’où il eft facile de conclure que quoi* 
que laCommunion foüs les deux efpeces fût déjà abolie, TOr^- 
dre de Cîteaux ne laifla pas de conferver cet uface encore' 
•plufieurs années pour ceux qui fervoient à l’Autel : ce qui 
dura , félon les apparences , jufqu’en Tannée 1437. puifque 
Martin de Vàrgas , Auteur de la Reforme d’Efpagne,dbnc 
nous parlerons dans la fuite , aïant confulté fur ce fujet le 
Pape Eugene IV. auffi- bien que fur quelques autres diffi- . 
çultés , Louis Barbo, EvêqüedeTrévife, Fondateur de la 
Congrégation de fainte Juftine de Padouë,- que le Pape 
avoit commis pour en décider, ordonna que les Religieux 
de Cîteaux de cette ©bfervance d’Efpagne,ne communie- 
raient plus fotts les deux efpeces , même ceux qui fervoient 
£ l’Autel » & que les Prêtres pour l’élévation du Calice , fis 
conformeraient à TEçlife Romaine , en ne montrant au peu- 
ple le Calice qü’apres Télevatiott de l’Hoftie : ce qui hit 
* voir encore que l'Ordre de Cîteaux ne fe eonformoit pas en 5 
cela à TEglife Romaine. Npüs avons fait voir ailleurs qu’iT 
y a des Mona itérés qui ont confervé jufqu’à prefent la; . 
Communion fous les deux efpeces à certains jours de Tan- 
née, comme ceux de Cluni & de faine Denis en France-,* 
où Ton fe fer t d’un chalumeau d’or pour prendre le précieux 
Sang de Jefus-Chriflv 

Le nombre des Religieux de Cîceaüx diminuant’ par la 1 
Diort de ceux que Dieu appelloit à lui , & perfonne ne fe 

f irefenant pour remplir, leur place , faint Etienne perdoté 
’efpeîance de laifler des fuccefleurs : càr non feulement 
Taufterité d t e la vie étoit fi rigoüreufe ert ce Mortaftere,que 
perfonne ne vouloit ie foûtUettre à uh joug fi pefant j mais • 
encore la pauvreté étoit fi grande dans le commencement du 1 
Gouvernement de cet Abbé, que les Religieux furent con- 
traints quelquefois de vivre d’aumône. îrlais Dieu ouvrit 
. les entrailles de fa mifericorde , & exauça les prieref de fes 
Serviteurs, aïant infpiré à faint Bernard Tan 1113. & à trente' 

* . dates Compagnons d’embraffer cette vie pénitence. Ils vin* 
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ffent à Cîteaux demander l’habit : ils y furent reçus avec °* 
beaucoup de joïe , 8c. y donnèrent au monde de « grands cirEAUJt ‘ 
exemples de vertu , que plu (leurs perfonnes touchées de 
• leurs peche's renoncèrent au fiécle, 8c voulurent à leur imi- 
tation embrafler la même vie , afin d’expier par une vie fi 
penitente les defordres de leur vie paflee : le nombre de ces 
nouveaux Difciples étoit fi grand, que faint Etienne voranc . 

-que fon Monaftere n’étoit pas fuffilant pour les loger tous , 
longea à en établir de nouveaux. Le premier qu’il fonda 
l’année 1 1 1 3. fut celui de la Ferté , dans le Diocéîe de C hâ- 
lons , oh il mit pour Abbé Bertrand. L'année fuivante il 
fonda Pontigni , au Diocéfe d’Auxerre, & y envoïa faine 
Hugues pour le gouverner. Clairvaux ,dans le Diocéfe de 
Langres , aïant été bâti Fan 1113. faint Bernard en fut le 
-premier Abbé 4 8c là même année Arnaud ,frere de Fride- 
xic Archevêque de Cologne , fut envoïé à Morimond, aulfi 
.dans le Diocéfe de Langres , pour y .faire un nouvel établit 
fement. L’Ordre fut encore augmenté en 1 118. par la forn 
, dation de quatre autres Monafteres , qui furent Prully , la 
Cour- Dieu, Trois- Fontaines , 8c Bonnevaux j 8c l’année 
fuivante îtif, Bouras.,Fontenai, Cadovin 8c Mazan, furent 
. aufli fondés. Pours lors faint Etienne forma un Corps de 
<ces Monafteres , 8c voulant les unir pâr les Tiens de la cha- 
.rite 8c d’uniformité d’Obfervance, afin qu’ils puffent fe 
fecourir les uns les autres , dreffa avec les Abbés, 8c quel- 
•ques Religieux de ces Monafteres , le premier Statut de 
l’Ordre , qu’il appèlla la Carte de Charité, laquelle cofitiené 
en cinq Chapitres tous les Reglemens neceflaires pour l’é- 
jtabliflement ôc la conduite de cet Ordre , 8c pour maintenir 
la régularité , l’nriion , la dépendance 8c la charité. 

Le premier Chapitre de cette Carte ordonne l’Obfervancé 
Littérale de la Réglé de faint Benoît fans glofe & fans dif- 
penfe , ainfi qu’on l’obfervoit à Cîteaux. Le fécond déter- 
mine le pouvoir des Abbés , celui de l’Abbé de Cîteaux fut 1 
les Monafteres de la Ferté , Pontigny , Clairvaux 8c Mori- 
mond qui font fes quatre premières filles , 8c celui des Abbés . 
de ces quatre premiers Monafteres fur l’Abbé 8c le Mona- 
ftere de Cîteaux. Le troifiéme rcgle la maniéré de tenir les 
Chapitres Generaux , le pouvoir ae ces Chapitres , 1 ’obligai- 
tion qu’ont ies Abbés ,de s’y trouver , le maniéré d’y tc£- 
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ctrdkb nniiner les differens , Sc les caufçspour lefquelleS on petit s’en' 
tkiAux. abfenter. Le quatrième réglé les élections des Abbés , l’auto* 

, rite du Pere Immédiat au tems de la vacance & de 1 élection* 
la qualité des perfonnes qui doivent élire >.& de celles qui * 
doivent être élues. Lecinquiéme & dernier traite de la cef-* 
lion & dépofition des Abbés * même de celui de Cîteaux*- 
de&caufes & fujets pour lesquels il peut être depofé, des- 
perfonnes qui le peuvent dépofer &. la maniéré de procéder ' * 
a cette dépofition^ . . * . 

Après que ce Statut eut été dreffé,S. Étienne le préfenta 1 
aux Évêques qui avoient des Monafteres de l’Ordre dans- 
leurs Diocéfes » afin qu’ils lui donnafTent leur approbation t : 
ils le firent volontiers». & renoncèrent au droit qu ils y avoient 
* dé vifite Sc de correction & à celui dcpréfider aux élections 
des S uperieivs & de les confirmer , & réciproquement faine 
Etienne & fes Confrères promirent de ne fonder aucune Ab*^ 
baie dans le Diocéfe d.’un Evêque qu’après que ce Prélat 
auroit ratifié & confirmé ce Decret çaflié entre les Monafte-* 
res deCîteaux & les autres du meme Ordre pour évite»' 
route divifiqn & tout fcandale entre les Evêques & les Relw 
gieux. Après cette confirmation des Evêques ,/aint Etienne 
eut aufli recours au Pape Calixte 1 1 > pour obtenir celle de 
çe Pontife qu’il lui accorda la même année h 151. ce que fi# 
aufli Eugene 1 11 . par une Bulle de l’an i où tous les ar-r 
ticles ddftce Statut font inférés , & à fon imitation plufieurs de 
fés fuccefleurs Comme Anaftafe I V. Adrien I V. ÔC. Alexan* 
dre III. accordèrent des Bulles ,.où ils approuvèrent dere- 
chef ces Reglemens.- 

C’eft unechofe furp tenante de voir le grahd progrès que» - 
fit cet Ordre. Cinquante ans après fon établiflement il y 
avoit déjà cinq cens Abbaïes dans le Chapitre Oenerah 

qui le tint à Cîteaux l’an 1 151 . on fit un Decret par lequel il 
fut défendu d’en recevoir davantage pour ne pas augmenter 
v ce nombre qui paroifloit déjà trop exeeflif à ces Religieux*- 
Cependant ce fut inutilement avi on fit ce Decret*: car cen£ 
ans après il y avoit plus dé dix-huit cens A bbaïes de- cet On 
dre > dont la plûpart avoient été fondées avant l’an 1100* 

S. Bernard en ai'ant fondé lui feul environ foixante toutes - 


remplies de Religieux tirés de Clairvaux.- 
w L’en doit attribuer ün fi grand pr 


progrès à la' fainteté det ; 
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QUATRIEME PjLRTlÉ,CHAP. X 3 tXIÎI. 353 
Religieux de cet Ordre qui par leur vie exemplaire étoient Oxoïroi 
l’admiration de tout le monde , enforte que comme il n’y 014 **** 
avoit perfonne qui ne fe fît un honneur de poffeder de li 
feintes âmes & quine fe trouvât heureux d’avoir de fi puif- 
fants amis auprès de Dieu , on leur ofFroit des établiflemen* 
de tous côtés. Cette exade Obfervance qu’ils pratiquoienc»- 
étoic encore dans toute fa vigueur dans les Monafteres de 
cet Ordre vers le milieu du treiziéme fiécle , lorfque le Car* 
dinal de Vitri écrivit fon Hiftoire d’Occident i car parlant 
de ces Religieux » il dit que toute L’Eglife de Je£us-Chrilk 
étoit remplie de la haute réputation & opinion de leur fein- 
teté y comme de l’odeur d’ un baume tout divin , & qu’il n’y 
avoit aucun païs ni aucune Province , où cette vigne rem- 
plie de benedidions n’eût étendu Tes branches. Et en décri- 
vant leurs Observances , il dit , qu’ils ne fe fervoient ni de 
peaux m de chemifes , ne mangeoient de la viande que dans» 
les grandes maladies , qu’ils ne mangeoient point non plu» 
ni poiflon , ni œufs , ni lait T ni fromage > finon quelquefois 
par extraordinaire & quand on leur en donnoit par cùarité^ 

Que leurs Freres Convers qui demeuroierft dans les Ferme» 
à la campagne , hors l’Abbaïe , ne beuvoient point de vin. 

Que les Religieux du Chœur &. les Freres ne couchoienc 
que fur des paillaffes , revêtus de leurs Tuniques 8c Cucu- 
les. Qu’ils fe levoient vers le minuit , 8c emploïoient le refte; 
de la nuit jufqu’à L’Aube du jour à chanter les louanges de - 
Dieu j 8c qu’après avoir chanté Prime & la Mefle , & dit 
leurs coùlpes au Chapitre , ils s’occupoient tout le jour au*’ 
travail , à la ledure > ou. àl’Oraifon , fans jamais donner lieu 
à l’oifîveté ni à laparefle > 8c que dans tous ces exercices , ils 
©bfervoient un exad & continuel filence , à l’exception de 
L'heure cju’Hs p rendent pour là Cenference fpriricudle. Leurs 
jeûnes etoient continuels depuis la Fête de l’Exaltation de 
feinte Croix jufqu’à Pâques , 8c ils cxerçoient avec beau- 
coup de charité l’Hofpitalité envers les pauvres.- 

Sous le Pontificat d’Urbain IV. il'commençaà y avoir 

Q uelques divifions dans cet Ordre au fujet de la Carte" 
e charité que quelques-uns iuterprétoient dans un feus qui'- 
leur étoit favorable» au préjudice de quelqu’autrcs qui lui’ 
donnoient un autre fens. Ce Pape nomma pour arbitres de’ 
ce différend , Nicolas Evêque de Troyes » Etienne Abbé " 
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35*. Histoirb Di* Ordres Rbligxiux',' 
i de Marmoutier,& Godefroi de Baujeu de l’Ordre de faint 
Dominique t Confeffeur du Roi laine Loiiis. Mais ce Pape 
étant more avant qu’il eût été terminé , Clement IV. qui 
lui fucceda voulut en prendre connoiffance i & pour remé- 
dier de bonne heure aux fuites fâcheufes que pourraient 
avoir ces divifions,il ordonna à l’Abbé de Cîteaux,aux qua- 
tre premiers Abbés , & àplufieurs Abbés & Religieux de cet 
Ordre , de le venir trouver à Peroufe , afin d’apprendre de 
leurs propres bouches le fujet de leur différend: & après lés 
avoir entendus > il régla l’an 1 165. toutes leurs difficultés , en 
interprétant & changeant quelque chofe delà Carte de cha- 
rité en ce qui regardoit la police & le gouvernement de 
l’Ordre , & la jurifdi&ion des Supérieurs , y ajoû tant même 
quelques nouveaux Reglemens > mais il ne fit aucun chan- 
gement dans les Obfervances. 

Cette Conftitution du Pape appellée dans l’Ordre la Cle •» 
mentine , fut acceptée par ces Abbés dans Peroufe , & de- 
puis reçue unanimement dans l’Ordre. L’an 11857. dans un 
Chapitre General , on ordonna que l’on feroit une compila- 
tion ae toutes les Ordonnances des C hapitres Generaux célé- 
brés depuis le commencement de l’Ordre jufqu’en cette an- 
née i ce qui fait voir que l’efprit des Inftituteurs s’étoit con- 
fervé julqu’à ce tems-là. On y menace d’excommunication 
ceux qui auroient obtenu des privilèges ou qüi voudraient 
s’en fervir. On défend d’y jamais parler de nourriture ni d’y 
faire aucune mention de l’ufage de la viande , & l’on con- 
damne celui qui feroit fi hardi que d’en parler , à jeûner ce 
jour- là au pain & à l’eau & àprendre la Difcipline au Cha- 
pitre. Les Abbés & les Religieux de l’Ordre, loit qu’ils fuf- 
îent en voïage , ou qu’ils demeuraffent dans les Fermes ou 
autres dépendances de leurs Abbaïes, dévoient obferverles 
jeûnes préferits par la Réglé , de même que ceux qui de- 
meuraient dans le Cloître. A l’égard de 1 ’ufage de la viande» 
on devoit s’en tenir à la Réglé de faint Benoît , & perfonne 
n’en devoit manger qu’à l’Infirmerie , linon ceux qui dé- 
voient faire un grand trajet fur mer. Èlle devoit même être 
bannie de l’Infirmerie depuis la Septuagefime jufqu’à Pâ- 
ques , & tous les Samedis de l’année on n’en devoit point 
ufer non plus que de mets affaifonnés avec la graille, ce que 
dévoient obferver ccux^mêmcs qulétoient obligés de xnan* 
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ger dans les Monafteres d’un autre Ordre, ou en qüclque o»»e« »» 
Heu que ce fût , hors l’Infirmerie , & plus particulièrement tirlMU * 
dans les Monafteres de filles ; & ceux qui avoient tranfgref- 
fé cette Loi dévoient être privés de vin pendant un jour. On 
ne devoir jamais fervir de viande aux Evêques ni aux au- 
tres perfonnes , qui venoient leur rendre vifite , quoiqu’ils 
ne furent pas de l’Ordre, foit dans l’enceinte du Mon*- 
ftere , foit dans les maifons contiguës : & on ne devoit pas 
permettre que des perfonnes Séculières ou Religieufes, vin- 
rent demeurer auprès des Cimetières & y manger de la 
viande. Tous les Abbés qui auraient fervi ou fait fervir de 
ta viande à quelque perfonne que ce fût dans l’enclos de 
i’Abbaïe ou dans les maifons contiguës ( à l’exception des 
pauvres & des infirmes, J en demanderaient pardon au Cha- 
pitre General , de en feraient grièvement punis,; de pour ce 
qui eft des Officiers de autres Religieux de Convers qui au- 
raient commis cette faute , ils jeûneraient au pain de à l’eau 
tous les Vendredis jufqu’au Chapitre General prochain. 

Ce fut dans le quatorzième fiécle que quelques Mona- 
fteres de Colleges commencèrent à perdre l’efpritde ferveur 
des premiers Peres de l’Ordre; car fe relâchant peu à peu de- 
. Ja première obfervance, fous pretexte de quelques dilpenfes 
de privilèges , contre les Inftituts de 1 ’Orare & la Réglé de 
faint Benoit , ils mangèrent de la viande à certains jours y. 
s’abftinrent de quelques jeûnes,de tomberentinfenfiblement 
dans un plus grand relâchement. Mais le Pape Benoît XI ï- 

2 ui a voit été Religieux decetOrdre ôeÂbbé de Fond- Froi - 
e , étant monté fur la Chair&deS. Pierre l’an *334. voulue 
remédier à cet abus & à d’autres qui s’étoient glifl’és auffi dans 
cet Ordre 5 c’eft pourquoi il reloîut de faire venir air Pont 
de Forgue dans le Diocéfe d’Avignon ott il étoit r l'Abbé* 
de Cîteaux & les quatre premiers Abbés- de l’Ordre; ils 
y allèrent tous , à l’exception de celui de Pontigni , & après- 
plu fieurs conférences fur ce fujet, il fit une Conftitution-la 
même année 1334. qui porte plufieurs Reglemeae concer- 
nant cet Ordre : il défend entr’aurres choies à cous les Ab-* 
bés & Religieux de manger de la viande & antres mers eu ira- 
avec de la viande , foit hors les Monafteres etr autres lieux- 
Conventuels de l’Ordre , foit dans le Monaftere , dans des 
chambres partie alieres^u en aucun autre lieu , ( à l T excep- 
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Gril*/* c * on ^infirmerie commune ) révoquant les permi filons 
nrxiir. man g er d e l a viande que quelques Abbés 6c Religieux 

difoienc avoir obtenues du faine Siège , lefquelles ne pou- 
voient caufer que du fcandale » -6c que il quelque Religieux 
ouConvers tranfgrefloit cette défenle, pour chaque fois qu’il 
auroit mangé de la viande , il jeûnèrent trois jours au pain 
6c à l’eau , 6c recevroitla difcipline chacun de ces jours Jà 
dans le Chapitre. Que fi un Abbé étoit tombé dans la meme 
faute , il ne Tubiroit pas la difcipline j mais qu’il obferveroir 
les mêmes jeûnes» queperfonne ne pourrait accorder la dif- 
penfe de ces peines ou de partie d’icelles » 8c que fi quel- 
qu’un venoit a retomber fou vent dans la même faute > après 
en avoir été canoniquement averti » & qu’il ne s’en corrigeât 
pas, il feroit rendu inhabile à toutes fortes d’Offices & emplois 
dans l’Ordre. 

Cette Conftitudon du Pape , appellée dans l’Ordre Behe- 
diftine , y fut reçue 6c acceptée , comme il fe voit dans la 
fécondé Compilation des Ordonnances des Chapitres Ge- 
neraux faite par autorité du Chapitre de l’an 1350. laquelle 
fut appellée les nouv elle sConfiitut ions. Il y effc ordonné à tous 
- les Apbés de l’Ordre, d’avoir en leursMonafteres les Statuts 
8c Ordonnances du Pape Benoît pour la Réformation de _ 
l’Ordre, 6c de les faire exa&ement obferver 6c relier avec 
la Réglé 6c le livre des Délimitions. Ces Reglemens empê- 
chèrent les abus qui s’étoient glifies dans cet Ordre : mais ce 
ne fut que pour un tems > car ils augmentèrent dans la fuite, 
6c le défordre y étoit û grand en 13^0. que le Chapitre Ge- 
neral qui fe tint la même année • fe crut obligé d’y apporter 
quelque rernede. Ce fut encore pour peu de tems : car lè$ 
Chapitres Generaux qui fuivirent celui-là , non feulement 
autoriferenc ces Reglemens , mais encore permirent la pro- 
priété aux Religieux. Car celui de l’an 1596. donna com- 
mifiion exprefTe à l’Abbé de Fontenai de fe transporter à 
l’ A bbaïe aeCheferi pour ratifier une tranfadion pafiee entre 
l’Abbé de ce Menait ere 6c fa Communauté » par laquelle 
il afiignoit à chacun de fes Religieux une fomme pour leur 
veftiaire. Celui de l’an 1 599. permit exprefiement à un Re- 
ligieux del’Abbaïedu Miroir ,de jouir fa vie durant d’en- 
viron dix arpens de terre qu’il avoit acquis , àeequ’ildifoit , 
4 e fes parens. Celui de Fan iq.90. ratifia 6ç confirma un, 
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Bail à ferme , fait par l’Abbé &la Communauté de l’Abbaïe •* 

de Bonneval, à un Religieux de la même Abbaïe , par lequel iriA0 *‘ 
on lui cedoitla Ferme des Laudrins , appartenant à ce Mo- 
naftere , avec défenfe à l’Abbé & à la Communauté de la 
lui ôter. 

Jufques-là l’Ordre avoit toûiours été uni, & quoique 
répandu dans toutes les parties du monde , il avoit toûjours * 
été fournis aux Supérieurs qui étoienten. F rance: mais quel- 
ques Religieux d*Efpagne qui avoientconfervél’Efprit de 
l’Ordre , voulant fe garentir du naufrage dont U étoit me- 
nacé, firent comme un corps à part, en formant une Con- 
grégation, dont Martin de Vargas fut l’auteur l’an 141 6 . de 
laquelle nous parlerons en particulier, aufii bien que des 
autres Congrégations , qui à l’exemple de celle d’Efpagne , 
voulurent vivre dans une étroite Obiervance : mais ce ne fut 
que plufieurs années après que celle d’Efpagne eut été com- 
mencée. 

Le défordre continuant toûjours , Eugene IV. fur les 
plaintes qu’il en reçut de F rance & d’Efpagne , avertit par fa 
Conftitution de l’an 1444. l’Abbé de Citeaux & les autres 
Abbés & Religieux , de l’Ordre, de fe purger de ce dont on 
les accufoit, & de donner meilleur exemple > ( ce qu’ils ne 
pouvoient faire qu’en corrigeant leurs mœurs corrompues,) 

.& de drefier, s’il étoit befoin, de nouvelles Conftitutionsi & 

Nicolas V.l’an 144S. leur ordonna de s’appliquer avec plus 
de foin & de diligence qu’auparavant, à la reforme des Mo- 
nafteres , & d’y faire mieux obferver à l’avenir les Confti- 
tutions Apoftoliques ôcles Obfervances des Chapitres Ge- 
neraux. 

Ces remontrances des Souverains Pontifes étoient inuti- 
les dans un tems où les guerres qui affligeoient plufieurs 
Prôvinces , empêchoient les Abbes de l’Ôrdre de Citeaux 
de remédier aux abus qui s ’étoiènt introduits dans leurs 
Monafteres. Les fureurs de la guerre & l’infolencedes fol- 
dats qui n’épargnoient pas même les Temples du Seigneur ,* 
commettant mille indignités à l’égard des Prêtres & des 
Vierges qui s’y occupoient à chanter les loüanges de Dieu, 
obligeoient la plupart des Religieux & des Religieufes de 
cet Ordre d’abandonner leurs Monafteres pour le réfugier, 
dans les Villes 5 & ces guerres qui durèrent plufieurs années 
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358 Histoire des Ordres Religieux, 
cauferent dans la fuite une fi grande cherté & une fi grande 
difette de toutes les chofes necefiaires à la vie > qu’elles con* 
traignirent plufieurs Religieux à manger de la viande, qu’ils 
trouvoient plus commodément que d’autres chofes. D'autres 
plus fcrupuleux , s’en abftenoient : mais ils refufoient les 
Charges de Celerier > de Procureur > & les autres Offices 
qui les pouvoient obliger à fortir du Monaftere , à caufe 
que par tout où ils alloient , foit aux champs , foit à la ville, 
ils ne trouvoient que des viandes communes qui leur étoienc 
défendues. Ainfi les biens & les reventes des Monafteres fe 

E erdoient faute d’y avoir l’attention necefiaire : cependant 
:s neceffités augmentoient , & le défaut de nourriture ren- 
doit plufieurs Religieux malades , & ceux qui reftoientea 
fante étoient fi foibles , que ni les uns ni les autres ne pou» 
voient obferver leur Réglé ni leurs Statuts. 

Le Chapitre General s’étant afiemblé, & atant reconnu 
l’impoffibilité qu’il y avoit de faire obferver la régularité dans 
un tems fi mnerable, pria Imbert de Cîteaux défaire le 
voïage de Rome avecDom Jean de Cirei Abbé de Maizieres, 
pour demander auPape qu’il eut la bonté de remédier à tous 
ces maux, en leur accordant quelque difpenfe de cette gran- 
de abftinence à laquelle leur Réglé & leurs Conftitutions 
les obligeoient. Ces deux Abbés allèrent à Rome en 147^. 
( Sixte IV. gouvernoit pour lors l’Eglife ) y étant arrives 
iis eurent audience du Pape. Imbert lui reprefenta la miferc 
& la défolation des Monafteres , les difficultés d’avoir des 
viandes conformes i leur perpétuelle abftinence , & les. dé- 
fordres que cela caufoit > puifque malgré le bon exemple 
des plus zélés , & nonob fiant les oppofitions & remon- 
trances des Supérieurs, plufieurs Religieux fe donnoient 
la liberté de manger de la viande , fans fe mettre beau- 
coup en peine des pénitences portées par la Bulle de Be- 
noît ,XIi. contre ceux qui feroient allez temeraires poor 
en manger. Le Pape Sixte fur les remontrances de cet Abbé, 
•xeïterales défenfès fie les peines portées par la Bulle de Be- 
noît , contre ceux qui prefumeroient de manger de la vian- 
de fans difpenfe & permifïïon i mais faifanc réflexion fur ces 
difficultés , & que le droit naturel i’emperoe fur toutes fortes 
de loix,d’authorité Apoftolique, il donna par un e Bulle plein 
pouvoir au Chapit»e-<den*r<d & au*. Abbés de Cîteaux. dm 
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difpenfer félon leur confcience,dé l’abftinence de viande, o»*« » e 
en cas de neceiïité, toutes 6c quântes fois que befoin ferait, les ClTt * 0t - 
perfonnes Religieufes de eet Ordre qui demanderaient cette 
difpenfe. La feule neceflité avoit contraint cet Abbé de de- 
mander cette difpenfe , & il ne' la demanda que pour autans 
de tems que durerai! la néceffité , efperant qu’on pourrait 
reprendre la première Obfervance lorfqu’il y aurait lieu de 
îe faire. Il ne fut pas plûtôt retourné de Rome avec cette' 

Bulle, qu'il fut importuné de plu fieurs particuliers &même 
par des Communautés entieresjquidemandoient la difpenfe’ 
de l’abftinence , fous le pretexte de la neceflité. Peu de terni 
après il fit un fécond voïage à Rome ou il mourut. Dorri - 
JeandeCirey qui lui fucceda , pour fe délivrer des impor- 
tunités qu’il recevoit de tous côtés au fujet de la difpenfe, 
fit aflfembler le Chapitre General en 14-81. oh la Bulle dii 
Pape Sixte IV. aïant été examinée, ôn renvoïa à la con- 
fcience, jugement S c diferetion des Abbés particuliers , Vi- 
fiteurs & autres Supérieurs , le pouvoir accordé par cetté 
Bulle, de difpenfer fans fcrupule del’abftinence delà viande 
les Religieux quand ilsfcn auraient befoin. 

Mais le Chapitre General qui avoit commis ies Abbéi 
particuliers pour accorder cette difpenfe , reconnut bien- tôt 
qu’elle n’étoit qu’une fource de broüilleries qui cauferoienc 
beaucoup de fcaridale 8 c qui pourraient aller à la ruine de 
l’Ordre : car quelques Abbes trop indulgens accordoient 
trop facilement cette difpenfe j d’autres trop rigoureux la 
refufoient abfolument , 8 c cependant trairaient mal leurs 
Communautés s ce qui excitoit beaucoup de murmures. 

Dans un même Convent , les uns mangeoient de la viande, 
les autres du poifTon , des oeufs , & des legumes : & cette di- 
verfité engendra parmi eux des haines , des Vivifions , des 
partialités & des ligues. C’eft pourquoi afin d'ôter la fource 
d’un fi grand mal , contraire à la charité 8 c à l’union frater- 
nelle , après le rapport qui en fut fait félon les formalités 
ordinaires aux Prefident,&DeffiniteursGenerauxdece mê- 
me Chapitre , après une meure deliberation , ils ordonnè- 
rent par un Decret de l’an 1485. que dans tous les Mona- 
fteres de l’Ordre de l’un 8 c l’autre fexe, l’on garderait à l’a- - 
venir l’uniformité, tant dans le vivre que dans les habits, 8 C 
que pour le vivre , on ferviroit de la viande trais fois la fe* 
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maine pour larefedion, {ça voir le Dimanche , le Mardi & le 
Jeudi i & qu’à cet effet on bâtirait en chaque Monaftere tut 
lieu féparé du Refe&oire ordinaire. 

S’il n’y avoic eu que ce déréglement dans cet Ordre , il y 
aurait ai lieu d’efperer qu’aprés cette Ordonnance» le fcan- 
dale aurait fini , la paix & l’union y auroicnt régné » & 
qu’ainfi à l’exemple de leurs premiers jperes ils feraient de- 
venus la bonne odeur de Jelus-Chrift : mais il yavoit des 
Monafteres » où les Religieux vivoient d’une maniéré fi li- 
cencieufe , que l’on pouvoit leur attribuer ces paroles du 
Pfalmiûe ,, qu’ils s’étoient mêlés avec le monde , dont ils 
avoientpris toutes les maniérés , qu’ils idolâtraient leurs mê- • 
mes pallions, & qu’ils en étoient devenus le fcandale , enforte 
que les Souverains , dans les Etats defquelsils étoient fitués, 
ne pouvant fouffrir de tels déréglemens,follickerent le Pape 
Innocent VI IL de les fupprimer : d’autres fe contentèrent 
de demander à ce Pontife qu’il les fît reformer.C’eft ce qui 
obligea ce Pape Pan 1487-d’ordonner aux Supérieurs qu’a- 
prés la tenue du Chapitre General , ils euffent à vifiter exa- 
dement tous les Monafteres de cet Ordre & à les réformer: 
mais «ce Pape ne fut pas obéï. Le mal augmentant tous les 
jours , Charles VIII. Roi de France fit de nouvelles in- 
ftances auprès du Pape , pour l’obliger à emploies de plus 
puiflans moïens que les ordinaires, pour reformer cet Ordre, 
& à ne pas s’en rapporter aux Chapitres Generaux & aux 
vifites ordinaires des premiers Abbes. Lemoïen qu’on trou- 
va pour lors » fut de convoquer üne Aflemblée extraordi- 
naire des Abbés de l’Ordre à Paris. Elle fe tint au College 
des Bernardins l’an. 1453. & on y dreffa des Articles de re- 
forme , qui portent entre autres chofes , que les Abbés quit- 
teraient la vanité & la pompe féculiere avec laquelle ils 
marchoient, les fuperffuiiés & les excès de leur train & de 
leurs habits , & qu’ils ne pourraient plus pofleder deux Ab- 
baïes de l’Ordre (ans la permifllon du Chapitre General : 
Qu’on ne donnerait plus a chaque particnlier fon pain , fon 
vin & fa pitance s mais que tous mangeraient en commun 
dans le refedoire r que chaque Abbé r quinze jours après 
fon retour en fon Monaftere , fous les peines portées contre 
les proprietaires , ôterait à tous fes Religieux , ce qu ? iIspof- 
iedoient en propre , foit en. beftiaux ou en vignes , en terres, 
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jardins ou granges > foie qu’ils les euffent à ferme , ou leur Ordre d* 
vie durant » & que toutes fones de revenus feroient applï- CLrEAÜX ' 
qués à la bôurfe commune. Que les portes des Mona Itérés 
en feroient exaftement fermées aux heures marquées , pour 
empêcher les forties fit les entrées , à des heures peu conve- 
nables à la régularité 6c au bon exemple. Qu’il n’entreroit 
plus de femmes dans les lieux Réguliers , à moins que cens 
fuffent de grandes Dames ou de vieilles femmes, pour avoir 
foin de la baffe court 8c des laitages. Que les Religieux ne 
marcheroiem plus dans le païs qu’avec leurs habits Régu- 
liers , ou au moins avec un manteau 6c un chaperon deflus > 
qu’ils ne frequenteroient plus les fêtes publiques , les foe- 
dacles 6c les cabaret» j 6c ne porteraient plus d’armes offen- 
fïves, & s’il en étoit befoin pour fe défendre des chiens , 
que ire ferait des armes qui reffentiffent la gravité Reli- 
gieufe. Qu’aucun Religieux ne pourrait tenir tes enfans fur 
les Fonts de Baptême , ni avoir des comperes & des come- 
res , 6c ne pourrait proférer des fermens ou paroles deshon- 
nêtes. Que fuivautles Ordonnances du Pape Benoît XIÏ. 
toutes le» cheminées des chambres à feu qui font dans les 
Dortoirs feroient ruinées* 6c qu’à l’avenrr ils n’auraient plus 
de lits de plumè*de matélats, de draps de toile,ni dechemifes 
de lin , mais feulement de ferge. Quant à l’abltinénce de la 
viande , qu’ils fe conformeraient à l’ufage introduit dans la 
plûpart des Monafteres * ou l’on ne mangeoic point de 
viande les Lundis , les Mercredis , les Vendredis & les Sa- 
medi» de cHaque femaine. La confirmation fie l’execution de 
ces Articles furent renvoïées au premier Chapitre General 
qui fe tiendrait à Cîteaux ) mais bien loin qu’ils fuffent 
reçus , quelques Religieux firent fous main donner un Ar- 
rêt par le Parlement de Dijon > fur les remontrances du 
Procureur Général de ce Parlement, par lequel ces Articles 
furent caffés , comme aïant été faits à Paris au préjudice 
des ftatuts de l’Ordre , & des Arrêts de cette Cour , qui 
veulent que les Affemblées Générales de l’Ordre fe tien- 
nent à Cîteaux* Ainfr ces Articles demeurèrent fans effet , 
fie la réforme générale de cet Ordre ne fe fie que fous le 
Pontificat du Pape Alexandre VII. 

Cependant plufieurs Monafteres qui ne fouhaicoient'que 
la. Régularité 6c le bon ordre , eurent recours à la puiftancc- 
TomK i ' Zz 
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o* brï bi des Princes , pour s’exemter de la Jurifdi&ion des premiert 
cirïAvx. Abbés de l’Ordre » tels furent ceux des Provinces de Tof- 
çane fie de Lombardie, qui par l’entremife de Loüis- Marie 
$ force Duc de Milan , firent une Congrégation feparée l’an 
j 45)7. à l’exemple de celle de Caftille: d’autres les imitèrent 
dans la fuite. Dom Jean de la Barrière , Abbé de Nôtre- 
Dame de Feüillans en France, commença en ce Roïaume la 
réforme qui a pris le nom de cette Abbaïe. Dom Denis 
l’ Argentier,. Abbé de Clairvaux -, établit aufli en France 
une autre Réforme fous le nom d 'étroite obfervance. Il s’en 
eft encore formé plufieurs autres , que nous rapporterons en 
particulier dans la fuite de cet Ouvrage. 

Nous croïons avoir fuffifamment parlé jufqu’à prefent 
de tout, l’Ordre en General, qui pendant plus d’un fiécle 
fut fi puiflant , qu’il gouverna preique tobte l’Europe pour 
le fpirituel pour le temporel. li a aufli rendu de grands 
fervices à l’Eglife, par les grands Hommes qui en font for- 
cis. Ces Religieux furent emploies par le Pape Innocent 
III. pour la convcrflon des Heretiques Albigeois. Arnaud, 
Abbe de Citeaux , avec Pierre de CMteauneuf & Raoul , 
furent Légats de ce Pape dans li Croifade que l’on fit con- 
tre les Heretiques. Foulques . Archevêque de T ouloufe , 
qui étoit Religieux de cet Ordre, y fit paroître fon zele , 
aufli- bien que Gui , Abbé de Vaux-Cernai. 

_ Quelques Auteurs difent qu’il en eft forti fix Papes imais 
on au r oit bien de la peine à en trouver d'autres qu Eugène 
III. & Benoît XII. Il y a eu aufli environ quarante Car- 
dinaux , un grand nombre d’Archevêques , d’Evêques , & 
d’illuftres Ecrivains , dont on peut voir les noms dans Ange 
Menriqués ôc C harles Vich, qui en ont donné le Catalogue. 
Plufieurs Rois & Reines ont préféré l’habit de cet Ordre à 
la Pourpre, fie au Diadème. Plufieurs Princes fie Princefles 
les ont imités s & dans le feul Mana Itéré de Trebnitz en 
Silefie, l’on compte plus de quarante Princefles de Pologne 
qui y ont pris l’habit. Ce qui rend encore cet Ordre recom- 
mandable , font les Ordres Militaires de Calatrava, Alcan- 
tara, & Montefa en Efpagne, d’Avis fie de Chrift en Por- 
tugal, qui lui font foûmis. 

L’Abbé dé Cîteaux eft feul Chef, Supérieur General, 
& Pere de l’Ordre de Cîteaux» qualité qu’on lui a difputéc 
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te dans laquelle il a été maintenu par Arrêt Contradidoire ordre d* 
du Confeil d’Etat du Roi du 15. Septembre 1681. mais fort ciTBAÜ ** 
pouvoir eft plus limité que celui des autres Generaux d’Or- 
dre : car il ne peut fou vent rien faire qu’avec le confente* 
ment du Chapitre General. 11 eft premier Confeiller né au 
Parlement de Dijon y 8c a féance aux Etats de Bourgogne. 

Il y en a eu jufqu’à prefent cinquante- huit y dont Vingt- 
quatre font reconnus pour Saints 8c Bienheureux. Jean de 
Cirey, XLII. Abbé , obtint du Pape Innocent VIII. que 
l’Abbé de Cîteaux 8c fes fucceffeurs ponrroient donner à 
tous les Religieux de F Ordre, le Sou- Diaconat 8c le Dia- 
conat,8c que les quatre premiers Abbés les ponrroient confe-» 
rer aux Religieux feulement de leurs filiations. Cette Ab-' 
baïe a vingt-fix Filles immédiates* qu’on appelle de fa gene- 
ration y qui en ont produit d’autresjêc fa filiation s’étend en 
France,en Efpagne,en Savoye,en Flandres, en Angleterre & 
en Dannemarch , oh l’Abbaïe d’Harefwal au Diocéfe def 
London en avoit produit trois autres i mais l’Herefie qu» 
domine dans ces deux derniers » Roïaumes , y a caufé lat 
fuine des Monafteres de cet Ordre* 

Entre les Filles de la génération de Cîteaûx , 1 ’on compte 
l’Abbaïe d’Obaftne ? qui a été Chef d’une' Congrégations 
Le Bienheureux Etienne en fut le Fondateur II étoit né 
de parens de 'condition médiocre dans le Limoufin. Après 
avoir fait fes études ,^1 fut ordonné Prêtre , 8c voulant fô 
donner entièrement à Dieu , il fe retira avec un Compa- 
gnon dans la folitude d’Obafine, oh en peu de tems il eue 



3 ue de Limages, qui donna l’habit Monaftique à tous ceux 
e fes Difeiples qui étoient Clercs , biffant les autres dans 
l’habit qu’ils porcoient auparavant. Comme il avoir auflV 
fèçu des femmes jdbnt il avoit converti un grand nombre yi 
l’Evêque, le nouvel Abbé 8c fé* Moines , menèrent en pro- 
ceffion les Religieufes au Monaftere qui leur étoit préparé , 
eu l’Abbé les enferma pour n’en fortir jamais,fous quelque 1 
prétexte que ce fût. Leur Eglife étoit difpofée,commé nous 
voïons ehcore celles des anciens Mortafterés de Fillesj e’eft- 


à-dire y que b partie orientale ccHftipmiaUt l’ Autel., étoit fe- j 
parée du rèftepair unen^iraitie>8c a voit une porté du côté 
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Ordre de du Septentrion , par où encroient les Moines pour chanter 
ClriAux. j e$ Nodurnes & la MefTe. Le mur de feparation avoit une 
fenêtre grillée avec un rideau au dedans , par où les Reli- 
gieufes recevoient la Communion , même les malades qu’on 
y apportoit en quelque état qu’elles furent : car les Reli- 
gieux leur rendoient tous les ïervices fpirituels, fans jamais 
entrer dans la clôture s 8c elles avoient Un Frere Laïc pour 
leur Procureur, qui les Tervoit quant aux belôins temporels. 
L’Abbé Etienne avoit fait venir dans fon Monaftere des 
Religieux de Dalone , pour inftrüire les liens des Obfer- 
vançes de Cîteàux , qui fe pratiquoient déjà à Dalone, quoi- 
que cç Monaftere ne fût pas encore àggregé à l’Ordre, Mais 
comme ils les traitoient durement & avec peu de difcretion, 
comme s’ils avoient dû fçavoir tout d’abord les pratiques 
Monaftiques , ils s’en plaignirent au Bienheureux Etienne » 

3 ai les avoit accoûturaés a être traités charitablement: mais 
ne leur répondoit qu’en les exhortant à la patience. Ce 
faint Abbé ai'ant appris que le Pape Eugene écoit en F rance, 
& qu’après le Concile de Reims 0 étoit venu à Cîteaux,alla 
l’y trouver pour obtenir par fon moïen d’être aggregé à 
l’Ordre. Le Pape fit appeller Raînard Abbé de Cîteaux , ôc 
lui recommanda Etienne, pour le regarder comme fon fils , 
&i’aflocier à l’Ordre. Rainard le prefenra aux Abbés af- 
femblés en Chapitre General, 8C leur aïant déclaré l’ordre 
du Pape , ils reçurent Etienne tout d’une yoix , & l’afligne- 
rent à la Maifon de Cîceaux pour être de fa génération. 
Etienne retourna à Obafine , amenant ceux que l’Abbé de 
Cîceaux lui avoit donnés pour Maîtres dans rObfervaoce j 
fçavoir , deux Moines Pretres , 8c deux Freres Laïcs. Ces 
nouveaux Maîtres furent bien difFerens de ceux de Daloner 
ils inftruifoient doucement , familièrement , & avec une 
grande difcretion leurs Difciples. Le changement qui fit le 
plus de peine à Etienne , fut d’accorder l’uugè dé la viande 
aux malades ^conformément à la Réglé. Les MonafterH 
qui étoient de la dépendanced’Obafine, entrèrent aufii dans 
ralïbciatioù. Il y en avoit quatre, y compris celui de Filles 
dont nous avons parlé. Les trois Monafteres d’Hommes , 
étoient ceux de la Valette au Diocéfe de Tulles , Gondon 
au Diocéfe d’Agen , 8c Bonne-Aigue au Diocéfe de Limo» 
ges. Obafine a encore proçluit, depuis la Fxenade au Dirç 
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fcëfe de Xaintes , & Gros- Bois aü Diocéfe d’Angoulême. 
Le Bienheureux Etienne vécut encore onze ans , & mourut 
le 8: Mars ï 1 55). L’Abbaïe d’Obafine eft la quinziéme Fille 
de Cîteaux , éc toutes les Filles de fa génération , à l’excep- 
tion de la percé > Pontigni > Clairvaux & Morimond,quiont 
leurs filiations fèparées , n’ont pas produit plus de cent foi- 
xante -& dix autres Monafteres , qui avec les vingt-fix Filles 
de fa génération , ne font que quatre-vingt-feize Monafteres, 
dont toute fa filiation eft compofée. 

Le Chapitre General £e tient toâjours à Cîteaux: autre- 
fois on lecoavoquoit tous les ans : ce fut faint Etienne qui 
en prefcrivant les Loix de cet Ordre » voulut que tous les 
'Abbés des Monafteres vinfent tous les ans À Cîteaux ren- 
dre compte de-leur conduite & de celle de leurs Religieux s 
& cette inftitution parut fi belle & fi avantageufe à l’Eglife, 
que tous les autres Ordres , qui dans la fuite tinrent auffi 
des Chapitres Generaux , prirent celui de -Cîteaux pour 
modèle , & en tirèrent leurs principaux Reglemens. Elle fut 
aulfi approuvée par le Concile de Latran , qui fe tint fous le 
Pape Innocent 4 II. l’an 1115. puifqu’d commanda à tous 
les Abbés & à tous les Prieurs de chaque Province » qui 
n’étoient pas unis en Corps d’Ordre , de célébrer eatr’eux , 
{ au moins tous les trois ans ) un Chapitre General , & d’y 
appeller dans les commencemens deux Abbés de l’Ordre de 
Cîteaux , pour y préfider , & pour leur apprendre la ma- 
niéré de s’y conduire , comme nous avons déjà remarqué ea 
un autre endroit. 

Ce Chapitre General qui fe tendit à Cîteaux régulière- 
ment tous les ans au mois de Septembre , comme nous l’a- 
vons déjà dit , commença à fouffrir quelque interruption en 
14 1 1. par rapport aux guerres qui furvinrent dans ce tems- 
là , qui empêchant les uns d’-y venir , empêchèrent la tenue 
du Chapitre : enforte qu’on le difteroit de deux en deux ans* 
ou de trois ea trois ans , felon que la guerre le permettoiti 
Il y a même eu des interruptions de vingt années 5 mais le 
Pape Alexandre VII. par le Bref de réformation de cet 
Ordre de l’an ï 666 . a ordonné qu’il fe «endroit à l’avenir 
de- trois ans en trois ans. 

Quoiqii’au commencement , on tînt ce Chapitre tous les 
jms , il y ayoit neanmoins de la diftin&ion entre les Abbés 
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Okori de qui étoient obligés d’y aflifter , parce qu’il auroit été trbp 
«iriAvx pé n ibl e & même impollible à ceux qui étoienc éloignés de s’y 
rendre fi fouvent. C’eft pourquoi les Abbés d’Irlande, d’E- 
cofle Si de Sicile , ne dévoient venir que de quatre en quatre 
ans : ceux de Syrie & de Paleftine feulement la feptiéme an- 
née- Les Abbés de Norvège , de Greee » de Livonie Si ceux 
' d’Hongrie de trois en trois ans. Il y avoic auffi des Regle- 
mens qui marquoient le tems que les Abbés de Galice , de: 
Portugal , de Leon , de Caftille , de Navarre, d’ Arragon,de 
Catalogne, de Frize& d’autres Provinces, dévoient s’y trou- 
ver. Les Abbés de France n’y pouvoienc mener que deux 
ferviteurs 6 c deux chevaux jufqu’aux quatre premières mai- 
fons de l’Ordre , c’eft-à-dire , jufqu’à la Ferté , Pontigni 
Clairvaux , & Morimond , & les autres Abbés des Provin- 
ces étrangères , deux ferviteurs & trois chevauxjil n’y a que 
les quatre premiers Abbés d’exceptés, avee les Abbés de Sar 
vigni & de Prulli, qui peuvent entrer dans Cîteaux avec 
quatre chevaux, Si mener avec eux leur Secrétaire, La lan- 
gue Latine eft feule en ufage dans ce Chapitre General , 6 c 
celui de 1141. fit un Décret par lequel il fut arrêté que fi 
quelqu’un qui n’avok pas l’ufage de la Langue Latine étoic 
élu , ion élection feroit nulle , & les électeurs & celui qui y 
auroit préfidé , feroient au pain & à l’eau pendant un fort 
' long-tems. Ce Chapitre ne laifie rîên d’impuni , de forte que 
fi quelqu’un a fait quelque faute, il doit s’en accufer , Si s’il 
$e le fait ipas , un autre le proclame , c’eft-à-dire , le dénoncé,' 
& l’Abbe lui donne penitence^ 

L’Abbé de Cîteaux conjointement atvèc les Deffiniteurs ,■ 
juge Si réglé tentes les affaires qui fepropofent dans l’Af- 
jfemblée: ce font eux qui compofent le T ribunal du C hapure 
General , Si c’eft dans les Deffiniteurs que refide la pleine 
autorité du Chapitre. L’Abbé de Cîteaux nomme le pre- 
mier , quatre de ces Deffiniteurs, de fa génération fpeciale* 
enfuite les quatre premiers Abbés lui préfentent chacun? 
cinq Abbés de leurs générations, dont il en choifit quatre 
de chacune , qui avec les quatre qu’il a choifis de fa géné- 
ration , font le nombre de vingt v & chacun de ces quatre 
premiers Abbés , avec l’ Abbé de Cîteaux tenant auffi lieqf 
.dé Deffiniteurs , lç Deffinkoire eft compofé de vingt-cinq 
peffinitenrsv . - . 
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Quatrième Partie »Chap. XXXIII. 367 
• C’étoit une chofe ordinaire de voir autrefois dans ce Ordre m 
C hapitre des Cardinaux , des Archevêques & des Evêques. CirïAUl * 
Le Pape Eugene III. voulut bien lui-meme l’honorer de fa 
préfence en 1148. Les Princes en faifoient une fi grande 
eftime qu’ils fe faifoient aufii un honneur de contribuer à la 
dépenfe de ceux qui y affiftoient. Richard Roi d’Angleterre 
donna à cefujet à l’ Abbaïe de Cîteaux , l'Egide de Schar- 
deburg & tous les ‘grands revenus qu’elle avoit, pour four- 
nir aux frais du Chapitre General pendant les trois pre- 
miers jours des cinq qu’il fe tenoit. Alexandre 1 1 . Roi a’E- 
cofle,à l’exemple de celui d’Angleterre donna peu de tems 
après pour la dépenfe du quatrième jour vingt livres fter- 
iin , fit Bêla IV. Roi d’Hongrie pour le relie de la dépenfe 
donna quatre Eglifes ic tous leurs revenus. Enfin plufieurs 
Princes fie Seigneurs , s’adrefloient à ce Chapitre General 
pour lui recommander le fuccès de leurs plus importantes 
affaires , fit lui demander la participation aux prières des 
JReligieux. 

' Leur habillement confifte en une robbe blanche , avec un 
fcapulaire fit un capuce noir: leur robbe eft ferrée d’une cein- 
ture de laine noire : au Chœur ils mettent une coule blan- 
che^ par deflus un capuce avec une mozette qui fe termine 
,en rond par devant jufqu’à la ceinture & par derrière en 
pointe jufqu’au gras de la jambe* 8t quand ils fortent ils ont 
«ne coûte’ St un grand capuce noir, qui eft aulfi l’habit de 
Chœur dans les maifons oit il y a College. Les Freres Con- 
vers font habillés de couleur tannée, leur fcapulaire tombe 
de la longueur d’un pied au déficits de la ceinture fie fe ter- 
mine en rond : le capuce eft femblable à celui que les Prê- 
xres mettent par deflus leur coule, excepté la couleur j au 
Chœur ils portent un manteau qui tombe jufqu’à terre , 
qui eft de la même couleur que l’habit. Les Novices 
Clercs ont le même habit au Chœur 5 mais il eft tout blanc: 
leur fcapulaire n’eft pas par tout également long : car il y a 
des endroits où il ne va que jufqu’à la moitié des cuifles , en 
d’autres jufqu’à mi-jambe, & en quelqu 'autres jufqu’au bas 
de la robbe.Celui que nous repréfentons ici eft tel qu’il nous 
a été donné par les Religieux de cet Ordre, qui font au Col*; 
lege des Bernardins à Paris 

. Ord. Cijlert. Exord- Ma g. & Exord. Parvum. Ang. Manriq 
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us Abbaïes Annal.Ord.Cifier. Barnabas deMomaAvo.Chronica de l'Orde# 
tï', 1 ponti- de Cifiert. & tnfiitut. de S. Bernard- Chrifoft.Henriques f 
oniClair Menelog.Cifier.ejufd. Fafcicul. Sanft. Ord. Cifiert. Gafpar 
Mo\ i. T Jongeün. Origines ae progrc fi. Abbatiarum Ord. Cifier, J ulia- 
mo nd. nus Paris. Nomafiicon Cifiert. Robert Rufca .Origine del facro 

Ord. Cifiert. Le Na.myFtifi.de l’Ord. de Citeaux. L’efpritde Ci- 
féaux. Le Gouvernement de Citeaux. Le véritable gouverne - 
ment de Citeaux. Réponfi au véritable Gouvernement de Ci- 
teaux. La manière de tenir le Chapitre General de Citeaux * 
Defcnfe des Reglemens pour la Réformation de l’ordre de Ci- 
teaux. Different Faftums concernant les different de cet Ord. 
Silveft.Maurol.il/tfr. Océan. di tuttJe Relig. Pietro Crefcenz r 
Prefidio Romano. Arnold. Wion. Lig.Vtu. Philippe Bonanni? 
Catalog. de gl. Ord. Relig. Bolland. Atf. z6.fanuarii ij.<jr 
19. Aprilis. Giry & Baillet y Vtes des SS. 


Chapitre XXXIV. 

Des Abbaïes de la Verte , Pontigni , Clairvaux , Ù* 
Aforimond , premières Filles de Citeaux . 


Tw T Ou s ne pouvons pas nous difpenfer de parler en par^ 
l\| ticulier des quatre premières Filles de Citeaux, donc 
les Abbés , comme les premiers Peres de l’Ordre -, ont droit 
de vifiter l’Abbé de Citeaux , quoique General 8 £ Chef dç 
tout l’Ordre , & font eux-mêmes comme Generaux dans 
leurs filiations. L’Abbaïe de la Ferté, comme nous avons 
déjà dit, fut fondée l’an mj. Bertrand- en fut le premier 
Abbé,& ne fit point de nouvel écabliflemenc. Mais Pierre I. 
Ion fuccefteur , fonda les Abbaïes de T i le cto & de Loce- 
dio. La première en Lombardie ,& la fécondé en Piémont. 
Mazieres, Barona, & San-Sergio, furent fondées dans la 
fuite : 8 c cette première Fille de Citeaux n’a pu produire 

S ue ces cinq, d’où font forcis dix autres Monafteres. Ainfifa 
liacion eft la moins 6onfiderable>& ne s’étend qu’en France 
& en Italie. Cette Abbaîe fouffrit de grands dommages par 
la fureur des Calviniftes l’an 1 531. & il&la ruinèrent entiè- 
rement l’ah 1567. en aïant démoli de fond en comble tous 
les bâtimens , profané les vafes facrés, & couronné du mar- 
bre les Religieux qui ne prirent pas la fuite. Depuis en 
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fems-là elle a été reparée , ôc depuis quelques années on Ta La Fixte’, 
rebâtie de nouveau, & elle eft maintenant tmedes plus belles 
Abbaïes de France, par la magnificence de fes bâtimens. ■* 
Elle a pour Armes parti d’argent & de gueules à une Tour mon£,*~ 
tnafTonnée de fable , de laquelle fort un bras revêtu d’une 
manche Monachale , & tenant une Crofle d’or. 

Pontigni , à quatre lieues d’Auxerre , eft la fécondé Fille 
de Cîteaux. Elle fut fondée l’an 1x14. Saine Etienne qui 
fouhaitoit ardemment l’agrandifTemcnt de ion Ordre, obtint 
d’Heribert , Chanoine de la Cathédrale d’Auxerre , un lied 
qui lui appartenoit , où l’on bâtit d’abord une petite Eglife 
& un petit Monaftere pour douze Religieux qu’il y en voïa 
fous la conduite de faint Hugues, qu’il y établit Aboé. Mais 
le nombre en augmentant tous les jours, Thibaut Comte de 
Champagne, fit jetter les fondement d’une fuperbe Eglife 

3 ue l’on voit encore aujourd’hui , quoiqu’elle ait été en- 
ommagéepar les Heretiques, aufü-bien que du Monaftere* 
qui fut aufu bâtlpar fes libéralités. Ce qui releve beaucoup 
la gloire de cette Abbaïe , eeft que ià plupart de fes Abb& 
en ont été tirés pour être Cardinaux , Archevêques fit Evê* 
ques , 8c qu’elle a fervi d’afile à faint Thomas Si à faine 
Edmond, tous deux Archevêques do Cantorberi Saine 
Hugues , qui en fut le premier Abbé , étoit parenc de faint 
Bernard , ôc fut Evêque d’Auxerre. Son Corps , qui s’étoft 
confervé fans corruption dans cette Abbaïe, pendant plus 
de quatre fiécles.fut brûlé par les Heretiques, qui croïoien» 
quec’étoit celui de faint Edmond. Elle à dix-fepe FHles,dom 
les premières furent Bouraz au Diocéfe d’Auxerre , Ca« 
doüinau Diocéfe de Sarlat , Dalone dans cekii de Limo- 
ges , Fontaine- Jean près de Momargis, & Egrés en Hon- 
grie , étok la demiere de fes Filles , fie avoit produit les Mo- 
nafteres de Cinq^Eglifes-fic de ^efprlmj rtiaisles Turcs on» 
ruiné ces trois Monafteres: enforteque.la filiation, dç Pon- 
tigni ne s etend.. qu’en F tance, où cale % etfykôjv. quarante 
Monafteres. Cette Abbaïe a pour Armes un Pont d’or,futi 
monté d’tm arbre, fur leqùcl eft un Oifea» dans fan nid y 
Parbre à côté de deux fleurs de Usd’qff ' 

o’eft pas tmpeâtavaoage potfr PAbbaSede.Claiiîj 
r Taù k-dTao^i r étéChe^ de pl Us de. huit cens-MjDoâfteresqui' 
IhLetoiferit foûnaifl j &i d’aVoir ( eu pour preipiof Abbe faint 
jr r A a a. 
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U furt', Bernard , qui a- été le Propagateur de l'Ordre de Cîteaux» 
cTa I^r-’ * donné Ion nom en France aux Religieux de cet 

nui it Ordre» quoiqu’il n’en eue point été ‘le Fondateur. Cette 
m*nd? I_ Abbaïe fut fondée l’an 1 1 1 5. par T hibaud»Comte de Cham- 
pagne» dans le Diocéfe de Langres. La pauvreté y étoit fi 
grande dans les commen c emen s , qu’ils ne faifbient fou vent 
leur potage qu’avec des feuilles de chêne» & le pain qui 
n’étoitque d’orge ou de millet étoit fi noir » qu’un Religieux 
d’un autre Ordre à qui l’on en fervit » ne put le voir fans 
verfer des larmes »& en emporta fecrextement un morceau» 
pour le montrer à tout le monde » comme us fujet d’admi- 
ration, étant prefque incroïable que des Religieux pufièns 
manger un fi mauvais pain. Mais cette fameule Abbaïe fuc 
bien- tôt dotée par les libéralités du Comte de Champagne « 

& le nombre des Difciples de faint Bernard devint fi grand» 
qu’il n’eut jamais moins de cent Novices , qu’il envoïoit 
dans les autres Monafteces » qu’il avoit fondés ou réfor- 
més , félon les Conflitutions de Cîteaux , jufqu’au nombre 
de cent foixanoe : de force que c’eft avec raifon qu’on donne 
à. ce Saint le titre de Propagateur de l’Ordre de Cîteaux » 

& que les Religieux de cet Ordre en France portent fon 
nom. U a eu l’avantage d’avoir vû. alfis fur la Chaire de 
faint Pierre un de fes Difciples , qui fut Eugene I II. fix 
Cardinaux , & plus de trente Archevêques pu Evêques » 
qui avoient été auffi les Difciples. Saint Bernard la ilia en 
mourant dans Clairvaux fept cens Religieux : ce qui faix 
connoître quelleécoic l'étendu ë de fes bâtimens » du vivant 
même de ce Saint. Cette pélébre Abbaïe a quatre-vingt & 
une Filles de la génération. La première eft Savigni»au 
Diocéfe d’Avranche» donc nous parlerons en particulier » 
aïant été Chef d’une Congrégation , qui fut unie à l'Or? 
dre de Cîteaux. Trois- Fontaines , fécondé Fille de Clair* 
vaux » a produit entr’autres Abbaïes » celle de Hauser 
Combe & des Alpes , au Diocéfe de Genève» celle de faims 
Marie de Colombas , au Diocéfe de Plaifance , de Calama- y 
rio » au Diocéfe de V erulo , de Chiàravalle » proche Milan» 

& de S. Vincent & S. Anaitafe dans Rome. Les trois Fon- 
taines , proche de la même ville, font aufii FiUes de la gé- 
nération de Clairvaux , auflî-bieu que celles de Lefpines 
4 ’ O fiera » de Moatp-Raino -, d’Arraeiüera » de Melon y & 
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Quatrième Partie , Chap. XXXTV. jyt 
Zamora en Efpaene i Hemmerode, au Diocéfe de Trêves, p*J**^‘ 
& Aine, dans celui de Liege. Mais la plus riche Abbaïe ,. c i"* j 0 *-* 
fille de la génération de Clairvaux , elV celle de Alcobazar ^ U 0 X R * * 
en Portugal. Elle fut fondée par Alfonfe 1. Roi de Portu- mon». 
gai , l’an 1 1 48. en mémoire de la vittoire qu’il avoit rem- 
portée fur les Maures l’année précédente , -par les prières 
de faim Bernard. Ce Prince donna A cette Abbaïe plufieur» 

Terres de grands revenus. Les Abbés de ce Roïal Mona- 
ftere font toujours Grands- Aumôniers des Rois de Portu» 
galCe futle même Alfonfe qui l’an 11 4}. rendit fon Roïau- 
«ne feudataire de l’ Abbaïe de Clairvaux, & obligea fes> 
fuccefleurs dé lui pa'ier tous les ans au jour de l'Annoncia- 
tion de la feinte V ierge , cinquante Marabitains d’or. Ce 
fut apparemment fur quoi les Religieux de Clairvaux fon- 
dèrent leurs prétentions au Roïaume de Portugal , après la 
mort du Roi Sebaftien , qui avoit été tué à la bataille d’Âl- 
cacer l’an 1578. 

La fi liât ion de Clairvaux s’étendit autrefois en Angleterre,, 
en 'Ecofléjen Irlande, en Suede > & en Oannemarck , avant 
iechangeinent de Religion arrivé en. ce Roïaume , 4 cpréfen- 
«ement elle s’étend en France , en Hongrie , en Italie , en 
Flandres, en Efpagne , &en Portugal. Cette Abbaïe porte 
pour armes d’afur femé de fleurs de Lis d’or aux armes de' 
Champagne en cœur. 

11 nous relie encore à parler de l’Abbaïe de Mqrimond 
quatrième Fille de Cîteaux , laqcteife «ft dans le Bafltgni , 
au Diocéfe de Langres , & confine tellement à -la Lorraine • 

à la Comté de Bourgogne , qu’il y adans fon territoire une 
pierre qu’on nomme la borne dus trois Evitées fc qui mar- 
que que les Diocéfes de Toui , de Be lançon & de Langres- 
détendent jufqu’à cet- endroit. «Cette Abbaïe fut, fondée par 
Olderie d’ Aigre mont Marquis de €faoifeul,& Adeline fon 
époufe l’an \ 1 1-5. Le premier Abbé qui y fut envoie fut Ar- 
naud I. qne faim Bernard appelle dans une de fes Lettres- 
une forte Colomne-ie l’Qrâre. Il fortitde Ckeaux avec huie 
Réligpetrc pour prendre poffeffion de ce Monaftere: mais leur 
«««hht segmenta beaucoup *& en peu de tems : car par fès 
prédications , il convertit plufieors perfonnes quiemoraÆo' 
vent fousïa conduite la vie Religieufe. Il fonda les Abbaïes 
A Bellavaux dans ieComtéde Bourgogne , fkdelaChrefte 
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La Firti’, en Lorraine. Et aïant été appellé â Cologne par Ton frète 
c^aTrÎ’ Frideric qui en étoit Archevêque , il y fit un nouvel éta- 
et bliffement , aïant bâti par les libéralités de ce Prélat , le celer 
«onbI 1 * Fre Monaftere d’Aldevet vulgairement Camp , qui dans la 
fuite en a produit plufieurs autres > dont il en refie encore 
aujourd’hui plus de foixante 8c dix , qui font de fa dépen- 
dance , non feulement dans plufieurs Provinces d’Allema- 
gne » mais encore dans la Pologne : il y en avoit même juf- 
ques dans la Livonie. 

Trois ans après qu’il eut ainfi travaillé avec tant de fuccés 
à l’agrandiffement de fon Ordre & au falut des âmes , il 
abandonna Morimond avec quelques autres Religieux fous 
prétexte de vouloir aller en Terre-Sainte. Saint Bernard fit 
ce qu’il put par fes Lettres pour le faire revenir j mais ce fut 
inutilement. 11 mourut en Flandres l’an i n6. fans qu’on ait 
jamais pû. pénétrer le fujet de fa retraite. Après fa mort 
Vautier I. ion fucceffeur ,fit revenir à Morimond les Reli- 
gieux qui en étoient fortis pour lefuivre , & donna l’habit de 
POrdreà un grand nombre de perfonnes de la première nor 
bleffe d’Allemagne , entre lefquels furent Henri Comte de 
Carinthie 8c O thon fils de Léopold Marquis d’Autriche, 
lequel Othon fut enfuite Ion fucceffeur dans la même Ab- 
baïe de Morimond , dont il fut tiré pour remplir le Siège 
Epifcopal de Frize. Il s’eft rendu recommanda oie par l’Hi- 
ftoire qu’il a donnée de tout ce qui étoit arrivé dans le monde 
jufqu’a fon tems. Cette Abbaïe à vingt- fix Filles de fa gé- 
nération, & fa filiation comprend tous les Monafieres de 
Bohême , de Moravie , Silene , Mifnie , Autriche , Sri rie, 
Carinthie , Carniole , Saxe , Bavière , Franconie Brande- 


bourg , Pomeranie , 8c generalement tout l’Empire Ro- 
main , 8c quelques autres en France, en Italie , en Efpa- 
gne , en Pologne, en Sàvoye, 8cc. outre les Ordres Militai- 

Î es de Calatrava , Alcantara , Avis , Montefa 8c Chrift en 
îfpagne & en Portugal ôcdefaint Maurice en Savoye. Cette 
Abbaïe porte pour armes d’argent à la Croix de Calatrava 
qui efi neuronéede Gueules 8c accompagnée de ces quatre 
Lettres de fable M. O. R. S. l’écu couronné de la Couronna 
de France , 8c pour fupports deux fquelettesou morts. 

Gafpar Jongelin. origines ac progrejfus dbbat. Ord.CiJler. 
Angel. Manrique , Annal, ejufd. Ordinis 3 dr Sammarth. <?/»£. 
Chrijtian. Tom, 4. 
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Chapitre. XXXV. NAi-Diat*. 

De J* origine des Religieufes de Cîteaux , appellées en France 

Bernardines. 

L Es Hiftoriens de l’Ordre de Cîteaux ne s’accordent 
point touchant l’origine des Religieufes de cet Ordre. 

Les uns , comme Britte > Barnabé de Montai vo,Chrtfbftome 
Henriques & quelques autres, attribuent à fainteHumbeline 
fœur de faint Bernard, la gloire d’avoir été leur Inftitutrice. 

Ange Manrique au contraire voulant faire remonter leur 
origine à quelques années avant la retraite de cette Sainte, 
prétend qu’elles ont été fondées par faint Bernard, & qu’elles 
ont plus de fondement que les Religieux mêmes d’appeller 
'ce Saint Docteur leur Pere & de porter fon nom. Dom le 
Nain Religieux de la Trape dans fon Hiftoire de l’Ordre de 
Cîteaux elt de ce fentiment , auffi bien que M. Baillet & le 
Pere Philippe Bonanni de la Compagnie de Jefus dans fon 
Catalogue des Ordres Religieux. Et ce dernier pour ap- 
puïer Ion fentiment renvoie Te Lefteur à ce qu’en dit Manri- 
que dans fon Menologede l’Ordre de Cîteaux au zi. Août: 
ce qui eft une erreur vifible,puifqueManrique n’eft pas l’Au- 
teur de ce Menologe,mais Henriqués qui y dit positivement 

3 ue fainte Humbeline a été l’ Inftitutrice des Religieufes 
e l’Ordre de Cîteaux : in G allia depofitio Beatiffim a mat ris 
nofira Humbelin a, B. Bemardi fororis , qua ab ipfo mirabiliter 
converfa » fxculi delieiü contemptü , rigidtffmam vitam in - 
fiituit ér Rcformationem Cifiertientium fanftimonialium di- 
vino a filante Spiritu inchoavit. Et dans l’Hiftoire qti’il a 
donnée en particulier de l’origine de ces Religieufes Sous le 
titre de Lilia cijlertii &e. il dit, parlant de laint Humbe-p 
line , qu’après qu’elle eut réfolu de fe confacrer à Dieu , & 
de renoncer au monde , elle fe retira dans le Monaftere de 
Juilly qui étoit pour Tors de l’Ordre de faint Benoît : ad ju- 
leium fe fe Ccenobinm S- Benedifti Ordini ea tempefiate confe - 
cratum contulit : mais que dans la fuite elle perfuada aux Re- 
ligieufes de ce Monaftere d’embrafler la Réforme de Cî- 
teaux , qu’elle en donna avis à l’Abbé de Cîteaux par le 
moïen duNonce qui étoit en France»que cet Abbé y confen,- , 
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lit, 6c qu’ainfi le Monaftere de Jailli devine de l’Ordre de 

Cîteaux. 

Manrique qui , comme nous l’avons dit , n’eft pas de ce 
fentiment , tâche de le détruire, & pour cela il fe fert de l’atfV 
torité de Guillaume Abbé de (aine Thierri de Reims, ami 
intime dé faint Bernard , donc il écrivit la vie du vivant 
même de ce Saint à Ton infçu , laquelle il ne put achever 
étant mort avant ce faint Dofteur. Mais ce premier Ecri- 
vain de la vie de faint Bernard ne leve point la difficulté qu’H 
y a entre ces Auteurs, &ne prouve point le fentiment deMan- 
rique:car il dit feulement que l’an ni}, qui étoit le quinzié- 
me de la fondation de l’Abbaïe de Giteaux , faint Bernard 
avec trente Compagnons , y entra pour s’affujettk au doux 
joug de Jefus-Chrill, fous la conduite de faint Etienne , êc 
que comme plufieurs des Compagnons de ce Saint étoient 
mariés , 6c que leurs femmes avoienc auili refol ude quitter 
le monde pour feconfacrer à Dieu , l’on fonda à la priere de 
faint Bernard un Monaftere de femmes à Juilli dans le Dio- 
cél'e de Langres. Voilà tout ce qu’èn dk cèt Ecrivain: ainft 
Manrique ne petit point en tirer aucune conféquence qui 
puiflTe fervir de preuve à ce qu’il avance. Tout ce qu’il y 1 
de feur , félon cet Ecrivain ,c’eft que ce premier Monaftere 
a écé fondé à Juilli & qu’il en a porté le nom , quoique de 
ica van s A meurs, entre lefquels lontM. le Maître, le P. lé 
Nain & M. Bstillet , dans la vie de faint Benoît qu’ils ont 
écrite , difent que ce Monaftere s’appelloie BUlette , fondés 
fur certains Manufcrks oh on lit Fiilttum. Mais outre qu’on 
trouve dans d’autres anciens Manufcrits ^uileium , & outre 
l’autorité de Guillaume Abbé de faint Thierri, donc nous, 
avons déjà parié, le P. MabiUon qui a fait de li fçavantes- 
recherches fur l’état Monaftique , & en particulier lur celui 
de faint Benoît , die pofitivement que ce Monaftere s appel- 
loit Juilli : ainfi nous devons nous arrêter au témoignage 
de l*Abbé Guillaume qui , comme nous l’avons dit, étoit 
contemporain & ami de faim Bernard , & au fentiment du 
"P. MabiUon préférablement à celui des autres. Mais la plus 
grande difficulté eft de fçavoir fi ces Religieufes étoient foû- 
mifes aux Lobe de Cîteaux : c*eft ce que ce même Auteur 
nous éclaircit, en nous faifant voir l’origine & la fondation 
dc. ce Monafter* : ce qui doit être la foludon de toutes les 
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difficultés cju’il peu* y avoir au fujec de Ton ioftitution : 
voilà ce a u’k en dit ; Milon Comte de Bar accorda ce Mona- n^simu" 
ftere,c’eu~à-direde Juilii, àl’Abbaïede Molefme,afin qu’il 
fervît de retraite à des Religieufes qui y vêcuflTenc fous lo- 
béit dance de l’Abbé de ce même Monaftere , lequel Abbé 
leur donnerait quatre de fies Religieux pour les conduire : 
d’où il eft facile de conclure que le Monaftere de Juilii n’é- 
toit point de l’Ordre de Cîteaux , puifqu’il étoit fournis à 
celui de Moleftne qui a toû jours été oe l’Ordre de faint 
Benoît, & qu’il aurait été plusnaturel d’envoïer à Juilii des 
Religieux de Citeaux , n ces Religieufes en a voient pro- 
fefte la Réglé , que d’y envoi er des Religieux Benediâins 
feus la conduite defqueis elles ont été , puifque félon le P. 
le Nain le Venerable Pierre , qui étoit un des premiers qui 
fertirent de Molefme , étoit Prieur de ces mêmes Religieux, 
lorfque faint Humbeüne mourut non pas au Monaftere de 
Billette, comme il le dit, mais à celui ae Juilii. Enfin pour 
terminer cette difficulté , il fuffit de dire que le premier Ma- 
naftere de Filles de cet Ordre ne fut fondé à Tart , Dio- 
céfe de Langres que l’an 1 1 zo. par faint Etienne , & non 
pas par faint Bernard , ce qui fe prouve par les Chapitres 
Generaux des Religieufes de cet Ordre en France qui fc 
teqoient autrefois à Tart, comme la plus ancienne Abbaïe 
de tout l’Ordre. 

Le Cardinal Jacques de Vitri dans fon Hiftoire d’Occi- 
dent, dit que l’aufterité que pratiquoient les Religieux de 
cet Ordre dans le commencement de fon écabliflemenc , ne 
permit pas aux femmes, plus délicates que les hommes , de 
le feûmettre d’abord à un joug fi pefant » mais que dans la 
fuite il s’en trouva d’aflez genereufes pour pratiquer cette 
vie fi auftere. U eft vrai que dans les vingt-cinq premières 
années de fou établiflement , il n’y eut aucun Monaftere de 
filles de cet Ordre > mais après que celui de Tart eut été 
fondé par faint Etienne l’an 1 1 zo. comme nous avons dit , il 
y en eut en France plufieurs autres , comme ceux de Fer* 
vaques au Diocéfe de Noïon , fondé l’an 1 140. de Blandech 
dans le Diocéfe de faint Orner l’an 1 1 53. & Montreüil-les- 
Dames proche Laon l’an 1 164. M. M. de fainte Marche 
difent que Marcilli au Diocéfe d’Autun, où l'Abbé de Cl* 
te aux Gui IV. mit des ReligieuxTan 1460. avoit été fou- 
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yj 6 Histoire des Ordres Religieüx, 
dé dès l’an 1130. & entre les Monafleres qui étoient de la 
dépendance d’Obazine en Auvergne & qui fe foûmirent 
aux Loix de Cîteaux l’an 1148. avec cette Abbaïe d’Oba- 
zine leur mere > il y en avoit un de Religieufes qui eft celui 
de Coiroux au Diocéfe de Limoges- Le nombre de ces Mo- 
nafleres fe multiplia ft fort dans la fuite > que R l’on veut 
ajoûter foi aux Hiûoriens de cet Ordre il y en eut jufqu’à 
fix mille. 

Henriques qui, comme nous avons dit , foûtient que 
fainte Humbeline a été l’inflitutrice de ces Religieufes , 
n’aïant pu fçavoir , dit- il quels furent les Reglemens que 
cette Sainte leur prefcrivic , rapporte les Conformions des 
Bernardines dites de la Recoiletlibn ou Dechauflees d’Ef- 

E agne j qu’il croit avoir été dreffées fur les anciennes ob- 
îrvances que pratiquoient les premières Religieufes de 
l’Ordre de Ciceaux. Nous nous refervons à parler de ces 
Conformions en traitant de l’origine de ces Bernardines re- 
formées d’Efpagne > mais quoique ces obfervances foienc 
très au lier es , elles n’approchent point neanmoins de celles 
que pratiquoient les premières Religieufes de Cîteaux, donc 
Herman de Laon fait la defcription en parlant des Reli- 
gieufes du Monaftere de Montreüil- les- Dames : car il dit 
qu’elles ne portoient point de linge ni de fourures , qu’elles 
ne s’occupoient pas feulement à coudre & à filer , mais qu’- 
elles alloient dans la forêt pour défricher les ronces & les épi- 
nes y qu’elles travailloient continuellement , qu’elles gar- 
doient un grand làlence,& qu’elles imicoient en toutes chofes 
les Religieux de Clairvaux- 

Enrre tous les Monafleres de filles de cet Ordre , celui de 
fainre Marie la Roïaie proche la ville de Burgos , commu- 
nément appellé las Huclgas de Sargos , eft le plus célébré 
tant par la magnificence de fes bîtimens & des grands 
biens qu’il pofTede ( n’y aïant aucun Seigneur en Eq>agne 
qui ait autant ou plus de vaffaux que ce Monaftere, ) que 
par l’écenduë de la jurifdiélion fpiritueHe que fon Abbefle 
a ,non feulement fur douze autres Monafleres qui lui font 
foûnais , mais encore furies Frères Hofphaliers de Burgos , 
dont nous parlerons, dans le Chapitre feptiéme du Tome 
ftxiéme , & fur un grand nombre de Chanoines , Curés , 
Chapellains & autres perfonnes.. Ce célébré Monaftere 
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Quatrième Partie, Chap. XXXV. 377 
aïant été bâti par Alphonfe VIII. Roi de Caftille l’an 1 1 87. jumguvI 
il le donna aux Religieufes de Cfreaux , en aïant fait venir * 1 * Be *' 
quelques-unes du Monaftere de T ulebras ,• dont l’une nom- 
mée Michol ou Mifol , fut établie AbbelTe de ce nouveau 
Monaftere. Sanche fille du Roi d’Arragon qui en fut la 
troifiéme Abbefle fut du nombre de c es premières Religieu- 
fes. Confiance fille du Fondateur y aïant pris l’habit, fucce- 
da immédiatement à Mifol r & aans la luite il y a eu plu- 
fieurs filles de Rois 8t de Princes qui y ont été auffi Re-> 
ligieufes. 

Le Roi Alphonfe ne fe contentant pas d’avoir donné de 
grands biens a ce Monaftere , voulut encore qu’il fût diftin- 
gué des autres par quelques prérogatives. 11 envoïa l’an- 
nce fui vante ii 88. au Chapitre General de Ckeaux l’Evê- 

3 uc de Siguença , pour le prier de permettre aux AbbefTes 
es Roïaumes de Caftille & de Leon r de tenir auffi entre 
elles un Chapitre General, ce qui lui fut accordé > & en 
çonféqüence de cette permiffion,le Roi fit aflembler au Mo- 
naftere de las Huelgas , l’an 1185». les Evêques de Burgos* 
de Placenza & de Siguença : fept Abbés de l’Ordre de Cî- 
teaux , entre lefquels écoient ceux de Valbuena , d’Hitero, . 
deBuena-Val , de Sandoval , avec celui de l'Echel-Dieu 
en France , qui étoit député par l’Abbé de Ckeaux pour 
préfiderdefa part au Chapitre après les Evêques ) fept Ab- 
Defles des Roïaumes de Caftille & de Leon s’y trouvèrent 
auffi y fçavoir celles de Perales , de Turrecremata, de faine 
André ée Arroyo, de Carrizo , de Gradefes, de Cannas , & 
de Fontalmefi. Celles de fainte Colombe & de Tulebras ne ^ 
voulurent pas s’y trouver , quoiqu’elles eufTent été citées^ 
la première pour des raifons qui font inconnues , & l’autre 
parce qu’elle regardoit comme une chofe peu convenable * 
que (fon Abbaïe aïant donné naiflance au Monaftere de 
las Huelgas , elle lui fût foûmife , au lieu que ce Mona- 
ftere devoit être foûmis â fon Abbaïe qui étoit fa mere. 

L’Afiemblée commença le 7. Avril , & comme les Ab- 
hefles de Perales & de Gradefes firent difficulté de fe foû- 
mettre à P Abbefle de las Huelgas, à caufe que leurs Mo-- 
oaûcres étôient fortis de celui de Tulebras dont elles étoiene 
fill es , il fut réfolu quel’ Abbefle de T uU bras eu égard k 
l’Ordonnance du Chapitre General de Cîttaux , les rel&> 
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378 Histoire des Ordres Religieux, 

Rïuoiiu- veroit de lobéi fiance qu’elles lui dévoient , ou quelle vieiw 

mIkpFnIs' droit avec elles au Monaftere de las Huelgas , St que fi 
elle refufoit l’une fie l’autre de ces résolutions , on exécuté» 
roit l’Ordonnance du Chapitre deCtteaux , qui permettok 
à toutes les Abbefies des Roïaumes de Caitiile fie de Leoa 
de s’aflembler au Monaftere de las Huelgas , qu’elles regar- 
deraient comme leur mere Eglife. Ces deux Abbefies al- 
lèrent trouver celle de Tulebras , qui leur permit ( y étant 
contrainte par l’autorité du Roi > ) d’aller au Chapitre Ge- 
neral de las Huelgas. L’année fuivante ces fepe Abbefies 
ta celle defainte Colombe s’afiemblerent de nouveau avec 
trois Abbés de l’Ordre, & il fut ordonné dans ce Chapitre 
quelles s’afiembleroient tous les ans lejour de faint Mania 
1 1. Novembre : qu’elles & leurs fuccefieurs reconnoîtroienc 
l’Abbefle de las Huelgas & fes fuccefieurs pour leur mere , 
qu’elles lui feraient, toujours fdumifes fie lui obéiraient , 
de même que Les Abbés de l’Ordre obéïfibient à l’Abbé de 
Cîteaux te au Chapitre General : que l’Abbefie de las 
Huelgas vifiteroit les Monafieres qui lui étoient fournis, 
fie que quatre de ces Abbefies , fça voir celles de Perales > de 
Gradefes , de Canas fie de Arroyo , vi (itéraient à leur 
tour le Monaftere de las Huelgas , de même que les Abbés 
de la Ferté, Pontigni » Clair vaux fit Morimond, vifitenc 
l’Abbaïe de Coteaux , Se que fi l’Abbefie de Tulebras re- 
connôifloit le Monaftere de las Huelgas fie s’y foâmettoit, 
elle ferait la première de ces quatre Abbefies quiy feraient 
la vifite. Il fut encore ordonne que chaque Abbefle , venant 
an Chapitre General , pourrait mener avec elle fix domefti- 
ques ,tant ferviteurs que fer vantes avec cinq chevaux. Ces 
Chapitres Generaux fe font tenus de cette maniéré en Ef- 
pagne, jufqu’au tems du Concile de Trente, que la Clô- 
ture aïant été très exprefiemenc recommandée aux Reli- 
gieufes, on a été oblige de les difeontinner : cependant l’Ab- 
befie de las Huelgas s’eft toû jours referré le droit de vifite 
dans lesMonafteres de fadépen ’ance , aufquels elle envoie 
des Commifiaires , ne pouvant plus le faire par elle-même 
pour la raifon que nous avons dite. 

L’exemple du Roi de Caftille fut bien- tôt fuivi par d'an- 
tres Princes qui obtinrent del’ Abb? de Cîteaux une permif- 
fion femblable à celle desAbbdfes de France fie desProviacee 
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Quatrième Partie . Chat. XXXV. 37* 
voifines , pour tenir aufîi entre elles des Chapitres Gene- Rm«iw< 
taux. L’Abbaïe de Tart la plus ancienne de toutes celles'**®* ** 
de l'Ordre , 8c qui avoit été fondée , comme nous avons 
déjà dir,dès l'an 1 1 zo. par faint Etienne , troifiéme Abbé de 
Cîteaux, Eu choifie à cet effet * & le premier C hapitre Ge- 
neral de ces Religjettfes s’y tint l’an 1190. le jour de faine 
Michel. 

Cetté grande authortté qu’on avoit donnée à l’Abbefle de 
las Huelgas , lui fit croire qu’elle avoit le même pouvoir 
que les Aobés , 8c que tout ce qui leur étoit permis, lui étoit 

Î ermis ; elle eut meme la témérité de vouloir entreprendre 
ur les fondions du Sacerdoce > car en îzi o-elle entreprit 
de bénir les Novices, d’expliquer l’Evangile 8c de monter en 
Chaire pour prêcher j & { ce qui n’aura jamais d’exemple ) 
elle entendoit les Conférions des Religieufes qui lui étoient 
foûmifes. Le Roi de Caftille approovoit tacitement cet 
abus. Confiance fa hile étoit pour lors A bbefle , c’étoit 
elle cjui avoit cette préfomption » 8c ce Prince qui avoit 
fonde ce Monaftere croïoit que ce feroit une choie qui en 
releveroic beaucoup la gloire , s’il étoit abfoiument indépen- 
dant, même pour le fpirkuet, 8c qu'il n’y eût aucun exemplé 
des orivUeges dont tt joiiifloit. Les Supérieurs de l’Ordre 
notèrent d’abord refifter i l’autorité de ce Prince , mais ils 
en écrivirent au Pape Innocent III. qui commit l’an 1110. 
les Evêques de Burgos 8c de Païen ça , avec Gui Abbé de 
Morimond , qui fe trouvoit pour lors en Efpagne > pour re* 

I trimer l’audace de cette A bbefle 8c des autres qui vouloient 
'imiter. ^ 

Sanche d’Arragcm aïanc fuccedé i Confiance de Caftille 
dans le gouvernement de ce Mooaftere vers l’an izi8. ob- 
dnt de nouveaux privilèges pour fon Mooaftere , du Roi 
Ferdinand, fumommé te Saint. Uraque veuve d’Alphonfe 
Roi deLeon,aïant fait bâtir l’an izriJeMonaftere deVilena 
à fept lieues de Burgos , il fut fournis à celui de las Huelgas, 
d’où l’on avoit tiréues Religieufes pour ce nouvel écabiifle- 
ment , 8c fix ans après on lut foûmk airili celui de Villas 
Major. EWire cinquième Abbeffe de las Huelgas fixa le 
nombre des Religieufes de (on Mooaftere à cent , celui des 
jeunes Demoifelïes , qu’ on y élevoit > à quarante , auflî-biea 
que celui des Converfes deftinées pour le fervice des Reli^ 
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j!e Histoire dis Ordres Religieux * 
gieufes. Cette Abbefle n’aïant pas voulu recevoir la vi fi ce de 
Gui III. Abbé deCîteaux l’an 1260. fut excommuniée 
dans le Chapitre General de cet Ordre. Marie de Guetterez 
en étant Abbefle , le Monaftere d’Avia lui fut aulli fournis) 
& Marie de Velafco qui lui fucceda) reçut auffi celui dé 
Barria.'Il y eut encore dans la fuite d autres Monafteres qui 
reconnurent celui de las Huelgas pour leur mere Eglife. Les 
Abbefles de ce célébré Monâftere ont toûjours été perpé- 
tuelles jufqu’en l’an 1587. qu’après la mort de l’Aobefle 
JEleonore de Caltille fille du Roi Pierre» furnommé le Cruels 
elles commencèrent à être triennales» Nous aurons encore 
lieu dans la fuite de cette Hiftoire de parler de ce Monaftere. 
Les autres de cetOrdre qui font célébrés» font en trop grand 
nombre pour en parler en particulier 3 celui de Çonverfand 
éft le feul en Italie où l’Aboefle ait droit de porter la croflet 
elle a jurifdiâion fpirituelle dans le bourg de Caftellano. 
Celui de faint Antoine à Paris eft un des plus çonfiderables 
de France. L’ Abbefle y jouit de beaux droits , étant Dame 
en partie du Fauxbourg qui porte le nom de cette Abbaïe * 
lequel pour fa grandeur Ion étendue furpafle plufieurs 
•villes considérables. L’ Abbaïe de Fronneberg en Weftpha- 
lie & de la filiation deMorimond,eft en partie Catholique & 
en partie Luthérienne. Le Pere Papebrock. dit qu’il y a mê- 
me trois Communautés l’une de Catholiques » l’autre de 
Luthériennes » & la troifiéme de Calviniftes i mais j’ay ap- 
pris de M. l’Abbé de la Charité qu’il n’y aVoit que des Ca- 
tholiques & des Luthériennes , & que les Abbefles a voient été 
jufqu’à préfent alternativement Catholiques & Luthérien- 
nes. Il y a même encore en Allemagne des Abbaïes tant 
d’hommes que de filles qui font entièrement Luthériennes. 
Il yenaauffi où les Abbefles font Princeflesde l’Empire» 
comme celles d’Hcppack , d Himmeltron » & de Guttenfel. 

L’habillement des Religieuses de Cîteaux confifte en une 
tunique ou robbe blanche » un fcapulaire noir & une cein- 
ture de même copieur. Au Chœur la plûpart portent de» 
coules & d’autres feulement des manteaux » de les focurs 
Converfes font habillées de couleur tannée. Les Novices 
font habillées de blanc : l’habillement de celles de Lorvaàn 
en Portugal eft tout different. Nous en donnons aufli ui# 
cftampfc. 
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QuJLTiLiEKji Paatii, Chap. XXXV. 381 
îlyaeu un très grand nombre de Saintes 8c deBienheu- 
tfeufes decet Ordre :Ie nombre en ferait encore plus grand 
fi nous voulions accorder à lès Hiftoriens toutes celles 
qu’ils lui attribuent > mais ils doivent eà retrancher quel- 
ques-unes: comme la Bienheureufe Julienne du Mont-Cor- 
nillon , à qui on eft redevable de l’Inftitution de la Fête du 
faint Sacrement ,que Ton commença à célébrer à Liège l’an 
*246. à fa fcllicitation j & qui devint enfuite publique dans 
ioute l'Eglilè par l’autorité du Pape Urbain IV. Henfche- 
nius qui a donné la vie de cette Sainte dans la continuation 
de Bollandus,y a joint une DilTertation pour prou ver qu’elle 
h’a jamais été de l’Ordre de Cîteaux , mais bien de celui de 
faint Auguftin : 8c pour preuve ,il rapporte des Reglemens 
faits par Robert Evêque de Liège pour l’Hôpital des Lé- 
preux du Mont Cornillon dans letemsque la Bienheureufe 
Julienne en étottPrieure,(cetHôpital étant gouverné par des 
Religieux & Religieufes pour avoir foin des perfonnes de 
leur lèxe , ) 8c dans ces Reglemens , la Formule de U pro- 
feffion quefaifoientces Religieux 8c Religieufes,y eft énon- 
cée, par laquelle il paraît qüe c’étoit fous la Réglé de faine 
Auguftin , fecundum Régulant dkvi Auguftini , outre que 
les Religieufes de cet Hôpital ont toû jours été hahillées de 
hoir. Mais quand elles auraient été habillées comme les Reli- 
gieufes de Cîteaux, on n’en devrait pas tirer une confequence 
que fainte Julienne .eût été de cet Ordre,pui{qu’il y a nom- 
bre de Monafteres de l’Ordre de faint Auguftin où les Reli- 
gieufes ont une robbe blanche avec un fcapulaire noir, com- 
me il y en a deux à Cambrai , un à Menin , un à Anvers , à 
Aflenford 8c en d’autres endroits. Ainfi on peut retrancher 
du Calendrier des Saintes dei’Qrdre de Cîteaux par la mê- 
me raifon , les Bienheureufes Ozile, Sapience,Eve 8c autres 
qui ont été Religieufes au Mont-Cornilloo , aufli-bien que 
iainte Eltfabeth de Schonaug célébré par fes révélations 8c 
par fes écrits , 8c de laquelle l’Ordre de Cîteaux fefaic auffi 
honneur , quoiqu’elle appartienne à l’Ordre de faint Benoît. 

Angel. Manriq. Annal. Ord. Cifter. Chrifoftom. Henrî- 
qués Mcnolog. Çifiert. & Lilia Cijlertii. La maniéré de tenir 
le Chapitre General de l’Ordre de Cite aux. Guillaume de faint 
Thierri,^» de S . Bernard , dans le JI. Tome de l’édition des 
tt.ujJrfs de ce Pere par le P . T>om MabiMon> & la Préface de cet 
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»*rnar. Auteur au 1 . Tome. Le Nain > Hifi.de l'ordre de Cite aux tans 
DiNs d'Es- i a vie de fainte Bumbeline. fart, z ■ Philippe Bonanni,CâteL 
Rdtg. Le Maître. Vie de fatnt Bernard > & Baillée, Vie» 
des SS. 10. & zi. Août. 


Chapitre XXXVI. 

Des Moines ' de Ciseaux , de U Congrégation , dite éf 
l’Objervançe en EJpagne , avec la Vie de Martin dt 
Vargas leur Reformateur.. 

L A Difcipline Reguliere étant beaucoup relâchée dans 
l’Ordre de Cîteaux au commencement du quinziéme 
iiccle, Dieu fufcira Martin de Vargas ou Bargas pour la 
rétablir en Efpagne > 6c faire revivre le premier elprit des 
fondateurs de cet Ordre. Il nâquit dans le bourg de Xé- 
rès de la F ro ntera, de la Province d’Andaloufie. Après avoir 
fait un progrès merveilleux dans toutes les fciehces divines 
& humaines > il fe fit d’abord Religieux parmi les Ermites 
de faint Jerome, d’ Italie ( félon l’opinion a’ Ange Manrique 
Auteur des Annales de Cîteaux ) où il s’acquit une R grande 
eftime auprès du Pape Martin V. qu’il le choifit pour fon 
ConfelTeur 6c pour ion Prédicateur. Mais foitque fon hu» 
milité ne lui permît pas d’exercer ces Emplois ou pouf 
quelque autre raifon , U quitta l’Italie & vint en Efpagne y 
ou pour vivre plus retiré êc plus inconnu ,-il fixa fa demeure 
dans le Roïaume d’Aragon r où avecla permiffionqu’il ob-* 
»nt du fouverain Pontife, il prit l’habit de l’Ordre de CS* 
•eaux dam i’Àbbïe de Piedra au Diocéfe de T arragone. 

Le même Ange Manrique n’ofe pas afiizrer qu’il foie 
pafie parmi eux dans le ddQTd» d’embrafler une vie plu» 
auftere , puifque l’Obfervance Régulière étoit entièrement 
bannie des Couvens d'Efpagner mais il va bien de l’appa-* 
tence qu’il y fut conduit par l’efprir de Dieu pour y reta-» 
blir cette meme Obfervanee. Ce qui l’anima 1 entreprend 
dre la réforme de cec Ordre, fut que dans le même Cou- 
vent de Piedra , il trouva dix ou douze Rdîgkax qui gçJ 
midoient continuellement des déreglemehs qui y regnoient. 
Il leur communiqua fon deffein,qu’ilsapprouverent,&aïanc 
fris un Compagnon , qui Rit le Pere Michel de Quença ,> Ü 
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QjJATAÎEMB PAATIE , CttAf. XXXVL 3&J 
«Ha à Rome pour obtenir les permiffions neceffaires pour berça*. 
executer leurs bons deûeins. Lorlqu’il y fut arrivé, il de- p^t. tu 
meura quelque tems caché dans le Monaftere de fainte 
Cecile , ne s’occupant qu’à la priere , pour demander à Dieu 
l’heureux fuccèsde fon entreprife: enfin rempli de confiance 
en Dieu,, il fortit de fa retraite , & fut fe jetter aux pieds du 
Pape Martin V. qui lui fit un accu ë il favorable : & lorfqu’il 
eut entendu le deflein de Martin de Vargas , non feulement 
il l’approuva,mais même il l’encouragea à pourfuivreune fi 
pieule entreprife , 8c lui donna des Lettres datées du 14. 

•Oélobre 141 5. par lefqaelles il lui donnoittout pouvoir pour 
executer fon deflein , lui accordant tout ce qu’il demandoit 
pour cet -effet , dont le principal étoit l’établiuement de deux; 
Monafteres ou Ermitages ( comme Vargas les appelloit) 
dans les Roïa urnes de Caftille 8c de Leon , où la Réglé de 
faint Benoît 8c les Conft initions de Cîteaux feraient obfer* 
rées à la lettre * que lès Supérieurs de ces Monafteres ne 
feraient point perpétuels , mais pour un tems * que ces 
mêmes Monafteres feraient exemts de la Jurifdi&km du 
Chapitre General 8c même des Abbés de Cîteaux , au fit- 
bien que de celle de l’Abbé de Piedra : qu’ils obéiraient 
feulement au Supérieur, qui prendrait le titre de Réforma- 
teur > 8c ferait élu par les Religieux de ces deux Monade* 
tes , 8c choifi entr’eux i que dans les difficultés qui furvietv 
droient ils auroient recours à l’Abbé de Poblete, Pere im- 
médiat du Monaftere de Piedra, 8c que les Religieux des 
Autres Monafteres de l’Ordre pourraient palier dans cetrrf 
de cette Réforme fans en avoir obtenu lapermiflion dcleurs 
Supérieurs. 

Le Pape commît cette affaire au Cardinal de SevilIe , 

Abbé de Salas , 8c fur le rapport qu’il en fit à fa Sainteté 
par un A été du 7. Juin 1418. ce Pape accorda une nou- 
velle permiffion pour ériger ces Monafteres. Le Pere dd 
Vargas muni de ces permiffions , retourna en Efpagne. Sort 
Retour confola beaucoup les Compagnons qu’il avoit hiffifs 
À Piedra , fort chagrins d’une ii longue ablence , 8c fort eu 
peine de fçavoir s’il pourrait réftffir dans fon entreprife î 
mais lorsqu’ils apprirent de lui même l’heureux fuccès 
jqu’il avoit eu dans tout ce qu’il avoit demandé au Pape, ils 
*q conçurent une fainte joïe, 8c ne peaferent plus qu’aux 
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ber ma r- moïens de mettre en execution leur pieux deflein» en qnu$. 
?À« S Mfc Et tant le Monaltere de Piedra le plutôt qu’il leur feroit pofli- . 
ble:ce qui ne tarda guere:ear peu detems après l’arrivée do. 
Martin de Vargas, ils en fortirent tous pour aller jetter 
en Caftille les fondemens de la Réforme dans le lieu qu’il» 
trouveraient le plus convenable à 'leur deffeinv Ils trouve» 
rent en paflant a Tolede Ildefonfe Martinez , Chanoine ÔC 
Tréforier de cette Eglife, qui leur donna l’hofpitalité, Sc 
qui aïant appris le fujet de leur voïage > voulut les y ac- 
compagner , leur promit de leur donner ce dont ils auraient 
befoin pour acheter le fond qu’ils trou veroient propre pour 
leur établiflement , & de leur fournir encore fuÆlamment 
pour bâtir un Couvent. Comme Us cherchoient enfemble 
quelque endroit folitaire fur le rivage du Tage , Us trouve-, 
rent un lieu qui leur parut allez retiré , qu’on appelloit 
Fenghalia , autrefois la Fega de fa n Roman , & qui n’étoit 

f as éloigné de Tolede. Alfonfe Martinez aïant demandé au 
'ère de Vargas ce qu’il lui femblort de ce Ueu, il lui répon- 
dit par ces paroles du Pfaltnifte: Hat requit s me a in fatulum 
fatttli > hic habit abo quoniam elegi eam . Ainfi cette Terre 
fut achetée des deniers d’ Alfonfe Martinez , & Martin de 
, Vargas & lès Compagnons y bâtirent de petites cellules aveq 
des branches d'arbres. 

Ils firent bien paraître quel étoit leur' defintereffemene 
dans ces commencemens : car Dom Alvarés de Luna leuc 
aïant voulu bâtir une fuperbe Eglife»qu’il vouloir deftines 
pour le lieu de fa lèpulture, iis le- remercièrent i & ce Sei- 
gneur fur leur refus fit bâtir une Chapelle dans l’Eglife 
Cathédrale» qui eft regardée comme un des plus beaux 
édifices d’Elpagne » & qui fait connoître par la magnifi- 
cence quels etoient les biens & la qualité de fon fondateur. 
Ces faints Religieux- aimèrent mieux fe contenter d’une 
pauvre Eglife & d’un Monaftere qui reflentk lu. pauvreté” 
dont ils faifoient profeffion. Ils ne mangeoient le plus fou- 
vent que des herbes. Ils étoient vêtus des étoffes les plus- 
viles > & gardoient un filence prefque continuel. Ils n’ont 
encore dans cette Congrégation qu’un jour de la femaine. 
où après le dîné il leur foie permis de parler & d’aller fe. 
promener enfemble : ce qui leur eft très etroitement défendu 
dans les teins de l’Avem & du Carême. Leurs jeûnes font 

très- 
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très fréquens , aufli-bien que leurs autres mortifications, buh^ 
Leur clôture eft très rigoureufe ï car en trois ans ils ne , ^ 

peuvent fortir qu’une fois hors du Monaftere : 8c quand 
sis font dedans » il ne leur eft permis de fortir de leur» 
chambres que pour aller à l’Office , au travail des mains } & 
aux autres exercices : & les Supérieurs changent fouverrt 
les Religieux d’une Maifon à une autre , afin que détachés 
de toutes chofes , 8c convaincus par eux-mêmes qu’il n’y 2 
pgint de demeure fixe & permanente en ce monde , ils s’at- 
tachent uniquement à acquérir celle qui eft promife parti- 
culièrement a ceux qui auront tout abandonné pour Jefus- 
Chrift. 

Martin de Vargas donna le nom de Mont de Sroû , à ce 
nouveau Monaftere , 8c il en fut élû Prieur avec la qualité 
de Réformattur que les Generaux de cette Congrégation ont 
confervée jufqu a préfent. L’an 1430. comme le relâche- 
ment étoit grand dans l’Abbaïe de Val-de- Buena , elle fut 
foûmife par l’autorité du Roi& de l’Evêque de-Placenzaaiï 
s Monaftere de Mont de S ion : on difoerfa dans d’autres les 
Religieux qui ne voulurent pas embrafler la nouvelle Ob' 
fervance > & Martin de Vargas prit pofteffion de cette Ab- 
bâïe , i’aïant choifiepour le deuxième des Ermitages quoi* 
lui a voit permis d’ériger: il fupprima la qualité d’Abbé/lont 
les Supérieurs de ce Monaftere avoient joui jufqu’alors , 8c 
il en fut fait Prieur: il fubftitua en fa place au Mont de Sion 
Martin de Longrogno?8c envoïaà Rome l’an 1431- deux de 
fes Religieux pour obtenir du Pape Eugene IV. la confir- 
mation de la conftruftion du Monaftere de Mom de Sion 8c 
de l’union qui y avoit été faite de celui de Val-de- Buena- 
Deux ans après il obtint dû mêmePontife la permiffion d’éri- 
ger encore nx autres Ermitages , en confervant toujours â 
P Abbé de Poblete le droit qui lui avoit été accordé , de ter- 
miner les differens qui furviendroient dans cette Congrega^ 
tion. Le Pape ordonna de plus qu’après la mon de Manin* 
de Vargas, les Religieux de Mont-de-Sion , de VaLde- 
Buena 8c des autres Monafteres, qui dans la fuite viendroient 
fe joindre à c es deux Monafteres pour faire avec eux une; 
même Congrégation , éliroient un Réformateur auquel il» 
feroient fournis. 

Le même Eugene 1 V. révoqua l’an 1437. le privilège ac- 
T*m K Cc.c 
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bcrnak. cor dé par le Pape Martin Y. qui foûmectoit les Religieux de 
vins d'Es- cette nouvelle Obfervance à l'Abbé de Poblecte apres leRé-» 
ïacmi. formateur , 8c lui dnnnoit le droit de confirmer l’éleébion def 
ce Réformateur » & ce Pontife ordonna qu’à l’avenir ce droit 
appartiendrait à P Abbé de Ciseaux , qui ferait en perfonno 
la vifice des Monafteres de l’Obiervance » fans qu’il pût en 
donner commiffion à un autre. Comme l’on efperoit que le 
nombre des Monafteres augmenterait dans la fuite , on fie 
des Reglemens. pour le gouvernement de la Congrégation-. 
On ordonna que les Chapitres Generaux fe tiendraient tous 
les trois ans >. que tous les Supérieurs s’y trouveraient avec 
des Procureurs > qui feraient élus par chaque Monaftere : 
qu’afin que l’autorité du Réformateur , qui pour lors étoic 
encore perpetueUne fût pas fi grande , on donnerait fix Deffil 
niteurs au Kréfident du Chapitre pour faire les Réglemens 

2 ui conviendraient pour le bon régime de la Congrégation , 
u nombre defqueîs Deffiniteurs le Réformateur ieroic le 
premier : que tous les Religieux du corps du Chapitre éli- 
raient celui qui y devrait préfider, 8c que pour la première 
fois., ce ferait l’Archevêque de Tolede. 

Quoique Martin de V argas travaillât avec un zele infati- 
gable pour l’avancement fpirituel 8c temporel de la Congre- 

f ation, dont il étoit le Fondateur , il eut néanmoins beaucoup 
fouffrir, foit de la part de fes Religieux , foit de la part do 
quelques autres quin’écoientpas de l’Obfervance. C’eft ce 
que les Ecrivains dç cetteCongregation n’ont point expliqué. 
Jly a neanmoins bien de l’apparence que la perlecuticn lui fiie 
fuicitée de la parc de fes propres Religieux , puifque ce fur 
dans le Couvent de Mont de Sion qu’il fut mis en prifon 8c 
où il mourut l’an 1446. 

Après fa mort on ordonna qu’à l’avenir le Réformateur 
ne ferait plus que pour trois ans dans cet Office , 8c on élue 
Martin de Cubas. La Congrégation nefitpas grand progrès 
pendant quarante cinq ans, 8c ne fut compofée quedes deux 
Maifbns de Mont de Sion 8c de Val-de Buena. Mais fous le 
gouvernement de Baptifte d’Ocana , qui fut élu l’an 1 4651. 
les Moines de l’ÂbbaïedeHuertaau Diocéfe de Sîguençay 
après la réfignationde l’Abbé Commendacaire,embrafierent 
l’Obfervance. Dans la fuite cette Congrégation devint con- 
ftderable par le grand nombre des Monafteres qui s’y foû- 
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Surent : & ces Religieux obtinrent des Colleges dans plu- 
fieurs Univerfités d’Efoagne.* Le plus confiderable des Mo- 
nafteres qui embraffa 1 observance fut celui de Palacuelos , 
au Diocéfe de Palenza. Le Cardinal Antonio, Evêque de 
Paleftrine > qui en étoit Abbé Commendataire , le remit 
entre les mains du Pape Jules II. qui Punit à hu Con- 
grégation de la Rcguliere Obfervance Pan 1505. Il fut le 
premier qui lui fat donné au delà des huit que le Pape Eu- 
gène IV. lui a voit accordés-, & dans le Chapitre General qui 
le tint en 1550.* il fut ordonné que le Réformateur V feroit 
toujours fa réfidence , & prendroit la qualité d’Aobé de 
Palacuelos. 11 y a aUfi d’autres Monafteres confiderable* 
qui dépendent de cette Congrégation , comme deux de Me* 
Ion en Galice , Errerà-Sanaoval, San-Piedro de GumieL» 
V al- de- Bios, O (fera , & plufieurs autres. Il y a auffi quel- 
ques Monafteres de filles qui ont embrafté cetteObfervancer 
4 e premier & le plus conndêrable , eft celui de fainte Marie 
la Roi’ale proche Valladolid, appellé communément , de tas~ 
' Httelgas y & qui avoit été bâti a l’imitation de celui de las* 
Hueïgas de Burgos,aulli fous le même nom de fainte Marie- 
la-Roïale,par Marie Reine' deCaftille, veuve de Sanche IV. 
La différence qu’il y a dans l’habillement des Religieux de 
cette Congrégation & celui des autres Religieux de l’Ordre 
de Cîteaux , c’éft que ceux de la Congrégation d’Efpagne 
portent une ceinture de laine blanche , de que les autres en 
■ont une de laine noire. Ceux d 7 E (pagne ne font point vœu de 
Habilité, & les Abbés des Monafteres ne font que triennaux: 
ils mangent feulement trois fois la femaine de la viande à 
dîner , 3c jamais à fouper , & cela à caufe qu’H y a peu de 
poifibn en Caftille. Cette Congrégation porte pour armes 
d’azur a une barre chiqttecee d argent 8c ae fable, accompa- 
gnée de deux fieurs de Lys d’or , l’une en chef , l’autre en 
jpointe. 

4-ng. Manrique , Armai. Ord - Crjkrt . Tom. 4 . Chrifoft. 
Henriq. Menolog. ér Fafcicul. Sarrfi- Ord. Cijler. Bamabas 
de Montalvo, Chroniea de l' Ord- de Cijter. & Inftttut de S. 
Metmardo- 
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T "«- Chapitke XXXVII. 

Des Congrégations de font Bernard en Tojcanne & en 
Lombardie , d’Aragon, de Rome 0 de Calabre, de 
l’Ordre de Ci te aux , avec l’origine de l’Ordre de Flore 
ou Fleuri , 0* la V'te du Bienheureux Joachim Abbe, 
Fondateur de cet Ordre , uni à la Congrégation de 
Calabre. 

•?tion*dÎ A , limitation des Religieux de Cîteaux de IaCongrega- 
Tos'cahn* x a t i° n de Caftille ou de la Reguliere Obfervance , U y 
EST en eut d’autres qui formèrent au m des Congrégations dif- 
ferentes. Les premiers furent ceux des Provinces de Tof- 
canne 8c de Lombardie , qui à la prière de Loüis Marie 
Sforce Duc de Milan, obtinrent du Pape Alexandre VI. une 
dïulle l’an 1497. par laquelle ce Pontite unifloit tous lesMo- 
nafteres del’Ordre deCîteaux desProvinces deTofcanne 8c 
de Lombardie en une Congrégation ,qui porteroit le nom de 
Paint Bernard , afin qu’ils fuirent cous fournis à la Reforme» 
& leur accorda les articles fuivans : qu’ils tiendroient tous 
les ans le Chapitre de cette Congrégation , auquel affifte- 
roient tous les Supérieurs des Monafteres de l’Ordre de* 
Cîteaux, finies dans ces deux Provinces, chacun avec un 
Compagnon fous le nom de Difcret qui devoit être élu par 
leur Communauté: qu’on éliroit dansceChapitre neuf Def- 
finiceurs , du nombre defquels on en choifiroit un pour gou- 
verner ceue Congrégation pendant un an feulement, 8c que 
ce tems expiré , il ne pouroit être élu de nouveau : que 
ces neuf Deffiniteurspouroienc changer les Religieux d’une 
maifon à une autre i qu’ils pouroienc faire tels change^ 
mens qu’ils trouveroient à propos pour le bon régime de la 
Congrégation , 8c élire auffi les Supérieurs des Maifons , 
qui ae pouroient exercer cet Office dans une même mai- 
ion pendant plus de trois ans. Mais ce même Pondfe cafia 
quelque tems après cette union , 8c révoqua tout ce qu’il 
avoit fait 8c accordé en faveur de cette Congrégation. 

Les Religieux de ces deux Provinces , per fi fiant néan- 
moins dans le deflein qu’ils avoienc de former une Congre- 
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gation, s’adrefferent à Jules II. fucceffeur-de Pie III. qui 
l’an 1511. renouvella cette Congrégation de làint Bernard, ialu. 
ordonnant que la Bulle d’Alexandre VI. qui l’a voit d’a- • 
bord érigée , feroit executée : mais ce fut fous de nouvelles 
conditions ; entr’autres que les Chapitres fe tiendraient al- 
ternativement dans l’une de ces deux Provinces , & que le 
Préfidenc du Chapitre ne pourrait être de la Province dans 
laquelle fe tiendrait le Chapitre; que de chaque Province 
on prendrait fept Délimiteurs , & que ces Defhniteurs , re- 
présenteraient toute la Congrégation de faint Bernard. Gré- 
goire XIII. en confirmant les Bulles de fes prédécefleurs 
Alexandre V I. Jules 1 1 . Leon X. & Paul IIl. qui avoient 
accordé des grâces & des privilèges à cette Congrégation » 
fit.d’autres Reglemens pour fon Gouvernement , & ordonna 
entre autres chofes , que le Chapitre fe tiendrait tous les 
trois ans. Sixte V. l’an 1 585. fur les remontrances de l’Ab- 
bé de Cîteaux , rémédia à quelques abus qui s’étoient glif- 
les dans cette Congrégation. Urbain VIII. approuva l’an 
1631. les Statuts qiii furent drefles pour la réforme de cette 
Congrégation : & plufieurs autres iouverains Pontifes ont 
accordé à ces Religieux beaucoup de grâces & dePrivileges. 

L’une des prérogatives dont joüit le Préfident de cette Con- 
grégation, c’eft que lorfqu’il fe trouve en perfonne au Cha- 
pitre General de Cîteaux , il prend fon rang immédiatement 
après les Abbés de la Ferté , Pontigni , Clairvaux & Mori- 
mond , premiers Peres de l’Ordre. Cette Congrégation n’eft 
pas feulement compofée des Monafteres renfermés dans la 
Tofcanne & la Lombardie, il y en a auflï d’autres qui font 
de l’Etat Ecclefiaftique , tels que font ceux de fainte Croix 
en Jerufalem, & des Saints Vincent & Anaftafe des trois 
fontaines à Rome. 

Chryfoftom. Henriquer , Regul. Conflit ut. & priviUg. 

Ordinis Cijlertienjis. Tâmburinus , de Jure Abbat.Tom. II. 
difput. *4. qudjl. 5. ». 51. & Bull. Rom. 

Le pretexte que l’on prit pour l’éredion de la Congrega- Conçus, 
tion d’Aragon , qui eft compofée non feulement des Mona- ®.^io n 
fteres fitues dans ce Roïaume , qui ne font pas fournis à B * AC0N 
celle de Çaftille ou de la Régulière Obfervance; mais en- 
core de ceux des Roïaumes de Navarre , Valence , Cata- 
logne & de l’Ifle de Majorque ;f ut le défaut de vifite que 

Ç c c iij 
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birnax- les Abbés de Cîteaux ne pouvoienrpas faire fouvent à caufe 

VaiiJ 3 1 de leur éloignement. Cette Congrégation fut érigée l’an. 
i6i6- par le Pape Paul V. à la prière de Philippe III. Roi 
d’Efpagne , après que le Chapitre General de Pan 16 1 y y 
eut conlénti : conformément à la Bulle que ce Pape donna, 
pour fon établiflement , elle doit être gouvernée par un VI» 
caire General , ce qui n’empêche pas quelle ne doive tou- 
jours reconnoîrre la fuperiorité de l’Abbé de Cîteaux & des 
quatre premiers Peres de l’Ordre , comme auffi celle du 
Chapitre General du même Ordre , recevoir fes Decrets , 
& fes Ordonnances, les Commiflaires qu’il dépote pour la 
vifite des Monafteres , 8 c enveïer à ce Chapitre Un Abbé 
toutes les fois qu’il le célébré. Le Chapitre particulier de 
cette Congrégation fe tient tous les quatre ans. L’Abbé de- 
Cîteaux 8 c les quatre premiers Peres de l’Ordre > ou les 
Commiflaires députés par le Chapitre, y peuvent préfiderile 
Vicaire General , les Vifiœurs 8 c Démiiiteurs , après leur 
éle&ion , doivent prêter ferment à l’Ordre , c’eft-à-direau 
Chapitre General , &. à l’Abbé de Cîteaux de ne rien faire 
ni procurer directement ni indirectement contre leur inte- 
ret. Ils ne doivent exercer leurs Offices que pendant quatre 
ans , après lefquels ils ne peuvent être continués. Ils peu- 
vent dans leur Chapitre particulier , faire tels Reglemens 
qu’ils jugent à propos pour le maintien de P Obfervance Ré- 
gulière, qu’ils doivent enfuite envoïer au Chapitre Gene- 
ral de l’Ordre pour y être confirmés: 8 c ils ne peuvent avoir 
de Procureur General en Cour de Rome, mais ils doivent fe 
fervir de celui de l'Ordre. 

Chryfoftomus Henriquez >Regul.ConJlitut. & Privil. OrJ. 
Cijlertienjis > & Afcag. Tamburinus» dejur. Abbat Tom. H ► 
Pijput. zj.. qutjl. ynum. 6i. 

« a rTo n Chapitre General de Cîteaux > qui avoit confend à 

Romains, l’éreétion ae la Congrégation d’Aragon , avoit auffi ordon- 
né que les Monafteres d’ Italie qui ne dépendoient d’aucune 
Congrégation s'uniroient enfemble pour en former une.Mais 
ce Decret ne fut exécuté que dix ans après , par l'autorité 
du Pape Grégoire XV. qui par fa Bulle de l’an i6i$. érigea 
les Monafteres de l’état Ecdtfiaftique 8 c du- Roïaume de 
Naples en Congrégation fous le titre de Congrégation Ro» 
mainei ces Monafteres forent ceux, de Claravale deCaft» 
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gooU * Claravale de Clallra , Cafamaria , Fofle Neuve , BERNA*- 
Notre Dame de Ferrare, Yal Roïal , le faine Efprit d’Or- D l ' 
ca , 8c faine Bernard de Moro. Il ordonna que le Président 
auroit titre d’ Abbé » 8c joiiiroit des mêmes privilèges donc 
joüiâoienc les autres Abbés de l'Ordre» qu’il feroit en même 
tems Prieur d’un de ces Moûa Itérés , dans lequel il devoir 
•demeurer pendant les quatre années que durerait lonOffice: 
que ces Monafteres & ceux qui s’uniroient à l’avenir à cette 
Congrégation» feroient toû jours fournis à la jurifdiftion , 

▼ilite , & correction des Abbés de Cîteaux , des quatre 
premiers Peres de l’Ordre , 8c du Chapitre General, auquel 
ils feroient tenus d’envoïer deux Abbes toutes les fois qu’il 
fe tiendrait ; qu’ils recevraient fes Ordonnances & Défini- 
tions j 8c que le Chapitre particulier de la Congrégation y 
«nvoïeroit les Règlement qu’il feroit, pour y être confirmés. 

Ce Pontife ordonna encore que le Cardinal Ubaldini Pro- 
tecteur de l’Ordre , préfideroie pour la première fois à ce 
Chapitre de la Congrégation de Rome , & y nommerait le 
Fréfident & les autres Supérieurs, même ceux des Monafte- 
res , ce qu’il fit la même année. Ces Congrégations de Tof- 
canne , d’Aragon , de Rome , auffi bien que celle de Cala- 
bre dont nous allons parler , fe conforment à tout l’Ordre, 
tant dans la couleur de l’habillement que dans les Obfer- 
vances Régulières. Toute la différence qu’il y a entre eux, 
c’eft qu’ils ont des Reglemens particuliers pour le gouver-, 
ment de leurs Congrégations. • 

Afcag. Tambuî». de Jur. Abb. Tom. fl. difp. 14. qu*Jf. 5.' 
num. 63. 

Il y eut encore une nouvelle Cohgregation qui fut érigée Comcr*. 
en 1633. parle Pape Urbain VIII. fous le nom; de Notre- oïl»!*.* 
Dame de Calabre , à peu prés aux mêmes conditions que 
celle de Rome , excepté que lés Religieux die la Congrega-’ 
gation- de Calabre ne doivent envoïer au Chapitre General 
qu’iîn Abbé ou un autre Député , & que fix mois avant la 
terrnë de leur Chapitre Provincial , ils doivent en avertir 
l’Abbé General dé Cîteaux , afin d*y venir s f ll veut y préfr*' 
der en perfonne , ou y envoïer un Commiflaire. Dès l’aty 
1-605. te Chapitre General avoit cônfentf à l’éreCtion de cette 1 
Congrégation , & les Religieux de ces Provinces s’aflemble- 
rent dans l’ Abbaïe de Sagittario pour cette effet : mais cel^ 
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3$i Histoire des Ordres Religieux, 
ne réüflit pas , puifqu’elle ne fat érigée qu’en 1 633. les Re-J 
ligiejax après cette éredion tinrent leur premier Chapitré ait 
Monaftere deNotre-Dame duSecours.qui étoit autrefois de 
l’Ordre de Flore, & qui étoit déjà uni à cette Congrégation. 
L’Abbaïe de Flore qui avoit donné le nom à cet Ordre > 
8c qui en étoit chef, en dépend aufli avec lesMonafterçs de 
Fonte Lauretano 8c de Nôtrç- Dame de Calabre :c’eft pour- 
quoi nous rapporterons ici l’origine de cet Ordre. 

11 eut pour Fondateur l’Abbé Joachim , à qui le Marty- 
rologe de Cîteaux donne le nom de Bienheureux , aufli bien 

3 ue les Continuateurs de Bollandus. 11 naquit au Roïaume 
e Naples , dans un Bourg nommé Celieo , proche la ville 
de Calenza vers l’an 1 1 1 1. Sonpere qui étoit Notaire de ce 
lieu lui Ht étudier les Lettres humaines jufqu’à l’âge de qua- 
torze ans » 8c le regardant comme celui qu’il croïoit devoir 
être le foâtien de la famille , il le plaça honorablement à la 
Cour du Roi de Naples, où il fervit quelque tems. Mais ce 
faine jeune homme fe dégoûtant bien- tôt des vanités du 
fiécle , prit la réfolution de voïager dans la Paleftine pour 
y vifiter les lieux Saints , 8c partit à l’infçu defonpere. 

Dans le chemin il ne s’accoftoit que des pauvres. Il s’efti- 
moit heureux d’être dans leur compagnie : il foulageoitleur 
indigence , 8c leur faifok part de ce qu’il avoit pris pour faire 
commodément fon voïage. L’ennemi du genre humain ne 
pouvant fouffrir défi heureux commencemens dans le che- 
min de la venu , voulut en empêcher le progrès : 8c pour 
cela il fuggera des. fentimens de vanité Joachim , qui ne 
fe doutant point de <Te piège y fuccomba , fe taillant natter - 
par les talenS dont la nature l’avoit iloüé , 8c par fa grande 
jeunefle, qu’il paflToit ainfi éloigné des plaifirs qu’il fe fou- 
venoit avoir goûtés à la Cour du Roi de Naples , 8c dont il 
pouvoit encore jouir s’il y retournoit. C’eft pourquoi aban-, 
donnant fon coeur aux attraits d’une vie fi délicieufe , il ré- 
fol ut de retourner fur (i es pas. Mais en arrivant à Conftan- 
tinople une étrange mortalité qui y regnoit , 8c qui enlevoie 
tous les jours un grand nombre de perfonnes l’efFraïa > 8ç 
rappellant dans fon idée l’inconfiance des chofes de la terre 
& la brièveté de cette vie > il renonça tout à fait au monde» 
duquel ne voulant plus porter les livrées , il quitta fes habits 

précieux; 
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précieux , fe revêtit d’un habit d’Ermite » ôc continua ïon 
voïage nuds piéd>. 

; Les H iftoriens de fa Vieprétendent qu’étant arrivé dans 
la Paleftine , il paffa tout le tems du Carême fur le Monc 
Thabor , où tout occupé des chofes celeftes , il pratiqua des 
au Hérités furprenantes , qui furent h agréables aux yeux de 
Dieu , que pour l’en récompenfer , il lui donna le jour de 
Pâque une fcience infufe , & la connoiflance des myfteres 
les plusobfçurs de l’Ecriture- Sainte. Mais quelques-uns de 
fes écrits n’ont point donné à connoître que fa Dodrine 
fortît de cette Ecole divine , puifque le Livre qu’il fit con- 
tre le Maître des Sentences , fut condamne comme hereti- 
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que dans le Concile General de Latran , tenu fous le Pape 
Innocent III. l'an i xi 5 . Cette cenfure qui ne tombe que fur 
fes Ecrits , qu’il avoir fournis au jugement de l’Eglife , n’a 
pas empêché qu’on ne lui ait rendu un culte public après fà 
mort : ce que Dieu a approuvé par le grand nombre de 
.miracles qui fe font faits à fon tombeau. 11 y en a même qui 
ont prétendu que ce Livre contre le Maître des Sentences, 
n’eft point de lui. Cependant l’opinion la plus commune eft 
qu’il en eft véritablement l’Auteur j mais il faut en même 
tems avoiier que s’il y eft tombé dans des erreurs au fujét 
du Myftere de la fainte T rinhé , il s'eft retra&é dans la fuite, 
fie a fait paroître fur ce Myftere une Dodrine Orthodoxe 
dans le Pfeautier qu’il compofa fous le titre de Pfalterium 
decem Chordarum. C’eft ce que plufieurs Auteurs qui ont 
entrepris fa défenfe ont prouvé , du nombre defquels eft 
Grégoire de Laude ou de Lauro , qui prétend que ce fut fur 
le Mont Thabor qu’il commença fa Concorde de l’Ancien 
fie du Nouveau Teftament, fie fon Explication de l’Apoca- 
typfe. Mais le Pere Papebroch , qui eft aufli l’un des Apolo- 
giftes de l’Abbé Joachim , n’en convient point , fie prétend 
qu’il ne les écriv it que fous le Pontificat de Lucius 1 1 1. long- 
tems après fon retour en Calabre. 

Quoiqu’il en foit , étant rétourne en Calabre , il s’arrêta 
quelque tems dans le Monallere de Sambuca , où il exerça 
l’office de Portièr , fit alla enfuite à Corazzo , au Diocéfe ae 
Martorano,où il prit l’habit de l’Ordre de Cîteaux , fous 
l’Abbé Colomban. Il fit de fi grands progrès dans la vertu , 
que quelque tems après il fut fait Prieur dé ce Monaftere* 
TmcFs Ddd 
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394 Histoire des Ordres Religieux’, 
duquel l’Abbé, étant mort, il fut choifi par les Religieux 
pour lui fucceder. Son humilité lui fit retufer cette Digni- 
té : il s’éloigna même , pouf ne lapas accepter j mais enfin il 
y fut contraint par les remontrances de l’Archevêque de 
Cofenza & de l’Abbé de Sambuca 11 ne gouverna cette 
Abbaïe que quelques années > & aïant obtenu du Pape Lu- 
cius 1 1 1. la permiflton de la quitter, il feretira l’an 1 183. dans 
la folitude de Haute- Pierre, où il compofa quelques uns de 
fes Ouvrages. Mais aïant quitté ce lieu , il vint demeurer 
l’an 1 1 89. dans un autre nommé Flore , avec deux ou trois 
Compagnons qui s’étoient joints à lui. Ils bâtirent d’abord 
de petites cellules , où ils menoient une vie Eremitiquejmais 
Joachim voïant que le nombre de fes Difciples augmentoit, 
jetta les fondemens du célébré Monaftere, qui a porté le nom 
de Flore, 8c qui l’a donné aufli à P Ordre que ce laint Fonda- 
teur inftitua , 8c dont ce Monaftere a été le Chef. On lui 
offrit enfuite de nouveaux établiflemens , dont le premier fut 
à Cafelubef , le fécond à Taflitano , 8c le troifieme fut ap- 
pellé le Monaftere de Marc . Cette Congrégation s’augmen- 
tant , Joachim drefla des Conftitutions , qu’il fit approuver 
par le Pape Celeftin III. l’an 1196. 

Ange Manrique , dans fes Annales de Cîteaux.s’eft trom- 
pé , lorfqu’il a dit que le premier Monaftere qui fut fournis i 
celui de Flore, & qui fuivoit fes mêmes Obfervances , ne fut 
fondé que l’an noo. avec la permi filon 'du Cardinal Cen- 
tius , Légat du faint Siège dans le Roïaume de Sicile , puis- 
que dès l’an 1 198. il y avoit déjà quatre Monafteres de cet 
Ordre, comme il paroîtpar un Privilège accordé au Mona- 
ftere de Flore par l’ Impératrice Confiance, veuve d’Henri 
VI. & que les Conftitutions de cet Ordre avoient été ap- 
prouvées par le Pape Celeftin III. dès Pan 1196. comme 
nous avons dit , auquel tems il y avoit déjà des Monafteres 
fournis à celui de Flore 5 ce qui eft pofitivement marqué dans 
la Conftitution de ce Pape en ces termes : Jjpuafdam Confti- 
tutiones de Fita Monachorum tuorum & Monafteriorum tut 
Cœnobio Jubjcclorum, & de rebus ab ipfts fratribus pojftdendis, 
dr eorum numéro , te fecijfe f quas ut in eifdem Monafteriis 
& ab ipfts fratribus obferventur, confirma ri à nobis cum in* 
ftantia poftuhfti. 

L’Empereur Henri VI. avoit donaé-de grands biens au 
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Monaftere de Flore , qui furent encore augmentés par l’Im- berna*; 
peratrice Confiance fa femme : mais après la mort de cette D,NS d I * 
Princefle,les Religieux de cette Abba*ïe furent inquiétés par ™ 
certains Religieux Grecs de l’Ordre de S. Baffle, d’un Mo- 
nafterevoifin nommé des trois Enfans , qui non feulement ne 
voulurent pas leur païer quelques rentes qu’ils leur dévoient* 
mais vinrent encore à main armée pour enlever les biens de 
l’Abbaïe deFlore. Lapremiere fois iis fe contentèrent de mal- 
traiter les Religieux qui gardoient les troupeaux : ils en blef- 
ferent quelques-uns ,6c en dépoüilferent d’autres : mais étant 
venus un autre jour en plus grand nombre 6c mieux armés 
dans un autre Monaftere de la dépendance de Flore , ils en 
chaflerent les Religieux , renverlerent les bâtimens de l’E- 
glife ôc des lieux Réguliers , ôc ruinèrent tout ce qu’ils ren- 
contrèrent. 

L’Abbé Joachim ôc fes Religieux s’étant plaints de ces 
violences , la jnftice feculiere cita les Religieux du Mona- 
ftere des trois Enfans » & leur défendit de maltraiter à l’a- 1 
venir ceux de Flore fous peine de cent fous d’or. Mais ceux; 
ci indignes de l’état qu’ils profefloient , bien loin de compa- 
roître devant les Juges , allèrent encore de nouveau avec 
des Soldats dans les Fermes delà dépendance de Flore, pour 
y faire de nouvelles infultes ôc pour les ruiner. L’Abbé Joa- 
chim s’en plaignit au Roi ôc à l’Archevêque de Palerme 9 
fon premier Miniftre, qui donna ordre à l’Archevêque de 
Cofenza, à Richard Abbé de fainte Euphemie,à Simeon de 
Maniftra, Grand- Connétable ôc Grand- Jufticier,ÔC à d’au- 
tres Juges Subalternes de faire rendre juftjce à cet Abbé ôc 
à fes Religieux, de faire reparer par ceux des trois Enfans 
tous les torts qu’ils leuravoient caufés,ôc leur faire reftituer 
tous les biens qu’ils leur a voient enlevés. Ils rendirent con- 
tre eux une Sentence l’an 1 155. mais on ne fçaitpas ce qui 
arriva dans la fuite, finon qu’Ughel dans fon Italie fa crée* 
parlant de Luc Archevêque de Cofenza , rapporte une 
Tranfaftion qui fut faite par l’authorité de ce Prélat , entre 
Matthieu Abbé de Flore, 6c Hilaire Abbé des trois Enfans * 
lequel Matthieu fut le fuccefTeur de l’Abbé Joachim. 

Ce Monaftere des trois Enfans fut ettfuice fournis k l’Or- 
dre de Flore, dont il embrafla les Obfervances , Ôc prit le 
nom de fai fttt Marie de Uova. L’Abbé Joachim fit une au* 
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tre fondation à Albaneto l’an ixoo. qui fut le cinquième dé 
tai.ii ' fon Ordre. L’année fuivante l’Archevêque de Colênfa lui 
aïant donné une Métairie à faine Martin de Jove ou de Ca- 
nali , il y fie bâtir un autre Monaftere : il fit encore un fep- 
tiéme établiflement proche Fiume-Freddo , au Diooéfc de 
Tropea , & ce Monaftere fut appelié Notre-Dame de fonte 
Lauret ano. L’on remarque que depuis le commencement de 
l’Ordre de Cîteaux en Italie*, il s f étoit fondé foixante Mo- 
nafteres , pendant l’efpace de fonçante Ôc dix ans : mais que 
depuis que l’Ordre de Flore eut commencé à être connu, 
on ne fonda plus aucun Monaftere de l’Ordre de Cîteaux 
dans le Roïaume de Naples , ni dans l’une 6c l’autre Cala- 
bre, quoiqu’il n’y eût point d’années qu’il ne fe fît quelques 
fondations de cet Ordre dans d’autres Provinces, 

Enfin l’Abbé Joachim étant cafte de vieillefle » 6c fes 
grands travaux, fes jeûnes ôefes aufterités aïant beaucoup 
diminué fes forces , il tomba malade au Couvent de faint 
Martin de Jove ou de Canale , ôc y mourut le 5. Mars 1 îox. 
Quelques années après fon corps fut porté dans l’Abbaïe de 
Flore , où Dieu a fait connoître la fainteté de fon Serviteur, 
par le grand nombre de miracles qui fe font faits à fon 
tombeau : il y a de l’apparence qu’ils continuoient encore 
l’an 1346. puifque les Religieux de l’Abbaïe de Flore ÔC 
quelques Abbés de l’Ordre paflerent en cette année une 
procuration â Pierre Abbé ae Flore , pour demander au 
Pape qu’il lui plût commettre des Evêques 6c des Prélats de 
Calabre pour informer des miracles de leur Fondateur. Il y 
a quelques Eglifes qui pofledent de fes Reliques. Les Char- 
treux d!u Monaftere de faint Etienne del Bofco, au Diocéfe 
de Squillaci , confervent une de fes dents. Ce Monaftere 
fut bâti par faint Bruno leur Fondateur s ce qu’il fit par les 
libéralités du Comte Roger Guifeard , qui en fit toute U 
dépenfeimais après que les Chartreux l’eurent pofledé pen- 
dant foixante ans , il pafta entre les màins des Religieux de 
Cîteaux , qui en fortirent dans la fuite pour faire place à 
ceux de Flore. Enfin le Pape Leon X. l’an 1513. rendit ce 
Monaftere aux Chartreux , étant bien jufte qu’ils fufteQt 
les Dépofitaires des facrées dépouilles de leur Fondateur 
faint Bruno , qui y avoit été enterré , 6c dont le Corps y a voit 
toûjours été conlervé. L’Eglife de Celico , lieu de la n*i£» 
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lance du Bienheureux Joachim , conferve fon menton , & D f 
quelques autres parties de fon Corps furent aufli diftribuées taux. 
à des Monafleres de ion Ordre. 

- Deux ans avant fa mort , il avoit écrit une pro Déflation de 
foi , dans laquelle faifant le dénombrement ae fes Ouvra* 
ges , dont il avoit écrit la plupart par ordre des Papes Lu- 
cius III. Urbain III. &. Clement III. il déclaré qu’il n’a 
pas eu le tems de les donner à examiner pour les corriger : 

& comme il ne doute point qu’il n’y ait des chofes fujettes à 
correction * non feulement dans ceux qu’il avoit achevés » 
mais aufli dans ceux aufquels il travaiUoit actuellement j il 
prie les Abbés de fon Ordre , en cas qu’il meure avant 
que d’y avoir mis la derniere main , & les avoir donnés à 
corriger, de les faire examiner parle faint Siège, fe foâ« 
mettant à la cenfure qu’il en fera , ne prétendant point foâ* 
tenir fon opinion contre fes décifions , condamnant ce que 
l’Eglife condamne, & ne prétendant point s’éloigner de ce 
qu’elle croit. 

Après cette protefftation , qu’on peut voir tout au long 
dans les Hiftoriens de fa Vie, il me femble que ce faint 
Homme ne doit point être un problème,, comme l’a avancé 
M. Hermant,dans fon Hiftaire des Ordres Religieux. Dans 
le doute ( dit-il ) où l’on ell de la pureté de fa Doctrine , & 
s’il s*eft écarté de la créance de l’Eglife au fujet du Myftere 
de la fainte Trinité , dans fon Livre contre le Maître des 
Sentences ; il y a bien de l’apparence qu’aïant .eu des fend» 
mens plus Catholiques dans le Livre qu’il compofa enfuite 
fous le titre de Pfeautier de dix Cardes, qui.eft une efpece de 
retraftation de ce qu’il avoit avancé d’abord > il auroit fans 
doute corrigé fon premier Ouvrage, s’il avoit eu le.tems de 
le mieux examiner, ou s’il avoit cru .être dans l’erreur: aufli le 
Pape Innocent I II- condamnant cetOuvrage dans le Con- 
cile General de Latran l’an 1x15. ne prononça rien contre la • 
perfonne de l’Abbé Joachim, ni contre fon Monafterejparce 
que ( dit ce Pape ) il avoit ordonné par un écrit figné de fa 
main ., que ‘l’on remît au faint Siège lès Ouvrages , & que 
dans cet écrit il avoit déclaré qu’il croïoie fermement tout 
ce que l’Eglife Romaine croit. 

Nonobftant cette déclaration du Pape Innocent 1 1 L 
quelques-uns ne laifTerent pas d’inquiéter l.es Religieux de 
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Bïknar- Flore, les foupçonnant d’herefie ,■ aufîi-bien que leur Fou» 
d i n s d l ^ ateUT> Un Evêque de la Bafilicate fut l’un de ceux qui (è 
déclarèrent ouvertement contre eux : mais le Pape Honorius 
i 1 1. prit leur défenfe , & jpar une Lettre qu’il écrivit à ce 
Prélat l’an 1117. il lui défendit d’attaquer davantage ces 
Religieux fur le fait d’here fie , par rapport à la comdamna- 
lion que le Concile de Latran avoit faite du Livre de leur 
Fondateur , ni de fouffrir que fes Diocéfains les diffamaf- 
fent, puifque l’on ne pouvoit foupçonner d’herefie l’Abbé 
Joachim , comme l’a voit reconnu Ion prédeceffeur , attendu 
que cet Abbé avant fa mort avoit foûmis fes Ouvrages à la. 
cenfure de l’Eglife , 8c qu’il avoit déclaré ne vouloir en au- 
cune maniéré s’éloigner de ce qu’elle croit. 

Comme on ne cefibit point de calomnier ces Religieux à 
ce fujet , 6c qu’on trairait toûjours leur Fondateur d’Here- 
tique, le même Pape adrefla l’àn 1 xii. une BuHe à l’ Arche- 
vêque de Cofenza 8c à l’Evêque de Bifaccia , par laquelle il 
leur ordonnoit de faire publier dans toute la Calabre, qu’il 
jregardoit l’Abbé Joachim comme Orthodoxe , 8c attaché à 
la Foi Catholique > que l’Obfervance qu’il avoit inftituée 
ctoit très falutaire , 6c qu’ils eulfent à punir ceux qui au- 
raient la témérité d’attaquer cet Ordre 6c de lui faire in- 
fulte. 

Cette perfectrtion qu’on fufcha aux Religieux de Flore 
«'empêcha pas que leur Ordre ne s’étendît ôc ne fk du pro* 
grcs : mais dans la fuite lies malheurs des tems ont aboli la 
mémoire de plufieurs de fes Monafteres , donc les Religieux 
fis font retires , ne pouvant plus y fubfifter , tant à caufe de la 
difecte que des autres calamités dont éraient affligés les en- 
droits où ils éraient fitués. Grégoire de Laude en rapporte; 
feulement trente- quatre,, doneon. a confervé le fouvenir, du 
«ombre defquefs font quatre Monaftem de Filles , dont ce- 
lui de fainte Helene dans le territoire delle S cale , proche la 
ville (fAmalphi , qui avoir été fondé du vivant de l’ Abbé 
Joachim ,eft le principal. Tous ces Monafteres obéïflbient' 
î celui de Flore , dont l’Abbé étoit General de l’Ordre. 
Matthieu fut. le premier fuçcefleur de; l’Abbé Joachim , Si 
gouverna l’Ordre jufqu’en l’an 1x34. qu’il le quitta pour 
monter fur le Siège Epifcopa -1 de Cerenza; 

- Cetce Abbaïe die Flqreeut toujours dés Abbés Réguliers 
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jufqu’à la mort de l’Abbé Evangelifte. vers l’an 1470. que Bernajl- 
Loiiis de faim Ange en fut le premier Commendataire. Il 
commença à ruiner cette Abbaïe > & à faire violence aux 
Religieux , qui étant encore plus tourmentés fous l’Abbé 
Sauveur Rota fon fuccefleur, aimèrent mieux quitter cette 
Abbaïe,& fous la conduite de Dont François de Notarioo, 
allèrent demeurer dans un autre lieu , ou ils jetterent les 
fondemens d’un Monaftere , qu’on nomme prefentement 
Notre-Dame du Secours . L’Abbé Rota voulut cependant 
«dans la fuite reparer les torts que lui & fes prédecefleurs 
avoient faits à cette Abbaïe. Il fit reparer l’an 1576- PEglife 
qui comboit en ruine , y mit des ornemens , & Ht bâtir le 
bourg qu’on nomme prefentement S. fean de Flore. L’Abbé 
Rota eut pour fuccefleur le Cardinal Antoine Sanftorius , 
dit le Cardinal de Janta Severina , du nom de fon Arche- 
vêché. Il ne reflembla pas à fes prédecefleurs : car au dieu 
de dilïîper les revenus de ce Monaflere , U les augmenta, 8 C 
a (ligna cent cinquante ducats pour la Menfedes Religieux; 
qui y étoient déjà revenus. Aifonfe Pifani fon neveu qui 
lui fucceda ,à l’ Archevêché de Santa-Severina , & à l’Ab* 
baïe de Flore, imita fa pieté, embellit fon MopaRere , fit 
-bâtir un Dortoir pour les Religieux, augmenta leur Menfe, 

■& enfin fe démit de cette Abbaïe en leur faveur , afin que 
joüiflant de tout le revenu , ils puflent être en plus grand 
ïiombre,fervir Dieu avec moins de trouve ÔC d’in quiétude* 

& afin de leur faciliter Pexecution de ce quiavoit été re- 
folu dans le Chapitre deCîteaux de l’an 1505. qui étoit 
d’unir tous les Monafteres de l’Ordre de Flore à celui* de 
Cîteaux , donc les Monafteres fe trouvoient fitués dans la 
Calabre & la Bafilicate. Depuis ce tems-là P Abbaïe de 
Flore a été gouvernée par des Abbés Réguliers comme au- 
paravant. Aux premières Vêpres de la bête de faine Jean- 
Baptifte, & à la grande Mefle , l’Abbé de ce Monaftere cite 
les Abbés de fa filiation , qui font au nombre de douze , â 
venir fatisfaire à la reconnoiflance qu’ils lui doivent d’un 
cierge de deux livres. Ils doivent s’y trouver , ÔC lorfqu’ils 
ne peuvent pas y venir , ils font obligés d’y eavoïer quel- 
qu’un pour faire leurs exodes, finon ils font condamnés à 
une amende, à la volonté de ce même Abbé. Les ruines 
qui reftem de jeette Abbaïe font connoîpre quelle étoit fon. 
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BtRNAR- étendue & fa magnificence , & que quelque foin que lôr 
pins »'il Abbés Gommendataires bien intentionnés donc nous avons 
saiïm. parlé^üent pris pour la rétablir ôd’embellir , auffi-bien que 
les Abbés Réguliers qui leur ont fuccedé » ils n’ont pu ré- 
parer entièrement les torts confiderablesque les autres Abbés 
Commendataires lui ont caufés par leur avidité 2 c leur 
mauvaife conduite. 

Tous les Monafteres de l’Ordre de Flore ne pafferent par 
à celui de Cîteaux. Le Monafterede faint Etienne del Boico 
fut rendu , comme nous avons dit, aux Chartreux l’an 1513*. 
& les Religieux de l’Ordre de faine Dominique ont auflieu 
le Monaftere de la- Bagnara , qui étoit conuderable » aïanr 
vingt- lix Eglifes de fa dépendance. L’on ne peut pas dire 
le tems que les autres Monafteres de l’Ordre de Flore par- 
lèrent à celui de Cîteaux : quelques-uns croient que ce fur 
vers l’an 1570. Celui de Flore quiétoit Chef de tout l’Ordre 
appartient comme nous l’avons dit y à la Congrégation de 
Calabre, au fli- bien que ceux de Fonte Lauretano au Diocéfè 
de T ropeia & defainteMarie de Calabro dans la Campagne 
de Rome. 

Il y en a qui ont confondu cet Ordre avec celui de Co- 
teaux j mais il eft certain qu’ils avoienc des Obfervances 
differentes, puif que le Pape Grégoire IX. Tan 1117. défea- 
dit aux Religieux de Cîteaux de recevoir parmi eux ceux 
de Flore à caufe g.ue cet Ordre étoit plus auftere. Jacques 
Grec & Grégoire de Laude,pour montrer la differencequ’il 
y avoit entre eès deux Ordres , rapportent l’ordre que les 
Religieux de Flore gardaient dans là récicationde l’Office 
Divin , qui étoit different de celui de Citeaux* ceux qui onc 
confondu ces deuxOrdres,foncen quelque façon exculables, 
puifque l’on peut regarder l’Ordre de Flore comme une 
branche decetuide Citeaux: maisonnepeut-exeufer Schoo- 
nebeck, qui dans fbn Hiftoiredes Ordres Religieux confon- 
dant l’Abbaïe dje Flore en Calabre avec celle de Fleuri ,ou 
fàiat Benoît fur- Loire en France , dit qu’on y conferve le 
Gorpsde faint Benoît que les Benedi idins de la Congrégation 
de faint Maur ont fait mettre dans une belle châffe. 

1 Quant à l’habillement des Religieux de l’O rdre de Flore, 
B étoit d’une étoffe groffiere & blanche , & à peu près fenv- 
,fclable>. quant à la forme, à celui de l’Ordre de Cîteaux. Ils 
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alloient nuds pieds, & au Choeur ils mettoient une coule par R*«ei«vr 
deflùs leur habit ordinaire, ÏMRW! * 

Jacobus Græcus Syllanæus, Joachim Abb. ér FlorenftsOr- 
dinis Chronolog. Gregorius de Laude, B. Joachim mirabilium 
veritas defenja. Chrifoftom. Henriquez , Menolog. Ciftert. 
ejufdem Fafciculus SS. Ord.Ciftert. Ang. Manriq. Annal. Ord. 

Ciftert. Tom. x. & 3. Afcag. Tamburin. de Jur. Abb. Tom. z. 

D if put. 24. Silveftr. Maurol. Mare Oteano di Tutte le Relig. 
pag. 165. Bollandus, AU, S S. Tom. 7. Maii die 16. Schoone- 
bek , Hift.de s Ord. Religieux . & Philipp. Bonanni > Catalog. 

Relig. Ord. 


Chapitre XXXVII I. 


Des Religieux Reformés de l’Ordre de Cîteaux , appelles 
en France Feüillans , en Italie , les Reformes de 
faint Bernard, , avec la Vie de Dom Jean de la 
Barrière , leur Reformateur GP inftituteùr. 


D E toutes les Reformes de l’Ordre de Cîteaux , il n’y 
en a point de plus conltderable que ceUe de Nôtre* 
Dame de Feüillans, puifqu'elle a formé un Ordre diftinék 
& feparé , qui efl une branche de celui de Cîteaux , & <pi 
eft prefentement divifé en deux Congrégations , gouvernées 
chacune par un General particulier. Dom Jean de la Bar- 
rière en a été flnftituteur* H étoit d’une Famille illuftre du 
Vicomté de TurenneenQuerci. Son pere s’appelloit Bar- 
thelemi de la Barrière > èc fa mere Leonarde de Amadon, fille 
de M* de Amadon , Confeiller au Grand Confeil. (1 naquit 
à S. Ceré, petite ville de cette Province, le 13. Avril 1544. H 
fut élevé avec grand foin, & reçut de fesparens non feule- 
ment l’éducation qui étoit convenable à fa condition mais 
encore les premières teintures d’une pieté plus qu’ordinaire. 
11 commença fes études à Bourdeaux &.à Touloufe , & les 
acheva à Paris , où il eue pour Maître le fçavane Arnaud 
d’Oiïat , qui depuis a été Evêque de Renne & de Bayeux y 
& enfuite Cardinal. 

. A l’âhe de dix->huit ans Charles de Cruübl,ftls du Comte 
dé Cnwol y Grand Pannetrer de Franee , aïaint embrafle 
l’Héréhe^hii réfîgnarl’Abba^ede Feüillans eu jyé*. &.-iL'ça- 
Tome F, * Èee 
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4oi Histoire des Ordres Religieux, 
Religieux prit poffeflion en 1365. Il la tint onze ans encoramende, fans 
s buillahs pj.çjjçke d’autres foins pour les fruits qu’il en recevoir , que 
de dire fon Bréviaire , & d’en procurer les avantages tempo- 
rels. Mais en 1 573. après plulieurs combats intérieurs , il fuc 
fi vivement touché de Dieu, q.u’il abandonna entièrement le 
monde pour entrer dans l’Ordre des revenus duquel il joüif- 
foit. Il en obtint à cet effet les permiffions neceflaires,& après 
l’année de probation dans le Monaftere d’Aune du meme 
Ordre > au Diocéfe de Touloufe , où il slétoit retiré à cet 
effet , il fit fa profeflion folemnelle avec beaucoup de pieté 
& de ferveur. 

Il alla enfuite réfîder à fon Abbaïe , où fa première occu- 
pation fut de réformer les abus qui s’y étoient glifles par le 
relâchement delà DifciplineRégulierejmais i^y trouva tant 
d’oppofitions de la part des Religieux , & de quelques per- 
fonnes Séculières qui encroient dans leurs interèts,qu’il réfo- 
lut de quitter fon Abbaïe pour fe retirer dans une folitude, 
afin d’y vivre feul 6c feparé des hommes , à l’exemple des 
anciens Anachorettes. Comme ilétohfage & prudent, il ne 
voulut, pas fe croire lui- même , ni entreprendre une vie fi 
difficile 6c expofée à tant de dangers fans prendre çonfeil: 
c’eft pourquoi il en écrivit à M. d’Ofiat fon ancien Maître» 
qui , étant à la fuite de M. de Foix Archevêque de Tou- 
loufeen qualité de Secrétaire dans l’Ambàflade dont ce Pré- 
lat fut honoré à la Cour de Rome , lui fit une réponfe très 
judicieufe que l’on trouve dans fes Lettres d’Etat , par la- 
quelle louant fon zde , il lui confeille de ne pas chercher la 
lolitude dans les bois 6c lescavemes delà terre où il ne pour- 
roit ni fecourir le parochain,niaocomplir les commandemens 
de l*Egiife>ni s’acquiter des devoirs au Sacerdoce où il avoit 
été promu , mais qu’il pou voit être Solitaire au milieu de fes 
F reres , en gardant Je filence » 6c obfervant exactement là 
Réglé. Il reçut cet avis comme venant de là part de Dieu,& 
il s’arrêta i u première réfol ution qui é toit de réformer fon 
Monaftere. 

Ce grand detfinn fut d’abord combattu par des obftacles 
qui paroifloient invincibles: il fut abandonne de tousfesReü- 
gieux : il y en eutmêmé qui attentèrent à fa vie. Il demeura 
pendant quatre ans (ans trouver d’iraUaocurs de 1 ’auftericé 
qu’il pratiquojt » qui émit fi grande que pendant tout ce 
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tems-làH ne vécut que de fleurs de geneft 8c d’herbes fau- rimgiioz 
vages,ou de quelques fruits fans pain ni vin.Cette vie parut FlwllLAN *' 
fi extraordinaire > qu’il fut déféré au Chapitre General de 
Cîteaux comme un innovateur qui par fon nouveau genre 
de vie qü’ü vouloit faire embrafler aux autres , troubloit le 
repos 8c la tranquilité de fon Abbaïe : il reçut cette moftifi- 
cation avec tant de patience , 8c répondit a ces accufations 
avec tantd’humilité, que plufîeurs Religieux concevant une 
haute idée de fes vertus , vinrent fe foû mettre à fa conduite: 
le nombre en éeoitfl grand en 107. que l’on peut dire, qu’il 
fembloit qu’il avoit attiré la Denedidlion du Ciel fur fon 
nouvel limitât: fes Religieux étoient fl zélés que non feule- 
ment ils renouvefierent r ancienne ferveur des Religieux de 
Cîteaux j mais même la furpaflerent: car telle étoit leur ma- 
niéré de vie. 

Dom Jean de la Barriere,outrel’ufagedes Haires,des dit 
ciplines 8c des autres mortifications ordinaires , avoit encore 
établi celles-ci. Les Religieux alloient.nuds pieds fans fanda- 
les,a voient toujours la tête nnë, dormoient tout vêtus fur de» 
planches, 8cprenoient leur réfection à genoux fur le plancher, 
il y en avoit même qui pour fe mortifier davantage ne beu- 
voient que dans des cran* de morts , accommodés en forme 
’ de tafles. Ils ne fe fervoient que de vaiflelle de terre, llsétoient 
fi fervens qu’ils ne vouloient manger ni cCufs, ni poHTon,nt 
beurre > ni huile , ni même du fel , fe contentant pour toute 
nourriture de potage faitmvec des herbes cuites feulement à 
l’eau 8c avec du pain d’orge pétri avec le fon r encore étoit-il 
ü noir , que les bêtes remfoient d’en manger. Leur nombre 
augmentant , leur ferveur devint plus grande rc’eft pour- 

Î pioi afin de fe mortifier davantage ët d’affujctir a-Vee plus de 
acilité la chair à l’efprh , 3 s retranchèrent l’ufage du vin. 

Dom Jean de la Barrière krtfoduifit suffi dans fon Abbaïe 
tin chant tout particulier appellé de fon nom le chant de M. 
de feïiiÜans > mais aïant appris que plttfieurs perfonnes le 
profantnent . principalement fes gens oe métier qui le cftau- 
toient en leurs boutiques pour s’endivertir, if h; quitta deux 
ans après pour reprendre celui de Cfteaux. 11 emploïa auffi • 
fès Religieux à divers métier» > noti feulement pour gagner 
leur vie dti travail de letrfs mains , ( parce que feur nombre 
augmentant tons fes jours, ith’avedc pà$ grand revenu pour 
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Riuoieü* les entretenir, ) mais encore pour éviter l’oifiveté quieft 

Fiuulans l a mere de tous les vices & la ruine des âmes religieuses. Les 
uns cardoient de la laine , les autres la filoient , & d’autres 
étoient occupés à faire du drap. 

Telle étoit la vie de Dom Jean de la Barrière U de fes 
Difdples dans les commencemens de cette Réforme: ce qui 
leur attira beaucoup de traverfes , principalement de la part 
des Religieux de Cîteaux; qui cherchèrent tous les moïeps 
qu’ils purent pour empêcher fon progrès, la regardant com- 
me une fingularité incommode , & qui condamnoit le relâ- 
chement dans lequel prefque tous les Monafteres de l’Ordre 
étoient tombés.C’eft pourquoi Dom Jean de la Barrière vou- 
lant prévenir les empêchemens que l’on pouvoit apporter 
à la continuation de fa Réforme , eut recours au Pape Sixte 
V. qui approuva leur maniéré de vie l’an 1586. défendant 
aux Religieux de Cîteaux de les troubler dans leur Obser- 
vance, ordonnant néanmoins que les Feüillans feroient fou- 
rnis à leur vilîte & corredion dans les chofes feulement qui 
ne feroient pas contraires à l’étroite Obfervance qu’ils 
avoieot embraflee,& que s’il arrivoit de la difficulté au lujet 
de ces mêmes O bfer vances, pour fça voir fi elles étoient con- 
traires à la Réglé de faint Benoît connoiflance en appar- 
tiendrait aux Souverains Pontifes. L’année fui vante 1587. le • 
même Pape approuva de nouveau cette Réforme qui n’étoit 
pas encore fortie de l’ Abbaïe de Feüillans > dans laquelle il 
y avoit pour lors ( félon le témoignage de ce Pontife ) cent 
quarante Religieux Profés , & plusieurs Novices , comme il 
le déclare dans fa Bulle: il leur donna aufii permiffion de bâtir 
des Monafteres de cette Réforme, tant pour des Religieux 
que pour des Religieufes. Il fit même refter à Rome deux 
Religieux qui y avoient été envoies par Dom Jean de la 
Barrière pour ootenir ces Bulles , & il ordonna à ce Réfor- 
mateur d’y en envoïer un plus grand nombre , parce qu’il 
vouloit leur donner un établiftement : il accepta cet ordre 
de fa Sainteté avec beaucoup de joie , & il y en envoïa un 
nombre fuffifantpour faire Communauté. On les logea d’a- 
bord dans une petite maifon de l’Ordre appellée S an- Tito, & 
le Pape leur donna quelque rems après celle de fainte Puden- 
fienne à laquelle ils ont joint depuis un beau Mo'naftere, 

Le Roi Henri III. en voùlutaufij a vpjr à Paris. Il.pri^ 
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le faint Abbé de lui en envoïer foixatxe,aufcjuels il fit bâtir ^ r u l 1 I ®[^* 
un magnifîqueCouvent dans la rue S.Honoré. Oom Jean de 
la Barrière les accompagna lui-même. Ils entreprirent ce 
long voïage nuds pieds fans fandales , nonobftant la foi- 
bleile , où les jeûnes 8c les veilles les avoient réduits. Ils fai- 
foient tous leurs exercices par le chemin , comme s’ils euflent 
été dans leurs Monafteres , fans que cinquante cuiraffiers 

2 ni les accompagnoient de la part du Roi les détournaient 
e leur attention 8c de leur dévotion. Ce Monarque qui 
étoit au Couvent des Bons-Hommes dans le bois ae Vin- 
cennes, les envoïa recevoir à Charenton, où ils arrivèrent le 
11. Juillet 1588. Il alla lui- même à leur rencontre pour leur 
témoigner fa bienveillance : ils fe profternerent tous en terre, 

& le Roi leur aïant fait donner la bénédiction par le Car- 
dinal de Bourbon qui l’accompagnoit , il les releva 8c les 
conduifit en ce Couvent , où il les logea 8c les entretint juf- 
qu’à ce' que leurCouvent de la rue S. Honoré étant achevé. 

Us en prirent polTelfion le 8. Septembre delà même année. 

Pendant les troubles dont le Roïaume fut agité dans ce 
tems-là , Oom Jean de la Barrière demeura toûjours fidele 
au Roi malgré les complots de la Ligue j 8c s’étant trouvé à 
Bourdeaux dans letems de la mort funefte de ce Prince , il 
lui fit de magnifiques funérailles , dans lefquelles il pro- 
nonça fon Oraifon Funebre. Ses Religieux ne l’imiterent 
pas dans fa fidelité envers leur Souverain , plufieurs fe laif- 
ferent entraîner par la fureur de la Ligue où ils entrèrent. 

Un des plus féditieux fut Dom Bernard de Montgaillard , 
appelle le petit Feuillant , qui après l’entrée triomphante 
d’Henri IV. dans la ville de Paris qui s’étoit volontairement 
foûmife à fon obéïflance , ne croïant pas que les excès dans 
lefquels il étoit tombé puffent lui être pardonnés , fortit de 
cette ville avec la garnifon Efpagnole & fe retira en Flandres 
auprès de l’Archiduc Albert, qui lui donna l’Abbaïe d’Or- 
val dans la Province de Luxembourg, où pour reparer fes 
fautes il établit la réforme qui fubfifte encore & qui appro- 
che de celle de laTrape 8c de Sept fonds, dont nous parlerons 
dans leur lieu. 

Pendant que les Religieux Feüillans étoient ainfi mal- 
heureufement engagés dans cette Ligue, ils dé vinrent les 
perfecuteurs de leur faint InJHtuceur .qui condamnoit leurs 
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, 4,06 Histoire des Ordres Religieux» 
fauffes démarches par fa fidelité & ion attachement à fon 
Prince, ils ne le regardèrent plus que comme un homme qui 
avoit des fentimens contraires aux intérêts de la Religion» 
& ils obtinrent du Pape Sixte V. la convocation d’une Con- 
grégation Générale en Italie. Dom Jean delà Barrière in- 
formé des intentions de fa Sainteté , fe rendit à pied à Turin» 
& après y avoir tenu une Afiemblée , êompolée feulement 
des Supérieurs des Maifons d’Italie» il alla à Rome» tandis 
qu’on tenoit en France contre lui un Chapitre Général à 
Cîceaux. Le Pere Alexandre de Francis Dominicain & de- 
puis Evêque de Forli » Préfidant à ce premier Chapitre 
Général des Feüillans en Italie , qui ne forint que l’an J 
fous le Pontificat de Clement VIII. interrogea l’Abbe de 
Feiiillans fur les crimes dont il écoic accufé : auquel quoi- 
qu’inuocent il ne répondit qd’en difant qu’il étort un grand 
pecheur : ce qui étantregardé comme un aveu de ces mêmes 
crimes , il fut fufpendu de l’adminiftration de fon Abbaïe 
avec défenfe de aire ht Melle » & ordre de feprefenter une 
fois le mois au Tribunal de l’Inquifition. 

Ce fut dans ce Chapitre que Dom jean Gualteron Fran- 
çois » né à Châlons en Champagne» fut élu pour premier 
V icaire Général de la Congrégation , les Religieux y quit- 
tèrent leurs noms de Famille pour prendre ceux de quelques 
Saints. A kifi Dom Jean Gualteron ajouta à fon nom de Ba- 
tême celui de faint Jerôme , & Dom Jean de la Barrière,- 
celui de faint Benoît. Un des premiers foins du Vicaire Gé- 
néral , fut de faire exempter fa Congrégation de la jurif- 
di&ion des Supérieurs de Cîteaux. C elt ce qu’il obtint la 
même année du Pape Clement VIII. qui la foûmic immé- 
diatement au faint Siège , & qui accorda à ces Religieux la 
permifiion de drefièr des Conuitutions partieuIieres;Six Re- 
ligieux furent nommés pour y travailler , qui furent Don» 
Jean de faint Jerôme > Dom Pierre de faint Bernard > Don» 
Philbertde faint e Ptidearienne,DomPancareott de faint Pla- 
cide , Dom Jean de faint Maur & Dom Alexandre de fainr 
Michel» le Pape de fon côté nomma aufli le Pere Alexandre ' 
de Francis» dont nous avons parlé, qui futdans ht fuite Evê- 

Î [**e de Forli » & Côme d’Oflone Religieux Barnabite qui 
ut aufir Evêque de Tortoene. 

Ces Coofbttttions araocété drdSe» , elles furent préfet 
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tées au Chapitre Général qui fe tint l’an 1 55)5. où aïant été R«ueu u« 
reçues . le Pape les approuva , & ell.es furent imprimées à FkUILLANi 
Rome la même année. Ces Conftitucions modérèrent leur 
grande rigueür : le (buverain Pontife l’aïant ainfi ordonné à 
caufe que quatorzeReligieux étoient morts dans l’ Abbaïe de 
Feüillans en une Centaine. Il leur fut permis de fe couvrir -la 
tête , de porter des fonda les de bois , de manger des oeufs , 
du poiflon , de l’huile , du heure & du fel , & de boire du 
vin : il y a feulement certains' jours marqués aufquels il ne 
leur eft pas permis de manger des œufs & du poiflon : car 
ils doivent s’en abftenir les Mercredis & les Vendredis » 
à moins que dans. ces jours-là. il n’arrive une Fête de pre- 
mière Clafle , & pour lors l’abftinence des œufs & du poif- 
fon eft remife à un autre jour. Les jours de jeûne d’Eglife 
& pendant l’Avent & le Carême ils ne doivent manger 
ni œufs , ni heure ni laitage. Le heure eft feulement permis 
où l’huile n’eft pas commune , mais ils ne le doivent manger 
quedans les faillies. Outre les jeûnes prefcrits par l’Eglife ils 
jeûnent encore tous les Mercredis & les V endredis , & tous 
les jours depuis la Fête del’Exaltation de la fainteCroix juf- 
qu’à Pâques. Ils fe lèvent à deux heures après minuit pour 
aire Matines > fuivant l’ufage prefcrit dans les Congréga- 
tions réformées qui fuivent la Réglé dé faint Benoit. Ils 
dorment fur des paillafles » & il eft permis à ceux qui le veu- 
lent , de prendre leur repos fur des planches. Ceux qui pa- 
reillement veulent s’abftenir de vin le peuvent , à moins que 
le Supérieur ne le défende expreftément. Les Prêtres & les 
Clercs doivent tour à tour fervir à la cuifine , & ils ne fe fer- 
vent que de vaiftelle de terre: ‘ces obfervances font encore 
en pratique dans cet Ordre , excepté qu’ils fe font chauf- 
fés depuis peu, en vertu d’un Bref qu’ils ont obtenu du Pape 
Clement XI. ' 

Quelque tennis après la œnuë de ce Chapitre General , ils 
obtinrent un autre etabliûement dans Rome aux Thermes de 
Dioclétien , où la CômteiTe de Sancafiore , Catherine Sforce 
leur fit bâtir un beauMonaftere & une Eglife,fous le titre dé 
faint Bernard , qui fut finie l’an 1598. la même année ils tinf 
rent un autre Chapitre , où le Pere Dom Guillaume de faint 
Claudeétant élu Général , on demanda le récabliftcrnent de 
Dom Jean la Barrière ; ce que l’Evêque de Forüaïaat 
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RïLXGrtWx empêché par Tes intrigues, le Cardinal de Joïeufe eut envie 
Kti ntANs d’enieye,. ce . f a int Abbé & de l’emmener à Paris j mais il s’y 
oppofa & n’y voulut jamais confentir. Catherine de Nobilis 
Duchefle de Sforce s’adrefla au Cardinal Bellarmin , qui 

{ >arla au Pape en faveur de l’innocence opprimée par la cal- 
omnie. Clement VIII. chargea ce Cardinal de revoir le 
procès. Il le revit, interrogea les Religieux féparément,s’en- 
tretint plufieurs fois avec Jean de la Barrière , fans lui parler 
du procès , Ht rapport de toift au Pape , & l’aflùra que cet 
Abbé écoit un Saint qu’on tenoit dans l’oppreflion. Le Pape 
détrompé reprocha à l’Evêque deForli l’injuftke defa fen- 
tence , & lui défendit de paroîcre jamais devant lui. L’Evê- 
que frappé de cette difgrace,alla faire fatisfaélion à l’Abbé, 
& mourut trois jours après accablé de honte & de douleur. 
Le Pape,aprés que le procès eut été reveu en fa prefence & 
en celle de pluHeurs Cardinaux , ordonna au Cardinal Bel— 
larmin d’aller prononcer la fentence d’abfolution,avec ordre 
de retenir Dom Jean delà Barrière à Rome : mais aïant reçû 
fon abfolution , il mourut dans fon Monaftere de faint Ber- 
nard à Rome le 15. Avril 1600. entre les bras du Cardinal 
d’Oflat, étant dans la cinquante Hxiéme année de fon âge. 
La Comtefle de Santa- Fiore, Fondatrice de ce Monaftere, 
voulut que fes obfeques fuflenc des plus magniHques que 
l’on eût vûes depuis long- tems à Rome. Son coeur aïant été 
enfermé dans une boëte d’argent fut envoie à l’Abboïe de 
Feüillans, & l’an 1616 . comme on tranfportoit fesoflerfens 
dans un fépulcrede marbre au milieu delà même Eglife de 
faint Bernard , on en donna la tête ôc les pieds à M. Sponde 
Evêque de Pamiers pour les porter aufli à Feüillans où la 
tête eft feulement reliée , les pieds aïant été portés à Paris 
dans le premier des deux Monafteres de fon Ordre qui font 
| en cette Ville. 

Après la mort de Dom Jean delà Barrière le Pape Clé- 
ment VIII. qui étoit en droit , par cette vacance en Cour de 
Rome , de donner l’Abbaïe de Feüillans , la conféra à Jean 
Ballade, qui deux ans après l’an 1601. la remit à. cette Con- 
grégation dans un Chapitre Général. LeRoi Henri I V • céda 
pour toujours Ion droit de nomination à cette Abbaïe , fit 
confentit qu* un A bbé triennal fût élu par les Chapitres Gé- 
néraux :ce quifutconHrmépar le Pape: & depuis ce tems- 
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Quatrième Partie, Chap. XXXVIII. 40^ 
là cette Abbaïe eft devenuëChef d’Ordre. Lepremier Abbé ^ i I ® nu *. 
Régulier triennal fut le Pere Dom Jean de faint Maur qui ^ 
étoit Général de la Congrégation, & depuis ce tems-làles- 
Généraux en France ont toû jours pris le titre d’Abbé de 
Feüillans , 8c fe fervent pendant le triennal d’ornemens Pon- 
tificaux. 

Cet Ordre avoit fait du progrès du vivant de fon Fonda- 
teur : car outre l’ Abbaïe de Feüillans qui en étoit le Chef, il 
avoit encore un célébré Monaftere à Paris , deux à Rome , 
un- à Bordeaux 8c quelques -uns en Piedmont : mais après (ai 
mort il fit de plus grands progrès : car les Religieux Feüil- 
lans firent des établifTemens à Lion r à faint Oüille en Nor- 
mandie y à Soiflùns , à Roüen , un fécond à Paris > au Plef- 
fis Piquet, à Fontanie , lieu de la naifTancede faint Bernards 
$c en plufieurs autres lieux de France , où ils eurent auffi 
les Abbaïesde faint Memm de Miciprés d’Orléans , qui 
appartenait aux Bénédictins , 8c celle du Val au Diocéfe de 
Beauvais qui étoit de l’Ordre deCîteaux. Cette derniere fut 
donnée à cette Congrégation , ou plutôt au Monaftere de 
faint Bernard de Paris par Henri III. Il ne la podèda que. 
deux ans , après lefquels elle retourna en Commende. Mais 
Loüis XIII. & Marie de Medicis fon époufe la rendirent à 
ce Monaftere, qui en prit poflèffion l’an 1616. 8c depuis ce 
tems-là le titre Abbatial a /été fupprimé. Il fe fit auffi des- 
établifTemens confiderables en Italie , de forte que le Pape' 

Urbain VIII. voïant le grand nombre de Monaueres qu’ile 
a voient, tant en France qu’en Italie , 6 c appréhendant que 
l’Obfervance Reguliere ne fouffrît quelque atteinte par la- 
lqngue abfence des Supérieurs qui étoient obligés de fe 
trouver aux Chapitres Généraux qui fe ténoient quelquefois 
en France, quelquefois en Italie^divifa l’an 1630. les Fran- 
çois Scies Italiens en deux Congrégations differentes , celle 
de France, fous le titre de Notre-Dame de Feüillans, & celle 
d’Italie fous celui des Réformés de faint Bernard : ces deux 
Congrégations font gouvernées chacune par un Général de 
leur nation. Ainfi les deux Maifons de Rome qui avoient été 
fondées par les François , re fièrent aux Italiens , 8c le Pape: 
accorda feulement aux François un hofpice dans la même.' 
viHe pour leur Procureur Général , auquel les Italiens fonc 
obligés de donner tous les ans cioqcens livres. Cet hofpice » 
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'4ï® Histoïhe des Ordres Religieux, 
Rmeirux une petite Chapelle dediée à fainte Marie merede Dieu, qui 
Feuilians n ’ e ft ouverte que lorsqu’on y dit la Meffe. Cette réparation 
des François d’avec les Italiens n’a pas empêché que les Fran- 
çois ne foient reliés à Florence» où ils avoient été établis dès 
l’an 1616. par le Grand >Duc Corne II. & Catherine de 
Lorraine fon époufe, qui leur firent bâtir un Couvent, dont 
les fondemens furent jettés le trente Septembre de la même 
année , & dont cette Princeffe pofa la première pierre. 

Le premier Général de la Congrégation de France fut le 
P. Dom Charles defaint Paul quifutenfuite Evêque d’A- 
vranchej ôc celui de laCongregation d’ I talie fut le Pere Dom 
Philippe de faint Jean Baptille. Les François dans leur Cha- 

{ >itre Général de l’an ié34.firent quelques changemens dans 
eurs Conftkutions qui furent imprimées à Paris la même 
année, êc les Italiens en firent aqffi quelques-uns dans les 
leurs , dans leur Chapitre Général de l’an 1667. & firent 
imprimer ces Conftitutions à Rome l’année fuivante. Les 
uns ôc les autres font habillés de même > excepté que les Ita- 
liens ont des habits d’une ferge fort fine , 6c beaucoup plus 
ample que ceux de France , mais principalement le capuce 
qui eft beaucoup plus large & plus profond, ôc que la permif- 
fion de fe chauffer leur a été accordée dès l’an 1670. Leur 
habillement confifte en une robe oircoule blanche fans fca- 
pulaire, avec un grand capuce de là même couleur , fe ter- 
minant en rond pardevant jufqu’à la ceinture , 6c en pointe 

S ir derrière jufqu’au gras des jambes. Leur robe eft ceinte 
'une ceinture faite de la même étoffe que l’habit ils n’ont 
point d’habillement particulier pour le Chœur. Ils peuvent 
porter des chapeaux quand ils iortent pour aller en campa- 
gne. Les Convers font habillés comme les Prêtres , à l’exce-. 
ptionq ue leur ceinture doit être de corde. Ils ont auffi des 
Donnés o u Oblats qui n’ont point de capuce , mais un cha- 
peau. Leur robe ne vient que jufqu’à mi jambe , 6c quand 
ils fortent ils portent un manteau : les uns 6c les autres fe fer- 
vent pour le travail d’un fcapulaire de toile. Les oblats ne font 
pasReligieux: ils promettent feulement de garder la chafteté, 
la pauvreté ôc l’obéïffance tant qu’ils demeureront dans la 
Congrégation. 

Cet Ordre a donné à l’Eglife des Cardinaux êcplufieurs 
autres Prélats : les Cardinaux font le Pere Bona qui fut fait 
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QUATHIEMB PARÏtÉ, CHAP.XXXVlfl. ^Tf 
Cardinal par le Pape Clement 1 X. 5 c le Pere Gabrieli par le R ucn»* 
Pape Innocent XI «Le Pere Charles de faine Paul fut Eve- Ft " ,ttAN ' 
que d’ Av tanche , comme nous avons dit: il a donné au Pu- 
blic la Géographie facrée qui fait connoître les Diocéfes 
des Patriarches , des Métropolitains & des Evêques de l’an- 
cienne figlife. Cet Ouvrage fut imprimé pour la première 
fois en 1641. à Paris j mais cette édition étant devenue rare 
on en a fait une nouvelle en Hollande l’an 1704. Le Pere 
Dom Corne Roger qui avoir été auffi Général de la Congré- 
gation de France , & l’un des plus célébrés Prédicateurs de 
ion tems , fut fait Evêque de Lombez l’an 167 ï. & eft mort 
l’an 1711. âgé de 95. ans. La Congrégation d’Italie a donné 
auffi à l’Eglife d’autres Prélats. (jHement VIII. commit les 
Religieux Feüillans desMon altérés de lainte Pudentienne 
& de faint Bernard à Rome ,»popr jetter en moule les Agnus 
Dei , lorfque le Pape en doit faire la benediftiorr : & ce pri- 
vilège leur a été confirmé par Leon XI. & Paul V- qui ont 
fait défenfe à .toute autre perlonne de s’ingérer dans cet Ou- 
vrage. Nous ne parlons point des perfonnes Muftres par 
leur pieté , 8c des Ecrivains célébrés de cette Réforme, parce 
qu’ils font en trop grand nombre : les Ouvrages du Cardinal 
Bona l’un desplus célébrés Ecrivains de laCongregation d’I- 
talie font allez connus. Le Pere Jofeph Morociode la même 
Congrégation a donné l’Hiltoire de cette Reforme r fous le 
titre de Ciftertii rejiorefcentis , feu Congre gationum Ciftcrtio~ 
Monaftiearum B. M. Fulienfts in G allia reforma forum S% 

Bernardi in Italia chronologie a Hifioria. U a auffi donné le 
Théâtre Chronologique deTOrdre des Chartreux , impri- 
mé en 1 68 1 . Il promettoic celui de laCongregation desCIercs 
Réguliers de la Mere de Dieu, & celui de l’Ordre de faint 
Jerome en Elpagne ; mais ils n’ont pas encore été imprimési 
•Il y a auffi plufieurs autres Ouvrages de ce même Auteur* 
Chryfoltome Meariquez, Menolog.Ciftert. & ejufd.fafci* 
eul.fanftor. or A. Ciftert. Dom Pierre de faint R om ual a , Hift. 
Chronolog. Jofeph Morotius , Ciftertii rejiorefcentis feu Cong, 

3. M. Fultenfis Chronolog. Hiftor. compend.privileg. & con- 
flit ut. ejufd.Congreg. La Conduite de Dom Jean de la B arriéré 
premier Abbé & Jnftituteur des Feuillant. 
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Chapitre 


XXXIX. 

Des Religienfes Feuillantines,. 

L Es Religieufes Feüillantines ont aufli eu pour Inftitu- 
teur Dora Jean de la Barrière. La vertu de ce faine 
Abbé commençant à être connue , plu fleurs perfonnes le 
voulurent avoir pour le Guide 8c le Directeur de leur con- 
science. Une pieufe Dame, dont la demeure n’étoit éloignée 
de l’Abbaïe de Feüillansque de quatre lieuës, fut des pre- 
mières à contrader une liaifon fpirituelle avec lui. Elle 
s’appelloit Anne de Pilaftro» de la Hilltere , 8c étoit femme 
de Jean de Grandmont , Seigneur de Sauvens. Elle demeu- 
roit ordinairement au château de Sauvens , près de la petite 
ville de Muret : 8c toutes les fois que l’Abbé de Feiiillans 
alloit prêcher A Touloufe, la piete de cette Dame l’enga- 
geoit a pafler par fa maifon pour s’y entretenir avec elle des 
chofes de Dieu , l’animer à la vertu , augmenter en elle le 
mépris des vanités du inonde , 8c l’amour de celui qui feul 
peut faire le bonheur de l’homme en cette vie & en l’autre, 
r D’autres Dames, qui malgré les atrachemens qu’el'es 
ft voient au monde, fe plaifoienc à entendre parler de Spiri- 
tualité , pouflees par un fecret mouvement de la grâce de 
Dieu, s’y trouvoient aufli pour avoir le plaifir d’entendre 
les difeours fpirhuels de Jean delà Barrière. Mais Dieuqui 
par un effet de. fa bonté 8c de famifericordeavoit choifi ces 
âmes mondaines pour en faire de faintes Penitentes, donna 
tant de force . aux. paroles de cet Inftituteur , qu’ouvrant 
leurs cœurs A la grâce , elles changèrent Peftime qu’elles 
avoient eue jufqu’alors pour le monde en un fi grand mé- 
pris, que leur devenant odieux , elles .prirent la refolution 
de le quitter , & penferentaux moïens de fe confacrer] en- 
tièrement à Jefus-Chrift. Mais ne pouvant encore executer 
ce pieux deflein., 8c profitant de la facilité que leur donnoit 
Madame de Sauvens , elles fe contentèrent pour lors de reni 
dre leurs entretiens fpirituels plus frequents : 8c commencè- 
rent à imiter la folituae 8c les aufterités des Feüillans auranc 
qu’il leur étoit pofltble. Madame de Sauvens animoit 8c 
foutepoit de fi beaux commencemens par fes pieufes exhor- 
tations , 8c par les fervices fpirituels 8c corporels qu’elle 
rendoit à .ç£Cte fainte troupe. Elle prévoïoit fort bien que 
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Quatri^mæ Partie, Ch af. XXXIX. 413 
tous ces fervices ne ferviroient qu’à la priver plutôt de leur Rmcmu 
compagnie, puisqu'ils ne faifoient que folliciter leur entrée 
en Religion , où elle ne pouvait pas les fuivre à caufe de fon * 

engagement dans le mariage. Mais fa charité pour ces nou- 
velles Epoufes deJefus-Chrift l'emportant fur le plaifir dont 
elle joiiifloit dans leur fainte compagnie , elle ne négligea 
rien pour mettre la derniere main à ce pieux ouvrage, refoîuc 

Î our lors de laifler cette fainte troupeious la conduite de 
Marguerite de Polaftron fa fœur , qui fe trouvant veuve du 
Seigneur de Margeftand , étoit en liberté de fe confacrer en 
Religion >ce. qu’elle «fit en effet , accompagnée d’une de fes 
filles , qui lui etoit très chere , à caufe de les grandes vertus. 

Cette illuftre veuveentreprit d’obtenir de Domjean de la 
Barrière de vivre fous fa direction , & dans les mêmes Ob- 


servances que l’ Abbaïe deFeüillans.Elle lui fitconnoître fon 
Sentiment & celui de fes compagnes. Une telle propofltion 
étonna autant le faint Abbé qu’elle le réjoüit. Après en 
avoir rendu grâces à Dieu, il lotia leur zele: mais afin.de 
leur faire voir l’importance de ce qu’elles demandoient, il 
leur fit une defcription de toutes les aufterités qu’on prati- 
quoità Feiiillans : ce genre de vie qui auroit été capable de 
rebuter des cœurs moins animés de l’efprit de Dieu, ne fer- 
yit qu’à encourager ces amantes de la Croix de Jefus- 
’Chrifk , êc à leur faire demander avec plus d’inftance ce 
qu’elles foubaitoient avec tant d’ardeur. Domjean de la Bar- 
rière voulut cependant les éprouver, craignant que le tems 
ne rallentît leur zele. U les laifla dans cette yolonté.pendanc 
deux ou trois ans, les vifitant quelquefois, les animant par fes 
difcours , &ies exhortant à ne point abandonner leur entre- 
prife>& comme fes prédications lui attiroient un grand nom- 
bre de perfonnes qui fe mettoient fous fa diredion , entre 
iefquelles il y enavoitqui vouloient embrafler l’état Reli- 
gieux, il eut le moïen d’augmenter' le nombre de celles qui 
vouloient embrafler la vie des Feiiillans. 


Aïant envoie à Rome deux de fes Religieux pour y faire 
approuver fa Réforme , & le Pape Sixte Y . comme nous 
avons dit dans le Chapitre précédent, aïant fait relier dans 
cette ville ces Religieux, & donné ordre à l’Abbé de Feüil- 
ians d’y en envoïer un plus grand nombre, ils furent logés 
.dans une petite Maifbn de l’Ordre de .Cîteaux , appellée 
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’ jf . ijf . Histoire des Ordres Religieux, 
bïligiïü- S an- Fit o . Durant le féjour qu’ils y firent, ils remarquèrent 
IlwxiNit" R 116 %> £ ou tuu filles vêtues de blanc , 6 c portant fur la 
tete un'voile de même couleur , à la maniéré des Religieux 
fes de Cîteaux , venoient tous les ^ours prier dans l’E^life 
de ce Monaftere. Cette nouveauté les furprir , 6 c s’en étant 
informes , on leur dit que ces bonnes filles avoient la vo-< 
k>nté d’être Religieufes 5 mais que faute d’argent pour en-, 
erer en Religion , elles vivoient enfemble fous la prote&ion* 
de faint Bernard. 

Dom Jacques de la 1 Roehemoufon,l’un de ces Religieux* 
voulut aider ces bonnes filles dans leurs faints defirs, 6 c tout- 
étranger qu’il étoit , fans biens , fans appui , 6 c prefque fan» 
aucune connoiflance à Rome , dans le tems meme qu’il ne 
devoit longer qu’à l’établiffement de fa Congrégation , il 
entreprit de leur procurer une Maifon. Il étoit d’une Fa-- 
mille noble d’Auvergne, 6 c il avoit fait profelfion dans l’Ab-* 
baie de la Chaize-Dieu^ Sa naifiance , fon mérité , 6 c fa 
grande capacité, le firent connokre au Roi Charles IX. qui , 
voulut qu’il exerçât la Charge de Vicaire Général au fpirt. 
tuel 6 c au temporel de Charles de Valois fon fils naturel * 
Grand- Prieur de France, 8 c Abbé de la Chaize-Dieu. Donv 
Jacques s’acquitta de cet Emploi avec honneur : mais enfiti- 
aïant eu occafion d’aller à l’ Abbaïe de Feüillans , il fut li> 
couché de la vie auftere des faints Religieux qui y demeu- 
roient fous la conduite de Dom Jean de la Barrière, qu’il le; 
pria de le recevoir au nombre de fes Difciples.j Le faine Abbé’ 
le reçut avec jote , 6 c après qu’il eut fait profelfion de cette 
Réforme, il alla prêcher quelquefois à Sauvens. Il eut lieu 
par ce moïen de connoître la ferveur de ces Dames , qui s'y 
difpofoient pour embrafler aufli la réforme dés Feüillans^ 
Aïant été enfuite envoïé à Rome, il entreprit de fecourir les 
feintes filles dont nous venons de parler, qui s’afTemBloietft 
dans l’Eglife de San- Vito|pour y fc faire leurs prières , 6 c il 
s’en prélenta peu de tems après une occafion favorable. Car' 
le Cardinal Rufticio ,' Protecteur de l’Ordre de Cîteaux, 
faifanr rebâtir FEgHfe de feinte Sufanne,qui étoit fon titrer 
fans autre deffein que de fatisfaire à l’obligation que fa pieté 
lui avoit tnfpirée; Dom Jacques qui vifitoit fouvent ce Pré-r - 
kt , comme Prote&eur de POrdre , lui perfuada de joindre 
à ceue Eglife un Monaftere de feintes Vierges , 8 c lui parlât 
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Quatrième Partie , Chap. XXXIX. 415 
fie ces fi les qui vivoient en Communauté fous la protedion r IIIGI ïW _ 
de laine Bernard , & qui faute d’argent ne pouvoient être SE ' F, ° 11 * 
Religieufes: Le Cardinal ravi de trouver une li belle occa- t * NnNEÏ * 
lion de lignaler fa pieté envers Dieu , & fa charité envers le 
prochain , écouta avec plaifir la proportion que lui fit Dom 
Jacques, & fit bâtir un Mouaftere > où il mit ces faintes fil- 
les , aufquelles il donna pour Supérieure une Religieufe ti- 
rée du Monaftere de fainte Cecile , & les mit fous la direc- 
tion des Feüillans , qui leur firent embrafler l’étroite Obfer- 
vance de Cîteaux : ainfi on peut dire que les Religieufes de 
lainte Sufanne de Rome, qui fubfiftentencoreaujourd’hui, 
ont été les premières Feuillantines , quoiqu’elles n’en aient 
pas porté le nom : cet honneur étant refervé pour les autres 
•qui étoient à Sauvens. Dom Jean de la Barrière les avoic 
toûjours entretenu dans leur deffein , jufqu’à ce qu’enfin . 
niant reçu l’an 1586. la première Bulle du Pape Sixte V. 
qui érigeoit la nouvelle Congrégation des Feüillans , & leur 
permettoit dehâtir des Monafteres de l’un & de l’autre fexe, 
il travailla pour établir celui des Feuillantines, & après avoir 
obtenu les permiffions necefTaires , & réglé toutes chofes 
pour les mettre à Montefquisu de Volveftre, Diocéfe de 
Rieux, il en laiffa l’execution à un de fes Religieux , aïanc 
été obligé par ordre du Roi Henri III. d’aller à Paris. 

Tout étant difpofé & en état de recevoir cette nouvelle 
Colonie,elles fe rendirent à F eüillans au nombre de quinze 7 ' 
fi’où elles partirent le 13. Mai 1588. fous la conduite de Dom 
François Rabaudi leur Supérieur ,pour aller premièrement 
À Rieux , afin d’y recevoir la benedidion de l’Evêque Jeaa 
-du Bourg , & enfuite à Montefquiou , où ce Prélat fe tranf- 
portapour leur donner le voile de Religion , dont la cérémo- 
nie fe fit le 19. Juin de la même année > & l’année fuivante 
:dles firent leurs vœux folemnels. Dom Jean de la Barrière 
aïantfiefliné pour leur Supérieure Marguerite fie Polaftron 
fie la Hilliere, âgée de 58. ans, veuve d’Anne d’Y zalquier 
fie Clermont de Dieupantale, Seigneur de Margeftand, cette 
Dame ne voulut pas recevoir l’habit la première par humi- 
lité, voulant que ce fût fa fille Jacqueline de Dieupantale,à 
eaufede fa virginité : elle accepta neanmoins la Supériorité. 

La ferveur de ces faintes Religieufes devint l’admiration 
fie tout le Roïaume. Comme il y avoir alors peu de Moaa- N 
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41$ Histoire desOrdres Religieux; 
fteres de filles où l’Obfervance Reguliere fut gardée exa&e- 
menti on refpedoit d’autant plus le Monaftere de Montcf- 
quiou , qu’on y voïoit des pratiques de vertu 8 c de mortifi- 
cation qui paroiftoient prefque inimitables.- En effet, ce> 
genre de vie pratiqué par les Feüillans & les Feüillantines,fe 
trouva fi au deffus des forces humaines , que Clemenc 
VIII. aïant appris , comme nous l’avons dit dans le Chapi- 
tre précèdent, que quatorze Religieux étoient morts dans* 
une femaine, ordonna au Chapitre Général de l’an 1555.de 
modérer ces grandes aufterités : ce qui fut fait de la maniéré 
que nous l’avons rapporté au même endroit. 

Le nombre des Religieufes Feüillantines augmentant de 
jour en jour ,. leur Maifon fe trouva trop petite , & la ville 
de Montefquiou n’étant pas affez confiderable pour renfer- 
mer une fi nombreufe Communauté , on refolut de transfé- 
rer ces Religieufes à Touloufe. Le Cardinal de Joyeufe 
Archevêque de cette ville, aïant obtenu une Bulle du Pape 
pour la fuppreflîon d’une Maifon Religieüfe, oii le déréglé» 
ment s’ëtoit gJifle , voulût donner cette Maifon aux Feuil- 
lantines jmais ces faintes filles ne voulant nuire à perfonne,nt> 
s’établir fur les ruines d’aucune autre Communauté, refufe* 
rent les offres de ce Prélat , Si trouvèrent moïen de s’établir 
dans un autre lieu ,dont elles prirent poffeffion le n. Mai) 
r 595. après avoir quitté avec beaucoup de peine Montef- 
quiou, dont les habitans fâchés de perdre de fi faintes filles/ 
prirent les armes pour s’oppofer à lèur fortie. 

Etant arrivées à Touloufe, on commença les bâtimena' 
d’un Monaftere & d’une Eglife , par les libéralités de plu-» 
fieurs Dames qui s’-y retirèrent, & principalement par celles- 
ci’ Antoinette d’Orléans, fille de Marie de Bourbon , & d’E— 
leonore d’Orléans Duc de Longueville , 'qui fetrouvano 
veuve de Charles de Gondi, Marquis de Belle- 1 fie, 8c 
n’aïant pàêtre admife au nombre des Religieufes de l’Ave 
Maria à Paris qui ne recevoient point de veuves > alla à. 
Touloufe ,. où elle fut reçue par les Feüillantines, dont elle 
prit l’habit l’an 155)5». n’etant âgée que de- 16. ans. Quoi- 

2 u elle fut obligée fept ans après de pafler dans TOrdre de 
ontevraud par ordre du Pape , pour y être Coadjutrice 
de l’Abbeffe Eleonore fa tante , elle ne quitta pas pour cela 
le Üüuvenir de fit première . profeiflion : car elle rbnda un 

- Monaftere 
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Quatrième Partie, Chap. XXXIX. 417 
Monaftere à Poitiers l’an 1617. où avec quelques Religieu- Ritionvs 
fes de l’Ordre de Fontevraud qui la Voulurent fuivre, elle ÎaktiniX 
reprit l’habit des F eüillantines j & étant morte quelque tems 
après , elle voulut que Ion corps fût porté au Monaftere de 
• Touloufe. 

La retraite de cette Princefle dans le Monaftere des Feuil- 
lantines deTouloufe,y attira un grand nombre de perfonnes 
de diftindion : de forte que l’an 1602. quatorze ans après 
leur fondation , elles fe trouvèrent cinquante Profeffes, & il 
y avoit eu plus de deux cens Novices qui en étoient forties, 

, ne pouvant fupporter les grandes aufterités de cet Ordres 
La réputation de ces Religieufes s’augmentant de jour eût 
jour , plu fleurs perfonnes voulurent fonder d’autres Mona- 
fteres du même Ordre pour communiquer aux autres Pro- 
vinces les exemples d’une vertu fl fainte,& donner aux âmes 
pieufes des Maifons de retraite , ou elles puflent fe confa- 
crer à Jefus-Chrift , & renoncer aux vanités du flécie. 

Mais les Feiiillans , qui étoient les Directeurs de ces Relr- 
gieufes & leurs Supérieurs , s’oppoferent à cette propaga- 
tion , de dans le Chapitre Général de l’an 1 552. il fut ordoo. 
né qu’on ne fe chargerait plus de la direction d’aucunes Re- 
ligieufes , à l’exception du feul Monaftere des Feuillantines 
de Touloufe : ainfi en vertu de ce Réglement, on quitta les 
Religieufes de fainte Sufanne de Rome. Il y a de l’appa- 
rence que dans ce tems-là on préfenta plu fleurs étabhife- 
mens pour des Feüillantines. puifque dans le Chapitre Gé- 
néral de l’an 1 595. il fut de nouveau conclu qtr’on s’en tien- 
droit au Réglement du Chapitre précèdent, & qu*on n’ac- 
cepeerbit pas les nouveaux écabliffemens que l’on offrait. On 
refufa encore en 1598. une fondation que M. Sublet de» 

Noyers , Maître des Comptes à Paris, vouloit faire en fa- 
veur de deux de fes Allés , qu’il conduiflt lui-même depuis à 
Touloufe au Monaftere des Feüillantines; où elles prirent 
l’habit & firent profeffion. 

L’an 1602. le Comte de faint Pol étant à Rome demanda 
aux Peres Feüillans affemblés en leur Chapitre Général, an 
nom de trois Princeffes fes feeurs , la permhflon de fonder t 
Paris deux Maifons de Feüillantines : ce qu’elles vouloient 
faire en confideration de Madame Antoinette d’Orléans leur 
iœur, Reiigieufe à Touloufe j mais ils s’en exeuferent fur 
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41S Histoire de* Ordres REWGiEtnc, 
les Rcglcmens faits dans les Chapitres précédera , & n’aC- 
cordercnt point Cette permilïion. Le Cardinal de Sourdis 
Archevêque de Bourdeau x , reçut un femblable refus en 
1604. mais enfin Dieu dont les aeffeins (ont bien differens 
de ceux des hommes , voulant faire connoître la faincctéde 
les nouvelles E poules t 6 c multiplier Ce» Sanctuaires , où on 
chantait jour & nuk des Cantiques de loüânges à la gloire 
de fon nom , permit que la Reine Anne d’Autriche , époufe 
de Louis XII I. voulut avoir des Feuillantines à Pans. Le 
refpeCt qu’on devoit à cette Princefle fit céder toutes les op- 
pohtkms qui s’écoient trouvées jufqu’alors de la part des 
Supérieurs , qui firent partir de Touloufe fix Religieufes le 
30. Juillet i6zt~ pour aller à Paris prendre poffemon d’une 
nouvelle demeure qu’ou leur aroit préparée au fauxbourg 
faint Jacques : les deux filles de M. Dcfnoïers furent du 
nombre de ces fix Religieufes. 

Elles éurentpour Supérieure Donne Marguerite de fainte 
Marie» Elle s’appelloit dans le monde Marguerite de Claude 
de Marchaumont , & étoit fille d'Henri de Claude de Mar* 
chaumont Seigneur de Fleuri , Confeiller d’Etat , Gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du Roi, Sur- Intendant & 
Grand- Maître des Eaux & Forêts de France ,& de Denife 
de Neuville de Villeroi.EUeépoufa en premières noces Henri 
Seigneur de Foui, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roi, Capitaine de cinquante Hommes d’Armes,êc Gouver- 
neur du Vexin : mais ce Seigneur étant mort fix mois après 
leur mariage , elle époufa en fécondés noces Salomon de 
Bethune Seigneur de Rofni , aulfi Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roi , & Gouverneur de Mantes & de 
Meulart , qui après deux ans 6 c demi de mariage , la laifia 
encore veuve pour la fécondé fois à l’âge de vingt-deux 
ans. 

Une fi grande Jeuneffe accompagnée d’une parfaite beau- 
té , foutenue par fa noblelle 6 c par fes grandes richeftes , lui 
attira les cœurs de plüfieUrs Seigneurs de la Cour , qui fe 
faifant gloire d’encrer dans fon alliance la recherchèrent en 
mariage , mais ce fut inutilement 1 car écoutant les infpira- 
tions du Ciel &défabufée des vanicés du fiécle & des gran- 
deurs de la terne, elle forma le defiein de fc faite Retigieufie 
feuillantine & de ne plus aimer que Jefus-Chrift > auquel 
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{eut elle vouloit facrifier fon cœur j & pour accoûtumer le Rbumi». 
monde à l’oublier » die fe retira peu A peu de la Cour, n’y l*/ r nu£ 
paroiflant que dans les occafions de nrçeifité > négligeant cel- 
les qui n’éeoient que de bieqféance. Elle .paffà quatre ans 
■dans cette efoece de retraice > s’adonnant à la pratique des 
vertus , 8c éloignant d’elle tout ce qui pouvoit s’opposer à 
les defleins , elle fit connoître celui qu’eue avoit d’entrer en 
Religion , afin d’écarter ceux qui pourrgient avoir quelque 
efperance fur la poffelfion de Ton cœur. 

Entre ceux qui larechercboient eo mariage, 8c qui fe mi* 
renten état d’empêcher qu’elle nefedoonât à Jefus-Cbrift , 
il n’y en eut point qui fit paraître plus d’ardeur que le Ma- 
crêchal de Marillac:fon autorité jointe aux mefures qu’il pre- 
noit lui faifant craindre qu’il n empêchât, ou tout au moins 

3 u’il ne retarda confiderablement l’execution de fes bons 
efleins > elle jugea qu’il falloit encore diflimuler quelque 
<tems,pour éviter les oppositions, & les Surmonter par adreue, 
ce qui lui réitffit parfaitement. En effet lorfqu’elle vit qu’on 
la croïoit bien éloignée de Tes premiers fentimens de retraite» 
feignant l’obligation d’accomplir un vœu à Nôtre- Dame du 
Puy en Auvergne , elle partit pour Touloufe avec M. de 
-Courances fon coufin germain qu’elle avoit engagé à l’ac- 
compagner dans ce voïage : elle y arriva le 7. Août 1601. & 
fe retira aux Feuillantines » où à l’exemple de Madame A n- 
toinette d’Orléans, qui s’y étott confacréeau Seigneur un an 
auparavant » elle reçut l’habit le 15. Septembre de la même 
année 1602. étant pour lors dans la vingt- fixiéme année de 
ion âge : elle fut accompagnée julqu’aux pieds des Autels 
par M. de Courances qui étant encore refte ûx mois à T ou- 
loufe potrr voir fi elle ne changerait point de réfolution , fui- 
vit enfin fon exemple» & méprifant tous les avantages qu’il 

Î ouvoit prétendre dans le monde» fe retira dans l’Abbaïe de 
eiüllans , où il reçut l’habit & y perfëvera jufqu’à fa mort 
aulfi-bien que Madame de Rofni qui mourut à Paris, où elle 
étoit venue pour être Supérieure 4 e la nouvelle Maifon 
qnon y avoit établie comme nous 'l’avons dit çi-deffus. 

Les Religieufes Feuillantines ont les mômes Obfervances 
que les Religieux de cet Ordre , ôc elles ofit toujours cté 
ious leur jurilüicTioo ,ce qui leur fut accqrdé par le Pape 
Clemcat Yl ll. parfa Bulle du 10. Q&obre 1606. Ce Pon- 
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bexmak- tife les exemta de la jurifdicfcion de l’Abbé de Cîteaux éC 
soRMï^s' ^ autres P eres de l’Ordre , ,& les foûmit immédiatement 
p‘£sfagne a celle des Feüillans. Quant à leur habillement il eft aulfî 
femblable à celui des Religieux. 

Mémoires Communiques far le R. P. Dom Mouchy,Jtr/*- 
gieux de cet Ordre. 


Chapitre XL. 

/ 

Des Religieufes Reformées de l'Ordre de Cîteaux en E (fa* 
ffte , dites de la Recolle&ion ou Recollettes. 

L A Réforme des Religieufes de l’Ordre de Cîteaux en 
Efpagne appellées Recollettes , doit fon commencement 
& Ion progrès au zele & à la çieté des Abbefles du célébré 
Monaftere de las Huelgas près Burgos , dont nous avons 
parlé dans le Chapitre trente cinquième. Agnès Henriquez, 
qui avoir été la première AbbefTe triennale de ce Monaftere 
en 1 587. aïant été élue pour la fécondé fois en 1 596. apporta 
d’abord tous fes foins pour réformer celui de Perales qui 
étoit de fa dépendance & d’où l’Obfervance Régulière avoit 
été entièrement bannie. Elle difperfa les Religieufes en d’au- 
tres Monafteres, &en fit venir de plus zélées en leur place 
pour y rétablir la régularité. Elle conçut enfuite le defiein 
d’une nouvelle réforme , & obtint pour cet effet au mois 
de Septembre 1599. une Bulle de Camille Cajetan , Légat 
en Elpagne du Pape Clement VIII. Jeanne de Ayala , qui 
lui fucceda quelques jours après dans la qualité d’ AbbefTe 
de las Huelgas , pourfuivit l’execution de cette Réforme, & 
fit venir pour ce fu jet à Valladoliddes Religieufes , qu’elle 
tira <|es Monafteres de fa dépendance. Elle choifit pour cec 
effet celles qu’elle jugea les plus propres pour en fupporter 
les auflerités , & elle leur fit bâtir un Monaftere fous le titre 
de fainte Anne. Elle voulut qu’elles vécu fient félon l’efprit 
primitif de Cîteaux , & elle chargea les Peres Gafpard de 
Weda & Augufiin Lopez Religieux de la Régulière Obfer- 
Tance d’Efpagne de travailler a leurs Conflitutions j mais 
la mort l’aïant pre venuë,elle ne put les faire accepter. Marie 
de Navarre , qui fut élûe Abbefle l’an 1601. transfera le 
Monafiere de Perales à Valladolid dans celui de fainte Anne, 
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en aïant obtenu la permilfion du Pape Clement VIII. la b«ina\- 
même année > & elle fit approuver l’an 1604. par Domini- 

3 ue Gymnafius Archevêque de Syponte, Légat en Efpagne d’Espa«ni. 

u même Clement VIII. les Cohftitutions qui avoientété 
dreflees pour ces Religieufes réformées. La même année 
celles du Monallere de Malaca , quoique foûmifes à l’Evê- 

3 ue , voulurent vivre fous les mêmes Obfervances , aïant % 
emandé feulement ces Conltitutions , fans qu’on y envoïât 
des Religieufes de Valladolid pour y introduire la Réforme. 

L’Abbefle de las Huelgas , Francoife de Villa Mizaria , 
qui fucceda à Marie de Navarre , fit approuver ces mêmes 
Conltitutions par le Pape Paul V. l’an 1606. & obtint du 
même Pontife la permilfion de fonder d’autresMonafteres de 
cette Réforme. Ce fut en vertu de cette permilfion que cette 
AbbelTe en fonda un à Tolede,y aïant envoie pour faire cet 
établiflement des Religieufes de Valladolid. 

Les autres Abbefles de las Huelgas firent dans la fuite 
d’autres fondations. Jeanne de Leyna fonda un Monallere 
à Talavera. Anne d’Autriche fille du Roi Philippe 14 . fit 
trois autres fondations : la première l’an 1615. à Briguera, la 
fécondé à Madrid Pan 1 616. dont le Monallere fut bâti par 
les libéralités du Duc Duzeda , Ôc latroifiéme à Confuegra 
l’an 1617. fous le gouvernement d’Anne Marie Manriquia: 

Cette Réforme pafla dans les Indes, Dom Chrillophledela 
Camara Evêque des Canaries y aïant bâti un Monallere 
pour ces Religieufes. Catherine de Arellaoo & Zuniga fille 
du Comte d’Aguillar , fit un nouvel établiflement à Cafaru- 
bios l’an 1634. y. aïant envoie des Religieufes de Valladolid. 

Cette Réforme a fait dans la fuite de plus grands progrès. 

Conformement à leurs Conllitutions ces Religieufes fe 
lèvent â deux heures après minuit pour aller à Marines : à 
cinq heures, elles font l’Oraifon mentale jufqu’à lix, qu’elles 
chantent Prime. Après Vêpres elles ont encore une heure 
d’Oraifon Mentale. Elles prennent la difcipline tous les Mer- 
credis & Vendredis de l’année, & encore le Lundi pendant 
l’Avent & le Carême. Elles obfervent une exaéle pauvreté^ 
n’étant permis à aucune Religieufe d’avoir des pen fions , & 
tout doit être en commun. Leur habit doit être d’une étoffe 
groffiere. 11 leur efl permis d’avoir des fandales au lieu de 
louliers. Elles obfervent l’abflinence perpétuelle delà viaa- 
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Bekma&- de , & l’ufage du heure 8c du laitage leur eft interdit » elles 
i o N r uŸî peuvent feulement manger des oeufs les jours qui ne font 
va f rance, point jeûnes. Les infirmes peuvent manger de la viande i 
mais à la derniere table au Réfe&oire » ami qu’elles puifTent 
entendre la lefture. Elles jeûnent depuis la Fete de l’Exalta- 
tion de la fainte Croix jufqu’à Pâques , excepté les trois Fê- 
tes de Noël , Se -celles de la Circoncifion Se de l’Epiphanie. Le 
relie de l’année > elles jeûnent les Mercredis > les V endre- 
dis y 8e les Samedis : les jours qui ne font point jeûnes elles 
ne doivent ni boire ni manger hors les heures du repas , l’u- 
fage du vin leur eft attffi interdit > à moins que ce ne foitdans 
une très grande neceflité. On leur donne à la collation les 
jours de jeûnes de réglé une faladeou quelques fruits avec 
du pain i mais les jeûnes d’Eglife elles n’ont que du pain.El- 
les gardent un étroitülence depuis Complies jufqu’a Prime 
du jour fuivant 8c depuis Midi jufqu’à None. Elles gardent 
auffi un lilence exaft pendant le travail : 8c afin de n’avoir 
pas occalion de le rompre pendant ce tems-là , elles doivent 
travailler en particulier dans leur chambre , elles font feule- 
ment la leffiveen commun, & fi elles rompent le filence, elles 
prennent la difeipline au Réfe&oire t 8c y mangent à terre 
au pain 8c à l’eau. Aucune Religieufe ne peut entrer dans la 
chambre d’une autre , 8c les jours de Communioneltes n’ont 
aucune récréation. Nonobftant ces Obfervances aufteres» 
il ne laifie pas d’y avoir parmi elles des filles diftinguées par 
leur naifiance 8c qui font des premières maifonsd’Efpagne. 
Le nombre des Religieufes de chaque Monaftere eft fixé à 
vingt pour celles du Chœur , 8c trois Converfes. 

Ang. Manriq. Annal . Ord.Cijler. Tont . 4. in ferie Abbattjf. 
Abb. S . M* Âegalis & Chrifoftom. Henriq. Lilia Cijler. 


Chapitre XLI. 

Des Religieux Reformes de l'Ordre de Otteattx en France 
appelles de l’Etroite Obfervance, 

L A Reforme dont nousallons parler a caufé de fi grandis 
troubles 8c de fi grandes divifions <kn.< l’Ordre de CS- 
teaux, qu’il n’a pas fallu moins de cliquante annéespour les 
pGcjfi«r:nous avons vu dans le Chapitre XXXIH^csnmek 
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Relâchement s’écoititftroduit dans cet Ordre» & que le défor- Bezkar. 
drey étoic arrivé jufqu’à un tel excès que pluûeurs Princes “rÛ’isoÊ 
voïant quetous les moïens qu’on avoir apportés pour yréta- ***»<«• 
blir la régularité a voient été inutiles, en avoient demandé la 
fuppreflion > ce qui donna lieu aux réformes dont nous avons 

f iarle. Dom Denis T Argentier Abbé de Clairvaux en vou- 
ut aufli introduire une en France. 11 étoit déjà fort âgé tori- 
que Dieu lui infpira cette fainte refolution > mais le zele fup - 
pléant à l’âge , il commença par fon Abbaïe l’an 161 5. & 
apres en avoir banni les abus & les fcandales, il y rétablit les 
anciennes aufterités del’Ordreic’eft-à dire l’abltinence per- 

J ietuellede la viande, le jeûne continuel depuis la Fête de 
'Exaltation de la fainte Croix , les paillaiTes pour lits , la 
iimplicité des habits , les chemifes de ferge , le travail des 
mains , le filence exa£k , les veilles 8c autres femblables exer- 
cices de pénitence. 

Pluûeurs Maifons de fa filiation, 8c d’autres même qui n’é- 
toientpas de fa dépendance , réfolurent de fuivre fon exem- 
ple, & d’obferver les mêmes pratiques qu’il avoit rétablies à 
Clairvaux »enforte qu’en moins de deux ou trois ans, les mê- 
mes Obfervanccs fe trouvèrent introduites dans fept ou huit 
Monafteresde fa dépendance, qui étoientles Abbaïes de Long- 
pont , de Cbeminon , de Châtillon de Vaucler , de la Char- 
moie , de Prières , de la Blanche 8c des Vaux de Cernai : ce 
qui fut appuïé de l’autorité de Dom Nicolas Boucherat 
Abbé Général de Cîteaux. Le Chapitre Général de cet Or- 
dre de l'an 1618. feignit d’approuver cet étroite Obfervance, 
mais bien loin quelle lui plût, il chercha tous les moïens de 
la fupprimer dès le commencement de fon origine , 8c pour l- 

y réüfur avec plus de facilité , il cacha fon véritable deûeiii ' 

fous les apparences du zele pour la pieté 8c le bon ordre. C’eft 
pourquoi après avoir loüé ceux qui avoient embrafTé cette 
Obfervance , il propofa un tempérament qui pût contenter 
les zélés pour la Réforme , fans épouvantenceux qui n’é- 
toient pas portés à une û grande aufterité ' 8c cela fous 
prétexte d’établir une uniformité dans tout l’Ordre>il exhor- 
ta tous les Abbés , les AbbefTes,les Prieurs , les Prieures , les 
Supérieurs , 8c généralement tous les Religieux 8c Religieu- 
fes de l’Ordre , d’obferver dans la fuite l’abftinence con- 
tinuelle de la viande » depuis le premier Septembre jufqu’à 
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bekmar- Pâques > tant au dedans qu’au dehors des Monafteres , & 
iurm’m m tous l es jeûnes de l’Ordre , pendant ce tems 8c pendant tout 
Iramcr. le cours de l’année, à l’exception feulement des Dimanches 
& des Fêtes folemnclles 8c de Sermon, 8c Us en firent une 
ordonnance , foûhaitant que ceux qui avoient eu permiifion 
de garder l’abftinence perpétuelle , s’y foumiffent 8c fe con- 
formafienten cela à tous les Monafteres de l’Ordre. 

Mais comme il y avoit long- tems que les Chapitres Gé- ' 
néraux de cet Ordre fe contenaient de faire de Déliés Or- 
donnances fans les faire éxecuter,il en fut de même de ceUe 
ci , qui ne fut pas même publiée. L’Ordre de Cîteaux n’é- 
toit pas le feul qui fe trouvât avoir befoin de Réforme, tous 
les anciens Ordres vivoient à peu prés dans le même relâ- 
chement, &avoient tous abandonné laRegle 8c l’efprit de leur 
première inftitution. Le Roi Loüis XIII. qui foûhaitoit la 
Réforme de ces Ordres > s’adrefTa au Pape Grégoire XV. 
& eh obtint un Bref le 8. Avril i6zi. par lequel fa Sainteté 
donnoit au Cardinal de la Rochefoucaut , les pouvoirs né- 
ceflaires pour cet effet. Ce Bref fut autorifé par Lettres pa- 
tentes de ce Prince qui en recommanda l’éxecution à ce Pré- 
lat. Il fut aufii-tôt lignifié à l’Abbé de Cîteaux & aux qua- 
tre premiers Abbés de l’Ordre , aufquels le Commiflaire 
Apoftolique donna ordre de le venir trouver. L’allarmefut 
grande dans tout l’Ordre. Les Abbés 8c les Religieux s’é- 
toient fait une douce habitude de la vie qu’ils avoient menée 
jufqu’ alors , fî oppofée à leur Réglé & à l’âufteritéde leurs 
anciennes pratiques , pour lefquelles ils avoient beaucoup 
d’éloignement 8c dont ils regardoient le rétabliflement com- 
me un joug infupportable. Le Général &les quatre premiers 
Abbés réiolurent de fè foûmettre en apparence î mais d’é- 
luder en effet par toutes les voies pombles l’éxecution du 
Bref de fa. Sainteté. 

Il n’y. avoit que ceux qui avoient embraffé l’Etroite Ob- 
servance, quii regardoient au contraire l’éxecution de ce 
Bref, commelà feule chofe qui les pctpvoitautorifer , mettre 
Û couvert des entreprifes de la commune Obfervance , & 
leur donner moïen de s’établir 8c de s’étendre. Ils prirent 
donc la réfolution de féconder de tout leur pouvoir les in- 
tentions du Pape & du Roi , & de fe faire un Protcâeur du 
Cardinal de la Rochefoucaut. Le Généxal Sc les premiers 

Aobés 
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JLbbés s’écarte rendus auprès de cette Eminence , on dreiTa BïRNAk- 
«tes articles de réforme , ôc afin de les faire mieux éxecuter, joVmI’sbe 
on jugea qu’il ésoit néceflaire de réunir tous lesMonafteres France. 
de la ligne de Clairvaux en forme d’une nouvelle Congréga- 
tion ,ou le Général ôc les quatre Abbés feraient accepter les 
Reglemens Ôc les Articles fufdits qui furent lignés le 1 1. 

Mars 1613. Le Général ôc ces Abbés afiurerent le Cardinal 
avec de grandes proteftations qu’ils feraient les premiers à 
les garder , & qu’ils les feraient obferver exactement : ainfi 
cette Eminence , quoiqu’on pût lui remontrer, leur en confia 
l’éxecution» 

Comme ce n’étoit qu’une feinte de leur part , ils étoient 
bien éloignés de tenir parole au Cardinal de la Rochefoir- 
cauc i au contraire Us propoferent au Chapitre Général qui 
ie tint deux mois après , de cafler tout ce qu’ils avoient faitj 
j& le Chapitre qui étoitcompofé de gens qui n’etoientpas 
fort portes pour la Réforme , écouta favorablement cette 
propofition , ôc déclara qu’aïant eu connoififance que l’Abbé 
de Cîteaux avoir confenci à l’éledion d’une nouvelle Con- 
grégation compofée des Monafteres de la Filiation de Clair- 
vaux , il eftimoit que cette prétendue Congrégation , qui 
tendoit à un fchifme dans l’Ordre , n’avoit pu être faite 
légitimement , & par conféquent , qu’il eaïïbit ôc annulloit 
tout ce que l’Abbéde Cîteaux avoit raie dai(§ cette affaire. 

< La mort du Pape qui furvint dans ce même tems , donna 
occafibn aux Religieux delà commune Obfervance de per- 
feverer dans leur relâchement , 5c prétendant que le tems 
porté par la commiffion du Cardinal étoit expiré par cette 
mort , quoiqu’il fût de fix ans > ils fe crurent en liberté d’a- 
gir comme auparavant 5 c de vivre à leur mode. Ceux de 
P Etroite Obfervance obtinrent néanmoins de l’Abbé de 
Cîteaux la permi filon de tenir leur première aflemblée , ce 
qu’ils firent dans l’Abbaïedes Vaux de Cernai au mois de 
Juillet 1624.011 ils drefferent les premiers Statuts de leürOb- 
fervance : ôc Dom Etienne Maugier Abbé de la Charmoïe, 
fut établi premierVicaireGénéraTpour la Vifite ôc Gouver- 
nement des Monafteres de l’Etroite Obfervance. L’Abbé 
de Clairvaux , Dom Denis l’Argentier y auteur de la R dé- 
forme , après avoir reçu la vifite de l’Abbé de Citeaux,vou* 
lutaufii vifiter les Monafteres de fa Filiation. IL comment 
Tome V* H h la 
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{ >ar ceux du pais de Luxembourg, & pendant qu'il vifitofc 
’Abbaïe d’Orval il y tomba malade , & mourut dans cette 
Maifon le 25. Octobre i 6 x 4. l’on prétend qu'il a fait plu- 
sieurs miracles après fa mort, cjuifont rapportés par Ghryfo- 
ftome Hcnriques , qui a inféré cet Abbe dans fan Menologc 
des Saints de l’Ordre de Cîteaux. 

Dam Claude l’Argentier fon neveu qui lui fucceda à 
l’Abbaïe de Clairvaux n’herita pas de fon zeie pour la Ré- 
forme. Il perfecuta au contraire ceux qui l’a voient embraf- 
fée. Ils eurent recours au Cardinal de la Rochefoucaut pour 
obtenir fa prote&ion , il la leur accorda volontiers , & leur 
fît expédier une Ordonnance du 4. Janvier 1625. portant 
défenfe de rien innover en la conduite de l’Abbaïe , avec 
une commiffion adreflee à l’Evêque deLangres,pour fe tranf* 
porter furies lieux & faire cefTer les troubles qui y étaient. 
Mais les Religieux de la Commune Obfervance étant en 
plus grand nombre , refuferent d’ouvrir les portes à l’Evê- 
que de Langres , & appellerent comme d’abus de l'Ordon- 
nance du Cardinal & de fa commiffion au Parlement deParis, 
ou perfonne n’étant comparu de la part de ceux de l’Etroite 
Obfervance , ceux de la commune Obfervance obtinrent des 
Arrêts par défaut, qui déclarèrent nulle l’Ordonnance du 
Cardinal de la Rochefoucaut. 

L’Abbé de Ctteaux , Dom Nicolas Boucherat étant mort 
la même année , Dom Pierre Nivelle, après bien des brigues 
& des cabales , fut élu pour lui fucceaer. Il convoqua un 
ChapitreGénéral en 1618. dans lequel l’Etroite Obfervance 
fut encore confirmée , & on ordonna que dans les Mona- 
ileres où elle étoit en pratique , on n’y pourrait envoïer 
aucun Religieux qui ne l’obfervât , & que dans tout le relie 
«les Mooaüeres on obferveroit les jeûnes de l’Ordre. 

Les défbrdres continuèrent cependant dans l’Ordre de 
Cùeaux , 6 c ils étoient fl publics , que le Roi fe crut obligé 
de demander un fécond Bref au Pape Urbain VIII. il I’od- 
tint le 10. Septembre 1632. Il étoit encore adrelfé au Cardi- 
nal de la Rochefoucaut, 6c il luidonnoit le même pouvoir 
de faire tout ce qu’il jugerait néceffaire pour le rétablilTe- 
ment de l’ancienne dilciplme dans cet Ordre. 

Les foins que ce Cardinal apporta pour engager les Reli- 
gieux de la commune Obfervance a fe réformer , furent 
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Encore inutiles. Quoiqu’il n’eût aucun lieu de douter des bfxnau- 
mauvais es intentions des premiers Abbés , il ne laifla pas de D1NS R “* 
les inviter par des Mandemens exprès à fe rendre auprès Franc*!^ 
de lui pour agir de concert. Il n’y eut cependant que l'Abbé 
de Poncigni qui obéît : ceux de Cîteaux , la Ferté, Clair- 
vaux & Morimond s’en exeuferent fous divers prétextes. 

Ils avoient crû. qu’on ne feroit rien fans leur participation} 
à caufe du rang & de la grande authorité qu’ils avoienc 
dans l’Ordre : mais ils fe trompèrent dans leur idée : car le 
Cardinal , qui n’étoit pas obligé par fa Commiffion de pren- 
dre leurs avis , indiqua une A Semblée Générale de tons les 
Abbés & Supérieurs de l’Ordre qui s'étoient rendus à Paris» 

& afin qu’on ne pût pas dire qu’on n’avoit confulté que les 
Supérieurs , il y invita auffi les Evêques de Senlis & d’Au- 
xerre, Meilleurs le Févre de Lézeau & de Vertamont, Con- 
seillers d’Etat, deux Religieux Benedi&ins de la Congréga- 
tion de faine Maur, deux Peres Feüillans, deux Peres Ja- 
cobins Réformés > deux Peres Jcfuites , & deux Peres 
Capucins. 

Conformément aux Deliberations de cette Aflemblée , il 
fit la vifite du College des Bernardins de Paris , accompa- 
gné des Evêques de Senlis & d’Auxerre , des deux Con- 
seillers d’Etat, & des deux Abbés de l’étroite Obfervance , 

Il il rendit enfuite au mois de Juillet 1634. une Ordonnan- 
ce générale touchant la réforme de cet Ordre. Elle portoiç 
en tr 'autres chofes , que l’Evêque de Senlis , ou celui d’Au- 
xerre , ou quelque autre Prélat qu’il delegueroit , feroit la 
vifite de l’Abbaïe dé Cîteaux , & que fi celui qui feroit la 
vifite reconnoifloit que cette Abbaïene fût pas dans l’exaéle 
Obfervance de la Réglé, on y mettroit un nombre eompe- 
tant de Religieux pour former la Communauté , lefqueli 
feroîent tirés des Monafteres de Vaucler , Châtülon , la 
Charmoïe , Prières , l’Etoile , la Colombe , Cereanceaux , 
feint Aubin-des-Bois, Fonguillem, la Charité, Longpont , 
Cheminon, Vaux-de-Cemay , la Blanche , & faint Lazare; 
de la Ferté- Milon , dans tefquels l'étroite Obfervance étoié 
déjà établie 3 que l’on feroit suffi une pareille vifite en la 
même forme dans les Abbaïes defe Ferté,Pontigm, Clair-» 
vaux & Morimond : que les Abbésde ces Abbajes auroienc 
toûjours la même authorité > fans préjudice de celle des 
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Bf RNAR- Supérieurs de l’étroite Obfervance , de laquelleori donne* 
roRME'foÊ toit quatre Afliftans à l’Abbé de Cîcêaux,qui ne pourraient 
France. r i en faire fans leur confentemenc à la pluralité des voix : 
que jufqu’à ce que l’un des Religieux de l’étroite Obfer- 
vance fût élu Abbé de Cîteaux, on établirait un Vicaire 
Général avec deux Afliftans , qui feraient pris des Mona flo- 
res Réformés , & le Cardinal de la Rochefoucaut nomma 
dès-lors Dom Etienne Maugier, Abbé de la Charmoïe,pour 
Vicaire Général , & pour fes Afiiftans , Dom Jérôme Petit, 
Abbé de l’Etoile , & Dom Jean Joüaud , Abbé de Prières ï 
qüe les perfonnes qui fe préfenteroientpour recevoir l’habit 
de l’Ordre, ou pour y faire profeflion , ne pourraient être 
reçus que par les Supérieurs de l’étroite Obfervance aux 
Monafteres ci-defTus nommés, & aux autres où la même 
Obfervance ferait rétablie i & que les autres Monafleres de 
la commune Obfervance ne pourraient recevoir perfonne à 
l’habit ni à la profeflion fous peine d’excommunication , à 
encourir de fait par les Supérieurs qui les auraient reçus ; 
que le Procureur Général en Cour de Rome ferait pris du 
nombre des Réformés , & le Cardinal nomma pour le pre- 
mier Dom OClav'e Arnolfini, Abbé de Châtillon : enfin, que 
tous les Supérieurs, Officiers, & Regens du College des Ber- 
nardins à Paris , feraient pris du Corps des Religieux de l’é- 
troite Obfervance, qui auraient pou voirderenvoier les Reli- 
gieux qui ne voudraient pas vivre félon cette Obfervance. 

Les premiers Abbés , pour traverfèr l’execution de cette 
Ordonnance , en appelèrent au faint Siège , fe pourvurent 
devant le Roi , & s’adreflerentenfin au Cardinal de Riche- 
lieu , pour lui demander fa protection. Ce Cardinal, qui n’a- 
voit pas deflein de la leur accorder , pour favôrifer le déré- 
glement dé l’Ordre, la èur promit ,à condition qu’ils rece- 
vraient les Articles de Réforme qui leur feraient propofés 
de fa part. Pour avoir* la protection du premier Minière , 
oppofer fon authotité à celle du Cardinal de la Rochefou- 
caut , & faire ainfi une diverfion , qui retarderait au moins 
la Réforme Généré * fiel le n’en detruifoit pas lé projet, ils 
promirent tout ce que le; Cardinal de Richelieùi Jugea 4 
propos d’exiger d’eux. Les Articles en furent dreués , acrr 
ceptés & lignés au mois de Mars 1^5. dans l’Abbaïe dç 
Roïaumont. ; 

l * ■ * 
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Ils portoient,entr'autres chofes, que l’Abbaie de Cîteaux, Berna*. 
Tes quatre premières Filles , ôc les Monafteres de 1 étroite “’î 1 * ^ ®r 

1 I ^ t # ^ I \* * | fORMt S 

Obfervânce , feraient vifites par des Religieux Benediftins > franci. 
qui feroient nommés par le Cardinal de Richelieu, 8c qu’ils 
affifteroient enfuite comme amis à une Aflemblée qui feroit 
convoquée à l’Abbaïe de Cîteaux au premier Octobre 1635. 
que dans cette Aflemblée il feroit refolu qu’à l’avenir dans 
cette Abbaïe , & dans les quatre premières de l’Ordre , tous 
ks Novices feroient éleves , & feraient leur profeiflon de 
l’entiere Obfervânce de la Réglé , 6c même de l’abftinence 
de viande, fous la conduite des Peres de la même Obfer- 
vance: que dans la même Aflemblée les Statuts de l’étroite 
Obfervânce feroient examinés ôc approuvés , 6c qu’on y 
c-onviendroit du tems 6c des lieux des Aflemblées des Peres 
de l’étroite Obfervânce , dans lefquelles ils pourroient faire 
élection d’un Vicaire Général d’entr’eux , pour être préfen- 
té au Chapitre Général , qui ne le pourrait refufer fans 
caufe raifonnable : que ks premiers Abbés ou Supérieurs 
de l’Ordre ne pourroient vinter les Maifons de l’Obfervan- 
ce qu’en perfonne, afliftés de quelques Peres de la même 
Obfervânce , qui feroient nommés dans leurs Aflemblées ï 
6c que dans ces vifites les Supérieurs ne pourroient rien in- 
nover dans leurs Statuts : que dans les Maifons de l’abfti- 
nence qui font en commande , les Peres de cette même Ob- 1 
fervance, ouïe Vicaire Général >. inftitueroient feuls les 
Supérieurs : qu’ils fe pourroient introduire dans les autres 
Monafteres de l’Ordre ou ils feroient appellés , pourvû que 1 
ks deux tiers de la Communauté y confentiflent , 6c à con-' 
dition que la permiflion en feroit demandée au Supérieur 
de la Maifon , ou au Chapitre Général , laquelle nepourroit 
être refufée : qu'ils pourroient pareillement recevoir dans 
ks Maifons de l’abftinence les Religieux de l’Ordre qui la 
voudraient embrafler : enfin que dans le College des Ber- 
nardins de Paris les Religieux , Ecoliers du Roïaume, gar- 
deraient l’abftinence delà viande , fuivant la Réglé, Tans 
que ks Supérieurs y puffent apporter empêchement, ni leur 
donner aucun chagrin, 

: Les premiers Abbés s’étoîent flattés que le premier Mini- 
Are chargé des affaires de l’Etat , perdrait de vûë celle d© 

Ja Réforme,6c n’auroit pas le tems d’y donner fon attention; 
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»*s RN re en différant fous divers prétextes>le projet de cette 

JORMfc’s DE Reforme s’évanoüiroit y & qu’on n’en entendrait plus par- 
i*ahcb. j er |[ s f e trompèrent néanmoins dans leur conje&ure. Car 
le Cardinal de Richelieu perfuadé que tout ce qu’ils avoient 
fait jufcju’alors n’étoit que pour éviter la Réforme , Yoïant 
qu’ils ne fongeoient à rien moins qu’à executer la parole 
qu’Us lui avoient donnée > les abandonna au Cardinal de 1 » 
Rochefoucaut , qui prévoïant que fon Ordonnance gêné* 
raie ne feroit pas fi toc executée en fon entier , jugea qu’il 
étoit à propos de donner une autre Ordonnance particulière 
par forme de provision , pour unir enfemble les Monaftere» 
de l’étroite Obfervance , & leur donner moïen de fe confère 
▼er & augmenter. 

Cette Ordonnance quieft du zo. Août t 6 u. porte entr'* 
autres çhofes » qu’en attendant l’execution de l’Ordonnance 
Generale du 17. J uillet 1 6y 4. fans féparer ni démembrer de 
l’Ordre de Ckeaux les Monafteres de Notre-Dame de Vau* 
çlers,ChatUk>n,la Charmoie, Prières, l’Ecoile,8cc. ils feraient 
unis enfemble en forme de Congrégation: que les Supérieur» 
de ces Monafteres pourraient faire des Affemblées entre 
çux>au lieu qu’Us jugeraient le plus à propos > pour y ftatuer 
èc ordonner ce qui leroit neceftaire pour le bien de la Con- 
grégation & le foûtien de la régularité : qu’ils y pourraient 
élire un V ica ire de leur Obfervance : que l’Aflemblée ou le 
Vicaire pourraient feuls inftkner les Prieurs : qu’ils pour* 
roientauffi recevoir à leur union tous les Religieux de l’Or- 
dre qui le demanderaient) & y agréger auffi les Monafteres 
de l’Ordre » même ceux des Religieuses qui voudraient vi- 
vre dans 1 ‘ Obfervanec , & que les Religieux de cette Obfer- 
vance auraient Pentiere adminiftration du College des Ber- 
nardins > fans néanmoins fonftraire cette Congrégation à 
^autorité du General & des premiers Abbés de l’Ordre » qui 
ne pourroienc vifiter qu’en perfonne les Monafteres qui fe- 
raient ainfi^unis , & vivraient dans l’etroite Obfervance. Le 
Roi donna dans le même tems fes Lettres Patentes pour l’é- 
xecution de l’OrdonnanceGenérale de Réformation, & vou- 
lut que l’étroite Obfervance fût établie dans le College de* 
Bernardins de Paris r ce que le Cardinal de la Rochefoucaut 
exécuta le 6 . Septembre 1635. 

Ce coup d’autorité fit comprendre aux premiers Abbé* 
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«qu’ils ne pourroient à la fin éviter la Réforme , s’ils ne trou- birnar. 
voient le fecrer de regagner la prote&ion du premier Mini- ?ÔrWs l» 
itre. Dans cette vue ils perfuaderent à Dom Pierre de Nivelle F ***«• 
alors Abbé Général de Cîteaux de fe démettre de fa Charge» 

& ils firent élire pour fon fuccefleur le Cardinal de Riche- 
lieu ,dans Pefperance que ce Cardinal étant devenu Chef de 
l’Ordre il ne pourroit leur refufer fa protection » & qu’en 
cette qualité de Chef d’Ordre > ce feroic à lui d’ordonner 
la Réforme > & qu’on ne pourroit la commettre à un autre 
fans lui faire injure. Mais ils fe trompèrent encore: le Car- 
dinal de Richelieu accepta la Dignité qui lui écoit offerte, ôC 
fe fervitde l’autorité qu’elle lui donnoit pour favorifer la Ré- 
forme. Il établit lui- même dans fon Abbaïe de Cîteaux l’é- 
troite Obfervance , & relégua dans divers Monafteres de 
l’Ordre, les Religieux qui s’y étoient oppofés. Une prote- 
ction fi puifiante ht faire de fi grands progrès à cette Obfer- 
vance qu’en peu de tems plus de quarante Monafteres la 
reçurent. 

La mort du Cardinal de Richelieu, qui arriva fur la fin de 
l’année 164.1. arrêta ce progrès. Les anciens Religieux ren- 
trèrent tumultuairement dans Cîteaux & élurentpoür Abbé 
General Dom Claude Vaufiîn. Mais le Roi cafla cette éle- 
ction, comme étant faite contre les formes. Le Pape à qui ces 
^anciens avoienc appellécomme d’abus de l’Ordonnance Gé- 
nérale du Cardinal de laRochefoucaut, touché des divifions 
de cet Ordre & du fcandale que ces troubles caufoient dan* 
coûte la France , voulant y apporter quelque remede, nomma 
Oétave de Belle-garde Archevêque de Sens, Nicolas Grillée 
Évêque d’Ufez, de Pierre de Broc Evêque d’Auxerre, pour 
terminer en qualité de CommiffairesApoftoliquesles diffe- 
rens dont il était queftion à l’occafion de cette Ordonnance. 

Ces Commiffaires s’étant afferablés la confirmèrent dans fes 
principaux points par leur Sentence rendue le 1 j. J uin 1 6 44. 

Les Abbés de la commune Obfervance n’étant pas contents 
de ce jugement, en appelèrent encore au Pape par un appel 
fimple & au Parlement par un appel comme d’abus, & quel- 
que tems après , ils (è deûfterent de cet appel comme d’abus 
au Parlement & le portèrent par devant le Roi & fon Con- 
feil , oh ils obtinrent un Arrêt le 5. Avril 1645. par ^ ec l ue ^ 

«Sentence des Cpnuniûhires Apoftoliquesdu 13. Juin 16 44. 
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bernar f ut déclarée abu fi ve , en ce qu’elle avoir ordonné que lésant 
iorm'ej Dt tiens Religieux de l’Abbaïe de Cîteaux feraient privés de 
France. vo j x paffive en Péle&ion de l’Abbé Général de cet Ordre. S a 
Majefté ordonna qu’en préfence d’un Comraiffaire ,.qui fe- 
rait par elle député , les Religieux Profés de cette A bbaïe 
de l’une 6c l’autre Obfervance » procederoient à l’éledion 
d’un Abbé 8c Général de tout l’Ordre de Cîteaux en la for- 
me 6c maniéré accoutumée. En cequiconcernoit le Noviciat 
fa Majefté ordonna que les Parties fe pourvoiraient par de- 
vant le Pape , afin que le Pape réglât ce qu’elle jugerait à 
propos y 6c que jufqu’à ce que le Pape en eût ordonné , oa 
ne recevrait aucun Novice que dans les Maifons de la Ré- 
forme déftinées pour le Noviciat y que les anciens Religieux 
feroient rétablis dans Cîteaux pour y vivre conjointement 
avec les Religieux de la Réforme , luivant la Réglé 6c les 
Statuts de cette même Réforme r excepté en ce qui regar- 
doit l’abftinence de viande 6c l’ufage du linge , à quoi ils ne 
dévoient pas être obligés > 6c qu’aux jours d’abftinence tous 
les Religieux de l’une ôc l’autre Obfervance prendraient 
leurs repas en commun dans le Réfeéboire : que le Service 
Divin continuerait aux heures accoutumées: que les Offices 
Clauftraux demeureraient à ceux qui enétoient en pofiTefi- 
fion,6c au furplus que la Sentence des Commiffaires Apofto»* 
liques du 13. Juin 1644. ferait executée félon fa forme 6e > 
teneur, même pour le Vicaire Général ,en toutes les Maifons 
©ù la Réforme étoit établie. 

Les Religieux Réformés ou de l’étroite Obfervance s’op*. 
poferent à l’éxécution de cet Arrêt , 6c firent leurs jprotefta»- 
rions ^ 8c quoique M. de Mac haut Commiffaire député par 
le Roi pour affilier à l’éledion de l’Abbé de Cîteaux, les eût 
obligés de s’affembler avec les anciens pour procéder » cette 
éledion ,ils demandèrent toujours afte de leurs oppofitions 
6c pxotéftations r déclarant qu’ils ne s’affembleroienc que 
pour faire une élection- conforme aux Ordonnances conte- 
nues dans la Sentence des Commiflaires Apoftoliques, 8c noa 
fuivant l’Arrêt du ConfeiL • . 

En effet l’Affemblée s’étant faite le ro. Mai 1645. ^ 
ReligieuXyRéformés aïant encore réitéré leurs proteftations 
flurent peur Abbé de Cîteaux un Religieux de leur Obfer-, 
.xaace x q, u i fut Dom Jean Jouaud Abbé de Prières 6c les 

ancien» 
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Sncîens qui étoient en plus grand nombre firent encore éle- bummu 
ftion de Dom Claude Vauffin. Les Réformés protefterent “rm^m 
de nullité de cette élection , & en appellerent par devant fa 
Sainteté qui nonobftaût cette oppofuion ne laifla pas de don- 
ner des Bulles à cet Abbé au mois de Novembre He la mê- 
me année. Le premier ufage qu’il fit de fon autorité , fut de 
bannir de l’Abbaïede Cîteaux l’étroite Obfervance , que le 
Cardinal de Richelieu y avoit établie , & il traverfa autant 
qu’il put , les autres Monafteres où elle avoit été reçue. 

' Ces conteftations entre les Religieux de la commune & 
de l’étroite Obfervance , durèrent encore plus de vingt an- 
nées : elles étoient portées félon les différent inddens qui s’y 
formoient , tantôt a Rome , tantôtau Parlement , & au Con- 
feil du Roi: L’Abbé de Cîteaux aïant trouvé moïen de 
porter la Republique des Suiffes à intervenir dans fes diffe- 
rensavec l’etroite Obfervance, par une Supplique qu’elle 
fit préfenter à fa Sainteté : fur cette intervention le Pape 
donna un Bref, par lequel il caffoit les Sentences de la Ré- 
forme faite d’authorite Apoftoliqqe , & declaroit nul. tout 
ce qui avoit été fait en France en confequence par le Car- 
dinal de la Rochefoucaut. 

L’Abbé de Cîteaux étant allé lui- même à Rome , obtint 
un fécond Bref , qui confirmoit celui dont on vient de par- 
ler. Par ce Bref le Pape ordonnoit à l’Abbé de Cîteaux dé- 
faire trouver à Romcdes perfennes de l’Ordre de toutes les- 
cations où il fetrouvoit établi , pour donner leur avis fur le 
fujet de la Réforme générale que le Pape vouloit faire de 
£on authorité. Le Roi aïant permis l’execution de ce Bref 
par un Arrêt du 3. Juillet 1 664,. les Religieux de l’étroite 
Obfervance fe trouvant dans la neceffite d’y envoïer des- 
Députés ,,choifirentpour ce fujet l’Abbé du Val-Richer & 
l’Abbé de laTrape, Dom Armand- Jean le Bouthillier de 
Rance. Ils arrivèrent à Rome au mois de Novembre , & 
trouvèrent cette Cour peu favorable à l’étroite Obfervance* 

& ce qui acheva de l’y rendre tout-à-fait odieufe , fut une 
T héfe qu’un Religieux de l’ Abbaïe de Perfeigpe de l’étroite 
Obfervance , foûtint en France dans Te même tems , où il’ 
avança une propofition touchant l’infaillibilité du Pape, très 
éloignée des fentimens. de la Cour de Rome. On difputa> 
avec beaucoup de chaleur: les réponfes furent encore plu» 

Tome F. liL 
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Birhar- vigoureufes que la T héfe. L’A' hé de Prières , V icaire Gé- 
Îorme’, de l’étroite Obfervance y avoit a flirté , & ne l’avoit 

Erance. point défapprouvée. On en fie des plaintes au Nonce , & 
l’Abbé de Cîceaux qui écoit à Rome , ne manqua pas de 
s’en prévaloir y 8c enfin nonobrtant le crédit de la Reine 
tnere , qui s’étoit déclarée la Prote&rice de la Réforme , 8c 
qui avoit emploie fes Pollicitations en Cour de Rome , le 
Pape Alexandre VII. donna un Bref le 15. Avril 1666. qui 
fut entièrement au délavantage de cette Réforme- 
- Ce quil lui accorda fut feulement que dans les Chapi- 
tres Généraux l’Abbé de Cîteaux 8c les quatre premiers 
Peres de l’Ordre faifant l’éleétion comme à l’ordinaire des 
Deffiniteurs Généraux , il y en auroit dix de l’étroite Ob- 
fervance , enforte que chacun de fes Abbés en éliroit deux: 
que les Religieux qui avoient embraflTé l’abftinence de la 
viande, feroieqt obligés de la garder toûjours , fans qu’il 
leur fût permis de pafler à la commune Obfervance, à moins 
qu’ils n’en euflent demandé permiflîon , 8c qu’elle ne leur 
eût été accordée par le Pape , ou par le Chapitre Général , 
ou par l’Abbé de Cîteaux j 8c qu’aucun ne pourrait pareil- 
lement palier de la commune à l’étroite Oofervance qu’a- 
près en avoir obtenu la permiflîon du moins de fon Pere 
immédiat : que perfonne ne pourrait être contraint par les 
Supérieurs à embraffer l’abftinence, à moins qu’il n’y eut 
été élevé : que l’on ferait une féparation des Maifons ae l’é- 
troite Obfervance, en deux Provinces, 8c que l’Àbbé de Cî- 
teaux, les quatre premiers Peres de l’Ordre 8c les dix Deffi- 
niteurs de cette Obfervance éliraient deux Vifiteurs Provin- 
ciaux de la même Obfervance, qui auraient chacun jurifdi- 
élion fur les MonaftereS de leur Province. Le Pape cepen- 
dant déclara ne vouloir préjudicier en aucune maniéré a la 
Réforme, voulant que lès Religieux de l’étroite Obfervance 
continuaient à vivre de la même maniéré qu’ils avoient fait 
jufqu’alors : 8c il eommanda par fainte obedience à l’Abbé 
de Cîteaux 8c aux quatre premiers Peres de l’Ordre , non 
feulement de protéger de toutes leurs forces cette Obfer- 
vance î mais ae retendre 8c de l’augmenter autant qu’ils 
pourraient : les autres articles contenus dans ce Bref regar- 
dent la Réforme de l’Ordre en général , 3 c font conformes 
prefque en tout à la Réglé de feint Benoît , 8c aux Conftku- 
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tions de l’Ordre. Les Supérieurs les ont fait obferver juf- Bbrnar- 

2 u’à préfent avec beaucoup d’exa&itude ; ce qui a rétabli cet foRMi'ff' 
)rdre dans fa fplendeur, en forte que fes Religieux font re- *nci 

devenus la bonne odeur de Jelus-Ghrift , édifiant autant les Sa ' 

peuples par leur vie réglée & exemplaire ^ que leurs préde- 
cefieurs a voient caufé de fcandale , par le' relâchement oh ils 
étoienc tombés. 

Bullar. Rom. Tom. V. Conflit ut. 175. Alex and. 7. Défenf. 
des Règlement faits far les Cardinaux , Archevêques & Evê- 
ques four la Réformation de tordre de Cite aux. Plufleurs 
Pièces & Fatums* concernant les différent entre les Religieux 
des deux obfervances > & Marfoluer » Fie de l'Abbé de ta 
Trafe. 


Chapitre XLII. 

Des Keïtgieujes Bernardines Reformées des Congrégations 
de la Divine Providence , & de faint Bernard en France 
& en Savoie , avec la vie de la venerable Mere Loiiifi 
Blanche Therefe de Ballon leur Fondatrice. 

C E n’étoit pas feulement dans les Monafteres d’hom- 
mes de l’Ordre de Cîteaux que le relâchement & le 
déréglement setoient introduits *une pareille licence re- 
gnoitaulfi dans la plûpart des Monafteres de filles du même 
Ordre. Mais comme Dieu avoit füfcké de faints Religieux^ 
pour faire revivre le premier efprit de Cîteaux dans plu- 
fieurs Monafteres , & établir dans d’autres des Observan- 
ces moins aufteres que les premières » afin que ceux qtri vi- 
voient dans le dérèglement attirés par leur douceur , & par 
leur facilité euffent moins de peine à embraffer une vie uni- 
forme 8c réglée j il fufeita pareillement de faintes filles pour 
réméttre dans les Obfervances Régulières , celles qui s’en 
étoiènt écartées , qui embraflerent toutes les aufterités de 
l’Ordre: les autres effraïées de cette grande aufterité, le con- 
tentèrent d embrafler des Obfervances , qui remplies de fas* 
gefle & de modération , les mettôient à couvert du dérègle- 
ment 8t du réfâdBèment qui ^étaient introduits dans plu- 
fieurs Monafteres > & leur prefcrivoient un genre de vie qui 
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beknar- les rendoir des fujets d’édification à tout le monde. Les Re-* 
forjm es* ligi eu ^ ès BernardinesReforméesdesCongregations deFran- 
peFk a.ncb ce & de Savoie , furent du nombre de ces dernieres , 8c eu* 
Sa ' rent pour Inftitutrioe la venerableMere de Ballon. 

Elle droit fille de Charles Emmanuel de Ballon Gentil- 
homme de la Chambre du Duc de Savoie Charles Emma- 
nuel Premier > 3c qui fut dans la fuite Amhafladeur de ce 
Prince en France 8c en Efpagne. Elle vint au monde l’an 
1-531 . dans le Château de Vanchi, féjour ordinaire de fes 
parens > comme le plus agréable & le plus commode de leur 
domaine, étant fitué au milieu de la Baronnie de Ballon, à 
cinq lieues de Géné ve , 8c autant d’Anneci- Elle reçut le nom 
de Loùife au Baptême, celui de Blanche lui fut donné à la 
Confirmation, 8c elle prit elle-même celui d eTherefc, qu’ello 
ajouta aux deux autres quand elle commença fa Réforme. 

A l’âge de fept ans fes parens la mirent dans 1 * Abbaïe de 
fainte Catherine de l’Ordre de Cîteaux dont l’Abbeffeétoit 


leur parente. Suivant la pratique de ce Monaftere , elle y 
reçut l’habit à cet âge, 8c fut admife au Noviciat. Elle fie 
un fi grand progrès dans la vertu , 8c devint en peu de tems 
fi éclairée dans leschofes fpiricuelles , que fa mere fe pré- 
valant de la liberté que les Novices 8c les Profeffes de ce 
Monaftere avoient d’en fortir pour aller voir leurs parens , 
la faifoit venir fouvent à Vanchi pour l’entendre parler de 
fujets de pieté , 8c pour recevoir d’elle des avis fur ce qui 
xegardoitfon propre falut. Comme les vifites qu’elle rendoit 
à les parens ne venoient ni de legereté ni d’oifiveté , que ce 
n’étoit ni par ennui de la fblitude , ni par recherche des di- 
vertiflemens qu’elle pouvoit trouver au dehors qu’elle ve- 
noit à. Vanchi , mais feulement par condefcendance, 8c mê-, 
me par obéïflance à la volonté ae fon AbbefTe 8c de fes pa- 
rens , il n’y avoit point de tems plus faintement emploie que 
celui qu’elle paffoit chez eux , étant dans le monde comme 
fi elle n’y étoit pas. Aïant atteint l’âge de feize ans , 8c le tems 
étant arrivé qu’elle devoir s’engager plus étroitement par la 
profefiion Religieufe, fes parens fouhaiterent que ce fut dans 
leur Château même qu’elle fît oe grand facrifice. Ils n’eu- 
rent pas de peine à obtenir cette confolation des Supérieurs 
de l’Ordre : car comme en ce tems'li on ne gardoit point 
•de clôture dans le Afonaftere de fainjte Catherine , non plus 
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que dans les autres. Ils ne fe rendoienc pas difficiles à per- DI B N r * N R*’ 
mettre que les Novices allaient faire leur profeffion chez forme'ev 
leurs parens quand ils le demandoient. Le 4. Mars 1607. d*l "sT- 
aïant été deftinë pour le jour de cette cérémonie , Dom Ni- toï& 
colas de Rhides , Abbé Régulier de Thamiers 8c Vicaire 
Général de celui de Cîceaux, s’y trouva pour recevoir les 
vœux de cette nouvelle époufe de Jefus-Chrift , qui eut 
la confolation de les prononcer en préfence d’une de fes 
fœurs , Novice du Monaftere de Bonlieu du même Ordres 
qui s’écoit au (H rendue au Château defonperepour le même 
lu jet , avec une autre Novice du même Monaftere. 

La fœurLoüife deBallon n’eût pas plutôt fait faProfefïïon, 
qu’elle voulût fè rendre à fon Monaftere > comme au féjour 
où elle venoit de s’attacher plus étroitement. Ce fut en vain 
que fes parens la folliciterent derefter quelque tems avec eux. 
Infenfioîe à leurs larmes 8c inexorable à leurs prières , elle 
leur déclara que c’étoit inutilement qu’ils tâchoient de l’at-, 
tendrirpar les unes ,' 6c de la fléchir par les autres $ quelle 
étoit rélolue de s’aller enfermer dans fon Monaftere, pour, 
y joüir de la converfation de fon divin Epoux , 6c pour fa- 
tisfaire à fon devoir : quoique la clôture n’y fût pas obfer- 
vée , comme nous avons dit , c’étoit néanmoins la coutume 
que chaque Religieufe l’obfervoit la première année de fa 
profeffion avec tant d’exaftitude , qu’elle ne fortoit pas une 
feule fois , non pas même pour prendre l’air à la campagne 
autour du Monaftere, comme faifoient les autres Prorefles, 
quand elles le vouloient, outre que la nouvelle ProfefTe étoit 
obligée d’affifter au Chœur fi fidèlement à toutes les heures 
'Canoniales pendant cette année , que la maladie même ne 
fuffifoit pas pour s’en excufer : car fi elletomboit malade 
dans cette même année , il falloit qu’elle la recommençât 
après comme fi elle n’eût rien fait , 6c on ne la tehoit qtfiSM 
de cette obligation qu’aprés avoir affifté régulieremttit au 
Chœur pendant toute une année fans interruption. TVfais 
la mere de Ballon ajoûta encore quelque chofe de plus : 
car elle fut pendant ce tems-là fi récüeillie 8c fi retirée dans 
fa chambre , qu’on ne la voïoit qu’au Chœ,ur 6c au Ré- 
fe&oire. 

Ce fut dans une retraite qu’elle fit fous la conduite de 
faint François de Sales fon proche parent , que Dieu lui inf- 
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Birhar pirales premiers défirs d’une Reforme » qu’elle eut le bon* 
forhVh* heur de voir accomplir quelques années apres , lorfque ce 
de France faine Prélat fut prié par l’Abbé de Cîteaux , de réformer le 
ÎoiiT Sa ' Monaftere de feinte Catherine qui étoit de fon Diocéfe. 
Nous avons déjà dit qu’on ne gardoit aucune Clôture dans 
ce Monaftere : ce qui faifoit que l’entrée étoit autant per- 
mife aux Séculiers que la fortie en étoit libre aux Religieu- 
fes. Les vifites fréquentes , & le feiourqu’elles alloient faire 
chez leurs parens & leurs amis , tes faifoient rentrer dans 
l’efprit du monde avec tant d’excès, qu’elles revenoient pref- 
que toutes Seculieres à leur Monaftere. L’ameublement de 
leurs chambres étoit tout mondain. C’étoit une émulation 
entre elles à qui auroit fon appartement plus richement paré. 
Les étoffes les plus fines & les plus apparentes, étoient celles 
qu’elles recherchoient pour s’habiller , quelques- unes y 
ajoûtoient des parures & des ajuftemens qui donnoient lieu 
de croire qu’elles avoient honte de lailTer lur elles les moin- 
dres marques de leur état. Les Séculiers avoient même leur 
demeure dans l’enceinte du Monaftere : car outre les fer- 
vantes que chaque Religieufeavoit » il y avoitaufli des va- 
lets qui y demeuroient , tant pour la culture des terres , que 
pour la garde des troupeaux qui appartenoient à des Reli- 
gieufes particulières, enforte que cette maifon reffembloit en 
quelque façon à une ferme plûtôt qu’à un Monaftere , ce 
qui fut un des principaux motifs qui engagèrent celles qui 
commencèrent la Reforme dont nous allons parler. 

Tel étoit l’état de cett*Abbaïe , lorfque feint François de 
Sales fut prié l’an 1608. par l’Abbé de Cîteaux Dom Nico- 
las Boucherat , d’emploïer fon autorité & fes foins pour la 
réformer mais ceux qu’il apporta furent inutiles , de ma- 
nière qu’il avoir perdu toute efperance d’y réüffir , croïanc 
srrêttte qu’il feroit inutile d’y travailler : mais Dieu qui eft 
admirable dans fes Saints , voulant confoler fon fervitewr & 
mettre fin à Paccompliflemeht des défirs de laMere de Ballon,, 
lui en fit naître l’occafion quelques années après. Car cinq 
Religiettfes de ce Monaftere unies enfemble aïant formé le 
deflein de commencer une nouvelle réforme dans un autre 
lieu , prévoïant que les autres Religieufes ne voudraient ja- 
' mais confentir à îa Clôture , en parierent à feint François de 
Sales, qui benillant le Pefe des mifericordes , des grâces 
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qu’il faifoit à ces faintes filles , les fortifia dans leurs réfolu- runar. • 
tions. Il fit de nouveaux efforts pour obliger les autres Reii- 
gieufes de ce Monafterc à recevoir la clôture, 8c embrafier n Fp.ancb 
la Réforme j mais voïant que c’étoit inutilement , il confen- " »*f a 
tic que ces cinq Reügieufes commençaflent la Réforme hors 
le Monaftere. Elles en obtinrent les permiffions necefïaires 
de l’Abbé de Cîteaux , à la recommandation du Prince Tho- 
mas de Savoye & de l’Abbé de Thamiers. M. de Leaz, frere 
de la Mere de Ballon , alla lui- môme à Cîteaux pour ce fujet: 

& Rumilli, petite ville de Savoye , fut le lieu où elles jette- 
rent les premiers fondemensde leur Réforme l’an i6zi. 

Ces cinq Reügieufes furent les Meres Bernarde de 
VignoljLoüife Blanche Theréfe de Ballon, Emmanuelle de 
Monthoux, Péroné de Rochette, & Gafpardede Ballon, pro- 
pre foeur de la mere de Ballon, & la troifiéme de fes mêmes 
iceurs qui avoit embraffé l’Ordre de Cîteaux. Ce fut le 8. 
Septembre Fête de la Nativité de Nôtre- Dame qu’elles pri- 
rent poflelîkm de leur Chapelle , & le zi. du même mois 
qu’elles y prirent l’habit de la Réforme , à la réferve de la 
Mere Galparde de Ballon , qui n’etoit pas encore fortie de 
l’Abbaïe de fainte Catherine par les oppofitions des Reli- 
gieufes & de fes parens. 

Elles commencèrent dès lors à dire l’Office au Chœur ,' 
mais fans le chanter à caufe de leur petit nombre. Elles gar- 
doient un étroit filence , à l’exception de deux heures par 
jour , l’une après le dîner , l’autre après le foûper. Elles di- 
ioient tout haut leurs coulpes au Refeftoire , balaïoient la 
Maifon , lavoient la vaifTelle , faifoient la cuifine , fervoient 
tour à tour au Réfe&oire , & le plaifir qu’elles prenoient 
dans ces bas exercices étoit fi grand , qu’il y avoit une fainte 
émulation entr’elles , pour être la première à les exercer 8c la 
demiere à les quitter. 

Elles furent vifitées peu de teins après par faint François 
de Sales qui leur avoit permis de conferver le faint Sacre- 
ment dans leur Chapelle. Il vit leur nouvelle Maifon & la 
trouva fuffifante pour une Communauté , mais le préfenti- 
ment qu’il avoit de ce que leur pauvreté leur feroit fouffrir, 
le porta par un efprit de charité à les encourager & à les 
exhorter à la patience , & à fe tenir en garde contre l’enne* 
mide leur falut, leur repréfentant fouvent que Dieu qui^ar 


Digitized by 


Google 



44° Histoire des Ordres Reeioibvx, 
ii r n ak- fa providence a foin des plus petits animaux, n’abandonne jac- 
vorux^c ma * s ^ ^ erv i £eurs qui ont confiance en lui , leur apportant 
m franc* pour exemple Dom Jean delà Barrière Fondateur des Feüil 1 * 
"•ï*. 1 6a ~ îans,qui pendant quelques années ne fe nourrit que de"fleurs 
de genell & d’herbes fauvages , & ne fe fervoit point la 
nuit d’autre lumière que de celle de la lampe qui bruloit de* 
vant le S. Sacrement. Jufques-là elles avoient obéï à la Mers 
de Vignol comme la plus ancienne, mais cette Mere aïanc 
propole au faint Prélat l’éle&ion d’une Supérieure , tous les 
îufrrages fe trouvèrent pour la Mere Loüile Blanche Thé- 
réfe de Ballon , qui confiderant avec fes Religieufes les obli- 
gations fingulieres quelles avoient à la Divine Providence», 
propofa à iaint François de Sales qui étoit de retour à Anecy». 
d’agréer qu’elles priüent le nom de Filles delaDivine Provi- 
dence. La réponte qu’il fit à la Lettre qu’elle lui écrivit au 
nom de fa petite Communauté, fut qu’elles dévoient encore 
attendre un an , pour voir fi elles fe rendraient dignes d’uu 
nom fi beau & u glorieux. Biles obéirent à fes ordres , 8t 
l’an étant expiré , elles prirent ce nom , qui leur fut confirmé 
par M. Jean François de Sales Frere & fuccefleur de faine. 
François de Sales , dans l’approbadon qu’il fit de leurs Con- 
fiitudons,mais le peuple les a toujours appellées les Religieux 
fés Bernardines Réformées. 

La MereGafparde de Ballon après avoir furmonté toutes, 
fes difficultés qui s’oppofoient à fa fortiede l’Abbaïedefainte 
Catherine, tant de la parc des Religieufes que de fes parens, 
arriva enfin au mois de Novembre a RumiUi. Ainfi les cinq 
Religieufes qui avoient projetté la Réforme , fe trouvèrent 

E ur lors réunies. Quoique leur pauvreté fut grande , elle 
îr faifoit néanmoins fi peu de peine >,& elles cherchoientfi 
peu les moïens de s’en, délivrer , qu’elles continuèrent d’un 
commun accord de ne s’en plaindre jamais à perfonne. Mais 
là Divine Providence dont elles avoient pris le nom , ne les 
abandonna pas : elles fe trouvèrent même en état de faire des 
charités , & elles donnèrent retraite à quatre Religieufes de 
• l’Abbaïe des Haïes proche Grenoble , qui dans le deffein 
daine même Réforme avoient quitté cette Abbaïe où l’on ne 
gardoit aucune forme de réglé, où la clôture n’étoit point en 
ufage, & où les Religieufes qui vi voient à la façon des Sécul- 
ières,^ avoient preTque pris l’habillement. . * 

Ces. 
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Ces quatre Religieufes furent la Mere de Paquier Coad- 
jutrice de l’Abbaïe des Haïes, les Meres de Ponçonas 6 c de formée* 
Buifforondj& la Sœur de Montenard encore Novice. Elles 
follicitoient depuis un an un établiflement dans Grenoble: ,OÏE > 'i 
elles y avoient même loüé une Maifon , 6c à la follicitation 
du Vicomte de Paquier > pere de la Mere de Paquier, 6 c de 
leurs amis, elles avoient obtenu verbalement le confentement 
de l’Evêque de Grenoble. Mais plusieurs difficultés qui fe 
rencontrèrent dans cet établiflement en aïant empêché l’é- 
xecution , 6 c aïant appris pendant ce tems-là que cinq Reli- 
gieufes de l’Abbaïe de fainte Catherine en étoient forties 
pour aller à Rumilli jettërles fondemens d’une nouvelle Ré- 
forme j elles réfolurent de fe joindre à elles. Le Vicomte de 
Paquier alla lui-même trouver faint François de Sales 
pour lui communiquer le deflein des Religieufes de l’ Ab- 
îme des Haïes , 6 c ce Prélat porta celles de Rumilli à les 
recevoir. 

Ces quatre Religieufes de l’Abbaïe des Haïes arrivèrent 
donc à Rumilli le premier Janvier 1613. Elles reconnurent 
pour Supérieure la Mere Loüife de Ballon, qui peu de jours 
après , aïant fait la diftribution des emplois de fon Monade- 
re, donna la Charge de Maîtreffe des Novices à la Mere de 
Ponçonas. Quelques efprits mal intentionnés leur aïant per- 
fuadé que l’Abbé de Cîteaux dans le Chapitre Général de 
cet Ordre avoit réfolu de fupprimer leur Réforme , elles ea 
furent fort allarmées. Elles redoublèrent leurs vœux 6 c leurs 


? rieres , & reconnurent bien-tôt après que ce n’étoit qu’une 
aufle allarme qu’on leur avoit donnéeipuifqu’elles reçurent 
une Lettre de cet Abbé, dans laquelle, bien loin de défaproa- 
ver leur entreprife,il les exhortoit au contraire fortement à la 
continuer > ce qui les détermina à tenir le premier Chapitre 
de leur Congrégation pour la réception des Novices. Il y en 
avoit déjà cinq qui fe préfentoient j mais elles ne pouvoient 
leur donner l’habit fans la permiffiotf de l’Abbé de T hamiecs 
qui s’y oppofa , fur ce que la maifon oiï elles demeuroient , 
ne leur appartenoit pas, & qu’clksn’avoient aucuns revenus 
fixes. Mais l’Abbé de Cheleri, oncle de la Mere de Ballon , 
aïant eu recours à l’autorité du Prince Thomas de Savoye* 
l’Abbé de Thamiersne put réfifter aux Ordres de ce Prin- 
ce* & confentit que l’on donnât l’habit aux Novices. Cepen-; 
Tome F» Kkk 
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?nÊs*re ^ anc ces ^ e ^g^ eu ^ es aiant acheté une Maifon à Rumilli , 
io N rme'es elles y allèrent demeurer le 14. Mai 1624. 
ïr^t si* La m ^ me a 00 ^ tous ^ es obftacles qui s’étoient trouvés 
yoïe. jufqu’alors à l’étabüflement de ces Religieufes à Grenoble , 
aïant été levés , la Mere de Ballon y alla accompagnée des 
Religieufes de Dauphiné , qui s’étoient mifcs fous fa con- 
duite, & l’a voient reconnue pour Supérieure à Rumilli. Elles 
arrivèrent dans cette ville le 21. Novembre 1624. La Mere 
de Ballon fut encore reconnue Supérieure de ce nouveau 
Monaftere, où l’on drefla les Conftitutions de cette Réfor- 
me , qui furent conformes aux avis qu’en avoit donnés faint 
François de Sales , qui étoient, que fans embrafier les gran- 
des aufterkés de l’Ordre de Cîteaux,ces Filles dévoient s’at- 
tacher uniquement à l’eflentiel de laRegle 8c des vœux, s’ap- 
pliquant de toutes leurs forces à la mortification de l’efprit , 
au recueillement intérieur & à l’union avec Dieu. Ces Con- 
ftitutions étoient néanmoins peu conformes aux ufages 
communs de Cîteaux.C’étoit proprement un Traité ou Con- 
duite fpirituelle convenable à toutes fortes de perfonnes , 8c 
pour les ufages particuliers , ils étoient entièrement confor- 
mes à ceux des Reljgieufes de la Vifitation inftituéespar le 
même Saint , à la relerve de la couleur de l’habit. Ces Con- 
ftitutions portoient qu’elles fe ferviroient du Bréviaire Ro- 
main , qu’elles diroient Matines le foir , afin d’avoir la mati- 
née plus libre , pour emploïer une heure entière à l’Oraifon 
mentale » qu’elles fe coucheraient à dix heures, fe leveroienc 
à cinq. Elles dévoient aller fept fois le jour au 
y dire l’Office Divin. Elles dévoient faire l’ap 
demi- heure de lefture fpirituelle , une autre demi-heure 
d’oraifbn mentale , 8c l’examen de confcience deux fois le 
jour. L’ufage de la viande leur fut permis trois fois la fe- 
maine : elles portoient du linge , 8c fe fervoient de matelats 
& de tours de lit. Quant à l’habillement , elles fe conforment 
pour la couleur â l’Ordre de Cîteaux, 8c pour la forme £ 
celui des Religieufes delà Vifitation , excepté le bandeatx 
qui eft blanc. Pour ce qui regarde les autres ufages , ils font 
auffi conformes à ceux des Religieufes de la Vifitation. La 
Soû Prieure étoit nommée Sœur Afïiftante,la Maîtrefledes 
Novices Sœur Direftrice. Les Religieufes ne s’appellent 
que Sœurs ,8c elles ne chantent point de Méfiés hautes. 
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Ëlles travaillèrent enfuite à fe fouftraire de la jurifdidion Bernar. 
des Peres de l’Ordre,qui s’y oppoferent , mais en vain : car f D ô^j| s E ' 
ces Religieufes obtinrent un Bref du Pape Urbain VIII. ce Iran ce 
l’an 1618. qui les exemtoit de la jurifdidion des Pères de 
Cîteaux,&let mettoit fous celle des Ordinaires des lieux 
où elles s’étabüroient. 

La Mere de Ballon aïant féjourné à Grenoble jufqu’au 
mois de Décembre 1615. retourna en fon premier Mona- 
fteredeRumilli, d’où quelque tems après elle fut obligée 
de lortir pour aller faire un nouvel établiflement à Mau- 
rienne. Elle en fit encore un quatrième à la Roche , petite 
ville de Savoye, & un cinquième à Seyflel. Elle repaffaen 
France en 1631. pour y faire deux autres établiflemensj’un 
à Vienne en Dauphiné» & l’autre à Lyon , qui furent ftfivis 
peu de tem» après de ceux de Toulon & de Marfeille. 

Ce fut la même année 1631. que les Conftitutions furent 
imprimées à Paris pour la première fois , avec toutes les ap- 
probations neceflaires , à l’exception de celle de Rome, que 
ces Religieufes n’obtinrent que l’an 1634. l a Mere de Pon* 
çonas étant venu ë à Paris en 1634. pour y faire un nouvel 
établiflement , fit imprimer pour la leconde fois ces Confti- 
tutions : ce qui fut la fource de beaucoup de trouble & de 
divifion dans cette Congrégation : car foit qu’il y eût déjà 
eu quelque bruit entre la Mere de Ballon & la Mere de Pon- 
çonas , (oit que cette dernière fît quelque changement dans 
ces Conftitutions , afin de fe donner le titre d’Inftitutrice 
d'une nouvelle Réforme » il eft certain qu’à peine cette fé- 
condé impreflion fut achevée , que la divifion commença à 
éclater : car la Mere de Ballon voulant foûtenir fa qualité de 
Réformatrice , fâchée du changement que la Mere de Pon- 
çonas avoit fait dans ces Conftitutions, en fit imprimer d’au- 
tres à Aix, qui étoient conformes à celles de la première im- 
prelfioH , à la referve de quelques petits changemens qu’elle 
crut avoir droit de faire, comme Inftitutrice : ce qui fut fi 
fenfible à la Mere de Ponçonas , tant par l'affront qu’elle 
crut recevoir en cela , que par le chagrin qu’elle eut de fe 
voir contrarier dans fes defleins , qu’elle engagea les Reli- 

t ieufes du Monaftere de Paris à fe révolter contre leur Mere 
: Fondatrice, & à la perfecuter : ce qui lui réüfltt félon fou 
defir : car elles commencèrent par fofliciter la fuppreffion de» 
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feE&NAx- Conftitutions* de la Mere de Ballon , quelles accuferent de 

dîmes Rr- 


IORME IS 

D£ France 
et d e Sa- 
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vouloir ufurper Tauthorité de Générale , & cTen prendre le 
nom. ( C’eft néanmoins à quoi cette Fondatrice ne fongea 
jamais , comme elle le prorefte dans Tes Ecrits , qui ont été 
imprimés â Lyon en 1700.) Non contentes de cela,fçachane 
qu’elle étoit dans fon Monaftere de Toulon occupée à y étx- 
blir fa Réforme , elles envoïerent un homme exprès à l'Evê- 
que de Marfeille pour luidonner avis de prendre bien garde 
à la Mere de Ballon,qui étoit allée fonder un Couvent dans 
fon Diocéfie: que c’étoit un efprit leger , inquiet, ambitieux, 
qui vouloit toujours regner & dominer, qu’elle n'étoit allée 
en Provence que pour y faire la Générale de fa Congrégat- 
ion , & qu’il y alloit de fon honneur de ne pas foufFrir que 
cette étrangère s’établît dans fon Diocéfe , fi elle ne vouloit 
pas renoncer à fes Conftitutions. Mais la Mere de Ballon f 
loit qu’elle reçût fur cela quelque avis de l’Evêque, foit que 
d’autres perfonnes lui en parlafient; , ne voulut jamais con- 


fentir à ce changement , qui ne pouvoir pas manquer d’intror 
du ire le fchifme dans fes Monafteres. Cette première démar- 
che n’aïantpas eu le fuccès qu’on en attenaoit , on porta la 
Communauté de Rûrtiilli , dont elle étoit encore Supérieure, 
à la dépofer,& à en élire une autre en fa place, afin que n’aïant 
plus d’authorité, elle ne pût s’oppofer au changement.Cette 
entreprife leur aïant réiiffi , elle fupporta cette mortification 
avec foûmiiïion à la volonté de Dieu. Mais les Religieufes du 
nouveau Monaftere de Marfeille réparèrent l’outrage qu’on 
lui faifojt en la choifi fiant pour leur Supérieure. Son élec- 
tion aïant été fçuë dans la ville, chacun s’emprefia de lui 
en témoigner fa joïejperfonne ne le fit avec plus de marques 
defatisfa&ion & d’eftime que les Filles Congregées de fainte 
Urfule,qui formoientune Communauté fort nombreu fejcar 
non contentes de lui en faire les complimens ordinaires dans 
de pareilles rencontres , elles lui en donnèrent des marques 

Î ilus fenfihles , en fe foûmettant à fa conduite , Sc en empal- 
ant fa Réforme, qui par ce moïen eut un fécond Monaftere 
très confiderable dans cette même ville. Mais pendant que 
la Mere de Ballon étoit dans cette nouvelle Maifon pour re- 
cevoir ces Urfulines à fa Congrégation , & les former à la 
vie Religitufe, elle y eut un fiijet d’exercer fa patience. 
Celles qui s «oient déclarées les adyerfaires de fes Conftitu* 
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dons , étant averties qu’elle étoit fortiede fon premier Mo- Birmar- 
naftere , emploïerent le crédit de quelques Prélats auprès des 
Supérieurs de ce Monaftere , pour y faire recevoir les Con- « franc» 
ftitutions de la Mere de Ponçonas , qui avoient été impri- ^ i£ D£ s *' 
mées à Paris , 6c obliger les Religieufes de ce Monaftere de 
brûler celles de la Mere de Ballon. L’authorité de ces Su- 


périeurs l’emporta fur la juftice 6e la reconnoiftance : ainfî 
ces Religiéufes timides 6c ingrates, fe laiflant persuader, brû- 
lèrent les Conftitudons de leur Mere , qui l’aïant fçu , fup- 
porta cet agiront avec tant de vertu 6c de modération, qu’elle 
n’en fît pas paroître le moindre reflentiment > au contraire , 
après avoir établi l’Obfervance Régulière dans le fécond 
Monaftere , elle rétourna dans le premier pour y achever le 
tems de fa Supériorité. Les Religieu fes quittèrent quelque 
tems après cette Maifonpour aller demeurer dans une autre 
plus grande qu’elles achetèrent , 6c la Mere de Ballon fortit 
de Marfeille l’ân 1641. Elle eut encore le déplaifir en fortanc 
de voir que ces Religieufes qu’elle quittoit.ôc pour qui elle 
avoir pris tant de peine, la laiflerent partir comme une per- 
sonne indifférente 6c inconnue , fans aucun témoignage de 
reconnoiftance, 6c fans lui rien préfenter pour fon voïage. 
Le Supérieur même lui dit que s’il vouloir fuivre l’avis de 
quelques-unes, il vifîteroit fes hardes , parce qu’on l’accu- 
foit d’emporter trois mille écus de la Maifon. EHe alla dé 
Marfeille à Cavaillon pour y voir un nouveau Monaftere de 
fa Réforme qui venoit d’y être fondé par les Religieufes du 
Monaftere de Seyflel. Elle y fut d’abord Supérieure j mais 
elle fe d^émit quelque tems après de cec Emploi , 6c retourna 
en Savoye. Six ans après,dans un voïage qu’elle fit en Pro- 
vence , en paftant par Cavaillon , elle fut de nouveau éluë 
pour Supérieure. Le tems de fa Supériorité étant expiré,ellè 
fut. encore rappellée en Savoye par l’Evêque de Généve. 
Elle y fît encore plufieurs fondations, 6c étant au Moçaftere 
de Seyflel, elle y mourut le 14. Décembre 1668. dans fa 77*. 
année. 


Quant à la Mere de Ponçonas, après avoir établi ce Monà- 
ftere de Paris dont nous avons parlé ci-deflùs, elle retourna 
à Grenoble où elle étôit Supérieure, ôc d’gù elle fortit encore 
une autre fois fur la fin de Vanné 1637. pour aller à Aix.où 
£Üe étoit appellée pour faire un autre établiflement i elle de- 
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Behnak- meura toujours dans ce Monaftere jufqu a fa mort qui arriva 
tormi'ÉV 7- Février 1657. Les Mémoires qui m’ont été commniqués 
df f ranci portent que les Supérieures des autres Maifons de Bernardi- 
voïe.* Sa * nés Réformées qui font en Provence , lui demandèrent avec 
inftance fes réglemens , l’affurant quelles vouloienc vivre 
avec elle dans une union parfaite & une entière conformité 
de fes faintes pratiques : «que les Evêques de Marfeille & de 
Grade lui témoignèrent d’une maniéré particulière la véné- 
ration dont ils étoient prévenus pour elle , Bc le défir qu’ils 
a voient que les Monafteres de leurs Diocéfes eu dent com- 
munication avec elle , & vêcudent fous les mêmes Obfer- 
vances. Mais s’il y en eut quelques-uns en Provence qui fui* 
virent fes Réglemens , il y en eut d’autres aulïï qui ne quitte* 
rent point ceux delà Mere de Ballon qu’ils reconnurent toû- 
jours pour Fondatrice de la Réforme. Comme en effet cette 
qualité lui appartient piûtôt qu’à la Mere de Ponçonas, & ce 
n’eft même qu’à la follicitation des Religieufes du Mona- 
ftere de Marleille au de- là du port que la vie de cette Réfora 
matrice a été écrite & donnée au public en 1655. Ces mê* 
mes Mémoires ajoûtent que le Monaftere de Lyon qu elle 
avoit fondé dans le teins au démêlé qu’elle eut avec la Mere 
de Ponçonas au fujet des Conftitutions , reçut dans la fuite 
du tems celles de cette derniere & obtint un Bref de Rome 
qui l’éxemtoit de la dépendance du Monaftere de Rumilii 
& l’uniffoit à celui de Grenoble: ainfi là divifion <^ui eft fur- 
venue entre ces Religieufes Bernardines Ré formées, en a for- 
mé deux Congrégations differentes , dont l’une porte le nom 
de la Divine Providence, qui eft celle de Savoye , qui com- 

F rend quelques Maifons en France qui en dépendent , & 
autre eft fous le titre de faint Bernard qui ne Ion point de 
France. 

Mémoires communiqués far les Religieufes Bernardines des 
Sang précieux . Jean Grom,f 7 r de la Mere de Ballon , & celle 
de la Mere de Ponjfonas far un autre Atcteur, 
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Chapitre XLIII. 


Des Rcligieufes Bernardines Réformées , dites du Sang 

Précieux. 


Bernar- 
dines nrr 
Sang Pju- 
Citux* 


L E s Bernardines Réformées du Monaftere de Paris qui 
avoient été fi zélées pour les Conftitucions de la Mere 
de Ponçonas , comme nous l’avons fait voir dans le Chapitre 
précèdent, les abandonnèrent néanmoins quatorze ans après 
îc formèrent encore une autre Réforme de l’Ordre de Cî- 
teaux. Nous avons dit que ce Monaftere fut fondé par la 
Mere de Ponçonas l’an 1636. Cet établiflement fe fitdans le 
fauxbourg faint Germain du confentement du Cardinal de 
Bourbon , -Evêque de Metz , Abbé de faint Germain des 
Prés. La première Supérieure fut la Mere Madelaine The- 
réfe Baudet de Bauregard. Elle étoit d’une des plus nobles 
familles de Grenoble , & avoir été mife penfionnaire à l’âge 
4 e treize ans dans l’Abbaïe de faint Juft de l’Ordre de Cî- 
-teaux. Peu de tems après elle y prit l’habit, & fit profeflion 
à l’âge de feize ans. Comme cette Abbaïe étoit a peu près 
femblable , quant à la maniéré de vie, à celles de fainte Ca- 
therine & des Haïes , & qu’on n’y gardoit aucune clôture , 
elle eut la liberté de venir pafler quelque tems chez fes pa- 
ïens pour une legere infirmité. La liberté ou elle fe trouva 
l’éffraïa , & faifant réflexion à ce qu’elle avoit voüé à Dieu 

Î )ar fa profeflion religieufe , elle apperçut le précipice dans 
equel elle étoit prête de tomber en demeurant au milieu du 
monde auquel elle avoit renoncé par fon engagement à l’état 
Religieux. Elle forma fur l’heure de faintes rélolutions pour 
/éviter ces pièges , & chercha les moïensde fe garantir d’une 
fi grande chute , réfoluë de tout entreprendre pour accom- 
plir parfaitement les promefTes qu’elle avoit faites à Dieu 
au pied de fes Autels. 

Lorfqu’elle fe difpofoit ainfi à fe donner à Dieu fans ré- 
ferve , elle vifita par occafion le Monaftere de fainte Cecile 
à Grenoble & y fut reçue de toutes les Religieufes avec des 
témoignages d’une fincere affe&ion. La modeftie, l’union , 
la charité , la pauvreté & les autres vertus que pratiquoient 
les Religieufes de ce Monaftere , lui touchèrent fi efficace** 
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448 Histoire desOrdresReugieux, 
ment le cœur, qu’elle forma le deflein de s’y retirer. Elle de- 
manda d’y être reçue , ce qu’on n’eut pas dè peine à lui ac- 
corder. Mais le Supérieur & l’A’obefle de faint Juft s’oppo- 
ferent à l’éxecution de fon deflein. Elle furmonta nean- 
moins cet obftacle & entra dans le Monaftere de Grenoble, 
où elle fut d’abord admife au Noviciat ,& après l’année de 
probation , elle fit profeffion de cette Réforme n’étant âgée 
que de vingt- cinq ans- v 

Il n’y avoic que fort peu de tems que le Monaftere de 
Grenoble poffedoit cette fainte fille , lorfque la Mere de 
Ponçonas la deftina pour être Supérieure du nouveau Mo- 
naftere de Paris > ou elle la conduifit avec cinq compagnes 

Î ui furent les Meres Madelairie Elizabeth Genton , Marie 
.ucrece Chevalier, Marguerite Seraphiqjiedfe Bains, Marie 
Gertrude d’Ars » & la Sœur Claude Theréfe Martin qui 
n’étoit encore que Novice. Elles partirent de Grenoble le 
ai. Février arrivèrent à Paris la veille du Diman- 

che des Rameaux. 1 1 y eut d’abord des difficultés qui fe 
trouvèrent dans cet établiflement qui durèrent prés de qua- 
tre mois. La Croix n’y fut plantée que le cin<^Juillet,& dès 
ce même jour elles reçurent des filles qui s’etoient présen- 
tées pour erabrafler leur Réforme. 

A peine commencoient-elles àjoüir du calme & de la tran- 
qpilité après quatre mois de traverfes , lorfqu’elles eurent 
une nouvelle allarme. On leur donna avis que les Peres dé 
l’Ordre fe prévalant de l’autorité du Cardinal de Richelieu 
qui était Abbé de Cîreaux,faifoient tout leur poffible pour 
les faire rentrer fous leur jurifdiétion , ou en cas qu’ils ne le 
puflent obtenir de leur ôter le titre & le nom de filles de Ci- 
seaux. Ces Peres étoient aflèz bien fondés dans leurs préten- 
tions, puifque ces Religieufes n’avoient* que le titre dè filles 
de Cîteaux fans en. pratiquer les observances , comme nous 
ayons remarqué dans le Chapitre précèdent , leur maniéré 
de vie étant entièrement conforme a celle des Religieufes de 
la Vifitation , à l’exception du grand Office & de la couleur 
de l’habit qui étoit au Ml Semblable , quant à la forme , à celui 
des mêmes Religieufes de la. Vifitation » & quoiqu'elles euf- 
fent expolé ,tant aux Ordinaires des lieux, qu’à la Cour de 
Rome pour obtenir le pouvoir de s’établir , & l’approbation 
de leurs Conftitutions, que leur deflein étoit d’emorafler l'é- 
troite: 
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troite Ôbfervance de l’Ordre , elles n’en avoient néanmoins * birnjhu 
rien pratiqué, de forte que les Bulles qui n’a voient été accor- ^gPriI 
dées qu’en fuppofant véritable l’expo (e qu’elles avoient fait, chus. 
fembloient être nulles , puifque leurs Réglemens y étaient 
contraires, çn forte qu'il neparoiffoitpas Julie qu’elles con- 
fervaflent le titre de membre d’un Ordre dont elles ne fui» 


Voient pas les Réglés eflentielles. Cependant par le moïendo 
leurs amis elles Furent maintenues dans la jurifdiflion dc 
l’Ordinaire & dans lapoflelfion de la qualité de filles de Cî- 
teaux. Leur plus puiUant Protedeur fut; le célébré André 
Du Val Dodeur deSorbonne,qui fe trouvant dansjl’ A Sem- 
blée qu’on avoit tenue pour les détruire , parla à leur avan- 
tage avec beaucoup d’éloquence &de force , difant entr au- 
tres chofes qu’il etoit avantageux à l’Ordre de Cîteaux 
d’avoir de fi faintes EiUes, &qu’il yaurojt de Vinjufticfe.de 
leur difputer un titre qu’elles portoienc fi dignement. Ce qui 
détermina entièrement cetté Aflemblée à lés laifler jouir en 
paix du titre qu’elles avoient toûjours porté depuis le com- 
mencement de leur Inftitution. 


Cet orage étant diflipé , rien ne les empêcha plus de tra- 
vailler à leur fandification. Elles fui virent exadementle* 
Obfervances prefcrites par leurs Conftitutions. Leur nom- 
bre s’augmenta confiderablement , & leur Communauté Ce 
trouva compoféede filles ferventes & zélées pour lerétablif- 
fement du premier efprit de la Réglé de Cîteaux. Non con- 
tentes d’avoir confervé le nom de cet Ordre, elles crurent 


qu'il étoit de leur devoir d’en embralfer les.Qbfervançes,qui 
leur ouvrant le chemin à une plus grande perfedionjes met- 
trait à labri des reproches qu’on leur avoit déjà faits & qu’on 
pourroit encore leur faire , & les rendait. Filles de Cîteaux 
de nom 2 c d’effet, c’étqitle fujetde? prières les plus fervente» 
qu’elles faiioient »D ieu, fui demandant, meilleur ouvrît quel*» 
que voie pour exécuter ce défir dôntilécoit F Auteur. Elle» 
expofoient fur ce fujet leurs peines 4 la Mere Baudet leur 
Supérieure, qui de foncôté n étant pas moiqs zélée ni moins 
ferventem’ofoit cependant rien entreprendre témérairement. 
f lies n’ignoroient pas que le défir de^premieres Religieuse* 
tant de leur Congrégation que de cènes dè là Providence* 
pivine & de fitint Bernard > avoit été d’établir parmi elle» 
toute l’aufterité delelprit primitif deCîteaux, 8 c qu’en quel- 
JmtYi LH 
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irtkAi- qüë fàçdtr elles iï'avoieftt pas éti là liberté de fuivrè Iétif' 
SAMaPiti incllnàtiotf. Ërtfîii après bien des vcfcux,de$ épreuves, & des . 
eiaut; Conferencès ne doutant plus que ce ne fût la volonté de 
Diéù cju dles réparaient dans leur Maifon ce qui fembloit 
manquer dans lés déux Congrégations de Bernardines Ré- 
formées , dont nous Avons parlé , elles prOpoferent d’abord 
dé changer la formé de leur habillement & de leur coëffure 
pour les rendre plus convenables à l’habillement des autres 
Rcligieufes de l’Ordre dé Cîteaux,8c pour accoutumer par 
ce moïen peu à pèu A la Réforme qu’elles projettoient quel- 
ques-unes d’entr’elles qui s’y oppofoient. En effet ces Reli- 
gieufes oppofées à la Réforme ne trouvèrent aucune diffi- 
culté dans le changement d’habit : ainfi il fut fait félon l’u- 
fage des plus réformées de l’Ordre, qui eft d’avoir une tuni- 
que blanche déffbus leur robbe , fàite en fac, d’une étoffe 
blanche üh peu groffiere , un fcapulaire noir large d’un tiers 
8c aüïîi long que la robbe fans être ceint , avec un grand 
habit de Chœur qu’on nomme coule , d’une ferge blanche 
plus fine que la robbe , fans porter ni jupes , ni corps de ba- 
leine. Pour celui des Novices , on le fit femblable à celui des 
Profeffes , finon que pareillement félon l’ufage des Religieu- 
f es dé Cîteaux , le fcapulaire étoit blanc , 6c qu’au lieu dé 
coule elles dévoient avoir un manteau en forme de chape. 
Elles prirent auffi la guimpe ronde au lieu de la quarrée qu- 
elles ponoient comme les Religieufes de la Vifitadon. Tous 
les habits étant difpofés de la forte pour la Communauté, 
elle s’en revêtit un Samedi 8. Mars 1653. 8c dans la fuite cel- 
les qui voulurent embraffer la plus étroite Obfervance con- 
tinuèrent A s’éprouver en leur particulier ôc à demander A 
Dieu la grâce de connoître 8c d’âccomplir fa volonté. 

L’année fuivantè 1654. la Mere Baudet crut qu’il étoit - 
tetfts dé fàire connoître à fa Communauté l’infpiration qu- 
elle avoit eue dès l’année 1651. de dédier fon Monaftere ad 
précieux Sang de Notre- Seigneur Jefus-Chrift,afin que fes 
filles fuffent dévoilées fingulierement A honorer les differen- 
tes effufions dé èé fang ado râble , 6c les engager davantage à 
être desvidimès confaérées A la penitencepour être plus con- 
formes à leur époux crucifié. Le Monaftere étoit alors dans 
une extrême pauvreté î mais cette bonne Mere animée d’un 
èfprir de foi, ne doutoit point qu’en cherchant premièrement 
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lé B.oïaume de Dieu & fa juftice > le Pejr.e Cdeite ne lfur bernax. 
accordât tout ce qui étokneceflaire pourfubfiÆer. Elles s’en- 
.gagèrent donc.par voeu d’un commun confentement à pren- citux. 
•dre le titre de Filles du précieux Sang, dès que leurs affaires 
étant remifes en bon eut, elles pourrotent avoir une demeure 
fixe, fans laquelle elles ne pou voient s’aflurer de leur écablif- 
.fernent, & fe voïoient tous les jours expofées à être fuppri- 
tuées. 

Le fixiéme Mars de la même année, la f>ki£ grande partie 
.delà Communauté persévérant dans lftdefir de la réforme , 
pour commuer l’épreuve qu’elle iaÜoit depuis loog^tems, 
qjrit des cheaûfes de ferge,5cquitta 1’ufage de celles de aoile. 

Celles qui ne crurent pasayoirafler ae forçe âtdecou- 
;sage pour imiter ces Religieidèsferveates »eureatia liberté 
jde demeurer dans la pratique des Obier vances quleUes 
■oroient trouvées établies danslamaifon,lor£qu:pUes p écoient 
•entrées. Comme on ne.YOulo(t<cau£erauctm.trâoble.dam la 
Communauté , on’n’introduifoit que pen d ppu l’Etroite Ob- 
fervance , afin que celles qui la défiroient s’y accoûtumaf- 
fent plus facilement, & que les autres gaine la voakâentnas 
y euffent moins de répugnance ét y. fument atticées pqr la fa- 
■cilité avec laquelle elles vtoïoient ^que ;les plns fepv«eaces en 
praciquodent les exercices. ' 

En 1655. leur Supérieur fie une vifite regdiieneaa fujec 
de la réforme, afin de récueillirles fentimens de part &d!ao- 
xre, & après avoir écouté toutes les Reliai emes , -il fit af- 
ictnbler au Séminaire de ’&iot Sulpice huit Dofteurs , J$c 
leur aïant pcopofé les rakfons que ces Religieufes avojent 
d’embrafier la Réforme , ces Doâeurs furantd’avisde le». 

•biffer quelque temsfans kurdoonm jdcdéd£onponrv<ùr£ 
aélles tperfevereroient. Trois annçssie paffereat encarepctw 
dam Jefqneites chacune demeura ifennae dans fies purenners> 
ientimens. Le Cardinal.de Eoarbon, dÜ>bé . de ; laim JGer- 
•main des Prés, fous la jurifdi&ion duquelceMonaflere éroity 
•donna commifiàon dL’Abhé At Gamadhes <d Vfaire unefis** 

«onde vifije,aprés laquelleces Rcügieufës prefensecent une 
Requête auCardànar» où aïant. cxpoféJeursraifiaiisjpour 
«mbraflènla Réforme «jettesiui demandoicntrIes^«n»klk>nsi 
osécçfla ires pour çe changement. Prineeconcrot a vec fou 
Conseil qu’elles fetoiflût encorcyan andépreuve danslapra* 
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fïi's f < 5 in* des OudrisRe ti enux , 
riqüedes aufterités ïde cette Réforme , & cependant il fft 
faire unèAfTémblée de Dorieurs & de Théologiens ,tant 
Réguliers que Séculiers le 7. Janvier 1639. qui conclurent, 
apres avoir examiné la première maniéré de vie de ces Re- 
ligieufes, leurs Conftitutions 6c les Bulles des années 1628. 
•& 1634. dont nous avons parlé dans te Chapitre précédent! 
qu 'elles. éto ient £u brep t ices , & obtenues fur un faux expofé, 
par conféquent de nulle valeur , & qu’ainfi leurs proférions 1 
étoient milles , puifqu’elles a voient été faites dans une Con- 
grégation non approuvée , d’autant que la Bulle qui , à ce 
qu’on prétendoitj’avoit authorifée , n’a voit été donnée qu’à 
condition que cette Congrégation profefferoit la Réglé de 
- faint Benoît, & feroit cènfée de TO rdre de Cîteaux, fuivant 
l’aflurance qu’elles a voient donnée que leur deffein étoit de 

E rendre les coûtumes de cet Ordre : ce qui néanmoins étok 
aux puifque leurs Conftitutions y étoient oppofées, &en* 
tiererhent-ccmformes à celles des Religieufes de la Vifita-’ 
rion, rieforte qu’on les obligea à faire une année de Noviciat ' 
dans l’Obfervance de la Réglé de faint Benoît 8c les Coûtu- - 
mes de Cîteaux , 6c d’abandonner leurs anciennes Conftitu- ~ 
rions qui portoienc le nom de Reformerons la Réglé de faim 
Benoît » quoiqu’elles nV enflent aucun rapport. Lette déli- * 
beration rut (ignée du Cardinal de Bourbon 8c de tous ceux 
qui compofoient l’ Affembiée le ao. Février de la même an- 
née 1659. . * 

Apres cette conclu fioh qui les mettoit en liberté de fui vrë : 
les mouvement dé ferveur dont le Seigneur les animoit, elles 
reçurent des effets de fa prote&ion Divine , par les fecours 
temporels qu’il leur envoïa , & qui les mit en état d’avoir 
une maifon affurée, qui eft celle où elles demeurent pré- ' 
lentement au Fauxbourg faint Germain dans la rue de 
V augirard, dont elles prirent poffeflion quelques jours après. > 
Elles commencèrent a prendre lé titre de Filles du Precieuk 
Sang de Notre Seigneur Jefus-Chrift , & le Prieur de l’Ab*- * 
bàiede faim Germain des Prés , Grand Vicaire du Cardi- ' 
nal de Bourbon , vint bénir la nouvelle maifon, 8c y planter 
la Croix avec le nouveau titré qu’elles prenoient. 

Le vingtième Mars fuivant, elles commencèrent à fe lever 
la nuit à deux heures pour dire Matines, félon l’üfage de 
l’Qrdre dp Cîteaux ? & le 9. Mars 1660. elles cçlébrererft 
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pour la première foi? la Fêté du Précieux Sang , ce qu’elles Bî * 
ont continué de faire jufquà préfenc tous les Vendredis de sang Vr^ 
l’année, en faifant l’Office double Majeur , ( tiré decelui de 
la Paffion qui eft dans le Bréviaire de Paris , ) avec folem- 
nité , Expofirion du faint Sacrement pendant la grande 
Mefle, fie les Vêpres , qui font fuivies de la Prédication , fie 
enfuice. du Salut > où il y a toujours grand concours de 
peuple. 

Les mêmes Docteurs qui furent appellés pour conclure 
cé qui regardoit leur Réforme , furent chargés de travail- 
1 er a des Conftitutions conformes à la Réglé de faint Be- 
noît: ce qu’ils firentd’une manière très exafte,ne faifant qu’a- 
jouter à la fin de chaque chapitre de cette Réglé ce qui étoit 
néceflaire pour la rendre convenable à l’ufage des filles , 8c 
qui avoit befoin d’explication , par rapport au tems Sc aux 
lieux differens de ceux pour qui faint Benoît l’a voit écrite ■ 
fe conformant auffi en beaucoup de chofes aux coû tûmes 
du premier efprit de l’Ordre de Cùeaux. 

Elles mirent auffi- tôt en pratique ces Conftitutions, dont 
les principaux points confiftent en ce qu’elles doivent fe le- 
ver la nuit à deux heures , dormir fur des paillaftes. pofées 
fur deux ais foûtenûs par deux traitaux , n’aïant que des 
draps de laine , fans tours de lits ni autres ornemens qui 
reflentent la vanité du monde , non plus que dans leurs au- 
tres meubles qui doivent fe refleurir de la pauvreté 8c fim- 
plicité. «t’abftinence de viande leur eft ordonnée en tout 
tems , excepté dans les maladies , auffi-bien que l’ufage 
dé la ferge au lieu de linge. Leurs jeûnes font prefque con- 
tinuels, le filencetrés rigoureux, à la referve de deux heures 
de converfation chaque jour, l’une après le dîné , l’autre 
après le foupéou la collation. Elles font auffi deux heures 
d’oraifon mentale chaque jour, fie demi- heure de lecture 
fpirituelle. Le travail des mains leur eft recommandé, 8c elles 
ont confervé le Bréviaire Romain , V ajoûtant feulement les 
Fêtes principales de l’Ordre. Ainu elles peuvent porter A 
plus jufte titre que les Religieufes des Congrégations de la 
Providence Divine fie de faint Bernard , le nom de Bernar- 
dines Réformées. 

Ces Reglemens furent approuvés le 14. Août 1661. par 
l’Abbé de Prières» Vicaire Général del’Etroite Obfervance 
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454 Histoire des Ordres Relichüx 
de Cîteaax en France , & par le Pj-ieur de l’Abbaïe de £»i« 

' Germain -des Prés , comme Grand Vicaire du Cardinal de 
' Bourbon ^ qui en cette qualité reçut au Ql les voeux que ces 
Religieuses firent de la nouveUe I cfocmeie jour del’Ofta- 
vedefaint Scrnatd le- 17. Août dda même année 166 1. ce 
qui fe fit avec beaucoup de fidamùté » & acheva l’écabliffe- 
ment d’une paiî&freRéfarrae. Peude cems-aptrésieurs cons- 
titutions furent auiïi approuvées par le Cardinal de Yendô» 
me Légat en France. 

• Dès qu’on eut appris û Grenoble ce > changement v 3 a plus 

grande partie de la Coaunnnasné du Meourftere de fainœ 
Cecile ne l’approuva pas : for tout JauMeue de Ponçonas en 
témoigna beaucoup de cbagTm, trouvant cette • emreprife té- 
méraire. Mais quelques-unes au contraire-touchEes du delir 
-de participer à la grâce que Dieu avoir faite aux Religieu- 
ses de Paris , obtinrent des obédœnoes pour venir fejoindre 
'à elles , dont la principalefotia Mere Françoifede Garcins, 
d’une illuftre Famille de Dauphiné , qui étok pour lors Su- 
périeure de ce Monaftere de iainte Cecile de Grenoble. Elle 
vint à Paris avec une ferveur tout-d-feth couchante » de re- 
■duifantccwïme la demiere des Novices aux occupations les - 
plus baffes & les plus humiliantes. Elle de fxgnala fur tout 
par fon obéïffance & fon exaétkude à obier ver la Réglé, SC 
par fon ardente charité envers Dieu de ion prochain. Aufiè 
fut-elle choifie pour être Prieure , après avoir exercé peu- 
dam plufieurs-awnées F Office de Soufprieure. Qeant d la 
1 Mere Baüdetyafprés^avoirawffi gouverné cetteCommunauté 
pendant plüfiettrS trîâcmauK ,elle y mourut le A. Septembre 
ié88. âgée de $4. -ans. Le Monaftere de Paris a donc eu 
le bonheur de porter-àfa demiere perfe&ion ce qui fenx- 
Moit n’avoir été qu-ébunchépar les Meres des. Congréga- 
tions de la Providenee Div ine& de fai ut Bernard. 


Mémoires communiqués parla Mere idc faint Augufim £Cr 
ligitufe du Moitdjtere+ÀU’Sang fre creux. 
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C H A P 1 T A 1 X L I V. £<>.**- 

Rouu. 

Des Religiettfes de Pon-Roïat de l Ordre de Citcdux , 
lnpitut du font Sûrement . 

L A ê b aïe de Port-Roïal proche Chevreufe au Diocéfe 
de Paris/ie l’Ordre de Citeaux 8c de l’Inftitut du faine 
Sacrement , s’appeltoie anciennement le Pore du Roi ou Port- 
Roi. L’origine de ce nom eft fort incertaine : cependant 
l’ancienne opinion eft que Philippe Augufte Roi de France 
chaflant dans les bois qui dont aux environs de cette Ab- 
baïe s’égara , & qu’aprés avoir fait plufieurs tours fans fça- 
voir où il étoit , il trouva une petite Chapelle dédiée à faint 
Laurent, à laquelle il s’arrêta, fe doutant bien que quelques- 
uns de fes Ofhciers la voïant , ne manqueraient pas de s'ett 
approcher, dans I’efperance d’y, trouver quelqu’un qui pût 
les tirer de l’inquiétude où il préfumoit que fon abfence les 
mettoit : ce qui étant arrivé comme il fe I’étoit imaginé , il 
donna à ce lieu le nom de Port-Roïal ou Port du Roi, corn-* 
me. pour lignifier que ce lieu lui a voit été' auffi favorable 
dans fon égarement que l’eft un port à un vaiffeau qui s’y 
échappe du danger de la tempête 8c du naufrage.C’eft pour- 
quoi en a&ion de grâces 8 c en mémoire de la peine où il s’é- 
toit trouvé, il refolut d’y faire bâtir un Monaftere : mais 
Odon de Sulli neveu du Comte de Champagne , Favori du 
Roi & fon parent , qui étoit Evêquede Paris aïant fçu la 
volonté de ce Prince, fit bâtir cette Abbaïe , aïant eu pour le 
féconder dans cette fainte entreprise , Maltide fille de Guil- 
laume deGarlande Seigneur deLivri,8c Epoufe de Mathieu 
de Montmorenci, premier Seigneur deMarli ,ce qui arriva 
l’an 1x04. 8 c l’on y mit des Religieufes de Citeaux qui ont 
toujours été fo&mHèsà la jurifdi&ion de l’Abbé Général 8c 
Chef de cet Ordre jufau’en l’an 16x7. qu’elles en furent 
fou ft rai tes par Bref d’Urbain VIII. comme nous le dirons 
dans la fuite. 

Le relâchement s’étok introduit dans ce Monaftere aufii- 
bien que dans plufieurs autres , defquels les guerres civiles, 
qui affligèrent la France fur la fin du feiziéme fiécle 8 c le 
commencement du dix-feptiéme , avoient prefque banni la 
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456 Histoire. dis Ordres Religieux, 

. régularité , lorfque la Mere Angélique Arnaud vingt-cin- 
quième Abbeffe de ce Monaftere commença à exercer Ton 
Office l’an 1 éoz. après la mort de Jeanne de Boulchart dont 
elle étoit Coadjutrice dès l’âge defeptans. Undefes pre- 
miers foins fut d’y rétablir les Obfervances Régulières; 6c 
quoiqu’elle n’eût encore que dix- fept ans, elle entreprit avec 
un courage autant héroïque , que peu ordinaire dans un âgp 
fi tendre de faire revivre dans cette maifon le premier efprit 
de Cîteaux : ce qu'elle Ht d’autant plus aifément, que treize 
Religieofes qui revoient dans ce Monaftere , entrèrent dans 
fes fentimens Ôc fuivirent fon exemple. Hile s’acquit une H 
grande eftime que l’an i G 1 8. l’ Abbeffe de Maubuifton aïant 
été dépofée , ôc cette maifon étant beaucoup divifée, elle fut 
nommée pour en prendre le gouvernement, y mettre la Ré- 
forme & y réunir les efprits. Elle y réüffit fi bien , 5 c cette 
maifon acquit auffi une fi haute réputation , que pendant 

3 uatre années qu’elle y demeura, elle y donna l’habk àplus 
e vingt -cinq nlles.Toutes chofes étant pacifiées dans cette 
Abbaïeôc les obfervances régulières étant rétablies en 1612. 
elle fe difpofa pour retourner à Port-Roïal , quiavoit été 
gouverné en fonabfence par Catherine Agnes Arnaud fa 
lceur, qu’elle avoit nommée à cet effet pour fa Coadjutrice. 
Mais les filles quelle avoit reçues à Maubuiffon ne voulu- 
rent point l’abandonner , ne pouvant fouffrir d’être fépa- 
rées de leur Mere. Elles la conjurèrent avec tant de larmes 
de les emmener avec elle , que quoi qu’elles n’euflent toutes 
enfemble qu’environ cinq cens livres de penfion viagère , 
5 c que Port-Roïal fût très pauvre , elle le Iaiffa attenarir à 
leurs larmes, 6c fe refolut d’en écrire à fa Communauté pour 
en avoir le confenrement , lequel étant, venu par la réponfe 
que lui firent fes Religieufes , elle partit avec elles. Ainfi 
la Communauté de Port-Roïal qui fut encore augmentée 
par la réception de quelques autres filles » à qui la Mere An- 
gélique donna l’habit à fon retour, fe trouva compoféeei» 
peu de tcms de quatre-vingts Religieufes. 

Elles étoient fort incommodées dans cette Maifon par les 
fréquentes maladies , auffi- bien que par le grand nombre de 
Relig ieufes > les revenus de cette Abbaïe n’étant pas fuffi*. 
fans pour les entretenir. Mais Madame Arnaud { Catherine 
Marion } mere de la Mere Angélique , 5 c qui a eu fix filles 
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& cinq nièces Religieufes dans cette Abbaïe » lui donna Relictïu:. 
une maifon à Paris au fauxbourg faint Jacques , pour en * ' D 8 
faire un fécond Monaftere, La Mere Angélique avoit feu- roïaxJ 
lement deflein d’y envoïer une partie de fcs Religieufes , 
afin de foubger la Maifon de Port-Roïal des Champs: 

L’Abbé deGîteaux y consentit l’an 1 614. mais l’Archevê- 
que de Paris ne voulant pas qu’elles euflent deux Maiforis, 
leur permit feulement qu’elles vinflent toutes enfemble de- 
meurer à Paris : ce qu'elles firent l’an 1616. en vertu des 
Lettres Patentes quele Roi leur avoit accordées au mois de 
Décembre 1615. La Reine Marie de Medicis fe déclara 
Fondatrice de ce nouvel établiflèment : ce qui fut confirmé 
par Arrêt du Parlement du 16. Février 1619. 6c le Pape 
Urbain VIII. en confirmant auffi cette Trànflationpar ion 
Bref du 15. Juin 1617. les exemta de la jurifdiétion de 
l’Abbé de Cîteaux ,6c des Supérieurs de l’Ordre , les fou- 
mettant à celle de l’Archevêque de PaTis. 

Ce fut alors que la Mere Angélique Arnaud trouva 
moïen d’executer ce qu’elle avoit defire depuis lohg-tems , 

- qui étoit de fe dépouiller de fa qualité d’Abbeflej ce que la 
Mere Catherine-Agnès fa' foeur aïant aulfi fait de celle de 
Coadjutrice , cette Charge fut mife en éledion triennale , 
avec le confentement du Roi Loüis XIII. qu’il leur ac- 
corda , à la prière de la Reine fa mere, par fes Lettres Pa- 
tentes dePan Ainfi les Meres Angélique & Catherine- 

Agnès Arnaud s’étant démifes de leurs Offices devant 
1 / Official de Paris r on élut pour première Abbefle Trien- 
nale , Marie-Geneviève de faint Auguftin le Tardif , qui; 
avoit fait profeffion dans cette Maifon. 

Dans ce tems-là il fe fit un nouvel établiffément d’une 
Maifon Religieufe y devoüée entièrement au culte du faine 
Sacrement: de forte que le jour 6c la nuit il devüit y avoir, 
toujours quelque perfonne en prières devant le faint Sacre-: 
ment. Plulieurs perfotmes de diftindion , parmi lefquelles il 
y avoit quelques Evêques , conçurent ce deflein j l’un des 
premiers projets pour réiiflir dans cette entreprife , fut que 
l’Archeveque de Paris , Tean^ François dè Gondi, donneroit 
la Maifon de Port-Roïaf j l’Archevêque de Sens , Oélaver 
de Bellegarde , celle de Lis >'&' l’Evêque de Langres,Seba- 
ftien Zamet , celle de*Nôtre-Dame du Tare, toutes trois dé 
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45S HrSTOiaB des Oror.es Religieux, 
l’Ordre de Cîceaux , dans lesquelles oa commencerait as 
nouvel Inftitut , qu’elles feroient comme les tiges des autres 
Maifons qui en pourroient Sortir , & que ces Maifons vi- 
Vroient dans la même union & fous les mêmes Conftitu-» 
lions. Mais ce defleio ne fut pas exécuté , on acheta une 
mai Son dans Paris , dans laquelle on commença effective- 
ment cet Ordre. Madame Loüife de* Bourbon, Ducheffe de 
Longueville , fe déclara Fondatrice de cette Maifon , & ob- 
tint une Bulle d’Urbain VI II. en 1617. par laquelle fa 
Sainteté confeaùtà une nouvelle Inftitution de Rellgieu fes, 
qui fe confacreroient par un vœu folemnel à la vénération 
perpétuelle de cet augufte Myftere. La Mere Angélique 
Arnaud troisReligieufes de Port-Roïal , furent chômes 
pour en jetter les premiers fondemens. Elles refterenc dans 
cette Maifon jufqu’en l’an 1633. cpie Madame de Longue- 
ville étant morte tans avoir affigne aucun fond pour l’entre-» 
tien de ces Religieufes , elles furent obligées de retourner k 
Port-Roïal , 8c afin que ce nouvel Inftitut de la dévotion 
envers le faint Sacrement fubfiftât toujours, elles refolurent 
de l’embraffer dans ce Monaftere. Elles en obtinrent les per- 
miffions neceffaires du Pape Innocent X. qui permit que 
les biens , les revenus , 8c les privilèges qui avoient été ac- 
cordés k la Maifon du faint Sacrement , fuffent unis k celle 
de Port Roïal. L’Archevêque de Paris y confentit en 1645, 
ce qui fut confirmé par Arrêt du Parlement du 4. Juin 1647. 
& M.du. Salifiai, Official & Grand- Vicaire de Paris, qui fut 
depuis Evêque de Toul,en vertu de la Commiifion qu’il en 
Avoft reçue de l’Archevêque, donna aux Religieufes dè Porc-» 
Roïal avec beaucoup de pompe 8c de folemnhé l’habiede ce 
nouvel Inftitut , le 24. Oftoore de la même année , chan- 

f eant le fcapulaire noir que ces Religieufes portoient, félon 
nfagede Cîceaux , en un fcapulaire blanc , fur lequel il y. 
a voit une croix rouget afin que par -cette couleur elles apprif-. 
lent que le Myftere adorable du S. Sacrement , au culte do-: 
queli elles, fe devoüoknt, devoit êtr ehonoré par la charité, U 
chofteté, & la mortification. 

Elles firent enfuite bâtis une Eglife de l’argent qui pro- 
Venoit de la vente qu’elles firent de la Maifon du faint San. 
•cremetit qu’elles avaient abandonnée. Elle fut benite par 
^Archevêque de Paris , & dédiée au. faint Sacrement & a la 
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<aime Vierge } ôc ce même Prélat accorda la même année tUucnT- 
1647. à la Mere Angélique Arnaud , pour lors Abbefle po* ri d .‘ 
Triennale, lapermiflson de pouvoir remettre des Religieu- Roïau 
fes dans la Maifon de Port-Roïal des Champs , qu’elles 
a voient abandonnée en 1616. où elles a volent toujours en- 
tretenu un Prêtre pour y dire la Méfié tons le* jours. 

Cette permiffion ne rut accordée qu’à condition que le 
Monaftere de Port-Roïal des Champs ferolt (oûjours fous 
la jurifdi&ron de l’obéïffance des Archevêques de Paris : 
qu’il ne férodt point un titre féparé y mais un même CorpS 
avec celai de Porc Roïal de Paris, & feroit fôûmis au Cou-» 
vernement de l’Abbeffe de ceue Maifon, de la même façon 
que s’il étoii en même clôture : que pour affürer cette dé- 
pendance, on ne recevrait aucune fille k la vêture ni k la 
profeffion au Monaftere des Champs , mais feulement à ce-> 
lui de Paris qui feToit le lieu de leur fiabilité: en forte néan- 
moins que toutes pourraient être envoïées en la Maifon des 
Champs , félon que l’Abbeffe jugeroit expédient de les y 
faire ailer , fit de rappeller celles qui y feroiéflt , eh obtenant 
néanmoins permiffion du Supérieur , pour te qui regarde la 
clôture : que pour les Sœurs Converfes , on leur pourrait 
donner l’habit au Monaftere des Champs , fi la Mere Abu 
befie le trouvoitboiï, & même qu’elles y pourroient faire 
profeffion , pourvû qu’elles euffèntété examinées par le Su- 
périeur : que celles qui demeureraient dans ce Monaftere , 

& qui auraient voix pour la profeffion des Novices, la don- 
neroiedt pour celles dont elles auroient eu c< 5 ttaoifiànce,peii- 
dant le tefns qu’elles auroient demeuré avec elles : que ht 
Mere Abbefle commettrait une Prieure pour avoir la con- 
duite de cette Maifon , & qu’il y aürott auffi une ou deux 
Supérieures pour préfider etx fon abfence > mais que cette 
Prieure nordowneroie rien farts lajlèrftriffion & l’ordre dé 
l’Abbefie , fi quelque ftecefiité preflamé n’y obîigeoit : que 
Cette même Prieuré prendroit auffi le foin du temporel , tant 
du dedans qtte dtt dehors de la Maifon y & que l’Abbeffe la 
Jaifleroic daffts cet Office autant de terrn qu’il lui plairait i 
que le tèms de Pélèétion dé l’Abbeffe étant expiré , le Supé- 
rieur fe tranfportéroit au Monaftere des Champs pour rece- 
voir les fuffrages des RcligieufeS ,ou commettroit pour cebt 
quelque arttre en fit place ï enfin que F Abbefle pourrait a 1 » 
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460 Histoire des Ordres Religieux-, 

1er demeurer quelque tems au Monaftere des Champs, 

Ion le befoin qu’il y en aurait ; en forte néanmoins que fa 
principale refidence ferait au Monaftere de Paris. 

L’on dreftaenfiiite leursConftitutions,qui furent approur 
yées par M. Jean-François de Gondi , Archevêque de Paris- 
Elles ordonnent , entr’autres chofes , qu’on ne recevra point 
de fille au Noviciat qui ne foit âgée de feize ans,& quelle 
ne pourra faire profeffion qu’à dix- neuf ans, qu’on n’exigera, 
aucune dot ; mais qu’on recevra feulement par aumône ce 
que les parens voudront donner ., ou une penfion viagère , 
s’ils ie jugent à propos. Les Sœurs Converfes doivent être 
un an dans le Monaftere avant que de recevoir l’habit de 
Religion; & pendant ce tems là elles doivent porter .une robe 
grile , une roque , un voile blanc & un fcapulaire , qu’elles 
mettent feulement en allant à la fainte Communion , & aux 
cérémonies de l’Eglife où elles afliftent. L’année expirée on 
les reçoit au Noviciat , où après avoir été éprouvées pendant 
une autre année, elles font leur profelfion entre les mains de 
l’Abbefle en cette forte s Ego tibi » Mater , promitto obfdien- 
tiam de bono ufque ad mortém. Les Sœurs du Chœur pro»- 
noncent leurs voeux en ces termes : Ego Soror N. à S. NN* 
promitto fi abilitatem meam 3 converfionem morttm meorum , & 
abedientiam fecundum Régulant S. BenedUli Abbatis .coratn 
JOeo,Beariffima Virgine Matre,& omnibus fan&is ej us quorum 
Reliquia hic habcnturj» hoc Monafierifi Portus fiegalif, Cifier- 
tien fis Ordinistper D.ei mijericordiam & fiantta Sedts Apofiolica 
gratiam perpétua diviniffimi Sacramenti Corporis & Sangui- 
nes Domini nofirijefu Chrifii v-enerationi , fingulariter confe t 
crato. In prafientia^&c. nec non p" Dontna N. a S.N.Ab.batiJfa. 

Ces mêmes Conft initions portent qu’elles fe fervitontdt* 
Bréviaire. Romain , auquel ell^s ajouteront les Saints de- 
rOrdre>& quelques-uns de celui de faint Benoît. Marine? 
fe diront à deux heures après minuit en tout tems. Elles gar- 
deront une exacle pauvreté , & tous les ans au Samedi des 
Rameaux > en l’honneur de la pauvreté du Fils de Dieu, 
entrant dans la ville de Jerufalem monté, fur une ânefte , le 
ÇonfeÛTeur publiera folemnellement une excommunication 
contre celles qui feraient proprietaires en chofes importan- 
tes,, ou qui manqueraient en d’autres points contre la pau- 
vreté, comme fuffi contre celles qui troublproiem lapaix dn 
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Quatrième Partie , Chap. XLIV. 461 
Monaftere. Les meubles des cellules feront une petite table Rmcit». 
de bois , une ch'aife de nates » trois ais fur des traitaux , ou £ ® S R T ® * 
bien. une petite couche fans pilliers , une paillafle , un blan- koïai. 
chetdeflùs, un chevet de -paille , un oreiller de plume cou- 
vert de ferge blanche ou grife , deux grandes couvertures, 

6c june petite, cinq images de papier, un bénitier de terre , 

6c une lampe. 

La vailTelle dont on fe fendra au Réfeétoire,fera de terre, 
les cuillers de buis , les cruches 6c les godets de grès.aufli- 
bienque les falieres , s’il s’en trouve, linon on en prendra de 
faïance. Elles garderont continuellement l’abftinence de 
viande. Elles feront leurs habits , fouliers , linge , ruban , 
comme aufli lé linge 8c les ornemens de l’Eglife , le pain à 
chanter , 6c les cierges. Elles relieront des livres , feront la 
chandelle , les vitres , lanternes , chandeliers , 6c autres ou- 
vrages neceflaires à la Maifon. Elles ne feront point d’ou- 
vrages de broderies, ni fleurs artificielles j 8c s’il y a quelque 
travail en commun , elles y garderont le filence, qu’elles doi- 
ventaufli obferver depuis Complies jufqu’à Prime du jour 
fuivant,8c toû jours dans tous les lieux réguliers où elles ne 
doivent parler que par Agnes., lorfqu elles ont befoin de 
quelque chofe. 

Telles font les principales Obfer^mces marquées parce» 
Conftitutions , qui dévoient être gardées dans les deux 
Monafteresde Paris 6c des Champs , où l’Inftitut de l’ado- 
ration perpétuelle du faint Sacrement fut établi. -Il y a lieu 
de croire que ces deux Maifons auraient fait de plus grands 
progrès,-en demeurant en paix, fi les cinq fameufes Propo- 
fitions qui ont tant caufé de troubles dans l’Eglife , nea 
avoient aulfi excité dans les deux Monafteres de Port-Roïal- . 
des .Champs .6c de Paris , dont les Religieufes ( s’arrêtant 
aux feutimens des défenfeurs du Livre de Janfenius ) ne 
voulurent point foufcrire purement 6c Amplement à la con- 
damnation qui en a voit été Faite par les deux fouverains 
Pontifes , Jnnocent X. 8c Alexandre V I 1. dans le.fens de 
cet Auteur, piais feulement en diftinguant le fait 8c le droit. 

D.ès.l’an 1656. leClergé de France dans Une Affemblée 
Générale , avoit ordonne que tous les Ecclefiaftiques du 
Roïaume ligneraient le Formulaire qui fut drefle dans cette 
AÆemhlie, par lequel ou condaranoit de cœur 6c de bouche 

Mmm iij 
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4<j* Histoire des Ordres Religieetx, 
la Doctrine des cinq Propofitions àcCemdiusJjnj'eniusyCo» 
tenue en fon Livre intitulé Auguftinus , que les Papes Inno- 
cent X. Alexandre V 1 I.& les Evêques a voient condamnées, 
laquelle Do&rine netoit point celle de S.Auguftin,que Jan- 
fenius avoir mal expliquée contre le vrai fens de ce faintDoc- 
teur.Mais l’execution en fut différée j ufqu’en l’an 1661. que 
le Clergé de France, qui avoit commencé fon Affemblée fut 
la fin de l’année précédente , ordonna que tous les Ecclefia- 
lliques du Roïaume foufcriroient cette Formule, qui avoir 
été dreffée dans la derniere Affemblée pour l’execution fin- 
cere & uniforme des Conftitutions des Papes Innocent X. 
& Alexandre VII. Le Roi Loütis XIV. lauthorifa çar un 
Arrêt du Confeil du 13. Avril , & joignit à l’Arrêt une 
Lettre aux Archevêques & Evêques du Roïaume, pour les 
exhorter à faire ügner le Formulaire. Les Grands- Vicaires 
du Cardinal de Retz firent en confequence un Mandement 
le 8. Juin v dans lequel en ordonnant la fignaxure du For* 
mulaire , ils falfoienc connoître qu’ils ne demandoient à l’é- 
gard du fait qu’une foûmiffion de refpeél. Le Formulaire' 
aïant été préfenté aux Religkufes de Port-Rqïal de Paris ,■ 
elles le lignèrent après quelques eonteftations $ mais en dé- 
clarant qu’elles embradbient^purement & Amplement fans 
aucune refbri&ion ou exception , tout ce que l’Eglife croïoic 
& vouloit qu’elles crurent, qu’elles condamnoient pareille- 
ment en toute fincerité toutes les erreurs que l’Eglife avoit 
condamnées , & que c ’étoit pour rendre témoignage à leur 
foi, qu’elles fignolent le Formulaire. Celles du Monaflere 
des Champs firent plus de 'difficultés, elles le lignèrent néan- 
moins ; mais en ajoutant quelque chofe à la déclaration dtr 
feurs Sœurs de Paris. 

Le Clergé de France fit des plaintes au Roi du Mande-* 
ment des Grands- Vicaires de Paris > & fa Majefté fur lavis* 
des Prélats qui fo trouvèrent alors à la Cour , ordonna que 
ce Mandement feroit révoqué , ce que fit auffi le Pape Ale- 
xandre VII. par fon Bref du premier Août 1661. Les 
Grands- Vicaires obéirent à ces ordres du fottverain Ponti- 
fe & du Roi : fis révoquèrent leur Mandement , & en firent 
«A autre, par lequel ils ordormoiem la fignaturedu F or mu-* 
feire purement & Amplement. Oh le préfenra de nouveau 
»ux Religiealésde Porc-Roïal > & quelques inffantes que' 


Digitized by 


; y Google 




Digitiz^l byCjOO^lC 



Digitized by 


>ogle 



Quatrième Partie, Chap. XLIV. 463 
leur fiflent les Grands Vicaires, ils ne purent les refoudre à REiiore*. 
donner leur fie nature pure & fimple. Elles fe contentèrent s p E o s R “_ E 
d’envoïer quelque terns après une déclaration de leur Foi , Roïai. 
où fans faire mention de Janfenius , elles declaroient qu’elles 
embrafibient fincerement & de cœur tout ce que les Papes 
Innocent X. & Alexandre Vil. a voient décidé en matière 
de Foi,& qu’elles rejettoiem toutes les erreurs qu’ils avoient 
jugé y être contraires. Rien ne fut capable de les faire figner 
purement & Amplement le Formulaire>& fur le refus qu’elles 
en firent , le Roi leur fit défenfe non feulement de recevoir 
des Novices à l’a venir, mais même leur ordonna de renvoïer 
leurs Penfionnaires & Poftulantes. 

Les chofes n’allerent pas alors plus loin par le change» 
ment qui arriva dans l’Archevêché de Paris. Le Cardinal 
de Retz s’en étant démis , M. de Marca Archevêque de 
Touloufe y fut nommé: mais étant mort avant que d’en 
-avoir pris pofleflion , M. Hardoüin de Perefixe Evêque de 
Rhodez , qui a Voit été Précepteur du Roi, y fut nommé par 
fa Majefte , qui peu de tems après donna en 1664.. une Dé- 
claration qui ordonnoit la fignature du Formulaire. Le Pape 
Alexandre VI I. en aïant drefle un autre Tannée fuivante , 

& Taïant inféré dans fa Conititucion , qui eft du 1 5. Février 
1665. & le Roi par une féconde Déclaration du mois d’A- 
vril de la même année , aïant ordonné à tous les Archevê- 
ques & Evêques de France de faire figner ce Formulaire 
nouveau purement & Amplement de la maniéré qu’il eft con- 
çu dans cette Conftitution d’Alexandre VII. T Archevêque 
de Paris , conformément à cette Déclaration , fit une Ordon- 
nance pour obliger le Clergé , tant Séculier que Régulier 
de fon Diocéfe, de figner le Formulaire du Pape , & on y 
obligea même les Refegieufes. Mais ce Prélat fçaehant la re- 
fiftance que celles de Port- Roial avoient déjà apportée à li- 
gner celui du Clergé de Francepuremenc & amplement 
voulut les vifiter lui-même pour les porter à fe loûmettre 
-& à figner le Formulaire du Pape , en vertu de foh Ordon- 
nance conforme aux ordres cru Roi ., & ne les aïant pu 
vaincre , il leur fit parler par piufîeurs perfonnes , qui ne 
jurent non pliis rien gagner furlèurs efprits. 

L’Archevêque de Paris rendit compte au Roi de la dilpo- 
éitien de ces Religieules. Sa Majefté en parla à fon Conkd» 
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464 Histoire des OnDiLBsRBLfGiEüsr, 
où il fut conclu que ce Prélat chercheroit quelque ReligiecE- 
fe d’un autre Ordre pour gouverner cette Mailon. La Mer* 
Eugénie de Fontaine , Religieuse de la Vifitation du Mona- 
ftere de la ruë Saint Antoine , fut choifie pour cela. L’on 
retira de Port-Roïal de Paris , & on difperfa en difFerëns 
Monafteres l’Abbefle & la Prieure, avec celles qui paroif- 
foient les plus oppofées à la fignatüre du Formulaire. L’Ar- 
chevêque alla enfuite dans ce Monaftere >où il introduit la 
Mere Eugénie de Fontaine, avec cinq autres Religieufes de 
la Vifitation , & donna à là Mere Eugénie une Commiflîon 
pour gouverner ce Monaftere en qualité de Supérieure. 

Cependant les Religieufes de la Maifon , au nombre dè 
près de quatre-vingt , ne voulant-poiat recevoir cette Supé- 
rieure, protefterent de nullité , & appellerentcomme d’abus 
de ce qui Se faifoit contre elles. La Supérieure & M. de Cha- 
millard , qui leur fut donné pour Supérieur en même tems, 
travaillèrent de concert pour engager ces filles âobçïr. Il y 
en eut dix , qui fe fournirent peu de jours après , & qui fi- 
gnerent le Formulaire. Les autres perfiftant toûjours dans 
leur refus , le Roi par Ses Lettres Patentes du mois de Juillet 
1665. défunit le Monaftere de Port-Roïal des Champs de 
celui de Paris. La Mere Eugénie demeura enéore fix mois 
dans ce dernier Sc s’en retourna enfuite dans fon Monaftere 
de la Vifitation de la ruë faint Antoine , laifiant la- Commua 
nauté de Port-Roïal de Paris compofée de douze Religieu- 
fes, aufquelles le Roipermitpour la première fois feulement 
de faire éleftion d’une Abbefle , & la Majefté en a nommé 
dans la fuite , qui jufqu’àpréfent ont été perpétuelles. 

Les autres Religieufes retournèrent à- Port-Roïal des 
Champs , 8c on y renvoïaaufii celles, qüiavoieûc été difper- 
fées dans d’autres Monafteres , mais on ne leur permit pas de> 
recevoir des Novices j au contraire , fur le refus qu’elles fai- 
foient toûjoûrs .de ligner le Formulaire , l’Archevêque de 
Paris par fon Ordonnance du fix Septembre 166 y. leur in» 
eerdit l’ufàge des Sacremens , 6c- leur fit défenfe de chanter 
l’Office au Choeur. Cette défenfe ne fut levée & elles ne 
furent rétablies dans la participation des Sacremens, que l’an 
1669. qu’elles préfenterent une Requête à l’Archevêque de 
Paris , qui leva en confequence leur interdit après l’accom-; 
modem eut des «Quatre Evêques avecClement IX. '• 
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Quatrième Partib , Chav. XLIV. 467. 

Ces quatre Evêques qui avoient auffi refufé de ligner le Rurai* 
Formulaire purement fie Simplement, aïant marqué la diftin- po* R *_* 
âion du fait ôc du droit dans leurs mandemens>avoient enfin Rou** : 
pris un autre tempérament: & le Pape Clement IX. avoit 
reçu leur fourmilion par fon Bref du 15. Janvier 1 669. C’eft 
ce qu’on a appelle la paix de l'Eglije j mais elle ne fut pas de 
longue durée '• car on écrivit encore en faveur du Livre de 
Janlenius , 6 c on répondit à ces écrits pour appuïer la con- 
damnation qui en avoit été faite. Tous ceux qui étoient fa- 
vorables à la do&rine de ce livre pafloientdans le public fous 
le nom de Port-Roïal , à caufe qu’efFeftivement la plûpart 
avoient été compofés par un grand nombre de fçavans , qui 
s’étoient retirés a Port- Roïal des Champs , lorfqueles Relr- 
gieufes l’avoient abandonné en i 6 z 6 . fie qui après le retour 
de.ces Religieufes , charmés de la folitude de ce lieu ne l’a- 
voient pas voulu quitter , 6 c avoient fait bâtir des apparte- 
mens dans la cour de ce Monaftere , oh la plûpart avoient 
des parentes. Tous ces écrits , qui portoient le nom de Vorf- 
Ro’tal , rendirent ces Religieufes fufpe&es : on douta long- 
tems de leur fihcerité à condamner les cinq Proportions dans 
le fens de la condamnation des Souverains Pontifes , 6c le 
Roi leur en demanda une nouvelle preuve en 1706. en les 
obligeant de foufcrire à la condamnation d’un cas de cou-* 
fcience propofé à quarante Do&eurs de Sorbonne , oh l’on 
prétendoit qu’aprés avoir figné le Formulaire purement fie 
lans reftri&ion , il fuffifoit d’avoir une foûmiflion de refped 
fic .de filence fur le fait de Janfenius , pour n’être pas exclue 
du bénéfice de l’abfolution dans le Sacrement derenitence. 

Ce cas fut propofé & figné en 1701. 6 c n’aïant été rendu 
public qu’en 1703. il fut aufit-tôc proferitpar le Pape Clé- 
ment XI. fie par plufieurs Prélats de France.Un grand nom»- ■ 
bre de nouveaux écrits parurent en même teins , les uns 
pour combattre fie détruire la fignature du cas , les autres 
pour la défendre fil la foûtenir. Le Roi en arrêta le cour! 
par fon Arrêt du Confeil d’Etat du «.Mars 1703. enordoir* 
nant que ces écrits feroienc fupprimés- La Faculté de Théo* 
logie de Paris cenfurace cas de confcientepar fon décret 
du 1. Septembre 1704. Le Pape par un autre Bref du tf~ 

Juillet 1705. fur les inftances qui lui furent faites par fa Ma 1 - 
jeûé confirma les Configurions d’innocent X. fie d’Ale- 
Jçwr V N an 
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Histoire des Or du es Religieux,* 

XïLicmj. xandre VII. touchant la condamnation des cinq Propôfi- 
pÔr t-* tlons » déclarant que l’on ne fatisfait point à l’obe'ïflance , 
qui eft due à ces Continuions Apoftoliques par un (impie 
Elence refpe&ueux > & qu’on ne peut ligner le Formulaire, 

3 u’en condamnant non feulement de bouche , mais encore 
e cœur , les cinq Propofitions dans les termes énoncés dans 
le Formulaire. Le Roi par Tes Lettres Patentes du dernier 
Août de la même année ordonna que cette Confiitution,qui 
avoit été reçue par l’Aflemblée du Clergé de France , qui 
le tenoit pour lors, feroit enregiftrée au Parlement. Tous les 
Prélats de France par leurs Ordonnances 6c Mandemens 
en ordonnèrent la publication dans toutes les Eglifes Paroif- 
fiales , 6c dans toutes les Communautés Régulières 6c lécu- 
lieres de leurs Diocéfes : 6c cette publication aïant été faite 
dans l’Abbaïe de Port-Roïal des Champs , la Communauté 
étant aflemblée , les Religieufes refuferent encore de fouf- 
crire à cette Conftitution Apoftolique purement 6e fimple- 
ment fuivant les ordres qu’elles reçurent du Roi : ce qui 
Et que leur Abbefle étant morte fur ces entrefaites , le Roi 
ne voulut pas qu’elles procedaflent à l’éle&ion d’une nouvelle 
Abbefle. Il envoïa des Commiflaires pour prendre connoil- 
fance des revenus de cette Abbaïe , dont il appliqua une 

{ >artie au profit du Monaftere de Paris, qui étoit endetté par 
e peu d’œconomie de quelques Abbefles. On renvoïa aufli 
de Port- Roïal des Champs un grand nombre de domeftiques 
qu’on jugea fuperflus , pour le fervice de ce Monaftere : 6c 
on obligea pareillement d’en fortir plufieurs perfonnes , qui 
s’étoient retirées dans les appartemens. qui font dans la cour 
de ce Monaftere. 

Enfin ces filles perfiftant toûjours dans leur refus, le Roi 
crut qu’il n’y avoit point d’autres moïens pour les foûmettre 
que ae les éloigner de ce lieu,& qu’il falloit même leur ôter 
l’efperance d’y pouvoir retourner. Cela fut exécuté le if. 
Oftobre 1705 . elles furent difperfées en d’autres Monafte- 
res de difterens Diocéfes, & le Monaftere de Port-Roïal des 
Champs fut entièrement détruit. Depuis ce tems-là préfque 
toutes les Religieufes ont figné. Lapremiere qui ait donné l’e- 
.xemple aux autres fut laMereAnnede SainteCecileBoiscer- 
voife.Elle fut envoïée à Amiens auMonaftere de S. Julien des 
Religieufes dutroiûéme Ordre dq^.François.Elle y arriva le 
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Quatrième Partie >Chap.XL.IW 467 
^.Novembre de la même année 1705. 6c trois Jours après» Rureuw- 
elle fut attaquée d’une fièvre violente avec une fluxion fur la J “ S R T ® * 
poitrine» qui lui fit juger que c’écoic fa derniere raaladie.Elle Roïau 
fe foûmit fincerement à la Bulle de Clement XI. 6c au 
Mandement de M. le Cardinal deNoailles » condamnant ». 
félon l’eforit 6c les termes de cette Bulle 6c du Mandement * 
les cinq Propositions de Janfenius que le Pape condamnoit 
comme heretiques. Elle demanda pardon de fa refiftance aux 
ordres de fon Prélat» & témoigna avec beaucoup d’empref- 
fementle defir qu’elle avoit de participer aux Sacremens de 
l’Eglife , dont elle avoit été privée depuis fi lorig-tems:ce qui 
lui fut accordé » 6c elle mourut le S. du même mois.. Trois, 
autres dans la même année» 6c treize l’année fuivantè imi- 
tant fon exemple» lignèrent purement 6c Amplement, fans 
reftri&ioji ni limitations quelconques, le Formulaire du Pape 
Alexandre VI 1 . & fe fournirent de la même manière à là 
Conftitütion de Clement XI. Le nombre des Religieufes 
qui lortirent de Port- Rotai des Champs au tems de leur fé-' 
paration , étoit de vingt-deux j dix-fept s’étant foumifes , il • 
n’en reftoic plus que cinq qui refiftoient : ce fut pour lesj^a- 
gner que M. le Cardinal de Noailles leur écrivit le rr. Dé- 
cembre 1710. une Lettre qu’il fit imprimer , à laquelle il 
joignit les A êtes des foumifiions de leurs Sœurs, qui a voient 
déjà été rendus publics » & où il aflureit de la vérité de ces 
A 61 es. Deux autres Religieufes en confequence vivement 
touchées par les paroles de leur Prélat » 6c qui a voient peut- 
être regardé auparavant les frûmillions de leurs Sœurs com- 
me fuppofées,fe fournirent au lfi au commencement de l’année 
1711. De forte qu’il n’en refte plus, que trois, qui nom pas 
encore reçu le Formulaire. Les Religieufes de Port-Roïal de 
Paris élevent de jeunes Demoifelles dans la pratique des ver- 
tus, & dans tous les exercices convenables à leur féxe & à 
leur qualité j 6 c afin de leur rendre plus faciles les exercices 
de pieté qu’elles leur enfeignent , elfes leur donnent un ha-, 
bit fort modefie »qui eft prefque femblable à celui de la 
Communauté. Elles ne portoient pas autrefois la croix: 
rouge, qui eft fur le fcapulaire des Religieufes * mais Mada- 
me aë Montperroux, qui en eft préfentement AbbefTe,& qui 
gouverne cette Maifbn avec autant de fageflè que de pieté r 
leur a accordé cette croix , afin de les encourager davantage 

N an 1$ 
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4I8. Histoire des Ordres Religieux , 
à la modeftie & au mépris des vains ornemens des habits 
mondains. Nous donnons ici l'habillement de ces jeunes 
Demoifelles dans les deux planches fuivantes. 

Sainte-Marthe » G ail. Chrift. Tom- IV. Vit de Madame de 
P ourla» , Réformatrice de l’Abbaïe de Tart. Conjlitutions de 
for$-Roïal,é‘flufieurs Ecrits faits à l’oecafionde cesReligieufes . 


C H A E I T X E X L Y. 


Des Religieufes Bernardines Reformées de t Abbaïe de 
Notre-Dame de Tart , première ’ Afailon de filles de 
l’Ordre de Cîteaux , avec la F'ie de la Reverende Mert 
Jeanne de faint Jofeph de Ponrlan leur Reformatrice. 


S I l'Abbaïe de Nôtre- Damede Tart» qui a été la pre- 
mière m^ifon de filles de l’Ordre de Cîteaux & comme 
une fburce féconde , d’où plus de fix mille Monafteres font 
fortis,(û l’on yeut ajouter foi à quelques Hiftoriens ) n’a pas 
été des premières à reprendre l’efprit dp ferveur dpnt les 
faints Fondateurs de l’Ordre de Cîteaux étoipnt animés , U 
qu’elle avoir abandonné » étant tombée dans un grand relâ- 
chement i elle a au moins l’avantage que dans la réforme 
qu’elle a embraflee au commencement du dix-feptiéme fiécle, 
elle a furpaffé les autres Monafteres réformés de France » 
dans les aufterités qu’elle s’eft imposes » à la follicitation de 
la Reverende Mprejeanne deCourcelle de Pourlan dernière 
ÀbbefTe titulaire & réformatrfee de cette Abbaïe » qui y a 
fait revivre l’efprit de faint Bernard , auquel elle avoit l’a- 
yantage d’être alliée. 

Les Hiftoriens de l’ Ordre de Coteaux ont fans doute 
confondu cette Abbaye avec celle de julli oh fe retira fainte 
fiumfyeline feeur de faint Bernard » qui félon eux fut fondé 
l’an ij 13. & qu’ils nous ont voulu perfuader avoir été le 

Î iremier AÇonaltere de filles de l’Ordre d,e Cîteaux > nefai- 
ânt aucune mention de l’Abbaïe de Tart. L’Auteur A no- 
mme de la vie de la Mere de Pourlan a été auffi de ce fen- 
daient: excepté qu’il n’en met la fondation que l’an 1 ix^Il 
avoue cependant que par une donation de quelques terres 
faite l’an 113a. à l Abbaïe de Tart par Arnuiphe Cornu U 
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Emeline (aîemme, il paroît qu’il y avoit déjà des Religieu- bikwak. 
iès dans cette Abbaïe , & qu’il y a lieu de croire qu’elle B * 
avoit été fondée fept ans auparavant par faint Etienne croi- 
fiéme Abbé de Çîteaux : & que cette fondation qui , félon 
ce qu’il dit, doit fe rapporter à l’an 1115. eft conforme à 
ce qui eft marqué dans le livre qui a pour titre la maniéré 
de ternir les Chapitres de Cite aux , où en parlant des Cha- 
pitres Généraux des Religieu fes de cet Ordre qui fe tenoient 
a Tart : on voit que cette Abbaïe fut fondée l’an 1125. Mais 
les conjectures que cet Anonime dre enfuite pour prouver 
que la Maifon de Tart eft la même que celle de Billette ou 
Julli,font très faiifies , quoiqu’il difé qu’elles font plus certai- 
nes que probables. Car félon lui, la maifon que l’on fonda 
pour fervir de retraite aux femmes desCompagnonsde faint 
Bernard, fut bâtie la plus proche qu’il fe put de Cîceaux pour 
en être gouvernée plus facilement : il eft certain que cette 
conjecture eft mal fondée, puifque ces Religieufes ne furent 
point gouvernées par les Religieux de Cîceaux , mais par 
ceux de Molefme. . 

Nous avons déjà dit ailleurs que faint Bernard s’étant re- 
tiré à Cîceaux l’an 1 1 13. avec trente Compagnons qui étoienc 
la plupart mariés , leurs femmes imitèrent généreufement 
leur exemple, & que voulant fe retirer dans la folitude, on 
avoit fondé pour elles un Monaftere à Julli , que quelques- 
uns appellent Billette , & que fainte Humbeïine , foeur de 
5 . Bernard avoit été du nombre de celles qui s’y retirèrent. 

Nous avons auffi prouvé par les témoignages du P.Mabillon 
& du PereChiflet , que ce Monaftere ne Fut fondé que l’an 
J 1 1 5. par Milan Comte de Bar > qui le donna à l’ Abbaïe 
de Molefme , afin qu’il fervît de retraite a des Religieufes 
qui y vécu fient fous l’obéïfiance de l’Abbé de ce Mona- 
ftere , qui leur donperoit pour les conduire quatre Reli- 
gieux. Or Molefme aïanttoûjoürs été pofiedé par des Bé- 
nédictins , quelle apparence que des Religieufes de Cîceaux 
eufient été foûmifes aux Religieux de cette Abbaïe ? il 
eft évident au contraire que les Religieufes de Julli profef- 
foient la Réglé de faint Benoît. Car par les titres de la fon- 
dation dé 1 * Abbaïe de Tart , il paroît que ce Monaftere 
aïant été bâti , non pas l’an 1 1x5. mais l’an iiio. par les ll- 
. beralités d’Arnoul .de Cornu & de la femme Emeline , qui 
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47è Histoire des Ordres Religieux, 
avoient une fille nommée Elifabeth,déja Religieufe au Mo- 
naftere de Julli de l’Ordre de faint Benoît : que cette Reli- 

f ieuie , qui étoit veuve de Humbert de Mailli Seigneur de 
avernai , fut tirée de ce Monaftere pour commencer la 
fondation de celui de Tart, dont elle fut première Abbefle, 
& qu’elle & les Religieufes qui la fuivirent , embraflerenc 
les Statuts & les ufages de Cîteaux que leur donna S. Etien- 
ne, Abbé de C îteaux,qui eft auili reconnu pour Fondateur 
de ce Monaftere. 

Ce qui prouve encore. que Julli & le Tart étoientdeux 
Monafteres différera, c’eft que lorfque Guillaume de faint 
Thierri dit que fainte Humbeline lœur de faint Bernard 
mourut à Julli l’an 1141. où elle fut vifitée par ce Saint 
dans fa maladie , il nomma ce Monaftere Julli , & non pas 
le Tart : ce qui détruit encore une des conjeftures de l’Au- 
teur Anonime de la vie de rAbbefle de Tart, qui dit que 
l’on a change le nom de Billette en celui de Tart par recon- 
noiffance pour Arnuîphe Cornu & fa femme Emeline qui 
s’étoient dépouillés fi généreufement de leur Seigneurie de 
Tart en faveur de ces Religieufes : outre qu’il eft certain 
qye l’Abbaï'e de Tart fut ainfi nommée à caufe quelle 
avoit été bâtie dans un lieu qui s’appeUoit Tart la Ville , & 
qui fut depuis nommé Tart CAbbaie , & que Julli étoit en- 
core appelle Julli , plus de trente ans après la fondation du 
Monaftere de Tart. 

Une autre preuve encore que te Monaftere die Tarra été 
la première Maifon de filles de l’Ordre de C&eaux , c’èft 
que les Chapitres Généraux des Religieufes s’y tenoient , & 
que l’A bbefle avoit droit de vifite dans les autres Monafte- 
res de cet Ordre. D’ailleurs fi fainte Humbeline fœur de: 
faint Bernard avoit été Religieufe de Tart , les Religieufes 
de ce Monaftere ne manqueroient pas de s’en glorifier , 8i 
n’auxoicnt pas oublie de la mettre au nombre des perfoqn.es 
Uluftres de letif Monaftere , ne fe vantant que d’àvoir eu. 
Adeline fa nièce , Adélaïde Duchefle de Lorraine , les Prin- 
ceftes Agathe & Barthole fes filles , & quelques autres qui 
ont fait profeflion Religieufe dans cette Abbajfe ,. dont la 
Rienheureufe Elifabeth» fille des Fondateurs fur premier©- 
A bbeffe & fonda dix- huicautres Monafteres de cet Ordres 
Elle obtint du Pape Éugene III. la confirmation defonAb*- 
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balte que ce Pontife mit fous fa protection par une Bulle de b*rh*«- 
l’an 1 147. ce que firent auffi fes fucceffeurs Innocent II T. ** 
Innocent IV. Lucius IIL Benoît XI. Benoît XII. Clé- 
ment V I. & quelques autres Souverains Pontifes. 

Les Ducs de Bourgogne donnèrent des marques de leur 
pieté dans cette Abbaïe par les fondanons qu’ils y firent , 

& la Duchefie Malthilde acheta de fes propres deniers 
la terre de Bateau , avec toutes fes dépendances» haute» 

Abbaïe. 
fgularité» 

# . an x 475’ 

que l’ufaçe de la viande aïant été introduit dansplufieurs 
Maifons de l’Ordre, & les guerres étant furvenues,les Reli- 
gieufes decetteAbbaïe quittèrent auffi l’abftinence & aban- 
donnèrent entièrement leurs autres Obfervances. Bien loin 
d’éviter le commerce des Séculiers , elles le recherchèrent. 

Elles reçurent des vifites fi fréquentes dans la fuite , que ce 
Monaftereétoit comme une hôtelerieou tout le monde, hom- 
mes & femmes fans diftinftion , étoient bien venus. La foli- 
tude & l’Oraifon mentale en furent bannis » & on y danfoit 
joûoit comme dans une maifon féculiere. Ces Religieu- 
feS ne refpiroient que le luxe la vanité & les plaifirs. Elles 
ne voulurent plus recevoir dans leur maifon que des filles 
nobles. Leurs robbes , & leurs fcapulaires étoient de foye, 

& les jupes de defious , de là plus belle étoffe qu’elles pou- 
voient avoir avec des dentelles d’or & d’argent. Le voile 
qu’elles portoient ne les empêchoit pas dé fe frifer & de . 
porter des pendanf d’oreilles , auffi bien <jue des colliers de 
perles , & leur guimpe d’une toille empefee & fort claire ne 
cachoit rien de leur gorge. 

T el étoit Pétat de cette Abbaïe , lorfque Jeanne de Cour- 
celle de Pourlan , fille du Baron de Pourlan , fut nommée x 
cette Abbaïe. Elle naquit à Pourlan fur les frontières de 
Bourgogne l’an 1 591. & fut mife à l’âge de fept à huit ans 
dans P Abbaïe de Tart, dont une de fes tantes était Àbbeffe. 

Apres quelques années de féjour , elle y tomba malade : ce 
qui obligea fes parens de la. retirer dans ie deffeln de la laif- 
fer dans le monde : mais dans un voïage qu’elle fit avec eux 
à Migette qui eft un Monaftere de l’Ordre de fainte Claire, 
à deux lieues de Salins dans le Comté de Bourgogne, pour 


moïenne & baffe Juftice qu’elle donna auffi à cette 
Le premier efprit de Citeaux , fa ferveur & fa rt 
fe conferverent dans ce Monafiere iufques versl’ 
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MA o i 7 vo ‘ r t l ue ^ ues parentes qu’ils y avoient , die fe fentit por- 
tTk*. ° tée d’encrer dans cet Ordre 8 c fit tant d’inftances auprès de 
fes pa rens après leur retour , qu’ils furent contraints de con- 
fentir qu’elle retournât â Migette, où elle prk l'habit à l’âge 
de quinze ans 8c fit profeluon l’année fuivante. Mais dix 
ans après l’Abbefiede T art lui aiant refigné cette Abbaïe, 
elle fut contrainte de l’accepter apres le commandement 
qu’elle en reçut des Supérieurs de fonOrdre.Lorfqu’elle eue 
fes Bulles > elle ne voulut pas prendre pofleffion de fon Ab- 
baïe fans avoir reçu la Bénédiction de l’Abbé de Cîteaux 
elle alla pour cet effet à Cîteaux , d’où elle fe rendit à Tare 
l’an 1617 . Elle y reçut au mois de Novembre de la mê* 
me année l’habit de cet Ordre des mains de P Abbé Dora 
Nicolas Boucherat , qui lui fitiaire aufli profeifion l’année 
fuivante. 


Elle commença pour lors à prendre connoiflance des af- 
faires de fon Monaftere , 8 c crut que fa principale obliga- 
tion étoit de faire obferver la Reglede faine Benoît, & quel- 
le ne pouvoit trop travailler à la remettre en vigueur : aïanc 
communiqué fon defiein à quelques perfonnes.de pieté, on 
luiconfeilla de ménager les efprits dans ces coramcncemens, 
8c de n’aller point fi vice, de peur de les effaroucher. Elle 
fuivit ce confeil , 8 c ne parla point d’abord de réforme à fes 
Religieufes , le contentant de les exhorter par fes exemples 
à changer de conduite. Mais après avoir patienté quelque 
tems, fcai zele pour là régularité ne lui permettant pas de dif- 
férer davantage y elle leur déclara la refolution qu elle avok 

J >rife de les faire vivre dans l’obfervance de leur Réglé. Elle 
es obligea d’être plus modeftes dans leurs habits > 8 c à s’oc- 
cuper au travail , leur témoigna l’averfion qu’elle avok pour 
les fréquences vifites quelles recevoienc, 8 c les entretiens 

3 n'elles avoient aveç les Séculiers > comme étant la fource 
e tous leurs déréglemens 8c de leurs irrégularités. Ces dis- 
cours excitèrent beaucoup de murmures,; 8c les Religieufes 
ne voulurent point quitter leurs anciennes habitudes. Elle 
leur fit néanmoins garder l’abftinence de viande , les Lundis 
8 c les Mercredis r 8c elle leur fit obferver exactement les 
jeûnes de la Réglé ,ce qui ne fe fit point non plus fans beau- 
coup de contradiction de la part de la Communauté. 

Ces petits commencemens d'une vie un peu. plus réglées, 
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commençoient à flatter fes efperances , mais elle trouva Bekna*- 
tant de difficultées pour remedier aux autres abus caufés °* 
par l’irrégularité de Ton Monaftere qui étoit fans clôture, 
îans grilles , fans parloir , & fans Chœur feparé ,que fe 
croïant plus éloignée que jamais de l'exécution de fon bon. 
deffein, principalement à eau le des dettes de ce même Mo- 
naflere qui la mettoiem dans l’impoffibilité de travailler 
aux bâtimens qui luiétoienc absolument neceflàires pour 
cet effet y elle le réfolutde renoncer à fon Abbaj'e pour fe 
retirer dans, quelque. Maifon réformée. Mais une ancienne 
Religieufe de la maifon , qui gémifloit depuis long-tems de 
voir les défordres qui y reenoient , & qui avoit un grand 
defir d’y voir la reforme établie ,1a détourna de fon deffein, . 
en lui faifant comprendre quq c’étoit une tentation. Elle 
l'exhorta à ne fe point rebuter par les difficultés qu’elle: 
trouveront dans fon deffein , & L’encouragea à pourfulvre 1» 
Réforme. 

1 1 y avoit déjà deux ans , que l’ A bbeffe cherchoit le ma- 
rnent favorable pour y réüflir , lorfque Dieu lui envoïa une 
fâcheufe maladie qui fit beaucoup appréhender pour fa vie,.- 
& donna occafion au Baron de la Tournelle, fon cou fi ta 
germain, de demander au Roi Louis Xill. la çoadju- 
torerie de cette Abbaïe pour fa*fiile aînée âgée de dix-lept 
ans, qui étoit Religieufe dans ce Monaftere. Lorfque l’Ab- 
beffeeut recouvré la fanté, elle, reprit tous fes exercices avec 
plus de ferveur & de'zele qu'auparavant , & fis croïant obli- 
gée de facrifier de nouveau^ Jefus-Chrit la- vie quelle ve<- 
noit dtô recevoir tout récemment de fa bonté ,-elleréfolut d f 
ne rien épargner pour procurer la réforme. Cette ancienne 
Religieufe qui h fouhaitohrauffi avec tant d’empreffement 
lui demanda permiffion dr aller faire un votage àNotre-Dam*' 
de Greyj & dans la ferveur de fon oraifon , étant devant 
l’Image de la fainte Vierge , elle crut entendre diftin&e* 
ment une voix qui hridifoit que la réforme fe ferait, & que- 
Dieu feferviroit pour cela de l’Evêque de Langres. Elle le- 
dit à l’ Abbeffe à fon retour , qui voulut aufil mire le même' 
voïage, & revint à Tartfi pénétrée de Dieu dans une 
telle affurance que la réforme fe ferait , qu’elle ne fongeai 
plus qu’à fe difoofer à recevoir cette grâce, en redoublante 
fes aufterités & les prières*- ' 
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Le Baron de Pourlan étant tombé malade en i6xz.de la 
‘maladie dont il mourut, l’ Abbefle de Tart fa fille alla à 
Auvilars où il étoit pour lui rendre les derniers devoirs.Pen- 
dant qu’elle étoit chez fon pere, l’Evêque de Langres , Se- 
baftien Zamet vint à l’Abbaïede Tart fur les in fiances que 
lui en fit cette ancienne Religieufe fi zelée pour la réforme, 
quiavoit été trouver ce Prélat à faint Jean del’Auneoùil 
faifoit la vifite , pour lui découvrir l’écat de cette Abbaïe. 1 1 
fut reçu parla jeune Coadjutrice à la tête de fa Commu- 
nauté , & les Religieuses l’aïant prié de leur faire une ex- 
hortation , il leur fit un difcours fi touchant fur lés devoirs 
de la vie Religieufe , qu’il gagna ce jour là pour la réforme 
la Coadjutrice. Ce Prélat fit encore plufieurs voïages à 
Tart , & ce fut dans le troisième qu’aïant vû pour la pre- 
mière fois l’Abbefle qui étoit revenue d’ Auvilars, il eut 
avec elle un long entretien au fu jet de la réforme , & y dif- 
pofa deux Novices de cecte Maifon. Le quatrième voïage 
qu’il fit encore à Tart ne fut pas moins heureux , il fit une 
nouvelle conquête à Jefus-Chrift , aïant gagné la nièce de 
l’ancienne Abbefle, qui malgré les oppofitions de fa tante 
& de fes parens feréfolut d’embrafler la réforme que ce Pré- 
lat conclut avec l’ Abbefle s & afin d’y mieux réüüir , ils for- 
mèrent le deflein de transférer l'Abbaïe à Dijon , mais ce 
deflein fut différé pour quelque tems à caufe d’un voïage 
que ce Prélat fut obligé de faire à Paris. 

Pendant fon abfence lesReügieufesqui ne vouloient point 
de reforme , aïant appris qu’on fongeoit à transférer l’ Ab- 
baïe de Tart à Dijon, fe plaignirent hautement de la vio- 
lence qu’on leur vouloit faire : elles étoient appuïées dans 
leurs plaintes par un grand nombre de Religieux de l’Or- 
dre , la Noblefle voifine > leurs parens , leurs amis & ceux 
de l’ Abbefle & de la Coadjutrice : mais bien loin que l’Ab- 
befle changeât de fendaient , elle fe prépara à les accouru-*- 
mer à fon changement peu à peu. Elle quitta fon habit, qui 
quoique plus modefie que les autres, ne l’étoit pas aflez pour 
aine Religieufe réformée , & s’en fit faire un de plus grofle 
ferge , tel que les plus réformées le pouvoient porter. Elle 
coupa fes cheveux , qui étoient fort beaux , & les jetta au 
feu. Comme ùl petite troupe vouloit fuivre fon exemple, 
1* Abbefle leur rendit ce fer vice , en coupant elle-même leurs 
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cheveux » qu’elle jetta auffi au feu. Elle fit fonner PO rai- D ®®* 4 ** 
fon mentale deux fois le jour , où toutes, les Religieufes gé- TaLt* " 
néralement fe trouvoient > car celles qui ne vouloient pas la 
réforme aïaut honte de lui réfufer tout >y venoient comme 
les autres > mais c’étoit moins par dévotion que par politi- 
que ou par complaifance. Elle fe défit de fon carrofTe 8c de . 
les chevaux : & neconferva fa femme de chambre 8c fes la. 
qûais que jufqu’à ce que l’Abbaïe fût transférée à. Dijon t 
ce qui fe fit au mois de Mai fuivant. 

L’Evêque de Langres étant de retour de Paris , vint i 
Tart au mois de Février 1613. où trouvant l’Abbefle 8c les- 
autres qu’il a voit gagnées à Dieu avec leurs habits de réfor- 
mées , il en rendit grâces à Dieu , 8c fe détermina abfolu- 
ment de mettre la derniere main à la réforme , 8c de transr 
ferer cette Communauté à Dijon : mais comme le Chapitre 
Général de Cîteaux fe devoit tenir au mois de Mai ae la 
même année , 8c qu’on ne pouvoit faire la tranllation fans- 
fa permiffion > on le contenta pour lors de commencer la ré- 
forme. L’Evêque 8c l’Abbelle partagèrent la Communauté 
en deux , l’Abbefle fe mit à la tete de celles qui vouloient la 
réforme, 8c qui n’écoient que cinq en tout , fçavoir la Coad- 
jutrice,deux Profefles 8c deux Novices, 8c les antres qui s’y 
oppofoient au nombre de huit avoient auffi à leur tête l’an- 
cienne Abbefle. Les réformées changèrent le nom de leur 
famille. L’Abbefle prit celui de Jeanne de faint Jofeph j la 
Coadjutrice , qui fe nommoit Jeanne de la Tournelle , prit 
celui de la Mere Jeanne de la Trinité j la Mere Françoife de 
Longueval , cette ancienne Reiigieufe qui avoit étoit fi zelée 

E our la réforme , prit le nom de Françoife du faim Efprit > 

1 Mere Marguerite de Boillet, nièce de l’ancienne Ab- 
befle , fut nommée Marguerite du faint Sacrement > Mar- 
guerite de Coraille l’une des'deux Novices,fut appellée Mar- 
guerite de la Croix > 8c l’autre Lucrèce Melkin de Lagor 
eutlënom deMadelainede Jefus. 

Quelque tems apres l’Abbé de Cîteaux , vint à Tart pour' 
y faire la vifite , 8c fçavoir au vrai les difpofitions des Relir 
gieufes fur la Réforme 8C la tranflationde l’Abbaïe.. Il ail» 
trouver enfuite l’Evêque de Langres , qui érok à Dijon ,.8c , 
aïanr pris des mefures avec lui pour faire réüffir cette affaire,, 
ilia fit agréer par le Chapitre Général , qui permit à celle» 
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qui vouloient la Réforme de fe transférer à Dijon, & d’em- 
porter avec elles tous leurs meubles, titres & papiers > & aux 
autres de pouvoir fe retirer en tel Monaftere qu’elles vou- 
droient avec unepenfion que les réformées leur païeroient 
pendant leur vie. 

N’y aïant plus d’bbftacles de la part des Religieux de l’Or- 
dre .pour la translation , ellefe fit le 24. Mai 1623. Les Ré- 
formées arrivèrent le mêmè jour à Dijon » où elles furent 
conduites par Dom Barthelemi Joli Abbé delà Charité »& 
demeurèrent dans une maifon que l’Evêque leur avoit fajt 
préparer. Le Parlement & la Ville s’oppoferent d’abord à 
leur établiSTement à caufe qu’il fe faifoit fans les permiffons 
néceflaires en pareil cas : cependant à la follicitation de l’E- 
vêque de Langres le Parlement & la ville fe défifterent de 
leurs oppolitions & donnèrent leur confentement. Elles eu- 
rent beaucoup à foiiffrir dans le commencement , ne pou- 
vant rien recevoir de leurs revenus par ce que les anciennes 
a voient enlevé leurs papiers. L’Abbeffe ne laiSfapas de rece- 
voir quatre filles la meme année , deux pour le Chœur êc 
deux Converfes, &c une des anciennes Religieufes vint aufli 
pour embraSTer la réforme, & fut Suivie peu de tems après 
par la foeur de la Coadjutrice. 

Mais comme la Maifon où elles demeuraient , n’étoit 
qu’une maifon d’emprunt , en attendant qu’elles en eujOTenc 
trouvé une plus commode » PEveque de Langres leur en 
acheta une autre où elles ont demeuré jufqu’à préfent. Elles 
en prirent pofTeffion avec beaucoup de ceremonies le jour de 
la Sainte Trinité de l’an 16 24. Une ancienne Religieufe vint 
encore à Dijon cette même année , pour embraüer la Ré* 
forme- Ce fut la troifiéme de celles qui étoient reliées à Tare. 
Toutes les autres étant demeurées chez leurs parens,deuxy 
moururent , d’autres entrèrent enfuite dans une Maifon 
de l’Ordre , & l’ancienne AbbeSTe , après avoir demeuré, 
vingt- deux ans chez fes parens, vint enfin dans le bercail l’an 
ié45.où ellev£cut encore cinq ans & mourut à Page de qua- 
tre-vingts ans. 

A peine deux ans s ’écoient écoulés depuis la Réforme de 
l’Ab.baïe de Tart & fa translation à Dijon, que Dom Nico- 
las Boucherat Abbé de Cîteaux mourut. On lui donna pour 
JùccefTeur Don? Pierre Nivelle , qui fut depuis Evêque de 
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Luçon. Comme l’ Abbefle de T art le connoifloit particulière- Br * *- 
ment , & fçavoit que fes fentimens fur la Réforme étoient j^‘ T s UE 
extrêmement oppofés à ceux defon prédecefleur .elle vou- 
lut fe fouftraire de la jurifdidion de l’Ordre , & fe mettre 
fous celle de l’Evêque de Langres. Elle obtint pour cefu- 
jet un Bref d’Urbain VIII. du vingt-huit Janvier 1616. 
qui fut revêtu de Lettres Patentes dû Roi , qu’elle fit enre- 
giftrer au Parlement de Dijon. Mais fur ce que cette Cour 
ordonna que leBref feroit communiqué à l’Abbé deCiceaux, 
il en appella comme d’abus au même Parlement , qui fitdé- 
fenfe aux Religieufes de l’executer. Elles fe pourvurent au 
Confeil Privéjmais comme le Pape ne les avok foûmifes à la 
jurifdidion de l’Evêque de Langres Sebaftien Zamet , que 

{ >endant la viedece Prélat , l’Abbefle voulant prévenir tous 
es inconveniens qui pourraient furvenir à fa mort, en obtint 
un fécond le ij. Septembre qui exemtoit pour toûjours fon 
Monaftere de la jurifdidion de l’Ordre. Comme il n’étoit 
point fait mention dans ce fécond Bref, du premier qu’elle 
avoit obtenu , ce fut un nouveau fujet de concertations à 
l’Abbé de Cîteaux qui obligea l’ Abbeüe à en obtenir un troi- 
fiéme que le Pape lui accorda le 17. Mai 16x7. ces deux 
autres Brefs furent encore autorifés par Lettres Patentes 
du Roi , & les Religieufes eurent en leur faveur un Arrêt 
du Confeil qui conformément au Bref de fa Sainteté, les met- 
toit fous la jurifdidion de l’Evêque de Langres , qui prit 
portertion de leur Maifon en qualité de Supérieur. 

L’Abberte de Tart voïant la réforme folidement établie 
dans fa Maifon, & les chofes en l’état où elles les fouhaitoit, 
crut qu’il n’y avoit pas de meilleur moïen pour la conferver, 

3 ue de rendre les Abbertes Triennales. Dès l’année précé-i 
ente elle avoit obtenu des Lettres Patentes du Roi , par 
lefquelles il renonçoit à fon droit de nomination fur cette 
Abba ïe en faveur de la Réforme , & permectoic aux Re-r 
ligieufes d’élire elles-mêmes leurs Abbefles , après la mort 
ou la démirtion volontaire de l’Abbefle & de la Coadju- 
trice. Elle obtint encore le premier Février 1617. un Ar- 
rêt du Confeil qui ordonna Venregiftrement de ces Lettres 
au Grand-Confeil , à la charge neanmoins qu’il ne feroit 
procédé à l’éledion que dans dix ans , après lefquets elles 
feraient une nouvelle éledion tous les trois ans : mais ce 
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478 Histoire des Ordres Religieux, 
rerna^ terme ^e dix ans p ar ut trop long à l’Abbefle & à la Coadjm. 
pi nl$ d i trice , qui fans attendre qu’il fût expiré, fe dépoüillerent de 
Taat leur qualité l’an 1619. êc donnèrent la démiffion de leurs 
Offices , après quoi on élut pour première Abbefle Trien- 
nale , la Mere Marie de faint Bernard. 

L’Evêque de Langres ,qui avoit contribué à l’établifle- 
ment des Religieufes de Port-Roïal à Paris , & à leur Ré- 
forme, jugea à propos de procurer l’union des deux Mai- 
fons de Tart ôc ae Port-Roïal, afin qu’elles vêcuflentde la 
même maniéré & dans la pratique des mêmes ConfUtutions. 
Il prit pour cela des mefures avec les Supérieurs de Port- 
Roïal, qui fouhaitolent auffi cette union avec emprellèment. 
On convint que la Mere Jeanne de faint Jofeph , Réforma- 
trice de l’Abbaïe de Tart , iroit à Paris avec une Compa- 
gne ,6c que la Mere Agnès Arnaud de Port-Roïal iroit ré- 
ciproquement à Dijon avec une Compagne. Cette réfolu- 
tion fut exécutée > la Mere Agnès Arnaud arriva à Dijon 
au mois de Novembre i6z<>. & la Mere Jeanne de faint Jo- 
feph en partit au mois de Janvier 1630. pour fe rendre k 
Paris , où peu de tems après fon arrivée au Monaflere de 
Port-Roïal, elle en fut élue Prieure > 6c Maîtrefle des Novi- 
ces. Il y eut fix de fes Filles qui l’allerent trouver en divers 
tems. Il y avoit environ trois ans qu’on avoit commencé 
l’établiffement du nouvel Ordre de l’Inftitut du faint Sa- 
crement , dont la Mere Angélique Arnaud avec trois Reli- 
gieufes de Port-Roïal avoient jetté les fondemens , comme 
nous avons dit dans le Chapitre précédent. Les Supérieurs 
de Port-Roïal , 6c les autres perfonnes qui prenoient foin de 
ce nouvel établiflefnent , considérant que la Mere Arnaud 
étoit fort infirme , qu’elle ne pouvoit réfifter à tous les tra- 
vaux , 6c s’acquitter exa&emcnt des fondions de fa Charge» 
lui voulurent donner pour la foulager nôtre Réformatrice, 
dont ils connoifloient le mérité , ils la demandèrent au Pape 
Urbain VIII. qui la leur accorda par une Bulle expreue 
du 15. Janvier 1633. mais quelques autres perfonnes firent 
en forte auprès de l’Archevêque de Paris quelle ne fut point 
• admife : ce qui fit que l’Evêque de Langres craignant que 
cela ne causât du trouble 6c de la confufion dans cette Com- 
munauté, lui ordonna de retourner à Dijon avec fes filles» 
où elles arrivèrent le 8. Septembre 1655. & fut élue Abbefle 
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Trlennalele 6 . Avril 1636. elle fut continuée dans fa Su- b*™**- 
periorité trois autres années , & fut encore élue de nouveau n 1 
en 1 6 46 . & continuée encore pendant trois ans. 

Ce fut pendant ce Triennal qu’elle crut qu’il étoit tems 
de mettre la derniere main à fon ouvrage, & d’affermir le 
bien qu’elle avoit rétabli dans fa Communauté , par des 
Conftitutions qui fiflent obferver à l’avenir toutes les chofes 

3 u’elle y faifoit pratiquer, & qu’elle pratiquoit elle- même 
epuis près de trente ans. Ces Conftitutions furent approu- 
vées par l’Evêque de Langresl’an 1650. & s’obfervent en- 
core exa&ement dans ce Monaftere. 11 fembloit que Dieu 
attendoit qu’elles fuflent achevées pour récompenfer les 
longs & pénibles travaux de faServante fidelle & prudente, 
à laquelle il avoit confié le foin de cette fainte Famille. Dès 
fon premier Triennal elle fut fujette à de grandes infirmi- 
tés j mais fes maux augmentèrent en 1650. & ne lui don- 
nèrent aucun relâche jufqu’au 8. Mai de l’an 1651. qu’elle 
mourut, à l’âge de 60. ans, dont elle en avoit parfe dix 
dans l’Ordre de faint François , & trente-trois dans celui de 
Cîteaux , avec toute l’eftime & la vénération poflible. 

Ces Religieufes font habillées comme les autres Bernar- 
dines , & ont à peu près les mêmes Observances. Ce que 
celles de Tart ont de plus,c’eft qu’elles ne mangent ni beurre 
ni laitage pendant l’ Avent & le Carême , ne fe fervanc que 
d’huile pourafTaifonner leurs mets. Elles obfervent une exa- 
cte pauvreté , & pour la pratiquer davantage , elles ne man- 
geoient ni buvoient au commencement de leur Réforme que 
dans du bois : mais l’Evêque de Langres modéra cette au- 
fterité,leur permettant de manger & boire dans de la faïance. 

Leurs cuëilleres font de buis, auffi-bien que les fourchettes) 
elles n’ont pour tous meubles dans leurs cellules qu’une petite 
couche , fur laquelle il n’y à qu’une paillafTe & une couver- 
ture , un bénitier de terré , un crucifix de bois , quelques 
images de papier, & elles ne peuvent avoir ni cafTettesnicof- 
fres fermant à clef. 

Vie de Madame de Courcelles de P ourla», imprimée à Lyon 
en 1699. & Mémo ire s communiqués par les Religieufes de ce 
Monaftere. 
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Chapitre XLVI. 


Des Religieux Bernardine Réformes d'Orval , avec U 
Vie de Dom Bernard de Montgaillard leur Réforma - 

teur* 

L E dernier fiecle a produit dans l’Ordre de Cîteaux trois 
célébrés Réformes, qui par leur aufterité ôc leur exatte 
Obfiervance ont eu plus d’admirateurs que d'imitateurs : ce 
font les réformes d’Orval, de la Trape & de Sept-fonds. La 
première cft dûë au- zele de Dom Bernard de Montgaillard 
qui a été fi. connu en. France au tems de la ligue ,- fous le 
nom du petit-FeùiUant. Il naquit en 1562. de Bernard de 
Percin Seigneur de Montgaillard defcendu de l une des plus 
illuftres & des plus anciennes Maifons d’Angleterre, où elle 
a poffedé long- tems les premières Charges i & fa mere fe 
nommoic Antoinette de Vellay. Dès l’âge de douze ans il 
eut achevé lion cours d’Humanités & de Mathématiques » & 
à feize ans, après avoir étudié la Théologie, H entra dans la 
Congrégation des FeüHlans , que Dom Jean de la Barrière 
venoit a inftituer. A peine l’année de fon Noviciat fut-elle 
finie y. qu’on le vit prêcher dans les villes de Touloufe , de 
Rhodés & de Roüen,& ce fut avec tant d’on&ion & defuc- 
cès , que les pécheurs fe convertifibient en foule à. les prédi- 
cations; ce qui le faifoit regarder comme un prodige. Le Roi 
Henri III. & la Reine Catherine de Medicis fît mere le fi- 
rent venir à Paris , & l’aïant entendu prêcher aùx Augu- 
ftins. dans l’Affemblée folemnelle des Chevalier» du famt 
Efprit , leurs Majeftés voulurent qu’il prêchât devant elles, 
le Carême fuivantà faint Germain l’Àuxerrois. Les Ser- 
mons qu’il fie dans la fuite à faint Severin fur le Symbole 
des Apôtres opererent un nombre infini deconverfions»& le 
firent palier pour le plus habile Prédicateur de fon fiécle. 
Ces travaux Àpoftoliques joints à la pauvreté & à l’aufterité 
de fa vie engagèrent le Pape Grégoire XIII. à lui accorder 
une difpenfo pour prendre l’Ordre de Prêtrife à l’âge cte dix* 
neuf ans. La Reformé dé fon Ordre, quoique très rigou- 
xeufe,lui paroifïoit encore trop douce. Il n’a voit pour lit que 
deux ais,pour chemife qu’un ciliceiil ne mangeoit ni viande*. 
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tu poiffon , ni œufs » ni beurre : fes mecs ordinaires éroienc Reuôiïu* 
des legumes, & il ne prenait qu’un peu de nourriture après DÜkVAI " 
le foleil couché. Heureux fi dans une vie aulfi fainte & auffi 


penitpnre il avoit fçu fc borner au fervice de fon Dieu 8c au 
lalut du prochain, rendre à Cefar ce qui appartient à Cefar# 
refpeiter fon Roi , 8c comme fujet lui être ndele 8c fournis , 
quand bien même il auroit troublé la paix 8c le repos de fes 
lu jet s. Mais il eut le malheur de fe laifler entraîner par le parti 
delà Ligue avec la plus grande partie des Catholiques, & il 
pouffe avec’ trop d’ardeur fon zele, autant temeraire 8c indif- 
cret dans fon exécution qu’il pouvoit être julle 8c pur dans 
fon motif, félon l’idée qu’il s’étoitformée des affaires du tems. 

Sur la fin des troubles ^pendant lefquels il fut attaqué d’unâ 
maladie dont il ne guérit que par miracle , il fit un voïageà 
Rome ou il fut très bien reçu de Clement V III. ce Pape 
le fit pafler de l’Ordre des Feüillans dans celui de Cîteaux, 
8c lui ordonna de fe retirer en Flandres. Il alla à Anvers oit 


il ne fe fit pas moins admirer par fes prédications, qu’il l’avoic 
fait en France. A prés avoir f ejourné dans cette ville pendant 
fix ans, il fut appellé à la Cour de l’Archiduc Albert en qua- 
lité de Prédicateur ordinaire. On acouroit de toutes parts 

Î our l’entendre , 8c le Dodeur Stapleton venoitfouventde 
.ouvain à Bruxelles dans cette feule vue. Dom Bernard 


aïant fuivi l’Archiduc en Allemagne , en Italie , 6c en Efpa- 
gne, fut pourvu à fon retour de l’Abbaïe de Nivelle , 6c en 
1605. de celle d’Orval. Sondéfintéreffement étoit connu , il 
avoit refufé en France les Evêchés de Pamiers 6c d’Angers , 
8c l’Abbaïe de Morimond. Aufli n’accepta- il celles-ci dont le 
temporel 8c le fpirîtuel étoient également ruinés, que pour 
s’appliquer à les rétablir, 8c y introduire uneRéforme auftere 
qui approche de celles que nous avons vu introduire de no6 
jours a la T râpe 6c à Sept- Fonds. Il eut plufieurs difficultés X 
furmonter pour réüflir dans un fibon defïein.La calomnie lui 
livra plufieurs allants: tantôt elle attaquoit fa charité, tantôt 
fa chafteté. On voulut le rendre coupable delà mo rt d’un de 
fes Religieux qui étoit tombé dans une forge , 8c on alla mê- 
me jufqu’à l’accufer d’avoir confpiré contre l’Archiduc fon 
bienfaiteur : mais ces impoftures qui fe détrui firent d’elles- 
mêmes , ne fervirent qu’a mettre fon intégrité dans un plus 
grand jour. La plus lenfible pour lui , fut celle qui léchas-. 
Tome F. V pp 
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gea d’être entré dans un attentat contre la perfonne d’Henri 
1 V. Les Hérétiques dont il étoit le fléau le plus redoutable , 
firent naître & fomentèrent ces bruits injurieux. Cayet'qui 
avoitété un de leurs Miniftres, & qui malgré (on abjuration 
n’a jamais paffé pour bon Catholique , ofa même inferer un 
récit de ce complot prétendu dans fa Chronologie Noven- 
naire : & c’eft fur ce foible fondement que des Auteurs mo- 
dernes en ont parlé j mais pour faire voir la fauffeté de cette 
adcufation > il ne faut que leur oppofer la joie que marqua 
Dom Bernard de Montgaillard à la converfion d’Henri I V. 
l'affront qu’il effuïa pour l’avoir publiée le premier, le témoi- 
gnage avantageux que M. de la Boderie Ambaffadeur de 
France à Bruxelles rendicà fa Majefté du zelede Dom Ber- 
nard pour fa perfonne, &la réfolutionquele Roiavoitprife 
de le rappeller en France,où il feroit efre&ivement retourné, 
fi fa reconnoiffance pour les bontés de l’Archiduc ne l’en eût 
empêché , outre qu’on ne peut difconvenir qu’il faut avoir 
des preuves en main. , & non des fables produites par gens 
fufpefts pour noircir d’un crime fi odieux une vertu auffi 
reconnue & aufli épurée que celle de cet Abbé. C’eft ainfi 
que l’un des Continuateurs de Moréri a fait l’Eloge & l’A- 
pologie de Dom Bernard de Montgaillard que nous avons 
fidelTement fuivi. Ce faint Abbé épuifépar les aufterités & 
accablé de longues maladies , mourut à Orval à l’âge de 
foixante cinq ans le 8. Juin 1618. aïant eu la confolation 
d’y voir refleurir la Difcipline Monaftique au milieu d’une 
Communauté de cinquante Religieux. Mais avant que de 
parler des Obfervanccs Régulières , qui font encore en pra- 
tique dans cette Abbaïe & qui y attirent l’admiration de 
toutes les perfonnes qui y vont , nous rapporterons fon ori- 
gine. 

L’ Abbaïe d’Orval , en Latin Aurea Fallis , fituée dans le 
Comté de Chini , au milieu des bois , à deux lieues de 
Montmidi, & à fix de Sedan , fut fondée l’an 1070. par des 
Moines Benedi&ins Calabrais , qui fortirent de ieur pais 
avec la permiifion de leur Abbé , pour venir prêcher la Foi 
de Jefus-Chrift en Allemagne du tems de l’Empereur Henri 
IV. Comme ils alloientde Province en Province , étant ar- 
rivés au Duché de Luxembourg, ils trouvèrent à fon en- 
trée un vallon fi agréable , 8t qui in fp irait tellement la foli- 
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tude, qu’ils reSolurent d’y bâtir un petit Monallere ,pour y Reucieu , 
vivre éloignés de la conversation des hommes. Aïant appris d’o&ta&, 
que ce lieu appartenoit au Comte de Chini , ils l’allerenc 
trouver pour le lui demander , ce qu’il leur accorda fort vo- 
lontiers. Ils bâtirent d’abord une Bglife en l’honneur de la 
1 Reine des Ange$,& enfuice un Monaltere qu’ils nommèrent 
Or-val , à caufe de la beauté de la vallée où il étoic fitué. Us 
y vécurent dans une Obfervance fi exa&e & une fi grande 
pauvreté , n’aïant ordinairement pour toute nourriture que 
des herbes & des legumes qu’ils avoient plantés ou Semés , 
qu’ils devinrent l’admiration de tout le païs , dont les habi- 
tans leur firent de grandes aumônes & charités. 

Godefroi le Boiïù.Duc de la bafle Lorraine ,aïant été tué 
dans un combat, Sa femme Maltide n’eut pas plutôt efiùïé 
les larmes qu’elle avoit vcrSées pour la perte de ce Prince , 
qu’elle aimoit tendrement , que Ion affliction Se renouvella , 
par la perte qu’elle fie encore de Son fils unique , qui Se noïa 
dans la riviere de Semoi. Arnoul Comte de Chini , étant 
venu pour la conSoler , il lui parla avec tant' d’eftime des 
Religieux nouvellement établis à Orval , que cette Princefle 
prit la réSolution de les aller voir. Après une conférence 
qu’elle eut avec eux Sur leur maniéré de vivre , elle Se retira 
auprès d’une fontaine qui étoit proche le Menait erc pour Se 
repoSer. L eau en étoit fi claire & fi fraîche , qu’elle y lava 
Ses mains , & laifla tomber dedans Sans y p en 1er une Dague 
d’or qu elle avoit au doit , laquelle Se perdit au fond. Elle 
en fut extrêmement affligée , non pour la perte de l’anneau 
d’or , ni pour les pierreries dont il étoit garni , mais à caufe 
que Son mari le lui avoit laide comme un gage de Son ami- 
tié, afin qu’elle Se reflouvînt de lui. Aïant mit inutilement 
toutes les diligences pofiîblespour le retrouver , elle fit vœu 
à la Sainte Vierge , en l’honneur de laquelle l’Eglife de ces 
Religieux avoit été dédiée , & lui promic que fi par Son 
moïen Son anneau Se pouvoir retrouver > elle feroit ae nou- 
veau conSacrer ce lieu en Son honneur , en y faifant bâtir un 
Temple plus digne de la Majefté de Dieu , & un Mona- 
ftkre pour la commodité de les Serviteurs. A peine cette 
Princefle eut-elle prononcé Son vœu , que l’anneau parut au 
défias de l’eau j elle le prit , & le recevant comme la récom- , 
penSe de fit promefie > elle alla Sur le champ donner part awt 
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Ruicieux Religieux de ce miracle , en mémoire duquel cette Abbaïé 
P ÜRYAI - a toujours porté dans fes armes un anneau d’or en champ 
d’azur. 

Maltide, pour s’acquitter de fon vœu , donna une fomme 
confiderable pour conftruire une magnifique Eglife , & a f- 
figna au Monaftere de gros revenus > mais les bâti mens de 
l’Eglife & de ce Monaftere n’étoient pas encore achevés i 
lorlque ces Religieux Calabrois reçurent ordre de leur 
Abbé de retourner dans leur païs , après une fi longue ab-; 
fence. Ils obéirent aulïi- tôt , aimant mieux quitter leurs 
commodités, que de perdre le mérité de l’obéïflance. 

Tout le païs fut affligé de la retraite de ces Serviteurs de 
Dieu , & fur tout Arnoul Comte de Chini,& fon fils Othon: 
celui-ci après la mort de fon pere , qui arriva prefque dans 
le même tems , ne voulant pas laifler un lieu fi laint & fi ve- 
nerable en proie à la profanation des Laïques , alla trouver 
l’Archevêque de Treves , pour le prier de prendre ce Mo- 
naftere fous fa prote<5tion,& d’y envoïer des perfonnes qu’ü 
jugeroit à propos pour y celebrer les divins Offices. L’Ar- 
chevêque incorpora le Monaftere à fon Eglife , & y envoïa 
des Chanoines , qui mirent la derniere main aux édifices* 
Henri Evêque de Verdun, confacra l’Eglife , & mit les 
Chanoines en poftefflon de ce Monaftere, qui n’a voit alors 
que le titre de Prieuré. Ils menèrent d’abord une vie très 
fainte : mais autant qu’ils édifièrent dans le commencement, 
autant cauferent-ils de fcandale dans la fuite par leur vie 
déréglée : ce qui les fit chafler de ce Monaftere , pour faire 
place aux Moines de Coteaux. Adalberon , de la Maiiondés 
Comtes de Chini , qui étoit monté fur le Siège Epifcopal de 
cVerdun, après la mort de l’Evêque Henri, demanda des 
Religieux à faint Bernard , qui lui en envoïa fept , qui fu- 
sent tirés de PAbbaïe de Trois- Fontaines., au Diocéfe de 
Langres,& qui prirent poftefflon d’Orval en 1 131. Conft an- 
tin en fut premier Abbé , êc il y en avoit eu déjà trente-huit 
lorfque D. Bernard de Montgaillard leur fuccedaen i$of. 
Les Religieux de cette Abbaïe étoient bien déchus de l’Ob- 
fervance Régulière , & de la vie toute angelique que ceux 
qui les avoient précédés avoient menée fous les premiers 
Abbés. C’eft pourquoi il en coûta beaucoup de peine & de 
frtigues à Dom Bernard , quieutbien des obftades à fiir- 
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ifnottter pour y pouvoir rétablir la Difcipline Monaftique,& Rtuànvz 
les Obfervances qui y font encore aujourd’hui en pratique. ° ° RyAL : 

M. de Ville- Forre , dans fa petite Hiftoire dey Peres 
d’Occident , nous a donné un detail de ces Obfervances , 
qu’il a tiré-de la Relation qui lui a été communiquée par un 
Chanoine - de l’Eglife de Pariy, qui vifita ce lieu dans lé 
cours d’un de fes voïages. Comme la même Relation nous 
à été au (fi communiquée, nous la rapporterons aufli fidelle- 
Inent: nous ajouterons feulement que ce fçavant Chanoine 
eft feu M. l’Abbé Châtelain , & que ce fut en r68x. qu’il 
alla à Orval ,où il arriva le h. Juin. 

Nous arrivâmes , dit-il , bien tard à Orval, qui -eft hors 
Üe France, dans le Luxembourg, & le Diocéfe de Trêves. „ 

C’eft une A bbaïe de l’Ordre de Cîteaux , de la filiation de « 
Clairvaux, fituéedans la forêt d’Ardenne,qui eft l’ancienne « 
Hereinia. On y vit comme à la Trape , hors qu’on y mange « 

Ou plutôt qu’on y préfente du poiffon quand on pêche, mais » 
aufli on y luit la Réglé de faint Benoît plus à la lettre, & l’on « 
h’y mange en Carême que le foir , fans dire Vêpres le ma- « 
tin. Saint Bernard y a demeuré , & leur fit préfent du Corps « 
de faint Menne Martyr & Moine d’Egypte, qu’il avoit eu « 
de quelque Chevalier ,qui le lui avoit apporté de Conftan- ,* 
tinople , au retour d’une Croifade. L’Abbé de ce lieu eft un « 
Gentilhomme Allemand , d’une fainteté folide , mais très «. 
agréable. « 

Le Vendredi ix. Juin je ftlivis les Religieux dans la plû- N 
part de leurs cérémonies. Je fl’allai pas a Matines, qu’ils « 
commencent à deux heures , êc qu’ils accompagnent d’une « 
demi- heure de méditation. Après qu’elles font finies , ils ne « 
fe recouchent pas , mais vont aü lieu nommé Lettrois , qui <• 
tft une falle longue à deux rangs de bancs , dont la partie « 
anterieure eft en pupitre & en table , &la pofterieure en « 
fiége. lly a une allée large au milieu , & deux étroites prés « 
des murs: les jeunes ont un autre Leftrois féparé. Ils ont « 
fur chacun dés Bibles commentées , & d’autres bons Livres* « 
avec une petite écrkoire & du papier. L’hyver ils font là « 
jufqu’à cinq heures & demie, auquel tems on fonne Laudes, « 

& l’été jufqu’à fix , que l’on fonne Prime. Après que l’on a « 
dit l’Oraifon, fi c’eft jour de deux Méfiés, on dit la première, « 
puis ils vont lire le Martyrologe ,& dire le Pretioja au Cha- * 

Ppp iij 


Digitized by CjOOQie 



%ttu 
g i r u x 
d’O r- 

▼AL. 


4$é Histoire pu, s Ordres Religieux, 

„ pitre , après l’avoir fonné en branle quelque tems avec t» 
„ petite cloche du Chœur. Je les lui vis , & l’un d’eux m’invite 
„ d’y entrer par ligne. Je demeurai à la porte en dehors. Sous 
„ la benedidion > Dûs & a fi us r&c. on lut de la Réglé de faine 
„ Benoît fur le ton des Leçons de Matines. Après la prière 
„ pour les Morts» ils allèrent dans le Veftiaire > qui eft un lieu 
'» quarré au bout du Cloître» plein de porte- manteaux. Là il» 
» quittèrent leur grande coule blanche » & aïant traverfé le 
» Cloître par differens chemins » ils allèrent en divers endroit» 
» du boistravailler, A huit heures un quart on fonna la fin dit 
» travail avec la grofie cloche du Chœur : ils revinrent fe la- 
» ver au Lavoir > allèrent au Veftiaire prendre leurs habits de 
» Chœur, & montèrent au Le&rois pour fe préparer à l’Office 
» par la ledure. 

•* A huit heures trois quarts on foane Tierce avec la petite 
» clocheûls furent tous rendusau Chœur entrés peu de tems»- 
» réciterait Tierce de la Vierge, & chantèrent celles de 1» 
„ Ferie , enfuite Sub tuum , &c. c’étoit le Célébrant en aube & 
» en étoile» accompagné du Diacre & du Sou- Diacre , qui 
» avoir commencé Tierce: il éooit allé à la Sacriftie dès la 
» demie au. fon de la cloche qui avoir tinté. On dit la Mefte 
» fimple de faim Baftlides; le Soft Diacre vint après l’Epître 
» recevoir la benedi&ion (fe l’Abbé dans fa Chaifedu Chœur* 
» fe Diacre alla au même Heu faire bénir l’encens > & deman- 
». der la benediâion, Pendant Tierce & la Melfe, pas un Re- 
» ligieux ne me regarda. Dès qu’on eut dit Itt Mtjfa eft , ois 
» s’en alla droit au Le&rois » fans quitter l’habit de Chœur. A 
» dix heures trois quarts on fonna Sexte : après les avoir ehan- 
» tées , ils allèrent droit au Refe&ohre fans laver leurs mainSr 
» On lut pendant le repas du Livre des Rois , au ton des Ma- 
« tines : on vint en difane Miferere y achever grâces dans fe 
« Chœur, après lefquelles ils dirent De profuniis à genoux 
» pour les Bienfaiteurs } ce qu’ils ne font que tous les Ven- 
» dredis. Comme on difoit la Celfe&e , l’horloge fonna midi, dit 
9 ils demeurèrent à genoux pendant l 'Angélus. Après ils aile* 
« rent fe promener , fans fe parler jufqu’à midi & demi , àu- 
» quel rems on fonna la Siofte , c’eft-à-dire,la Mer idiene, qu’il» 
» allèrent pafter chacun dans leur cellule pendant une heure » 
» foiten dormant, foit en repofant en filence , comme il eft» 
” ordonné dans laRegle de laint Benoît. 
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À une heure & demie > félon la même Réglé, on fonna 
Nonej après les ayoir chantées , ils allèrent au veftiaire quit- 
ter leurs habits blancs , & enfuke malgré une greffe pluie 
qu’il faifoic , ils s'enfoncèrent dans les bois pour travailler» 

A trois heures & demie on fonna la findu travail, ils revin- H 
rent , ils fe lavèrent , & allèrent reprendre leurs habits de * 
Chœur, & fe rendirent au Ledrois. A quatre heures on fonna ** 
Vêpres i après lés avoir chantées , ils allèrent pendant un * 
petit quart d’heure fatisfaire à leurs différons befoins. A cinq ** 
heures on fonna le foûper. 

Cependant j’allai voir les jardins & le Parc , la pluie étant “ 
un peu diminuée. Je vis dans le jardin d’un des anciens Re- “ 
ligieux , un faint Denis de bois peint , portant fa tête & qui “ 
jette de l’eau par le haut de la gorge j & là tous les inftru- “ 
mens de la Paflion font en boüis. Sur une terre qui eft dans ** 
le grand jardin eft une petite Eglife d’une fort belle Archi- “ 
tedure du tems d’Henri H. avec un Jubé & des orgues " 
feintes. Les Religieux y viennent dire la grande Melle le " 
jour de la Dédicace. Un Ermite couche & travaille auprès» “ 
l’Abbé ne voulut pas me dire qui il étoic , & à mon retour à ** 
Paris j’appris que c’étoit M. de Pont-Château , Sebaftien “ 
Jofeph du Cambout frere de Madame la Ducheffe d’Eper- “ 
non Sc de feue Madame d’Harcourt. 

Plus haut il y a une autre petite Chapelle de ftrudure Go- “ 
thique , près laquelle eft la porte du Parc, où il y a de grau- “ 
des allées tirées au cordeau & donc quelques-unes ont des n 
contre* allées. La chaleur avoit été u grande depuis huit “ 
jours , principalement le Mercredi qu’ils dévoient jeûner, “ 
que l’Abbé luivanc la Réglé avoit relâché le jeûne de ce M 
jour- là. 

A fix heures & demie on fonna à l’Eglife, & ils quittèrent “ 
les Ledrois où ils étoient , 2c vinrent au Chapitre , où fous la “ 
benedidion , Noftem quiet am &c. on lut le Martyrologe de ** 
Cîteaux ,& tout de fuite les Conférences de Caflien du ton “ 
des Leçons de Matines jufqu 'après les trois quarts. Tu autem ' 
&e. aïant été dit par le Préfident , Sc Domine miferere &c. “ 
par le Ledeur , ils fortirent , & je les fuivis au Chœur , où m 
ils récitèrent les Pfeaunaes des grandes Compiles, chantèrent c 
le refte,& récitèrent les pecites , pendant quoi l’on fonna pour M 
les Freres Convers <^ui font habillés de tanné , Sc vinrent y 
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4&S . Histoire ses Ordres Religieux» 

'» dans leur Chœur feparé de celui des Peres , mais prefquc 
» aulfi grand. Ils entendirent le Salve &c* qu’on chanta du 
» ton des Peres de l’Oratoire > & demeurèrent à lexamen qui 
» dura unquarc d’heure , après lequel les anciens Portant les 
• premiers , le Préfident leur donna de l’eau benite avec un 
»» goupillon qui eft près des degrés du Dortoir. Le Samedi 
» 13. nous parûmes après avoir vu l’Eglife de fainte Alargue* 
» rke , Paroide des aomeftiques & des ouvriers d’ Or- Val 5 
*» car on y travaille dans les forges de fer. 

Leur habillement eft le même que celui des autres Reli- 
gieux de cet Ordre,ainfi nous n’en donnons point de repré- 
lentation particulière. 

Angel. Manriq. Annal. Ord. Ci fierté Tom. 1 . Chrifoftonir 
Henriqu és,Fafcicul. Santf. Ord. CiJl. Y &çts,Chroniq. Géné- 
ral. de l'Ordre de faint Benoit, Tom. 7. Moreri. Difîion. Hi- 
Jtorique. Edit, de 1704. & 1707. & Relation manu f cri te d'utr 
v otage de M.l' Abbé Châtelain. 
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te aux. la mefme. 

Filles de cette Abbaïc dites de fa gé- 
nération. 3 *^ 

' Rcglemcns pour fes Chapitres 3*5 

y /ait/. 

Revenus afiignés â ces mêmes Cha- 
pitres. 3*7 

C lairv aux Abbiïc de l'Ordre deCiteaux. 

3*7 

Son premier Abbé. 370 

Son Fondateur. la mefme. 

Pauvreté de auderitédes Religieux de 
ce Monaflere de leur grand nombre. 

la mefme. 

Filles de fa génération. la mefme . 

Chapitres Généraux des Religieufes de 
Cîteaux en hfj>agnc. 377 

Abbeffcs qui $ y trouve rent la mefme . 
Difficultés de quelques Abbeffcs à ce 
fu jet. la mefme fuiv. 

. Ordonnances de ces Chapitres. 378 
ChapitresGénéraux des Religieufes de 
C îteaux en France. 377 

Claude ( Saint ) Abbé de Coudât. I 7 < 
Ce qu'il fait pour le bien de fou 
’ baïe. U mefme. 

Claude ( Saint ) Abbaïe. Ses anciens 
. noms, de fon Fondateur. 1*7 

Defordres de cette Abbaïe 6c Ratut» 
pour y remédier. I7f 

Pliât de fes revenus, de obligations de 
fes Officiers 1 76 

1 Nouveaux Statuts dre lié s par les Reli- 
- gicux, . . yj* 
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Claude ( Dom ) eft élu Abbé Général 
tic Cîtcaux. 431 

Clercs , qui étoient ceux aufqucls ou 
donnoit ce nom. 118 

Cluni Abbaïc, fa Fondation de fa fitua- 
tion. 18 6 

Redevances de ce Monaftere au faint 
Sié^e lu mefme . 

Confirmation de privilèges de cette 
Abbaïc. 187 

Ses principales obfervances. iS* 

fuiv. 

Cluni ( Province particulière de ) dans 
le Comté de Bourgogne. 1x5. fuiv. 
Clufe , Abbaïe, fondée en Piedmont. 118. 
Tcms de fa fondation. 119 

Ses Droits de Privilèges , tant pour le 
fpirituel que pour le temporel. 134 

fuiv . 

Etat prefent de cette Abbaïe. 13 f 
Colomb un ( Saint) Fondateur de l'Ordre 
de ce même nom. 61 

Sa naiffance 8c fon païs. lu mefme . 
11 quitte le monde de fc faitReligieux. 

lu mejme . 

Il fort de fon païs de paffe en France 
avec douze de fes Compagnons, lu 

mefme . 

Ses aufterités de celles de fes Reli- 
gieux. 67. & fuiv . 

fi bâtit un Monaftere 2 Luxeüil, de un 
autre à Fontaine. <8 

Ilcé’ébrc la Pâque au jour qu'elle cil 
marquée dans le Calendrier des H i- 
bernois. 70 

Murmure des Ecclefiaftiques 2 ce fu- 
jct. lu mefme. 

Il eft perfecuté par Brunehaut grand* 
merc de Thieri Roi de Bourgogne, 
de pourquoi. 71 

11 prêche l'Evangile aux Infideles,def- 
qucls il eft perfecuté. 7* 

Il s'établit a B régents. lu mefme. 

Il paffe en Italie» od il fonde 1* Abbaïe 
de Bobio. 73 

Il écrit 2 Boniface IV. au fujet des 
trois Chapitres. lu mefme 

Ce que c*cft que ces trois Chapitres. 

lu mefme . 


‘ Sa Réglé. *8 

Son Pcnitenticf. *9» Ô* fuiv. 

Complu te premier Monaftere que faint 
Frulteux fit bâtir en Efpagne. 31 

Concile d* Aix la Chapelle,& ce qui don- 
na occasion de le faire. 14* 

Conciles affemblés par le Roi Charlt», de 
• pourquoi. 143 


LES MATIERES. 

Condut ( Abbaïe de) fon Fondateur. 1 67 
Ses privilèges. lu mefme . 

Tems auquel la Réglé de faïntBcnoît 
y fut reçue. lu mefme* 

Condut Bourg , fon commencement. 

170 

Confejpons qui fc faifoient anciennement 
2 certaines Abbcflcs , & quelles elles 
étoient. 3 S» & fuiv, 

Congregution des Bernardins d'Italie. 387 
Diverfes Ord nnances qui lui furent 
' faites par plufieurs Souverains Ponti- 
fes. 387 ($* fuiv. 

Congrégations forties de celle de Vallom- 
breufe. 31Ç 

Confecrution ancienne des Religieufcs, de 
les cérémonies qui y étoient obfervées. 

m 

Confiance, Abbeffe du Monaftere de fainte 
Marie la Roïalc dite de las Huelgas 
de Borgos. 37* 

Elle prêche 8 c entend les conférions 
de fes Religieufes. 379 & Juiv. 

Conti Armand de Bourbon Prince de 
Conti Abbé de Cluni. 103 

Converfuno Monaftere de Religieufcs de 
Cîtcaux. 380 

Privilèges 8 c jurifdi&ion de fon Ab- 
bé (Te. lu mefme . 

Converfes ( Sœurs ) de l'Ordre de Val* 
lombreufe : ce que c’étoit , de leurs 
obligations. 313. & fuiv. 

Cometlluc Monaftere de Vallombreufe» 

3i* 

D 

D agobert fait conftraire le tombeau 
de S. Denis de de fes Compagnons 

100 

Sa mort de fafepulture lu mefme. 

D’Ayuin ( Pierre ) premier Général des 
Camaldules. 151 

11 modéré la rigueur de Camaldoli. 

lu même fuiv P 
Darbouze( Dom ) dernier Abbé régulier 
de Cluni. xox 

1] renouvelle fa profelfion de y ajoute 
un ferment 110 

Il introduit la Reforme dans fon Ab- 
baïe. wo* & fuiv. 

On lui donne pour Coadiuteur le 
Caidinal de Richelieu. 103. 0*110. 
Decifion des Conciles au fujet de l'offran- 
de des enfans. 10 

Denis ( Saint ) en France . Abbaïc, 100 
Incertitude de fa fondation, lu mefme : 
Les grands biens qui lui font donnés 

Çls q il i 
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par Dagobert. # la mefme. 

Bile eft affranchie de la jurifdiâion de 
l'Evêque. U mefme . 

Son prcmierAbbé commendatairc. 113 
Elle efl érigée en C ngregation tu 
Ses Statuts. la mefme. 

Partage de Tes revenus. 106 

Sa Reforme. la mefme. 

Supprcflion de fon titre d’Abbé 8c réu- 
nion de fa Menfc à la Maifon de faint 
Cir. 113 

Droits de fes Abbés Scieur jurifdiétion. 

H 4 

Ufage particulier de cette Eglife. 114 
Denis r Argentier Reformateur de l'Or- 
dre de Cîteauz. 413 

Sa mort , 8c progrès de (a Reforme. 

4 

Oppofîtions du Général 8c des Abbés 
de l'Ordre. 41 f 

Première aiïemblée de la Reforme 8c 
éle&ion de fon premier VicaireGéné- 
ral. la mefme. 

Définition de l’Ordre Monaftique en 
Angleterre , 8c le fujet. 87 

Didier Abbé du Mont-Caflin , 8c depuis 
Pape fous le nom de Vidtor lit. 48 
Il y fait bâtir une nouvelle Eglife. U 

mefme. 

Différend de l'Abbé Fulrad , avec l'Evê- 
que de Paris. tof 

Epreuve qui fc'fit à ce fujet. la mef- 
me. 

Différend entre Fauftc Abbé de Lerins,& 
Théodore Evêque dcFrejus.au fujet de 
leur jurifdi&ion 117 

Concile afletpblé à ce fujet , 8e ce qui 
y fut refol u. la mefme • 

Différend entre l’Evêque d'Ildesheim Se 
l'Abbé de Fuldes. 153. fuiv. 
Révolté des Religieux à ce fujet. la 

mefme. 

Châtiment exercé contre les plus cou- 
pables. 13 f 

Dominique ( Saint ) fumommé l'Encui - 
rnfle\9c pourquoy. 184 

Ses aufterités. la mefme • 

Donne ( Saint ) Evêque de Bcfançon 
fait bâtir le Monallere de faint Paul. 

18. 

Il y fait obfcrver la Réglé de faint Be- 
noît & de faint Colomban. la mefme. 
Donations 8c differentes maniérés de les 
faire 8c de les marquer. 193. & fuiv. 
Exemples fingulicrs à ce fujet. 194 
Dunftnn ( Saint ) quitte la Cour 8c em- 
braie l'état Mpnaftûjuç* 83 


BLE. 

Son aufterité. la mefme . 

Il fonde des Monafteres 8c eft élu Ab- 
bé de celui de Glaftcmburi. la mef 

me* 

1 1 cft pourvu de trois Evêchéscon- 
fécutivcment U mefme • 

il fait venir des Benedi&ins de Fran- 
ce. la mefme* 

E 

E Clifes 8c Prieurés foûmis à l'Abbaïe 
de faint Denis. 111 

Elifiard ( le Comte ) prend l’habit Mo- 
naftique. 93 

Epreuve qui fe faifoit anciennement pour 
prouver la vérité. 103 

Son abolition. la mefme.' 

Epreuve du feu 8c la maniéré de la faire. 

309 

Erlafride fondateur de l’Abbaïe d* H ir- 
fauge , 8c ce qui le porta à faire cette 
Fondation. 331 

Etabliflement de laRegle de faint Benoît 
en Efpagne* if 

Etabliflement duChriftianifme en Angle- 
terre. 18 

Etbelbert Roi de Lifte de Tanet reçoit la 
F oi. { 79 

Etabliflement des Millionnaires Ca- 
tholiques en Angleterre. la mefme • 

Etienne ( Saint ) Abbé de Cîteaux. 

Son furaom 8c fon origine, la mef 

me. 

Son amour pour la pauvreté, 8c les Re- 
glemens qu'il fit à ce fujet. la mejme. 

ér fuiv. 

Il fonde pluficurs Monafteres. xçi. 

fuiv . 

Maniéré de vivre de les Religieux. 

313 

Ils obtiennent la permif&on de man- 
ger delà viande. 358 

Leur Reforme. 380. & fuiv • 

Etienne Fondateur de l’Abbaïe d'Oba- 
fine 8c fa naiflance. 383 

Sa mort. 38? 

Evoques dans les Monafteres , ce que 
c'etoit. iox 

Eulogies , ce que c’étoit. 150 

Eufebe( Dom ) de Mcfflne,premier Ge- 
neral de la Congrégation de faint Ni- 
colas d’Arennes. 17 

Il la fait unir â celle du Mont-Caflin. 

la mefme , 

Bulle du Pape Jules \l. pour ce tfm» 
la mefme « 
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Eygil Abbé de Fuldes fait bâtir un Mo- 
nailere. I3< 

F 

Elix Evêque d’Urgel ♦ fon héréfie, fe 
condamnation 8c fa dépofition. 143 

Fereol ( Saint ) fonde un Monaftere. 

16 

F eut II *ns , Abbaïe de TOidre de Cî- 


teaux. 401 

Elle eft reformée par Jean de la Ba- 
riere. 40a 

Le Roi cedc pour toujours fon droit 
de nomination â cette Abbaïe. 408 
Elle devieot Chef d'Ordre. 409 


Divifion de la Congrégation de Fran~ 
•ce, d'avec celle d’Italie, & leurs noms. 

U mtjme. 

Premiers généraux des deux Congre* 
gâtions. 410 

Prélats 8c Ecrivains qui en font fortis, 
410 fÿ* fuiv. 

Feuillantines leurs premiers écabliffc- 
mens , tant en France qu'en Italie. 

413 &f*iv . 

Elles font établies â Paris & leur pre- 
mière Supérieure. 418 

Frergs Laies , leur origine. 311 

Faux Monaftcrcs dEfpagne 8c leurs 
abus. 3a 

Flavig mere de faint Donnât , Arche* 
vêque de Befançon , fe fait Religieufe 
dans un Monaftere qu’elle fait bâtir 
dans la même ville. 18 

Elle demande une Réglé à fon fils. 

U me fine. 

F lent i y Abbaïe autrement dite Saint 
Benoît fur Loire , Chef d'Ordre , 8c 
comment. 9 © 

Le tems qu'elle fut bâtie. U mtfme . 
Son premier Abbé. lu me fine. 

Elle eft réduite en cendres par IcsNor- 
xnans. 91 

- Elle eftfauvée de la fureur des Nor- 
mans par un miracle. 91 & /**w. 
Ses Religieux font obligés de ^'abati- 
donner, 8c font pourfuivis par les Nor* 
mans. 90 

L’Abbé Hugues donne du fecours aux 
Religieux, 8c taille en pièces les Nor- 
mans. la mefine . 

Saint Benoit fe fait voir dans le com- 
bat. U mefine . 

Cette Abbaïe tombe dans le relâche- 
ment > 8c pourquoi. 9* 


Elle cil donnée au Comte Elifiard. lu 

mefine . 

Il donne le Coin à faint Odon d’y ré- 
tablir la régularité. la mefine. 

Refiftance des Religieux & enfin leur 
foûmiffion â faint Odon. $3 

Cette Abbaïe cil dépcüilléc de fon tré- 
forparlcs Calviniites. 9S 

Ses Reliques font profanées 8c fa Bi- 
bliothèque brûlée. lu mefine . 

Fleuri , Abbaïe , fon Fondateur. 3 91 
Monafteres qui lui furent fournis. 394 

_érfuiv. 

Flore prefente fon Fils Bertulfe , â^é de 
huit ans à faint Maur & fe fait fon dif- 
cipîe. S* 

Theodebcrt Roi d’Auftrafic lui coup- 
pe lui même les cheveax. lu mefine . 
Saint Maur fe demet de fa charge 
d’Abbé. lu mefine. 

Sa mort. lu mefine . 

Florentine ( Sainte ) Fondatrice d'un 
Monaftere de filles. 31 

Les fentimensdes Auteurs for la Rè- 
gle qu’elles fuivoient. lu mefine . 

Fenneberi , Monaftere de Rcligieufcs de 
Cîceaux. 381 

Differentes Religions des Rehgieufes 
de ce Monaftere. lu mefine . 

Font-Avellune , Monaftere êc Chef de 
Congrégation. 18c 

Si fondation 8c fon fondateur, lu mef- 

me. 

Fontebuono Monaftere de Camaldules 

Foulques Nerra Fondateur du Monaftere 
de Notre-Dame de Ronc^rai. 191 

Frideric Archevêque de Maïence relé- 
gué i Fuldes, 8c pourquoi. 132. 

Il 'excite des troubles dans les Mo- 
nafteres de fa dépendance. 131 & 

Juiv. 

Les Abbés de cette Abbaïe font la guer- 
re 2 leurs voifins. 13É 

Us fortifient plufieuxs lieux de leur dé- 
pendance. la me fine. 

Cette Abbaïe paie une redevance au 
faint Siège* 138 

Ses Abbés font Princes de l’Empire lu 

mtfme . 

Conditions qu’il faut pour être reçu 
dans cette Abbaïe. la mffine . 

FruBueux ( Saint ) Archevêque de Bra- 
gue, Propagateur de l’Ordre Monafti- 
que en Elpaçne. 32. 

Fui les Monaftere bâti par faim Bon face 
Archevêque de Mayence,& fondé paç 



Digitized by v^ooQle 



table 


Carloman. 40 

F tildes Abbaïe fondée par faint Boni face. 

i±S 

Prérogatives de l'Abbé de ce Mona- 
ftere. U mefme. 

Ancien nom du lieu où elle fut fondée 
& fon premier Abbé. la mefme. 

Ses Ecoles, i;i 

Elle eft fou mile a faint Lulle Arche- 
vêque de Mayence, & ed retirée de fa 
junfiiétion. 117 

Elle cft fbûmifc au faint Siège. 11 6 
Remarque du Pere Mabillon à ce fu- 
jet. 117 

Le nombre de fes Religieux & les pré- 
fens qui lui font faits 117 & J Hiv. 

Fuhade Abbé de faint Denis. loi 

Il cft fait maître de la Chapelle duRoi 
Pépin. la mefme , 

Privilèges qui lui font accordés par le 
Pape Etienne III iot 

Il fait fon tedament en faveur de l’Ab- 
baie de faint Denis. 103 

Sa mort. 104 

G 

G Ai dut fe meurt fobitement. €0 
Gérard ( Saint ) Fondateur de la 
Congrégation de Sauve Ma jour ,ia 
naiflance. 32 ,6 

Il fait Profèflion de la vieMonadique. 

la mefme . 

11 cft guéri miraculeufement d’en 
grand mai de tête. 31? 

Il eft élu Abbé du Monaftere de faint 
Medard. 3x9 

11 en cft chalTé peu de tems après, la 

mefme . 

U bâtit le Monaftere de SauveMajour^ 

13 ° 

Sa mort. U mefme . 

Pratique obfervéc â la mort des Reli- 
gieux de Sauve Majour. la mefme . 

Gerondins établis par Jean Abbé de Bi- 
clarc. 19 

Clanft'üil premier Monaftere de l’Or- 
dre de faint Benoît en France 14 

Glanfeùil reftitué au Mont - Caftîn p ir 
le Pape Adrien 1 . & par l'Empereur 
Charlemagne. 41 

11 leur cft reditué une féconde fois 
par le Pape U. bain U. la mefme . 

Glanfeüil , Abbaïe fondée par S. Maur. 

î* 

Elle cd détruite par Gaidulfe qui en 
chafle les Religieux 5 9 

Elle ed rétablie par le Comte Roy;- 


gnon qui la foûmet a faint Pierre des 
Foffez. 6 v 

Les Religieux en forent encore chaf- 
fés par Ebroin Evêque de Poitiers. lu 

mefme. 

Ils y rentrèrent quelque tems après, 
mais wlle fut redicuée au Mont- Caftîn, 
la mefme • 

Glaflemhuri première Eglife d* Angle- 
terre rebâtie & fondée par InaRoi des 
Saxons Occidentaux. So 

Godren ou Guthum fe fait bapti fer. 8* 
Le Roi Alfred lui donne les Roïau- 
mes d’Eftanglc & de Northumbre. la 

mefme • 

Graijfe , fon ancien ufage dans l’Ordre 
de faint Benoît , fentiment du Pere 
Mabillon fur ce fu jet. 1 J o. & fuiv . 

Son abolition. la mefme • 

.Gui fils du Comte Farulfe , fefait Reli- 
gieux. *44 

Grégoire ( Saint ) envoie en Angleterre 
des Benediâins. il 

Grégoire ( Saint ) prend la refolution de 
convertir les Anglois, & ce qui lui en 
donna fujer. 78 

Il eft élu Pape , ce qui ed contraire â 
fes deffeins. la mefme . 

11 y envoie des Millionnaires, la mef- 
me. 

Grégoire II. rétablit plufieurs Monade- 
res. 38 

Grigny Monaftere bâti en Dauphiné. 37 
Gros-Bais , Camaldules proche Paris. 

176 

Plufieurs autres Camaldules établis 
en France U mefme fuiv. 

Gualtern ( Domjean ) François cft élu 
premier Vicaire Général des Feüil- 
lans- 40* 

Il fait exemter fa Congrégation de 
la jurifdi&ion de Cîceaux,& il en fait 
dreflér l s premiers Statuts. 40 6 

fviv. 

Lt Pape modéré la grande auderité de 
cet Inftitut. 407 

Maniéré de vivre de fes Religieux. Ls 

mefme . 

Guillaume ( Saint } nommé par faint 
Mayeul à l’Abbaïe de faintBenigoe de 
Dijon* 97 

Il rétablit la vie reguliere dans plu- 
fieurs Abbaïcsdc Monaftcrcs. ta mef- 
me. 

Guillaume II. Abbé de S. Denis obtient 
la permiftionde fe fervir d’habits Pon- 
tificaux. us 

Guillaume 
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Guillaume ( Saint ) Abbé du Monaftere 
d’Hirfauge. 544 

Son origine 6c Ton oblation au Mona* 
ftere de faint Emmcra. la mefine . 
11 rétablit la régularité dans fon Mo- 
naftere. 335 .&fuiv. 

Exercices 6c occupations de f«s Reli- 
gieux. 33^. &fuiv. 

Il compofe les coûtumes d'Hirfaugc. 

3.3.8 

Il fonde plufieurs Monafteres 6c fait 
focieté avec d’autres. 338 Juiv. 
Sa Mort. 339 

Relâchement de la régularité dans 
fon Monaflcre > 6c fon retablifTcment. 

340 

H 

H Abilhment ancien des Religieux 
de faint Benoît , tant pour la qua- 
lité que pour la couleu r. 1 2. 

Hademart, Abbé de Fui des. 131 

Divifion 6c défordres arrivés de fon 
tems,& ce qui en fut caufe. la mtfme . 
Hat ton , Evêque de Fuldes , 6c Archevê- 
que de Mayence. 133 

Sa cruauté pour des pauvres . 6c puni- 
tion de fon crime. la mefme . 

Hemine de vin , ce que c’cft. 9 . & 108. 
Henri IV. (Le Roi) accorde des Lettres 
Patentes à la Congrégation de faint 
Denis. tu 

H erefie de Félix Evêque d’Urgel. 14^ 
Conciles aflcmblés à ce fujet. la mef- 
me. 

Herlembant , ( le Comte ) martirifé , 6c 
pourquoi. 3 T f 

Hermenegilde 6c Becearede , Princes éle- 
vés dans l’hcrcfie. 30 

Ils embraffent la Foi. la mefme . 
Hirfauge Abbaïe, fa fondation , fafitua- 
tion 6c fon fondateur. 33 1 

Ses Religieux font emportés de la 
pefte. 333 

Le Monaftere eft pillé , détruit 6c a- 
bandonné des Religieux. la mefme . 
Il eft réparé par l'ordre du Pape Leon 
IX. 334 

H irsfeli Abbaïe unie à celle de Fuldes. 

X3* 

Ses Abbés ont le titre de Princes de 
l’Empire. 137 

Elle eft foûmife à P Abbaïe de Fuldes. 

la mefme. 

Les habitans d'Hirsfeld refufent de 
xeconnoître l’Abbé de Fuldes. la mef- 

me. 

Tamc V. 


Ils font fccourus par Anne de Mccitcl- 
bourg. la mefme. 

Cette Abbaïe eft ruinée par les Héré- 
tiques , 6c devient Principauté Sécu- 
lière. 138 

Honorât { Saint ) Fondateur de t* Abbaïe 
de Lerins. 116 

Sa naiffance , 6c fa conrerfion. la 

mefme. 

Il bâtit le Monaftere de Lerins. la 

mefme% 

11 eft élevé à l’Epifcopat. ri7 

Honori , Monaftere d'hommes qui En- 
voient la Règle de laintlfidore. 30 
Leurs Obfcrvances. la mefme. 

Hugues eft fait Abbé de Cluni. 197 
Il maintient les privilèges de fon Mo- 
naftere contre Drogon. la mefme „ 

Il fait bâtir plufieurs Monafteres. 

ï>8 

Plufieurs autres lui font fournis. 199 
Il inftitua le V eni Creator de Tierce 
du jour de la Pentecôte. la mefine. 

Sa mort. la mefme. 

Hugues Defcoufut , Fondateur de l’ Ab- 
baïc de Ctufe, 6c les motifs. il* 
Humilité ( Sainte ) Fondatrice des Rcli- 
gieufes de V allombreufe. 317 

Sa naiffance. la mefme . 

Son mariage. 31 B 

Sa retraite 6c les mortifications, la 

mefme . 

Elle bâtit un Monaftere. 31* 

Scs rairacks 6c fa mon. la mefme. 

1 

J 'Ean , Abbé de Biclare. z? 

Sa naiffance en Portugal , & fon exil 
à Barcelone. la mefine* 

11 bâtit le Monaftere de Biclare , au- 
trement dit V alclara. la mefine * 

Son élévation â l’Epifcopat. la mefme* 
Jean III. Abbé du Mont*CafIin. 47 
11 eft dépofé 6 c retourne au Mont- 
Cafiin, oà il meurt. la mefme . 

Jean-Baptifte ( Saint ) Monaftere proche' 
Mcffine , bâti par S. Placide. fi 
11 eft réduit en cendres. f3 

Jean G h al ber t ( Saint ) Fondateur de 
1 Ordre de Vallombreulè. 19* 

11 renonce au monde , & fe retire au 
Monaftere de faint Mmiat. la mefme.. 
Il eft élu Abbé de fon Monaftere. 300' 
il renonce â cette Dignité, 6 c fe retire 
dans la folitude. la mefme • 

11 fiait bâtir fc Monaftere de Vaiioia» 

Rrr 
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brcufc , 301 

Sa manière, d’éprouver les Novices. 

301 

11 eft fait Supérieur. 303 

Il bâtit plufieurs Monafteres. 304 
11 fait tomber la vengeance du Ciel fur 
quelques uns de fes Monafteres. 304 

Son zele pour abbattre la limon ie. 

30$. (J* fuiv. 
Sa mort. 31a 

Sa canonifation. 314 

Jna t Roi des Saxons Occidentaux , Fon- 
dateur du Monaftere de Glaftemburi. 

8° 

Innocent ( Saint ) Evêque du Mans , de- 
mande à faint Benoît de fes Religieux. 

H 

Jnftitution des Moines de Cîteaux. 347 
Leurs anciens habillemcns , 6 c le fujet 
du changement qu'ils y ont fait. 348 
Invalides ( l'Hôtel des ) fa fondation.. 

19 * 

Joachim , Fondateur de l’Ordre de Flore. 

, 39t 

Sa nai fiance, & autres particularités de 
fa vie , la mefme. 

Scs Ecrits font condamnés. 393 

11 prend l'habit de Cîteaux dans le 
Monaftere de Sembuca. la mefme. 
Il cft fait Abbé de fon Monaftere , 6 c 
il fe retire à Flore , od il bâtit un Mo- 
naftere. 3*4 

Ses Religieux font inquiétés 6c perfe- 
cutés. / 39 f 

Sa mort «fa fodmiffion â l’Eglife. 

3 96 . & fuiv. 

Ses Religieux abandonnent leur Mo- 
naftere de Flore , 6 c pourquoi. 599 
/ Leur retour à Flore. la mefme . 

Privilège de l’Abbé de Flore. la mefme. 
Jfidore ( Saint ) Evêque de Séville. 30 
'Il compofc une Règle pour des Reli- 
gieux. la mefme . 

ÏJle Chauvel , Abbaïe , fa fondation 6 c 
fes changcmens. 1 77 

Juilly , premier Monaftere des Religieu- 
fes de faint Benoît. 374 

Inftitution de la Fête du faint Sacre- 
ment. 3*1 

L 

L A Chaife-Dieu «Monaftere , le tems, 
de & fondation , 6 c de fon érection 
en Abbaïe. 

Son premier Abbé. la mefme. 

lapes ( freres ) leur origine* 31» 


Laïci majoris propofiti : ce que c’étoir 

118 

Landulphe « Prince de' Capouc, aftiége 
Aquino , 6 c pourquoi. 4* 

lauconne , Monaftere gouverné par faint 
Lupicin, i*g 

Moien dont ce Saint fe fervoit pour 
nourir fes Religieux. la mefme . 

Leandre ( Saint ) Evêque de Scville , eft 
envoïé en exil , 6 c pourquoi. 30 

Il compofe une Réglé pour fa foeur.f* 

mefme. 

Lerins , Abbaïe, fa fondation. < 116 
Son Fondateur. la mefme. 

Differens évenemens arrivés dans cette 
Abbaïr. 117. & fuiv. 

Donations faites â cette Abbaïe , 6 c 
l’étendue de fa jurifdidion. ni. g» 

fuiv. 

Elle eft foûmife â la Reforme du 

Mont C-iffin. 1x3 

Procès au fujet de l’élc&ion d’un de 
fes Abbés. la mefme. 

Prélats qu’elle a donnés à l’Eglife. la 

mefme • 

Lerins ( l’Idc de ) attaquée par les Sar- 
rafins. *110 

Les Religieux y font maffacrés. ni 

Fuite de quatre jeunes Religieux qu’ils 
avoient fait efclavcs. la mefme. 

Leu,r retour à Lerins. la mefme 

Elle eft prife par les Êfpagnols. 113 
Les dcfbrdres qu’ils y firent, la mefme . 
Lero , lflc proche Marteille. 10 

Livre de pain: ce que c’eft félon la Règle 
de faint Benoît. iyx. ($• fuiv. 

Lothaire , Empereur , fe fait couronner 
dans le Palais de Latran. 49 

Son arrivée en Italie pacifie tous les 
troubles. la mefme. 

Louis , Abbé de faint Denis , pris par les 
Normans. 108 

8 a rançon. la mejme. 

Lucco in Mugello « premier Monaftere 
, des Religieufes Camaldules. %6z 
Ludolphe , Fondateur de Font-Avcllane. 

xSt 

Obfcrvances de fes Difciples. 181 
Saint Pierre Damien y prend l’habit 
Monalhquc. la mefme • 

Luitperd , premier Abbé de f Abbaïe 
d’Hirfauge. 331, 

Lupicin ( Saint ) Abbé de Lauconne. 

i*8 

Révélation qu’il eut de Dieu pour l’en- 
tretien de fon Monaftere. la mefme. 
5a mort 6 c inventiou de fon corps. 1 69 
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M 


M Agmain , Abbé de faint Denis. 

Privilèges 8c confirmation des biens 
de Ton Monaftere. U mefme . 

Maglosre ( Saint ) Monaftere donné aux 
Peres de l’Oratoire. 113 

Manière ancienne de fe purger d'un fou- 
pçon. 131 

M anifule , porté anciennement par les 
Piètres. 14Ç 

Manjon , Abbé du Mont-Caiïin. 4 é 
Sa vanité 8c fon ambition. la mefme. 
La cruauté d’Albcric Evêque de Mar- 
fico. la mefme • 

Punition de fon crime. U mefme . 

M*rcipsi , Monaftere de Filles , fa fon- 
dation , de leur grande Obfervance. 

1 * 8 . & fuiv. 

Marie ( Sainte ) la Roïale, autrement dit 
las Huelgas de Berges. 37C 

Son Fondateur & la première Abbefie. 

377 

Monafteres qui lui font fournis, 379 
Sanche , fille du Roi d’Aragon /en cil 
Abbcfife. 377 

Matm II. ( le Pape ) accorde plufieurs 
Privilèges au Mont-Caffin.44.^ fuiv. 
Marmoutier , Monaftere Chef de la plus 
ancienne Congrégation de l’Ordre de 
faint Benoît en France. 61 

Martin ( Saint ) Archevêque de Tours , 
Fondateur de l'Abbaïe de Marmou- 
tier. la mefme. 

Il eft banni de Milan par les Ariens , 
8 c vient en France. la mefme . 

Il bâtit le Monaftere de Ligugé , 8c 
fonde celui de Marmoutier. la mefme . 
Pratique de fes Religieur , de leur 
mort. 4i. ir fuiv. 

Hugues de France, fils du Roi Robert 
III. en eft Abbé auffi*bien que fon 
fils Hugues Capet. 63 

Martin de Verges, fa naiffance. 3S r 
Il fe fait Religieux de faint Jérôme, de 
eft fait Conteffeur de Prédicateur du 
Pape Martin V . la mefme. 

Il pafle dans l'Ordre de Cîteaux. la 

mefme. 

Il obtient la permifiion de fonder deux 
E matages. 383 

Il s'établit avec fes Religieux fur le 
bord du Tage. 384 

Leur maniéré de vivre. 384 fuiv . 
Monafteres foûxnis a cette Congréga- 


tion. 387. 

Martin des Religieux de Lerins. 12.0. 

& fuiv. 

Mafmunfter ou Moiftvaux , Monaftere 
de filles Nobles. 124. 

Sa fituation de fa fondation, la mefme . 
Les conditions requifes pour les filles 
qui y (ont reçues la mefmt. 

Matthieu de Vendôme eft fait Regcnt de 
Miniftre d'Etat. m 

M auriculaires de l’Abbaïe de S. Denis ; 
ce que c'étoit , & quelles étoient leurs 
fondions. 10? 

Maur ( Saint ) Fondateur de Glanfcüil. 

5» 

Il eft envoié dans le Maine pour y 
faire un établiflement. 14 

Ses Compagnons. la mefme . 

Son départ du Mont-Caiïin , de fon 
arrivée en France. la mefme . 

Malaria ( le Cardinal ) eft fait Abbé de 
Cluni. 110 

Mayeul ( Saint ) Reftaurateur de l'Ab- 
baxe de Marmoutier. £4 

L'Abbé de ce Monaftere eft appellé 
Abbé des Abbés. s 4 

Il eft fait Abbé de Cluni. 19a 

Il reforme de fonde plufieurs Mona- 
fteres. 153- & fui*' 

Il meurt £ Souvignu 10* 

Medicis ( le Cardinal Tean de ) qui fut 
Pape fous le nom de Leon X; fe demet 
de l'Abbaïe du Mont- Caftiû. 5 a 

Melit ( Saint ) Evêque de Londres , prê- 
che l’Evangile aux Saxons Orientaux. x 

79 

MeJJe en Grec de en Latin qui fe chan« 
toit anciennement par les Moines du 
Mont-Caffin. 3? 

Michel ( Saint ) de Murano , Monaftere 
de Camaldules. 157 

Il eft Chef de Congrégation. %S9 
Ses principaux Monafteres. 160. 

fuiv. 

Obfervances des Religieux de cette 
Congrégation. adx 

Prélats qu'elle a donnés â l'Eglife. la 
mefme. 

Miracle qui prouve que la charité eft 
préférable au jetine. 19s 

Moines Lais , ce que c'étoit. 1 9* 

Obligation des Religieux i leur égard. 

la mefme . 

Molefme Abbiïc fondée par faint Robert. 

34) 

Manière de vivre des Religieux de -cette 
Abbaïc. 34i* 

Rrr ij 
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Monacbi ad fuccurrenium , ce qucc'étoit. 

Monaftere bâti à Cingle pour des Rcli- 
gieufes. 4® 

M onafieres de faint Coiomban. y 6 

M onajleres bâtis par Alfred, Roi deWcft- 
fer. 82. & fuiv. 

Monafteres fondés par faint Aurelian. 

if. & fuiv . 

Manière de vivre, &ufagcs de fes 
difciples. x^.erfuiv. 

Ils font détruits par les Sarrafins. 1 6 
Monafteres exemts de la jurifdiûion des 
Evêques. ii8 

Exemple â ce fujet. I* mefme. 

Monafteres donnés à 1 ’ Abbaïc d’Aniane. 

, . I44 
Mont-C a(fm érigé en Evêché par Jean 

XXII*. ji 

Sa jurifdi&ion. la mefme . 

M ont-C ajftn < Abbaïe de) unie â la Con- 
grégation de fainte Juftinc de Padouc. 

S*- 

Les qualités defon Abbé. U mefme . 
Mont de la Couronne l rmitage de Ca- 
maldulcs & chef d’Ordre. 171 

Differentes unions de cette Congré- 
gation, ayee celle de Camaldoli. 271 
Monaftcjc ou Ermitage de fa dépen- 
dance. 1 71. ér fuiv. 

Obfervance des Ermites de cette Con- 
grégation. 173 

Mont de Sim , premier Monaftcrc de la 
reforme de Martin de V argas. 3 85 
Mont Gaillard ( üom Bernard de ) Re- 
formateur de l’Abbuc d’Oxval. 480 
Sa nailtauce, fou origine & ion entrée 
en Religion, la mefme» 

Scs autorités. 480. &fuiv. 

Sa fortie de France , & pourquoi. 481 
Il eft pourvoi de l'Abbaïc d’Orval , 
£c y introduit U reforme , & ce qu’il 
eut a foujfiir à ce fujet. 481. & fuiv. 
Sa mort. 481 

Mont Real , Monaftcre fondé en Sicile. 

189 

$on fondateur & fon premier Abbé. U % 

mefme. 

Il eft érigé en Archevêché, la mefme. 
Monte fcjuiou , premier établiflement des 
Feuillantines. 4tÇ 

Elles s'établiflcnt à Toulo.utè. 4U 
Morimovd Àbbaïc de la filiariondeCî- 
teaux , fon Fondateur. 371 

Son premier Abbé. la mefme. 

Filles de fa génération. 371 

Mpi 4 4 e Y Â n & > ce î uc c’çcoic 


107. & fuiv. 

N 

N ature , Abbé de Lerins , fait bâtir 
un Monaftere pour des Filles du 
même Ordre. il* 

Nicolas ( Saint ) d’Arcnnes , Congréga- 
tion en Sicile. 5 j 

Son éredion & fa fuppreftion. lu mef» 

me. 

Autre Congrégation en Sicile fous ce 
même. nom. î* 

Son premier Chapitre général , & fon 
premier Général. 57 

Plufteurs Monafteres lui font foûmis* 
la mefme. 

Nicolas Heflelin eft élu Général de la 
Congrégation de faint Denis. 113 
Nom , Monaftere de Filles fondé par 
faint Fru&ucux. ^ 32 

Autres Monafteres fondés par le mê- 
me , pour des pcrfonacs de tout fexe 
& condition. la mefme . 

Faux Monafteres d’Efpagne , & leurs 
abus. la mefme. 

Normans ( les ) enlèvent le Tréfor de 
faint Denis. 108 

Normans ( les ) deffaits par les ferviteur* 
du .Mont- Çaflin. 48 

O 

O Bufine Àbbaïc de l’Ordre - de Cf- 
jteaux , & Chef de Congrégation. 

. 3*3 

Son Fondateur, lu mefme . 

Monafteres de fa dépendance. 3*4. fr 

fuiv. 

Oblats ou Donnés , leur origine, 191 
Ce que c’étoit que ces Donnés , & Jcs 
cérémonies qui fe faifoient , lorf* 
qu’ils fc donnoient. la mefme fuiv. 
La différence qu'il y avoit entre eux 
& les moines lais. 19 a 

Leur différence d’avec les Convers» 

' 337 

Odilon ( Saint ) eft fait Abbé de Cluni* 

19S 

Il donne occafion à l'ipftirution de la 
Commemoraifon de tous les Trepaf- 


Cés. 

y onafteres qu'il reforme , & qui lui 
font fournis. 197 

Sa moA. lu mefme. 

Qdon Abbé de Cluni. 187 


|1 fonde ou reforme plufieurs Mopa* 
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Aères , 8c le nom des principaux. i?t 
Sa mort. U mefme. 

Offrande des enfans en A ngleterre. 8 6 
Offrande des enfans, qui Te pratiquoit an- 
ciennement dans l'Ordre de iaint Be- 
noît. 10 

Dé ci (ion dcsConcilcs au fujet de cet- 
te offrande 8c Ton abolition, io. & 

fuiv. 

Ce qui eft refté de cette coutume, lo 
Offrande présentée pour délivrer des Rc- 
ligicnfcs mortes dans l'excommu- 
nication qu'elles avoient encourue 
pendant leur vie 18 

Oliban ( le Comte ) fc fait Religieux. 

14 « „ 

Optât Abbé du Mont-Caflin, fait tous fes 
efforts pour y faire reporter le corps 
de faint Benoît. 41 

Miracle arrivé à ce fujet. la mefme . 
Ordonnance du Concile Général de Con- 
ftantinople , pour les Evêques qui 
étoient tirés des Cloîtres. 1 3 1 

Ordonnances faites par le Cardinal de la 
Rocbcfoucaut pour l’Ordre de Cî- 
teaux. 4 fi 

Alexandre VU. termine les divisons 
de cet Ordre. " 434 

Ordre de faint Benoît divifé en Provin- 
ces. 16 

Origine des RcligKufcs Bcnedi&incs. 

17 

La même , félon le Perc Mabillon. 

10 

v Leur premier Monaftere en France. 

la mefme. 

Origine des Prieurés. 68 

Orléans ( Antoinette d* ) fe fait Reli- 
gieufe Fciiillantinc. 116. & fuiv . 
Orval Abbaïc de Cîteauz , fa fituation 
8c fa fondation. 4 8 * 

Maltide , Duchcffe de Lorraine y bâ- 
tit une nouvelle Eglife 8c un nouveau 
Monaftere, & ce qui Py détermina, 
483. do fuiv. 
Ce Monaftere eft abandonné de fes 
Religieux ,& pourquoi. 484 

On y envoie des Chanoines , 9 c on y 
met enfin des Religieux de Cîteaux. 

la mefme. 

Dom Bernard de Montgaillard en eft 
fait Abbé , 8c y introduit la Réforme. 

484 .&fuiv. 

Pratiques 8c ufages des Religieux de 
cctteAbbaïe. 485 

Opvvi Roi de Nortumbre fait venir faint 
Aidan en Irlande , pour y faire revi- 


vre la Foy. t 9 

Oyan ( Saint ) Abbé de Condat. 1 69 

Changement qu’il fit dans cette Ab- 
haïc. la mefme do fuiv. 

Sa mort 8 c fon enterrement à Condat 
qui prend fon nom. 170 

Le même Monaftere prend le nom 
de faint Claude , 8 c pourquoi, la mef- 
me. 
P 

P Am , maniéré de faire le pain qui 
fêrvoit à la Méfié dans l’Abbaïe de 
Cluni. 189. c^yfciv. 

P alacuelas , Monaftere de Cîteaux au 
Diocêfc de Palcnza. 387 

Pandulphe , Prince de Capoüe s’empare 
de prefque tous les Bourgs & Villages 
du Mont-Caflin. 47 

Il donne le gouvernement de faint 
Germain 8 c du Monaftere du Mont- 
Caflin à un de fes ferviteurs. la mef- 
me. 

Sa dureté envers lcsRciigicux. laynef- 

me. 

Pâque ( la Fête de ) célébrée par faint 
Colomban 8 c fes difciples au jour 

3 u’ellc eft marquée dans le Calen- 
ricr des Hibcrnois. 70 

Murmure des Ecclefiaftiques à ce fu- 
jet. la mefme* 

Paul 1 1. (Pape ) fécond Abbé Coramen- 
dataire du Mont-Caflin. f 1 

Il le fait gouverner jufqu’à fa mort 
par fes Légats. la mefme. 

Paul (Saint) Monaftere que l’on ap- 
pelait autrefois le Palais, 8 c pour- 
quoi. 18 

Paul Juftinien , Fondateur des Camal- 
dules du Mont de la Couronne. 163 
Sa naiflance 8 c fes études, la mefme. 
Il fe retire a Camaldoli. 1*4 

Il compofc la Règle de la vie Eremi- 
tique. 16 f 

11 eft élu Maieur de Camaldoli. la 

mefme. 

11 fait une nouvelle Congrégation. 

1 66. (y fuiv. 
On loi donne les Cavernes de Mafia- 
cio. 167 

Pratiques de fes Religieux. 167 
11 eft élu Général. i6> 

11 eft mis en prifon. la mefme . 

Sa Congrégation eft unie à celle de 
Camaldoli. la mefme. 

Sa mort. 170 

Payerne Monaftere , fa fondation. 1*3 
Rr r iij 
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table 

Il eft foûrais à faint Mayeul. 154 fin. j, 

Quelques autres lui font encore foû- Il eft etnprîfonné au Château Saint- 


mis. jpf 

Pelage II. reçoit les Religieux du Mont- 
CaiïinâRome. 3g 

Penitence impoféc â Drogon , Evêque de 
Maçon , de pourquoi. 198 

Penitentiel de faint Colomban. 69, 

fuiv. 

perfécution contre les Religieux de Le- 
xins , & fon Auteur. 119 

Régularité de fes Religieux./* mefme. 
Cruauté d’un Religieux de cette Ab- 
baïc.mécontcnt â l’égard de fes freres. 

119. fuiv. 

• efiara , Monaftere, appellé U mai fin 
d’er. n8 

Son Fondateur, de le Privilège de fon 
Abbé. la mefme. 

P etrenax rebâtit le Monaftere du Mont- 
Caftin , de y rétablit les Obfervances 
Monaftiques. 39 

Pierre , Religieux de Vallombreufe eft 
eboifi pour l’épreuve du feu. 310 
Pierre Damien ( Saint ) fe retire à Font- 
Avellane. ifi 

Il eft fait Abbé. 183 

Il augmente fa Congrégation, la 

mefme, 

II îropofe de rudes pénitences à fes 
Difciples. U mefme. 

Il eft créé Cardinal. 185 

Ses aufterités de fa mort. iSf 

Pierre, Evêque de Florence, accufé de 
fimonie. 309 

Difficultés dfc divifion arrivées 1 ce 
fujet 309. fr fuiv. 

Il eft dépofé de fe convertit. 311 
Pierre Damien ( le Cardinal ) Légat en 
France , de pourquoi. ^ 198 

Il fait aflcmblcr le Concile de Chi- 


Ange , de y meurt. la mefme . 

Placide ( Saint ) eft envolé en Sicile par 
faint Benoît. 14 

Il eft martirifé avec fes freres de fa 
fœur. Î3 

Son corps eft trouvé avec ceux de 

fes freres de de fa fœur. j 5 

Placide ( Saint ) Monaftere donné aux 
Chevaliers de faint Jean de Jerufa- 
lem. 

P ellafiren de la Hiliere ( la Mere de ) 
première Fondatrice des Feuillantines 
en France. 411, 

Leur première Supérieure. 419 

Ponce Abbé de Cluni , fe demet de fon 
Abbaïe. 199 

Defordres qu’il y commet. too 
Il eft excommunié , de il meurt, la 

mefme . 

Pençenas ( la Mere de ) établit une Mai- 
fon de Filles de la Providence à Paris. 

Autres établiiemens de cet Inftitut. 

. , 445 

Bruit qu’elle eut avec Madame de 

Ballon , de pourquoi. la mefme . 

Sa mort. 44^ 

Port-Roi al , Abbaïe , fes differens noms 
de fon origine. 4$ ç 

Son Fondateur , de le fujet de fa fon* 
dation. la mefme . 

Relâchement de cette Abbaïe , de fon 
léeabliffcment. 45* 

Les Rcligieufes la quittent pour ve- 
nir s’établir à Paris. 4 77 

Elles embraftent l’ Inftitut de l' Adora-* 
tion perpétuelle, de en reçoivent l'ha- 
bit. 4*8 

Elles retournent à Port- Roïal des 


Ions la mefme. 

pierre de Bruis , de fes erreur^. 100 
v Son impiété de fà mort par le feu. 

' xoi. 

Petrobufiens ; ce que c’eft. 100 
Pierre le Yenerable eft élu Abbé de CIu- 
ni. 199. 

Difgraces arrivées de fon tems à l’Ab- 
baie de Cluni. 199. fjjr fuiv. 

11 fait des Statuts de augmente l'Or- 
dre. U mefme. 

Il affifte au Concile de Pife. 100 
Sa mort. 10 1 

Piembarolle , Monaftere bâti par Tafie , 
femme de Rachis Duc de Frieul. 40 
Pintes Tomacclli , Abbé du Mont Caf- 


Champs fous quelques conditions* 

4Î9 

Leurs Conftitutions. 4*0. & fuiv. 
Elles font difpcifées , le Monaftere de 
. Port* Roïal des Champs eft détruit, de 
pourquoi. 4 66. fr /ce dent es . 

Portugal ( le Roïaume de ) feudataire de 
l’ Abbaïe d’Alcobazar. 371 

Pourla ( Jeanne de ) Abbefe de l'Ab- 
baïcduTart. 471 

Sa naiftance , fa prife d’habit à Mi- 
gette , fa profwffion , de elle eft faite 
Abbeffe. 47*. & fieiv. 

Elle rétablit la Reforme dans fon Ab- 
baïe , de les difficultés qu’elle y trou- 
ve# 47i'&f*** 
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fclle fait des Conftitutions , 8 c enfui te 
elle meurt. 4 79 

Pratiqua des Moines de France établis 
dans les Monafteres d’Angleterre par 
Lanfranc Archevêque de Cantorberi. 

8î 

Trafiques anciennes des Monafteres de 
S. Benoît en Angleterre. 85. fuiv. 
Perfecution des Religieux en Angleterre. 

87. J'uiv . 

P mûris 8c Prévôtés dépendans de i’Ab- 
baïc de Fleuri. *4 

Pri ture's pofledés fn titre par des Reli- 
gieufes. 191 

Arrêt donné k ce lu jet. la mefme. 

Privilèges dont joüiffoient l’Abbé 8 c les 
Religieux de Glaftemburi en Angle- 
terre. 80 

Providence ( Filles delà) à Paris » leur 
Inftitutioo. 443 

Publication de la Réglé de faint Benoit , 
8 c les differens fentimens fur ce fujet. 

13 

Dom Mabillon réfuté le fentiment de 
Gallonius fur ce fujet. la mefme . 
Punitions de quelques fautes eficntielles 
touchant la fainte Euchariftie. 85 


Reforme de faint Maur introduite 1 Mar- 
moutier- 65 

Reforme du Monaftere de faint Denis. 

10 

Hilduin gagne pour cet effet Hinc- 
mar , oui dans la fuite eft fait Arche- 
vêque ne Reims. la mefme. 

Partage des biens de ce Monaftere. 

107 

Reforme de Cluni unie k celle de faint 
Maur. ni 

Reglement ou Concordat fait k ce 
fujet. 112. (jy fuiv. 

Ce Concordat eft rompu, 8c pourquoi. 

*13 

Autre Concordat 8c Chapitres Géné- 
raux. xi 4 

Approbation 8c confirmation de la 
Reforme de Cluni. &i 7 

Le Roi défend aux Religieux Refor- 
més de Cluni de faire des Affemblées, 
8c pourquoi. 117 

Droit des Diffiniteurs , divifion 8c 
procès k ce fujet. 218. fr fuiv . 

Réglé de faint Colomban, contenant neuf 
Chapitres : ce qui y eft preferit. 6 8 
Règlement faits pour 1 * Abbaïe de faint 
Vi&or de Marfcille , 8c leur inutilité. 


R <Aban Maur , Abbé de Fuldes , fait 
bâtir un Monaftere. 131 

il y fait fleurir les belles Lettres, la 

mefme. 

Il bâtit le Monaftere de faint Sol ou 

Solehoft. la mefme. 

Il envoie de fes Religieux k Hirfauge. 

la mefme . 

Il fe démet de fa Charge d* Abbé , 8c 
pou r quoi . la mefme . 

Il eft fait Archevêque de Mayence, la 

mefme. 

Ses fucce fleurs , 8c ce qu’ils firent de 
plus remarquable, la mefme fr fuiv. 
Racis Duc de F rioul , eft déclaré Roi des 
Lombards. 40 

Il reçoit enfuite l'habit Monaftique. 

la mefme. 

Radegonde , femme de Childebert I. Roi 
de France . fait bâtir le Monaftere de 
fainte Croix de Poitiers. 2.0 

Rafgar.Abbé de Fuldes. 130 

Sa feverité. la mefme . 

11 eft exilé la mefme. 

Il fonde un Monaftere. la mefme. 

Recollettes d’bfpagnc , leur progrès 8c 
leurs Obfervanccs. 420. ÿ fniv* 


iï7 

Arrêts du Parlement k ce fujet. 1^9 

Règlement faits par le Roi pour l’Abbaïe 
de faint Vi&or. Ut 

Ordonnances faites par le Roi en con- 
fequence de la fbûmiflion des Reli- 
gieux de cette Abbaïe. 16 u cjy fuiv. 

Religieufes Camaldulcs , leur fondation. 

* af 1. & fuiv . 

Reliques de faint Benoit dans 1 * Abbaïe 
de Fleuri. 90 

Elles font emportées par les Religieux 
de cette Abbaïe , 8c pourquoi, la 

mefme . 

Révolté des habitant de Fuldes contre 
l’Abbé de Fuldes. 13; 

Defordres qu'ils commirent dans la 
ville 8c .dans le Monaftere. la mefme . 
Punition exemplaire dés plus coupa- 
bles. 13* 

Richard Abbé de Fuldes ,y rétablit les 
Obfervances. 133 

11 fait bâtir des Monafteres. la mefme . 

Richelieu ( le Cardinal de ) eft faie 
Abbé de Cluni. 110. 

1 1 eft élu AbbéGénéral de Cîteaux.43t 
Il y établit la Réforme. la mefme. 

Ri cher , Abbé du Mont-Caflin. .48 
Il lève des troupes 8c difputc le paflage 
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du Garillon aux Comtes d’Aquino 6c 
aux Normans. /* mefme. 

Il eft forcé , 6c eft fait prifonnier. /* 

mefme. 

11 eft délivré , & va en Allemagne , 
d’od il .amène des troupes. /* meme . 
Les Normans fon défaits par les Ser- 
viteurs de TAbbaïe /* mefme . 

Robert ( le Bienheureux ) Fondateur de 
l’Abbaïe de la Chaife-Dieu. 97 

Son origine 6c fa naiftance. 97> & 

fuiv. 

Sa retraite avec deux jeunes Gentils- 
hommes. U mefme . 

Leur maniéré de vivre , 6c leur patien- 
ce dans les oppofuions qu’ils trouvè- 
rent. /* mefme. 

Robert eft fait premier Abbé de la Chai- 
fc-Dicu. 9 8 

Sa mort. /* mefme. 

Robert ( Saint ) Fondateur de l’Ordre de 
Cîteaux. 341 

5a naiftance 6c fa retraite. lu mefine. 
11 eft fait Abbé de faint Michel de 
Tonnerre. /* mefme. 

Il retourne à fon premier Monaftere 
dcMonticr-ïa Celle. 34* 

11 fonde l'Abbaïe de Molefme , 6c en 
eft fait Abbé. 343. fr fuiv. 

Rochefoueuult[ le Cardinal de la)cft com- 
mis pour la réforme deCîteaux. 414 
Il fait une Aftcmblée de l'Ordre à 
Paris. 4*7 

Ordonnance faite dans cette Affcm- 
blée. /* mefme. 

Roche-Mouflon ( Dam Jacques de la ) 
établit les premières Feuillantines â 
Rome. 414 

Sa naiftance 6c fes emplois, lu mefme , 
11 le fait Difciple de Dom Jean de la 
Barrière. ' lu mefme. 

Rodolphe ( le Bienheureux ) Général de 
Camaldoli. 253 

11 augmente fa Congrégation , 8 c fait 
de nouvelles Conftitutions. /* mefme. 
er Duc de la Poüille ; fes htats font 
rigés en Roïaume fous le nom de 
Sicile . 49 

11 s'empare des Terres du faint Siège. 

lu mef > e . 

Rollon Duc des Normands , fe fait bapti- 
fer. 10* 

Rom uin ( Saint ) Fondateur de l'Abbaïe 
de faint Claude 16 j 

Sa retraite. lu mefme. 

Il eft joint par fon frere Lupicin. lu 

mefme. 


Conftru&ion de plufteurs Monafterei 
tant d'Hommes que de Filles./* 

Aufterité des Religieux de Condar. 

R*mu*ld ( Saint 0 Fondateur des Camal- 
dûtes. 137 

Sa naiftance. /* mefme . 

11 fe retire [au Mont-Caflin , 6c pour- 
quoi. / 13 B 

Grâce particulière qu’il reçoit du 
Ciel. itf.fr fuiv. 

Sa converfion 6c fa prife d'habit. 139 
Il fe met fous la conduite de Marin.' * 

140 

Pratiques de Marin , 6c patience de 
fon Difciple. lu mefme . 

Romunld fe retire d’Efpagne , 6c pour- 
quoi. 142. 

Stratagème dont il fe fervit pour y 
réüllîr. /* mefme. 

11 met les fers aux pieds 6c aux mains 
à fon pere , 6c pourquoi. lu mefme. 

11 obtient la délivrance de Tivoli , qui 
étoit afliégée. 143 

Il bâtit plu heurs Monafteres , 8c en 
reforme d’autres. 143.fr fuiv: 

11 va en Million avec plulieurs de fes 
Difciples. 145 

Vifion qui lui fait charger l'habit de 
fes Religieux. 147 

Sa tnamere de vivre 8c de fes Difci- 
pies. lu mefme. 

Sa mort. * 14p. & fuiv. 

Roncerui , Monaftere bâti pour des Reli- 
gieufes Benediâines. 191 

Droits de foa Abbefte. lu mefme. 

Conditions neceffaires aux D^moi- 
fellesqui y font reçues. 

Cérémonies de leur prife d’habit , 6c 
leur confecration 293. fr fuiv. 

Rufttcio ( le Cardinal ) premier Fonda- 
teur des Feuillantines de Rome. 415 

S 

S Aint Suivie Monaftere de, Vallom- 
breufe. 306 

Suinte Croix de Poitiers, premier Mona- 
ftere qui ait été bâti en France , pour 
les Religieufes Benedi&ines. 10 
Sunche , fille du Roi d'Arragon , troi- 
fiéme Abbefte de Ste Marie la Roïale, 
autrement dit, lutHuelgus de Bor- 
gos. 377 

Surrnfius ( Les ) pHlent 6c faccagent le 
Bourg 6c P Eglife de faint Pierre à 
Rome. 43 

Leur 
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DES PRINCIP ALES.M ATI ERES. 

Lear arrivée au Mont-Gaflin , pour Sturme ( Saint) premier Abbé de Fgl« 

40 


le faccager. la mefme. 

Miracle arrivé à ce fu/et. la mefme . 

Ils retournent une autre fois auMont- 
. Caffin, 8c les défordres qu’ils y firent. 

U mefme. 

SaJJovive , Monaftere 8c Chef de Con- 
grégation en Italie, fa fituation 8c foa 
établiffeincnt. jti. frjuiv. 

Meinard en eft élu Abbé. 313 

Charité de Mainard 8c fon zele pour 
l’inftru&ion du Prochain. 313 

Sa mort. 3x4 

Privilèges de l'Abbé de Saffoviro , 8c 
fes dépendances. 314 

Cette Abbaïe eft donnée en commen- 
de au Cardinal de Scrzana. 31 J 

Elle eft donnée auxReligieux dcMont- 
Oliver. U mefme. 

Partage des Monafteres & bénéfi- 
ces de cette Congrégation. 315. ($» 

fuiv. 

Sauve M ajour , Monaftere , fon établif- 
fement 8c fa fituation. 319. <Jr fuiv. 
Ses dépendances. 331 

Sans fini , fontaine , fa propriété. 

_ 344 

Scarampi ( Le Cardinal Loiiis ) premier 
Abbé Commendataire duMont-Caf- 
fin. ft 

Sehifme de l’Eglife par l'éleétion de deux 
Papes. 49 

SenniereB , Abbé du Mont-Caffisa , met 
Ton Monaftere fous la proteâion de 
Landulphe de faint Jean qui tenoit le 
parti de l’Empereur. 50 

Septier , ce que c’écoit anciennement. 

108 

Sépulture des Rois d’Angleterre. 7 9 

Serfs donnés à 1* Abbaïe de faint Denis, 

8c ce que c'étoit. 10 j 

S inode tenu à Strenesbal , pour terminer 
le différend des lrlandôis au fiijet de 
la Pâque. 80. ($• fuiv. 

Solitaires de Lcro unis avec ceux de Le- 
rins. 11 6 

Quelle Réglé ils obfervoient. la mef- 
me. 

Statuts faits pour la Congrégation de S. 

Denis. nx 

Statuts dreffés par le Cardinal d'Eftrées 
pour 1* Abbaïe de faint Claude. 179*6* 

fuiv. 

Procès intenté à ce fujet. 18 a. ér fuiv. 
Les Chevaliers de faint Georges font 
reçus parties intervenantes dans l'af- 
faire. les mefmts. 

Tome V* 


des. 

Il eft envoïé au Mont-Cafiln , pour 
y remarquer lesObfervances. la mef- 

' me. 

lleft perfecuté par faint Lulle Arche- 
vêque de Maïence. 117 

Il eft exilé 8c rappellé enfuite de fon 
exil. la mefme. 

11 reprend le gouvernement de ibtt 
Abbaïe qu’il remet dans un meilleur 
. ordre. 117 

Sa mort. 130 

S uger Abbé de faint Denis. 109 

Sa maniéré de vivre pendant qu’il étoit 
dans les bonnes grâces du Roû la 

mefme. 

Saint Bernard le reprend, la mefme. 
Il change de vie 8c reforme fes Rc- 
gicux. 110 

Ce qu’il fait pour l’augmentation des 
biens de fon Abbaïe , 8c pour la con- 
servation de (es droits. la mefme. 
Il eft fait regent du Roïaume , 8c re- 
forme l’Abbaïe de fainte Geneviève. 

la mefme. 

Sa mort. T ni 

T Arafeon ( Monaftere ) fa fondation 
8c fon fondateur. itt 

Il eft fous la domination de Lerins. 

la mefme. 

Tamat , Monaftere different de celui de 
faint Maurice d* Agaune. 17 

Tart f premier Monaftere des Religieu- 
fes oc l’Ordre de Cîteaux. 4*8 
Tcms de fa fondation. 4 *9 

Dércglcmens de cette Abbaïe. 47 r 
L’Oblcrvancc Régulière y eft rétablie. 

47* 

Elle eft transférée â Dijon 8c foû- 
mife à l’Evêque de Langres. 47 tf. ô* ’ 

fuiv. 

Tafie , femme deRachis , Duc de Frioul, 

8c fa fille Refende quittent le monde 
8c fe font Rcligieufes. 4° 

Elles bâtiffent un Monaftere. la mef 

me , 

Teane , Monaftere , réduit en cendres. 

. 44 

Temple des faux Dieux , converti en 
Eglifc. 4® 

Tertulle Pere de Plaoide donne des ter- 
res de grande valeur à faint Benoît. 

Saint Placide 8c Donnât y bâtiffent un 
Monaftere. la mefme. 

SCC 
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T tournent de P Abbé Fulrade. 103 
Teftumtns des anciens Abbés, ce que c’é- 
toit. I* mefme. 

Theodebert pris & tué. 7* 

Toufjuin-Vul, Monaftere bâti par Char- 
deric , Abbé de faint Denis. 101 
' La Pedicace de fon F.glife. lu mefme. 
Tribut des PôJonois au faint Siège. 19 f 

5 * fuiv. 

Trivutce ( Le Cardinal ) Abbé de faint 
Vi&or , eft délégué par le Pape Clé- 
ment VU* pour reformer fon Abbaïe. 

158 

■y 

V Aldebuenu y Monaftere fbûmis a 
celqi de Mont de Sion. 383 

Vul de Cuftro } demeure de faint Ro- 
muald. 144 

Vu i Jefus en Foreft , fa fondation. v;C 
V ullembreufe , Monaftere fitué dans les 
Appennins. 301 

Donation qui lui (ut faite , 8c cen- 
fives aufquelles il eft obligé en consé- 
quence. 1 30a 

Anciennes prérogatives de fes Abbés. 

311 

Vendofme (Matthieu de ) eft fait Regent 
8c Miniftre d*Hftat. ni 

Viundes permifes de défendues dans la 
Réglé de faint Benoît , 8c les dtffé- 
rens fentimens des Auteurs fur ce fu- 
jct. 

Vi&er ( 1* Abbaïe de faint ) incertitude 
de fon origine , 8c pourquoi. 154. fr 

fuiv . 

Elle eft appellée la porte du Paradis , 
& pourquoi. H? 

Sa décadence 8c ion rétabîÜTemcnt. 

Uf &fuiv . 

Eglifes 8c Abbaies de fa dépendance 
érigées en Evêchés. if7 

Sa réunion avec celle de faint Paul a 
Rome* iu mefme. 

Tentative inutile , pour Punir à la 
Congrégation de faint Maur. if? 
Commiüaires députés par le Roi pour 
la reformer , 8c ce que contenoient 
leurs procès verbaux. 160 

On refufe i Rome de la fecttlarifer, 
8c pourquoi 1*5 


Son état préfent. . U mefme; 

Papes qui ont confirmé fes privile- 
ges. * ics 

Privilèges qui iui font accordés par 
plufieurs Princes. U mefme * 

Pratique particulière de cette Abbaïe. 

lu mefme. 

Etat de fes revenus 8c obligations de . 
fes Officiers. 17* & fuiv * 

Nouveaux Statuts drefTés par les Reli- 
gieux. lu mefme . 

Vitul 8c Bonnit, Abbés du Mont-Caffin, 

8c ce qui arriva de leur teins, confor- 
mément à la prédiétion de faint Be- 
noît. 3 S 

Veîuille permife anciennement , dans 
FOrdre de faint Benoît , 8c les diffc- 
• rens fentimens fur cet ufage. 150 
Veuti de Cluni , ce que c’eft. 103 
Vrbuin V. fupprime la dignité Epifco- 
pale du Mont-Caffin, & lui rend le 
titre d* Abbaïe. fr 

Le même Pape eftAbbé du Mont Ca £ 
fin. lu mefme „ 

Il conferve les droits de fon Abbé 8c 
quels ils font. . lu mefme . 

Union des Provinces d'York 8c de 
Cantorberi en Angleterre. 87 

XJrleelyD uede Venue fe fait Religieux, 

8c pourquoi. 141 

Weftminfitr , Monaftere fondé par fainr 
Melit , changé en Temple de eft la 
fepuhure des Rois d'Angleterre. 77 
Widerud , Abbé de Fuldes. 13$ 

Défordres arrivés de fon tems , 8c ce 

Î |ui en fut la caufe. lu mefme. fr fuiv* 
librod ( Saint ) annonce l'Evangi- 
leen Frife. iC 

Il y bâtit plofieursMonaftercs* lu mef» 

me * 

2 

Aehutie Pape , donne l’habit Mo- ~ 
naftique a Carloman 8c à Racis. 37 
fr fuiv * 

Il envoie au Mont-Caffin la Réglé 
écrite de la main de faint Benoît. 40 

fr fuiv* 

Il leur permet de chanter le Gleriu m 
excelfis a la Mcfte les fêtes & Diman- 
ches. lu mefmti 
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APPROBATION. 


J *Ay lâ par ordre de Monfeigneur le Chancelier l’Ouvrage qui a pour Titre ? 
Hiftoire des Ordres M onaftiques , Religieux , Militaires , de toutes les Congre- 

f estions de l'un & de Vautre fexe,qui ont été jufqu'a prsfent , contenant leur Origine & 
ondation leurs progresses événement les plus conji durable s qui y font arrivés ,<§• leurs 
Obfervances , la Décadence des tins ,&c. On ne peut affez louer (on Auteur d’avoir 
conçu un deffein fi vafte , & de l’avoir , par un travail immenfe , fi heureufemenc 
exécuté. Je ne doute point que le Public ne lui rende juftice , en reconnoiflant que 
jufqu'a prefent il n'a rien paru en ce genre de fi parfait & de fi travaillé. Pair 
Paris le ao. Mai 1711. ANQJJE TILf 


PRIVILEGE D V ROI. 

L OUIS, par la Grâce 4e Dieu , Roi de Frâncd & de Navarre : A nos amez të 
féaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand- Confcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils , 8c autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
Salut : Nôtre bien amé * * * nous a fait remontrer que depuis pluficurs années il 
a travaillé 4 un Ouvrage qui a pour Titre : Hiftoire des Ordres Monaftiques , Re/i- 
gieux & Militaires, & de toutes les Congrégations de Vun & de Vautre [exe , qui ont 
été jufqu’a prefent ; enrichie de plus de quatre cens Planches en taille-douce ; laquelle 
Hiftoire il defiroit donner au Public , s’il nous plaifoit lui en donner nôtre Pcrmif- 
fion , 8c lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neccflaires : mais comme il 
ne peut faire imprimer cette Hiftoire , & faire graver les Planches ncceffaires.fan* 
engager des Imprimeurs 8c des Graveurs dans une très grande dépenfe , & qu-’il eft 
4 craindre que quelques autres ne voulurent profiter de leur travail , par des im- 
preffions 8c des gravures contrefaites :A cas causes, voulant traiter favorable- 
ment ledit Expofant : Nous lui avons permis & permettons par ces prefentes , de 
faire imprimer ladite Hiftoire , 8c faire graver lefdites Planches neccffaires, en un 
ou plufieurs volumes , conjointement ou féparément , en telle forme , marge, cara- 
&erc , & autant de fois que bon lui femblera , 8c de les faire vendre & débiter par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu’il voudrachoifir par tout nôtre Roïaume pendant 
le tems 4e Vinot Anni’es confecutivcs , 4 compter du jour de la date defdites 
Préfentes. Faifbns défenfes a toutes perfonnes de quelque qualité 8c condition 
qu’elles puiflent être d’en introduire d’impreftion étrangères dans aucun lieu de 
nôtre obéiffance ; 8c à tous Imprimeurs Libraires, Graveurs, Imprimeurs , Mar- 
chands en Taille douce , 8c autres , d’imprimer , faire imprimer , 8c contrefaire la- 
dite Hiftoire , ni d*en faire aucuns extraits , même de graver aucune defdites Plan- 
ches , foit en grand ou en petit , en tout ni en partie , (ans la permiffion expreffe 8C 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux 4 qui il aura tranfporté fon droit , à peine de 
fix mille livres d’amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers 4 Nous, un 
tiers 4 l’Hôtel- Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant ; de confifcation tant de* 
Planches &Eftampcs , que des Exeiripla ires contrefaits, 8c des uftanciles qui auront 
fervi 4 ladite contrefaçon , que nous entendons être faifis en quelque lieu qu’il* 
foient trouvés ; 8c de tous dépens , dommages 8c intérêts ; 4 la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur Te Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs 8c Libraires de Paris , 8c ce dans trois mois de la date d’icelles : que l'im- 
preftion de ladite Hiftoire <8c gravdre defdites Planches fera faite dans nôtre 
Roïaume 8c non ailleurs , en bon papier 8c en beaux' caractères , conformément mm 
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Reglemens de U, Librairie : & qu’avant que de l 9 expofer en vente , il en fera rniè * 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique,un dans celle de nôtre Château 
du Louvre , $ un dans celle de nôtre très cher 6c féal Chevalier , Chancelier de 
J rance , lç Çîeur Phelypeaux , Comte de Pontchartrain , Commandeur de nos 
Ordres * le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu- defquellcs vous man« 
dons fe enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes aïans caufe , pleinement & pai- 
fiblemenc , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Vou- 
lons que 1 a Copie defdites Préfentes , qui fera imprimée au commencement ou â la 
fin de ladite Hiftoire , foit tenuë pour duëment ugnifiée , 6c qu’aux copies colla- 
tionnées pAr l’un de nos amez 6c féaux Confêillers 6c Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l’original : Commandons au premier nôtre Huifiier ou Sergent de faire • 
pour l’execution d’icelles tous A&es requis 6c neceflaires , fans autre permiffion , 6c 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande , 6c Lettres à ce contraires: Car 
tel cft nôtre plaifir.. Donné à Verfaillcs le dix- neuvième jour du mois de Juin , l’an 
de grâce mil fept cens douze , 6c de nôtre régné le foixante 6c dixiéme : Par le Roi 
en ion Confei) , Signé , 

Di SaintHiuiri. 

Ledit*** a cédé le préfent Privilège i J A a h-B a p r i s t i Coiomard, 
Imprimeur 6c Libraire ordinaire du Roi » & 1 Nico las Go siilin, 
Libraire , pour en jotiir toujours en fon lieu 6c place, fui vaut les conventions faites 
cmr’eux le n. Juin 171&. 

Kegifire furie Regiftren. jij. de l a Communauté dos Imprimeurs fr Libr dires de 
Paris , pag. 47 S. n. conformement aux Reglemens , (ÿ notamment a l’Arrêt du 13* 
170^4 Paris ce Jj. jour du mois de Juillet 171a* 
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